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AVANT     PROPOS. 

PR  E'S  avoir  rapporté  dans  les  deux  Volu- 
mes précédens  1  Hiftoke  des  Dieux  que  le 
Paganifme  adoroir,  &  expliqué  les  Fables 
dont  on  la  voit  embellie  ,  je  dois  dans  ce 
Volume  parler  des  Héros  ou  des  Demi- 
Dieux,  pour  lefquels  la  fuperflition  avoit 
I  aufïi  établi  un  culte  religieux ,  quoique  fub* 
r;rdonné  à  celui  des  Dieux  ;  &  comme ,  félon  Hérodote  $ 
les  Egypriens  ne  connoiflToicnt  point  de  Héros  ni  de  demi- 
Dieux,  &  par  conféquent  n'avoient  aucun  culte  qui  les  re- 
gardât, &  que  FHeroifme  eft  propremenr  né  dans  la  Grèce; 
c'eft  dans  fon  Hiftoire  qu*il  ea  faut  chercher  l'origine. 
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Mais  avant  que  depafTer  plus  avant  i  il  faut  fe  rappeller  U 
célèbre  divifion  que  biifoit  Varron  des  anciens  temps  ,  fie 
que  Cenforinnous  a  confervée,  car  nous  n'avons  plus  TOu- 
vrage  dans  lequel  ce  fçivant  Romain  lavoit  inférée.  «  On 
»  doit,  dit  Cenforin  (i)^  diftingucr  trois  temps  dansTHiftoi- 
^  re  ancienne.  Le  premier  renfermoit  ce  qui  s'étoit  paffé  de- 
«puis  le  commencement  du  monde,  jyfquau  premier  Dé- 
»  luge ,  &  ce  temps  s'appelle  le  temps  caché  ou  inconnu  , 
»  i,i%hf>f.  Le  fécond  contenoit  ce  qui  étoit  arrivé  depuis  ce 
*>  Déluge  jufqu^aux  Olympiades;  ôc  comme  il  s'y  trouve  une 
~  infinité  de  fables ,  il  a  été  nommé  febuleux ,  f*tfT*KOîv  Enfin 
•  le  temps  qui  s'étoit  écoulé  depuis  les  Olympiades  ,  étant 
»  plus  connu  &  plus  certain,  a  été  nommé  hiflorique ,  i<ppJt 
j»)ÊOr  {a). 

Pour  faire  mieux  entendre  cette  divifion ,  je  dois  y  join- 
dre quelques  réflexions.  La  première,  que  par  ce  premier 
Déluge  dont  parloir  Varron ,  les  Grecs  entendoient  celui 
qui  étoit  arrivé  fous  Ogygès ,  car  ils  ne  connoiifoient  rien  de 
plus  ancien  dans  leur  Hiftoire  que  le  règne  de  ce  Prince. 
La  féconde,  que  comme  THiftoire  des  Dieux  regardoit  les 
temps  inconnus,  celle  des  Héros  ou  des  Demi- Dieux  appar- 
tenoît  aux  temps  fabuleux ,  qui  par  cette  raifon  étoient  auflî 
nommés  les  temps  héroïques.  Latroifiéme,quejavois  déjà 
faite  dans  la  Préface  de  cet  Ouvrage ,  eft  que  cette  divifion 
ne  regardoit  que  la  Grèce,  TAfie  ayant  eu  des  Rois,  des 
Monarchies  établies ,  &  une  hiftoire  fui  vie  dans  les  temps 
que  les  Grecs  nommoîent  inconnus ,  &  n'avoient  pas  même 
encore  Tufage  des  Lettres. On  ma  objedé,  que  pour  donner 
quelque  vraifemblance  à  cette  réflexion,  jaurois  dû  prouver 
que  Varron  ignoroit  les  Antiquités  des  Peuples  de  TA  fie  i  mais 
le  fait  eft  prouvé  par  la  fimple  expofitidn ,  &  il  ne  faut  que  ce 
©ilemmc  pour  le  démontrer.  Ou  Varron  connoiiToit  ct&  An- 
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(a)  VarfQ  tria  d%fcrimiim  ttmfùrum  ij}i 
tradif  tPrJmum  ah  homhxum  ^rincifio  ad 
catatlyfmmm  friortm^qtiod  Profttr  ignoran" 
iism  v^aiitr  âi^vÀêv.SecumHm  À  cAiadyfvm 

jnvre  ad  Oîymffadanpnmamy  qmd^  ^uia 


in  Hk  rmêttafahulojk  rtftfâmmf  t  ^9w*tti9 
nominatur,  Tertium  a  prima  Oipnfiadi  ad 
nos  ,  auod  dicitnr  4Ç9fttt*r ,  qwd  ret  m 
€0  gejlavtris  hàfinik  çvmintmur,    Ce&f^ 


"ExpïlqueespatfHiJIùîfè.       ^  y 

à^tiltéi  f  oa  il  les  ignoroir  i  s'il  les  ignoroît  >  j'ai  eu  raifon  de 
dire  que  la  divifion  neregardoit  que  la  Grèce;  s'il  les  con- 
noiffoîti  il  n'auroit  pas  puappelicr  en  général  temps  incon- 
nus i  ceux  qui  ne  Tétoient  pas  pour  les  Afiatiques. 

On  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire  que  ce  qui  me  relîc 
à  parcourir  dans  cette  Mythologie  ,  font  les  temps  héroïques 
ou  fabuleux.  Ici  par  conféquent  difparoit  ce  temps  ténébreux 
pendant  lequel  avoient  vécu  les  Dieux,  &  fe  préfente  en 
même- temps  une  iwuvelle  carrière  i  moins  difficile  à  remplir, 
&  plus  amufante  que  la  précédente.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne 
s'y  trouve  des  fables  à  chaque  pas  ;  mais  elles  font  moins  ab- 
furdes  >  6c  plus  aifées  à  ramener  à  un  fens  raifonnable  i  que 
celles  dont  on  avoir  cru  devoir  orner  F  Hiftoire  des  Dieux. 
Il  fort  de  ce  temps  tout  fabuleux  qu  il  eft ,  je  ne  fçais  quelle 
lueur  hiftorique  qui  fert  à  en  développer  les  fidions*  Ici  j 
ce  font  des  tombeaux  qui  rappellent  par  des  traditions  fuivies 
le  fou  venir  des  grands- hommes  dont  ils  renferment  les  cen- 
dres. Là  ,  c'eft  un  monument  héroïque  ,  où  des  cérémo* 
nies  annuelles  remettent  devant  les  yeux  THiftoire  de  celui 
en  Thonneur  de  qui  il  avoir  été  élevé.  Quelquefois  enfin,  ce 
font  des  Jeux  célébrés  dans  des  temps  marqués  ^  fie  inftitués 
la  plupart  par  ces  mêmes  Héros  >  qui  en  érernifent  la  mémoire* 
Par  cela  même  j'ai  eu  plus  de  fccours  pour  cette  dernière 
Partie  de  mon  Ouvrage  lauflî  ce  troifiéme  Volume  contien- 
Ira-t-il  plus  d'hiftoire,  6c  moins  de  difculBons  que  les  deux 
utres* 

Pour  y  garder  quelque  ordre ,  je  le  divife  en  deux  Parues  ; 
a  première  contiendra  tout  ce  qui  regarde  THiftoire  Grec- 
[ue  pendant  les  temps  fabuleux  jufqu  au  retour  des  Heracli- 
Jes  j  ôc  je  renfermerai  dans  la  féconde  ,  l'explication  de  cel- 
les des  fables  qui  font  comme  ifolées  >  &  ne  tiennent  point 
aux  événemens  dont  j  aurai  parlé  :  obfervant  toutefois  de  m'é- 
Rendre  moins  fur  celles  qu'Ovide  a  raffemblées  dansfesMé- 
^  tamorphofes ,  6c  dont  j'ai  donné  les  explications  à  la  fuite 
de  la  Tradutlinn  de  cet  Ouvrage,  que  fur  celles  qui  fc  trou- 
vent dans  Hygin,  dans  Antoninus  Liberalis  ,  dans  Conon  i 
dans  Palephate  /  6c  dans  quelques  autres  Mythologues* 

A  i; 


V  ANT  que  d'entrer  dans  le  dérail  de  cette  Hif- 
toire,  je  dois  traiter  quelques  queftions  préliminai* 
res  qui  fcrviront  à  la  faire  entendre. 


LIVKE     PREMIER. 

Préliminaires  de  tHifloire  de  la  Grèce. 

J'E  X  A  M 1 N  £  d'abord  1 1  *^»  quelle  étoit  la  Chronologie  des 
anciens  Grecs  >  6c  quelle  étoit  leur  manière  de  calculer 
les  années,  2°.  Combien  ont  duré  les  tennps  héroïques^ 
30,  L'état  de  1  ancienne  Grèce.  4^.  L*Hi(loirc  de  leurs  pre- 
miers habitans  &  de  leur  manière  de  vivre  s"*.  Celle  des  Co- 
lonies qui  vinrent  s'établir  avec  eux ,  &  en  quel  temps  elles* 
y  arrivèrent.  % 

Quon  ne  s'imagine  pas,  au  reftct  que  cette  partie  de  l'Hi- 
ftoire  Grecque,  pour  être  tirée  dun  temps  fi  éloigné,  foie 
peu  amufante ,  ou  peu  inftrudive  >  car  premièrement  on  eft 
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terHînaîrement  curieux  de  connoître  Forigine  d'un  Pwple 
qui  a  joué  un  grand  rôle  dans  le  monde ,  &  qu'on  a  vu  après 
les  plus  foibles  commencemens,  s'accroître  peu  à  peu  ,  for- 
mer plufieurs  Monarchies,  &  fe  rendre  fur  -  tout  illuftre 
en  cultivant  les  Sciences  &  les  Arts ,  &  porter  la  Poëfîe  6c 
TEIoquence,  TArchitedure  &  la  Sculpture  au  plus  haut  point 
de  perfection  où  elles  puifTent  aller  ;&  nous  avoir  laiffé  dans 
tous  ces  genres  des  modèles  inimitables.  Secondement  y  c'eft 
dans  cette  partie  de  leur  Hiftoire  qu'on  voit  les  Grecs  paf- 
fer  de  Tétat  de  barbarie  où  ils  étoienr  plongés  >  à  une  vie 
plus  fociable  ,  6c  abandonner  les  cavernes  ,  le  creux  des  ar- 
bres ,  6c  les  autres  lieux  fauvages  qui  leur  fervoient  de  retrai- 
te,  pour  venir  habiter  fous  la  conduite  de  quelqu^un  d'eux , 
un  peu  moins  groflîer  que  les  autres ,  d  abord  fous  des  caba- 
nes ,  puis  dans  des  bourgs  6c  dans  des  villages.  Troifiéme- 
ment,  c'eft  dans  ce  même  efpace  de  temps  qu'arrivèrent  dans 
la    Grèce  différentes  colonies  de  Peuples  civilifés,  qui  y 

f)orterent  les  Arts  ôc  les  Sciences  >  des  Lotx  6c  un  culte  re- 
igieux^y  fondèrent  des  villes  ,  où  ils  raffemblerent  ceux  qui 
étoient  encore  épars  dans  les  campagnes ,  6c  y  formèrent  dif- 
ferens  Royaumes, 

Viennent  enfuite ,  maïs  toujours  dans  le  même  rnten^allc, 
ces  Héros  célèbres,  Perfée,  Bellerophon,  Hercule,  The- 
fée  ,  Caftor  ôc  Pollux,  A;ax ,  Achille ,  6c  tant  d^autres  ,  dont 
les  aftions  immortelles  ont  été  tant  chantées  par  les  Poètes, 
&  fou  vent  repréfentées  furies  Théâtres-  Enfin  c*eft  dans  ces 
mêmes  temps  héroïques  que  furent  înftitués ,  ôc  fouvent  par 
les  Héros  mêmes ,  ces  Jeux  qui  ont  rendu  la  Grèce  fi  célè- 
bre i  Jeux  confacrés  par  la  Religion,  Ôc  dont  les  plus  grands 
Poètes  fe  font  fait  honneur  de  célébrer  ceux  qui  y  avoient 
remporté  quelque  vidoire-  Telle  eft  en  abrégé  l  hiftoire  de  ces 
temps  fabuleux  dont  Je  dois  dans  ce  volume  expliquer  les  dif- 
^férentes  pardes  ,  leur  donner  une  jufte  étendue ,  en  expHquer 
les  fables  ,  de  manière  qu  elles  laiffent  aux  Héros  dont  elles 
ont  défiguré  rhiftoire,  à  force  de  rembellir,  la  jufte  part  qu'ils 
ont  eu  à  la  gloire  qui  les  aimmoitalifés» 
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CHAPITRE       I. 


De  lé  Chrmologie  des  anciens  Grecs. 

IL  ne  fait  pas  «Imaginer  que  les  anciens  Grecs  euflTcnt  wne 
manière  bien  sûre  de  compter  les  années  i  puifqu  ils  man- 
quoient  d'une  connoifiance  eflemieile  àunebonne  Chronolo- 
gie.pour  laquelle  la  connoiflance  du  Ciel  6c  de  fes  révolutions 
eft  abfolument  néceflaire  :  c'eft  cette  connoiflance  qui  met  en 
état  d'établir  des  périodes  &  des  Cycles  qui  fervent  à  fixer 
les  années  à  des  époques  certaines.  Ils  y  parvinrent  néan- 
moins I  mais  fort  tard ,  par  le  commerce  qu'ils  eurent  avec 
les  Egyptiens,  6c  quelques  Peuples  de  TAfie,  dont  la  Chro- 
nologie avoir  des  fondemens  certains*  Cependant  comme 
les  Peuples  les  plus  barbares  >  ont  toujours  eu  quelque  ma- 
nière de  calculer  les  années  i  ne  fut-ce  qu  avec  quelques  noeuds 
qu'on  faifoit  à  des  cordes ,  comme  les  Péruviens  >  les  pre- 
miers Grecs  avoient  aufli  leur  forte  de  Chronologie  ,  moins 
sûre  à  la  vérité  que  la  Chronologie  Technique  dont  on  fe  fert 
depuis  pluficurs  fiécleSy  mais  beaucoup  moins  groffiere  ce^ 
pendant  que  celles  des  Peuples  que  je  viens  de  nommer  *  qui 
dans  le  fond  n  a  peut-être  paru  telle  aux  Efpagnols  que  parce 
qu  ils  n*en  connoiûToient  pas  le  myftere- 

Les  Grecs  comptoient  donc  leurs  années,  ou  par  le  moyen 
des  differens  Jeux ,  qtills  célébroiem  à  des  temps  marqués  j 
tels  que  les  jeux  Pythiens,  les  Jeux  Olympiques  >  ceux  de 
riftme ,  6cc*  ou  par  le  Sacerdoce  des  Prêtrefles  d'Argos>  ou 
par  les  Règnes >  mais  plus  généralemeEt  encore^  par  les  gé- 
nérations* 

Les  Si^avans  difputent  beaucoup  fur  la  durée  de  chaque* 
génération  >  quelques-uns  même  les  font  durer  jufquà  yo- ans: 
mais  le  plus  grand  nombre  hs  reflerront  entre  Tefpace  de  27, 
8c  de  53.  ans.  Hérodote  les  met  à  3  3.  ans  chacune ,  ou  ?• 
^out  100.  ans  I  ôc  cqÛ  à  fon  fentiment ,  qui  cft  le  plus  gêné- 


I 


vrage  qui 
pour  titre  f 
ION, 


Expliquées  par  tHifloire.  L  ï  v.  I.  Chap.  L  7 

ralement  fuivi ,  que  je  me  conformerai  dans  la  fuite. 

Pour  les  Règnes,  comme  ils  ne  font  pas  ordinairement  fi 
longs  que  les  générations  >  on  peut  les  fixer  de  22.  à  27.  ans 
lun  dans  lautre,  quoique  quelques  Auteurs  j  entre  autres  M-. 
Newton  ,leur  donnent  moins  de  durée. 

Rétablirai  les  Epoques  les  plus  confiderables  de  cet  cfpa- 
ce  de  temps  >  les  premières ,  par  Tarrivée  des  Colonies  dans 
la  Grèce,  &  les  autres  par  les  générations.  Cependant  peut 
donner  plus  de  facUité  à  mes  LeÛeurs  de  s*en  rappeller  tous 
les  événemens ,  je  joins  ici  deux  Tables  i  l'une  dreffée  par 
un  fçavant  Allemand  (  i  ),  qui  donnant  1250.  ans  de  durée  .^'^^^^^ 
aux  temps  fabuleux  ^  les  a  partagés  en  2  j^.  Epoques ,  chacune  vra£e  qui  a 
de  50.  ans.  La  féconde,  tirée  de  differens  endroits  de  De- 
nys  d'Halicarnaffe  ,  depuis  Inachus,  &  contient  quarante 
générations  de  trente  ans  chacune. 

Egialée  Roi  de  Sicyone  ,2180.  ans  avant  Jefus-Chrîft, 
Telchine,  fécond  Roi  de  Sicyone. 7.  Inachus,  premiet 
Roi  d'Argos.  4.  Ogygès. 
Apis. 

M inos ,  premier  du  nom. 
Criafus. 
Cecrops* 
Deucaliom 
Amphion» 
Cadmus. 

Pandion  1  premier  du  nonv 
Pelops ,  forti  de  Phrygie. 
Perfée. 

Jafon,  &  les  Argonautes. 
Thefée» 

La  Guerre  de  Troyc. 
Orefte. 

Le  retour  des  Heraclides  dans  la  Giece» 
Codrus  I  dernier  Roi  d'Athenet * 
Acafte,  Archonte» 
Therfippç. 
aj.  Iphitès. 


a. 

7- 
8. 

9^ 
10. 
ïi. 
I  z. 

13. 

14. 

15- 
\€. 

J7- 
i8- 

ao. 
ai. 

22. 
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ICaranus. 

Corebe ,  ou  le  retabliflement  des  Olympiades* 
Seconde  Table. 

Inaclius  5  premier  Roi  d'Argos,  fils  de  rOcean  ,  c'eft-à- 
dire ,  venu  par  mer. 

Phoronée,  premier  Roi  du  Peloponnefe. 

Lycaon  L 

Pelafge  I.  fils  de  Lycaon  L  &  deNiobé  fille  de  Phoronëe^ 

Lycaon  IL  fils  de  Peiafge  &  de  Dejanire,  fille  de  Ly- 
caon h 

Oïnotrus ,  fils  de  Lycaon  IL 

Pelade  IL  fils  d  un  des  enfans  de  Lycaon  IL 

Larifla ,  fille  de  Pelafge  IL 

Pelafge  IIL  Achaius  &  Phtius>  fils  de  Larifla. 

Phraftor ,  fils  de  Pelafge  IIL  6c  de  Menippe  fille  de  Penée- 

Amintor,  fils  de  Phraftor. 

Teutamidès^  fiîsd*Aminton 

Nanus ,  fils  de  Teutamidès. 

Deucalion  i  fiis  de  Promethée  &  de  Clymenc» 

Hel]en>  fils  de  Deucalion. 

Amphidion ,  fils  d'Hellen. 

Dardanus  ,  fils  d'Eledre  fille  d'Adas. 

Eri£lhonius,  fils  de  Dardanus  &  de  Bateîa  fille  deTeucer. 

Trosjfils  d'Eridhonius  &  de  Callirhoé  fille  deScamandrc. 

Affaracus ,  fils  de  Tros  &  d'A  calis  fiJIe  d'Amedès. 

Capys,  fils  d*Aflaracus  ,  6c  de  Clytodore  fille  de  Lacn 
medon. 

Anchife  *  fils  de  Capys  6c  de  Naïs, 

Enée,  fils  d'Anchife  &  de  Venus. 

Afcagne  i  fils  d'Enée  6c  de  Créufe  fille  de  Priani- 

SylviusPofthumus,  fils  d'Enée  Ôc  de  Lavinie^  fille  de 
Latinus.  ^ 

Enée  IL  fils  de  Pofthumus. 

Latinus  II. 

Alba. 

Capetus, 

Capys  IL 

3t 
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Expliquées  par  tHtjloire*  Liv.  I.  Chap.  I- 
31*  Capetus. 

33.  Tyberinus>  tué  près  du  Tybre,  auquel  il  donne  fon  nonu 
3h  Agrippa. 

34*  Alladi us ,  Tyran  qui  fut  foudroyé. 
3f.  Aveminusi  qui  donna  fon  nom  au  mont  Aventin. 
^6.  Procas, 

3  7.  Amulius  t  s'empara  du  Royaume  fur  fon  frerc  Numitoit 
38.  Numitor,  rétabli  par  fon  peut- fils  Romulus^ 
3P.  Iliai  fille  dé  Numitor,  mère  de  Romulus. 
40.  Romulus  j  fondateur  de  Rome, 

Cette  Tabie  va  plus  loin  que  la  précédente  i  puifquVIlc 
enferme  le  Catalogue  des  Rois  Latins  >  &  elle  dure  depuis 
Inachus  j  jufques  à  Romulus  qui  fonda  Rome  Fan  avant  Je- 
fus-Chrift  7$"  j.  &  renferme  tous  les  temps  fabuleux  dans  leur 
plus  grande  étendue  ;  ûc  comme  par  les  fuccefleurs  d'Enéc 
je  pouffe  aulfi  mes  recherches  jufqu  à  la  même  Epoque  de  la 
fondation  de  Rome,  cette  Table  peut  beaucoup  fervir  à  ccuîc 
qui  voudront  fe  rappeller  les  événemens  dont  je  parlerai.  Il 
feut  feulement  remarquer  que  toutes  les  générations  ne 
font  pas  directes,  &  qui!  y  en  a  quelques-unes  de  collatéra- 
les {a)  ;  &  que  dans  cette  Table  les  Epoques  font  de  trente 
ans  éloignées  Tune  de  fautre;  ce-qui  toutefois  ne  m*empê- 
chera  pas  de  donner  dans  la  fuite  une  Chronologie  encore 
plus  exacte* 

J  ai  voulu  rapporter  ces  deux  Tables  en  faveur  de  ceux  qui 
ne  cherchent  pas  dans  ces  matières  une  grande  précifion.  Pour 
moi,  dans  les  détails  que  je  ferai  quelquefois  obligé  de  faire, 
je  fuivrai  la  méthode  d'Hérodote  qui  met  trois  générations 
pour  cent  ans* 

Mais  comme  il  eft  à  propos  de  concilier  le  temps  des  évé- 
nemens de  PHiftoire  profane  avec  ï  Ecriture  Sainte>  il  eft  juf- 
te  auflî  d'en  joindre  ici  les  principales  Epoques. 

Première  Epoque ,  Adam.  Elle  dure  jufqu'au  Déluge  arri- 
vé fan  du  monde  1 6<y6. 

La  féconde,  Noé  ou  le  Déluge  :  elle  dure  jufqu'à  Abru* 
ham,  6c  renferme  l'efpace  de  ^26.  ans, 

{a)  Voyez  îa  Diifen,  Je  M,  Boivin laiac  ^  Mcm, derAc*  des Bcll^  Lett. Ta.p.  If9m 
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nature  :  les  règnes  mêmes  font  plus  courts  que  les  générations» 
Refte  à  douze  cens  ans  pour  les  temps  fabuleux  ;  mais  com- 
me je  trouve  que  les  fables  finiflent  prefque  au  retour  des 
Heraclides  dans  le  Péloponnéfe  ,  c  eft-à-dire  quatre-vingts  ans 
après  la  prife  de  Troye  ,  &plus  de  trois  cens  avant  le  réta- 
bliiTement  des  Olympiades,  je  ne  pouffe  mes  recherches  que 
jufqu  à  ce  retour.  Car  s'il  fe  trouve  encore  dans  le  refte  de 
cet  efpace  quelques  fidions  ,  elles  font  plus  ifolées,  &  ne  tien- 
nent pas  avec  la  vie  des  grands  hommes  qui  y  vécurent;  6c 
je  me  referve  à  les  expliquer  dans  la  dernière  Partie  de  cet 
Ouvrage- 

Enfin  le  nombre  des  Générations  que  les  Anciens  nous 
ont  tranfraifes  ,  m'a  engagé  à  rapprocher  aulïi  les  événemens 
du  fiecle  qui  précéda  la  prife  de  Troye  ,  je  veux  dire  le  com- 
bat des  Centaures  ,  la  conquête  des  Argonautes ,  la  chaffe  de 
Calydon  >  la  guerre  qui  la  fuivit ,  &  les  deux  guerres  de 
Troye.  Car  comment  mettre  dans  unauffi  grand  éloignement 
les  uns  des  autres  ces  événemens  i  que  les  placent  la  plupart 
des  Chronologues  >  &  en  particulier  les  Commentateurs  des 
Marbres  de  Paros,  quelques  fçavans  quils  foient  d'ailleurs, 
puifque  ce  font  prefque  les  mêmes  perfonnes  ou  leurs  fils  en 
grand  nombre  >  &  feulement  peu  de  leurs  petits-fils  i  qui  y 
ont  eu  part  ?  Quelle  autre  manière  avons-nous  de  calculer 
ces  temps  reculés ,  que  celle  des  générations  &  des  règnes, 
comme  les  calculoient  les  Anciens  eux-mêmes.  On  dira  peut- 
être  que  le  véritable  nombre  de  ces  géneraions  n'eftpas  venu 
jufqu*à  nous,  &  qu'il  en  manque  plufieurs dans  Apollodore  j 
dans  Diodore  &  dans  les  autres  Anciens  ;  mais  comme  ce 
neft-là  qu  une  pure  conjedure,  il  doit  m'être  permis  de  me 
fervir  de  la  manière  de  compter  des  Anciens  ,  jufqu  a  ce 
qu*on  ait  démontré  ,  de  quelque  manière  que  ce  puilTe  être , 
que  véritablement  on  a  omis  quelques  règnes  ou  quelques 
générations,  ^^ 


Expliquées  par  rHiJIoire.  Liv.  I.  Chap.  III. 


CHAPITRE      III. 


L'état  de  ^ancienne  Grèce, 


'> 


LE  pays  que  nous  connoiffbns  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Grèce ,  na  pas  toujours  eu  la  même  étendue  qu'il 
avoit  lorfqu'ii  tomba  fous  le  pouvoir  des  Romains ,  &  ii  a 
a  très-fouvent  changé  d'état  ;  j  en  laiffe  la  difcuflîon  aux  Geo- 
graphes  f  ne  devant  parier  dans  cette  Mythologie  que  de  ce- 
lui où  il  fe  trouvoit  dans  les  temps  héroïques.  Il  faut  re- 
marquer auïïi  qu*il  a  fouvent  changé  de  nom  :  le  texte  Hé- 
breu même  de  FEcriture  femble  ne  lui  en  donner  aucun  j 
il  y  eft  feulement  fait  mention  de  Javan,  Ifaïe  dit ,  félon 
THebreu  ;  &  vers  Tubal  &  Javan ,  &  dam  les  IJles  éloi- 
gnées :  la  Vulgate  porte  :in  Italtam  &  Graciam  ,  ad  infulas 
longe.  Elle  rend  de  même  Javan  ^  par  la  Grèce  ^  dans  Eze- 
chiel  ,  dans  Daniel  6c  dans  Zacharie  :  par  tout  THebreu 
porte  Javan  j  mais  les  Septante  difent  Hellas  ,  qui .  comme 
nous  le  verrons  en  fon  lieu,  fut  un  des  noms  de  la  Grèce, 
ou  Hellènes  f  qui  fut  l'un  des  noms  des  Grecs  ;  &  notre  Vul* 
gâte  les  a  imités,  en  difant  toujours  Gnect^  ou  Gratta.  Il  eft 
remarquable  que  le  nom  de  Javan  ^  en  Hébreu  ,  n'ayant  au- 
cuns points  qui  en  déterminent  la  prononcianon  ,  eft  le  même 
qnlon  ;  &  nous  trouvons  que  les  premiers  Ioniens  que  Ion 
connoifle ,  étoient  dans  la  Grèce.  Il  y  a  même  lieu  de  croire 
qu'ils  en  furent  les  premiers  habitans  ;  mais  ils  n'y  furent  pas 
long-temps  feuls.  Les  Phéniciens ,  grands  navigateurs  de  tout 
temps  >  les  y  allèrent  trouver  j  &  y  établirent  des  colonies* 
En  faveur  de  leur  commerce  ils  apprirent  aux  Grecs  naturels 
la  navigation,  le  commerce,  ôc  fur  tout  fécriture  dont  on 
leur  attribue  finvention.  Les  Egyptiens  ne  furent  pas  des 
derniers  à  y  envoyer  des  peuplades  ;  ils  leur  communiquè- 
rent le  goût  des  Sciences  6c  des  Arts  ;  &  les  infetlant  de  leur 
idolâtrie  ,  non  concens  de  leur  donner  des  Kois,  ils  leurdonr 
neiem  des  Dieux.  Biij 


ZaMytioIôgie&ies  fêhla 


CHAPITRE     IV- 


Hijîoire  des  premiers  Habitons  dç  la  Greccp 

Ïh  faut  convenir  d'abord  qu€  comme  il  n'y  a  rien  de  moins 
éclairci  quel  origine  des  anciens  Peuples  >  il  ne  faut  pas  s'é^ 
tonner  fi  on  trouve  tant  d  obfcurité  dans  l'ancienne  Hiftoire  des 
Grecs.  On  ne  doit  pas  s  en  rapporter  aux  Auteurs  de  cette 
Nation,  touchant  leur  antiquité  i  car  outre  que  nous  n'avons 
plus  la  plupart  des  Ouvrages  de  ceux  qui  auroient  pu  nous 
en  inftruire^  &  que  ceux  qui  nous  relient  font  d'Auteurc  mo* 
dernes  par  rapport  aux  feits  qu'ils  racontent ,  on  remarque 
par-tout  dans  leurs  Livres,  qu  ayant  voulu  divertir  par  leurs 
hiftoires  la  Grèce  toujours  curieufc  du  merveilleux  ;  que  nW 
yant  que  des  Mémoires  mal  digérés  de  ces  premiers  temps  f 
ils  fe  font  contentés  de  les  mettre  dans  un  ordre  agréable  , 
uns  trop  fe  foucier  de  la  vérité-  D  ailleurs  les  Grecs  igno- 
f  oient  les  antiquités  de  leur  Nation ,  comme  le  leur  repro- 
chent plufieurs  Auteurs  ,  entr  autres  Ariftote  &  Jofeph  ,  ic-^ 
quel  dans  le  Livre  premier  contre  Apion  leur  démontre  clai- 
rement Guils  navoient  eu  que  fort  tard  lufage  dcslctrres  ,  & 
que  dès-là  ils  devoiOTt  ignorer  entièrement  l'hiftoirc  ancien- 
ne :  6c  ce  qu  il  faut  bien  remarquer ,  c'eft  que  l'Hiftoricn  Juif 
leur  Élit  ce  reproche  y  dans  le  tsmps  qu'ils  a  voient  encore 
plufieurs  Auteurs  qui  fe  font  perdus  depuis ,  &  qai  faifbient 
profefiîon  de  bien  connoître  F  Antiquité,  tels  que  Varron  #  Ca- 
Ûot ,  Nicolas  de  Damas ,  Jules  Africain ,  Trogue  Pompée  t 
&  une  infinité  d'autres  >  que  les  Hiftoriens  que  le  temps  nous 
a  confervés  »  citent  fouvent  comme  des  Auteurs  très  inûruits 
de  TAntiquité  la  plus  reculée,  ^^ 

Ce  qui  prouve  encore  làns  réplique  fignorance  des  Grecs  ^ 
fur  leur  origine,  c'eft  que  des  qu'ils  étoient  remontés  un  peu 
haut,  fe  perdant  dans  l'obfcurité  dc^  premiers  temps ,  ils  étoient 
obligés  d'avouer  que  kws  anc^res  étoient  fortis  de  terre  » 


ExfUauées  par  tHiJioite,  L  i  v.  I.  Ch  a  P.  IV.  i  y 
on  des  chcnœ  de  la  forêt  de  Dodone  ;  6c  lorfqu'ils  vouloient 
fuivre  leurs  généalogies  j  après  qu'ils  étoient  remontés  jufqu  à 
Deucalion,  cétoit  toujours  Jupiter,  ou  quelqu autre  Dieu, 
qui  étoit  à  leur  tête.  Ce  qui  les  obligeoit  à  fc  dire  AutoBo^ 
nés  I  ou  nés  dans  k  pays  même  quUs  habttoiem  ^  c*eft  qu'ils  fe 
piquoient  d  une  grande  antiquité ,  Ôc  ne  vouloient  defcen* 
dre  d'aucun  Peuple.  Ils  pouffoient  même  la  vanité  jufqua 
vouloir  perfuader  qu'on  de  voit  regarder  leurs  Ancêtres  com- 
me les  pères  des  autres  Nations ,  qu'ils  avoient  peuplées  par 
leurs  colonies  >  pendant  qu  il  eH  indubitable  que  leur  propre 
pays  Ta  voit  été  par  des  colonies  étrangères  qui  étoient  ve- 
nues s'y  établir.  Ainfi  defcendoient ,  fclon  eux  ,  les  Perfes  de 
Perfée,  les  Lydiens  de  Lydus,  les  Medes  de  Medusfilsdc 
Medée  i  les  Ciliciens  de  Cilix ,  les  Arméniens  d' Armenus ,  6c 
les  Ioniens  de  TA  fie  mineure ,  fans  parler  des  autres  >  de  Ion 
fils  de  Xutus ,  âc  petit  fils  de  Deucalion.  Il  efl  vrai  que  la  Gre« 
ce  envoya  des  colonies  dans  TAfie  6c  dans  ritalic  (^U  niais 
ces  trardmigrations  arrivèrent  fort  tard  ,  6c  iorfque  le  pays  fe 
trouva  furchargé  d'habitans  par  les  fréquentes  colonies  qui  y 
étoient  arrivées  d'Egypte  6c  delà  Phenicie. 

Mais  pour  prendre  la  chofe  dans  fon  origine  9  on  ne  fçauroit 

douter  d'abord  que  tous  les  pays  du  monde  nayent  étépeu- 

plés  par  les  Defcendans  de  Noé ,  qui  après  le  partage  de  fes 

trois  fils  j  allèrent  s^établir  en  differens  endroits.  Comme  TE- 

crirure-Sainte  dit  peu  de  chofe  de  ces  premiers  fondateurs 

des  Empires ,  6c  qu^elle  donne  même  fouvent  aux  Pays  où 

les  premiers  hommes  ,  qui  vécurent  après  le  Déluge  >  allèrent 

fixer  leur  demeure,  des  noms  qui  ne  fubfillent  plus  depuis 

long-temps  ,  il  eft  trèsdifficile  d'eclaircir  cette  matière  i  en* 

forte  que  quelques  peines  que  fe  foient  données  les  Inter* 

prêtes  de  TEcriture  Sainte ,  on  peut  affurer  que  le  chapl- 

t      tre  dixième  de  la  Genefej  qui  contient  Fhiftoire  des  pre- 

^V  nîieres  Nations  établies  par  les  Defcendans  de  Noé ,  fera  tou- 

^  jours  recueil  d^s  Sçavans*  Jofeph  n'en  dit  gueres  plus  que 

Moyfe  ,  6c  pour  ce  qui  regarde  les  Hiftoriens  Orientaux  f 

(tf)  Voyez  Hcrodote  &  les  autres  Hifiomos  1  qui  parlât  <k  c«s  CokâLe»^ 


j 


(t)  Gca. 
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outre  que  nous  n'avons  plus  que  quelques  ftagmens  des  plus 
anciens  ,  ceux  qui  nous  reflent  font  pour  la  plupart  remplis 
de  fables. 

Ce  qu  on  fçait  avec  certitude  $  c'eft  que  Javan  fils  de  Ja- 
phet,  connu  par  les  Grecs  fous  le  nom  dlapetj  eut  FOc- 
cident  pour  fon  partage.  Voici  ce  qu*en  dit  Moyfe  :  Filii 
Japhet  G  omet  &  Magog  &  Javan  ,  &c.  filti  autem  Javan ,  £//- 
fa  ,  &  Tharfes  i  &  Cethim  ,  &  Dodanim,  ^b  iis  divifa  funt 
Injul^  gemium ,  in  regiombus  fuis  (i).  C  eft  donc  lui  qu'on  doit 
regarder  comme  le  Père  des  Ioniens  6c  des  autres  Grecs. 
Peu  d'Auteurs  doutent  aujourd'hui  de  cette  vérité ,  que  le 
(i)  Voyez  Cçavant  Bochart  (2)  &  le  Père  Kirker  (3)  y  ont  fi  bien  prou- 
foQphakg.     vée,  que  nous  pouvons  la  fuppofer  comme  une  chofe  cer- 
■^our^rBa-  ^*^^-  ^"*^  ^^  ^^^^^  ^^  Jofeph  y  eft  formel*  De  Javan ,  dit 
bel.  cet  Auteur  ,  font  fortis  les  Ioniens  &  tous  les  Grecs  (4). 

(4)  Aat.l.  I.  Qç^  ancien  Patriarche  conduifit  donc  là  colonie  dans  FOc- 
cident,  &  on  ne  peut  placer  Tépoque  de  cette  rranfmigra- 
tion  qu'après  la  feparation  arrivée  à  la  confufion  de  Babel. 
De  fçavoir  précifement  en  quelle  contrée  de  TOccident  Ja- 
van fit  fa  demeure,  c*eft  ce  qu'il  n  eft  pas  aifé  de  devinerj 
Loerquer  dans  un  Livre  compofé  à  ce  fujet,  &  qu'il  a  in- 
titulé Ion  j  prétend  qu  il  ne  pafla  pas  la  mer ,  &  qu'il  s'arrêta 
dans  l'A  fie  mineure  ,  d'où  fes  Defcendans  allèrent  dans  la 
Grèce  ,  apparemment  par  le  Bofphore  de  Thrace ,  comme 
Tendroit  oii  elle  eft  la  plus  étroite.  Cet  Auteur  ajoure  que 
les  Ioniens ,  fi  connus  fur  les  côtes  Afiatiques  de  la  mer  Egéei 
ne  defcendoient  pas  de  Ion  fils  de  Xutus ,  &  petit-fils  de 
Deucalion  ,  mais  de  Javan,  duquel  ils  furent  appelles  lao- 
niensi  ainfi  que  les  Grecs  d'Europe,  raariî,  comme  s'ex- 
prime Homère  (j)  ,Ôc  en  adouciflant  la  prononciation,  Io- 
niens. Il  eft  vrai  que  du  temps  d'Hérodote ,  le  nom  dlo- 
niens  étoit  reftraint  aux  feuls  Grecs  Afiatiques ,  fi  bien  que  ^ 
les  Athéniens  6c  leurs  voifins  ne  vouloient  pas  porter  ce  nom,  ^ 
Cependant  on  ne  fçiuroit  nier,  après  le  témoignage  d'Ho-  V 
mère  ,  de  Strabon  ôc  d*Hefychius ,  qu'il  n'ait  été  ancienne- 
ment commun  à  tous  les  Peuples  de  la  Grèce, 

Ceft  donc  dans  ce  Pays  qu'il  faut  chercher  rétabliflTement 

de 


(5)  Iliad 
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clejavam  Elis  mena  îts  enfkns  dans  TElidei  Dodanimalla 
demeurer  aux  environs  delà  forêt  de  Dodone  i  Cethim  paf- 
fa  dans  la  Macédoine  :  car  je  crois  que  Bochart  s'eft  trompé, 
en  difant  que  ce  Patriarche  alla  s'établir  en  Italie,  Tharfès 
étoit  demeuré  dans  la  Cilicie>  où  il  fonda  la  ville  de  Thar- 
fe,  Thiras  fixa  fa  demeure  dans  la  Thrace,  ainfi  que  Jofeph  1 
&  après  lui  S.  Jérôme  ,  &  prefoue  tous  les  Interprètes ,  en 
conviennent.  ^ 

Voiià  fans  contredit  les  premiers  habitans  de  la  Grèce  ; 
voilà  quel  étoit  l'Iapet  dont  les  Hiftoriens  &  les  Poètes  ont 
tant  parlé ,  n  ayant  connu  que  très-confufénient  cette  premiè- 
re tranfmigration. 

Les  Pelafges  étoient  félon  eux  les  premiers  Peuples  de  la 
Grèce,  &  on  ne  fçauroit  nier  qu'ils  ny  ayent  habité  dès  les 
temps  les  plus  reculés*  Hérodote  (i)>  comme  nous  lavons    (i)!-*.  c, 
déjà  remarqué  au  commencement  du  fécond  Tome,  les  fait  î<^*î*-*^ 
fortir  de  Tlfle  de  Samothrace ,  d'où  ils  allèrent  s'établir  d'abord 
dans  l'Attique  i  &  c*eft  peut-être  ce  que  nous  avons  de  mieux 
a  dire  fur  ce  fujet.  Cependant  comme  plufieurs  autres  Au- 
teurs ont  parlé  de  ces  Pelafges  ,  je  dois  rapporter  leurs  té- 
moignages. Ils  croyent  donc  que  ces  Peuples ,  qui  changè- 
rent fouvent  de  demeure,  forent  appelles  Pelades ,  parce 
qu'ils  étoient  errans  6c  vagabonds*  On  les  trouve  en  effet  par- 
tout ,  dans  rifle  de  Samothrace ,  dans  plufieurs  parties  de  la 
Grèce,  dans  FAfie  mineure,  &  enfin  dans  ritalie.  Ils  allè- 
rent d  abord  d*Athenes  du  côté  de  Dodone ,  comme  le  dit 
Hérodote  dans  Tendroit  que  nous  avons  cité  (2).  Ils  occupe-  (1)  Voyez  ce 
rent  l*Arcadie .  rHemonie   appellée  depuis  ThelTalie.  Les  ^^^^'^^"^  ^^^ 
Curetés  6c  les  Leleges ,  ôc  enfin  Deucalionles  en  ayant  chaf  cemen^dT^ 
fésj  ils  fe  répandirent  dans  TEftiotide  >  dans  la  Phocide  ,  TomeiL 
dans  la  Béotie  6c  dans  TEubée,  11  y  en  eut  qui  pafferent  dans 
iTAfie,  d*autres  dans  l'Italie  >  fur  quoi  il  eft  bon  de  confulter 
^ptrabon  6c  Denys  d'Halicarnaffe» 
^  Les  Hiftoriens  qui  font  venus  après  Hérodote  ,  moins  in- 
ftruits  fans  doute  que  lui,  ne  conviennent  pas  de  Forigine 
qu'il  donne  aux  Pelafges  ,  en  les  faifant  venir  d'un  pays  étran- 
ger ;  ils  croyent  au  contraire  qu'ils  étoient  Autotlones  (j)  î  (jj  Hefîode. 
Tome  Ilh  C 
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c  étoit  r<^pithete  qu'on  donnoit  à  ceux  qu'on  croyoitnés  dans 
le  pays  j  ou  plutôt  de  tous  ceux  dont  on  ignoroic  l'origine^  j 
Mai»  la  variété  qui  règne  au  fujet  de  ce  Peuple  dans  les  Auteurs^  j 
eft  une  preuve  qu'il  faut  s'en  rapporter  à  iHiftorien  que  nous  i 
venons  de  nommer*  En  effet  9  li  nous  en  croyons  Apollo* 
dore  I  il  faudra  dire  que  les  Pelafges  avoient  pris  leur  nom 
d'un  ancien  Pelafgus.  Servius  eft  du  même  fennment  qu'A- 
pollodore  :  (1)  Peiajgi  y  dit- il,  à  Pelafgoterr^  filto^  qui  m  jltA 
çadta  ijl  genitus^  ut  Hefwdus  ait.  Efchile  dit  fimplement  que 
ce  Pelafgus  étoit  un  ancien  habitant  du  pays  ,  à  qui  il  don» 
ne,  non  pas  Tépithéte  d'Autodone,  mais  celle  de  •jraAa**- 
^ov.  L'ancien   Scholiafte  d^Apolionius  de  Rhodes,  homme 
très-verfé  dans  la  connoiflance  des  Antiquités  de  la  Grèce  ^ 
'^  dit  que  Pelafgus  étoit  fils  dlnachus  >  &  c  eft  celui-là  qui  fé- 
lon Hefiode,  fut  peredeLycaon  Roy  d'Arcadie.  Euflathcti 
après  Hellanicus ,  nomme  un  troifiéme  Pelafgus ,  fils  de  Pho- 
ronéei  &  par  confdquent  petit-fils  dlnachus*  On  enconnoît' 
un  quatrième  1  fils  de  Jupiter  &  de  Niobé ,  la  première  maî- 
treffe  de  ce  Dieu  1  comme  nous  l'apprenons  d'Acufilaus  f 
(0  Sur  Ly-  dont  le  témoignage  eft  cité  par  Tzetzès  (2).  Un  cinquième^ 
*^T^^D  n«l  '^'^  d'Arcas  ,  &  petit- fils  de  Lycaon,  fuivant  Hef)chius  (î). 
Un  fixiéme^  fils  d'Afope  Ôc  de  Merope  (4)  Denys  d  Halicar- 
nafTe  en  nomme  un  feptiérae  à  qui  il  donne  Neptune  pouTj 
père. 

Selon  Paufanias  {$)  f  Pelafgus  fut  le  premier  homme  qui 
parut  dans  le  pays ,  homme  extraordinairement  avantagé  du 
ciel ,  qui  furpalToit  les  autres  en  grandeur ,  en  force ,  en  bon- 
ne mine>  6c  en  toutes  les  qualités  du  corps  Ôc  de  fefprit  ;  ce - 
qui  revient  affez  à  lidée  que  le  Poète  Afiusnous  en  donne, 

Pelafgus  ayant  donc  commencé  à  régner,  apprit  aux  Ar- 
cadiens  à  fe  faire  des  cabanes  qui  pufTent  les  dérendre  de  la 
pluye  »  du  froid  &  du  chaud ,  en  un  mot  de  rinclémencc/ 
des  faifons.  Il  leur  apprit  auJli  à  fe  vêtir  de  peaux  de  fangliersj^ 
comme  font  encore  les  payfans  de  TEubée  6c  de  la  PhociV 
de.  Jufques-là  ils  ne  s'étoient  nourris  que  de  feuilles  d  arbres^ 
d^herbes  6c  de  racines:  dont  quelques-unes ,  bien  loin  d'être 
bonnes  à  manger,  étoient  nuilibles.  Il  leur  coofcilla  Tufage 


f  4)  Piad. 
Olymp. 
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du  gland  9  ou  pour  mieux  dire  1  du  fruit  que  porte  le  hêtre  ; 
Ôc  cette  nourriture  leur  devint  fi  ordinaire  1  que  long-temps 
après  Pelafgus  ,  les  Lacedëmoniens  venant  confuker  la  Py- 
thie fur  la  guerre  qu*ils  vouloient  faire  aux  Arcadiens  y  elle 
leur  répondit  qu  un  Peuple  qui  ne  vivoit  que  de  gland  étoit 
terrible  dans  la  guerre ,  6c  difficile  à  vaincre. 

On  dit  que  Pelafgus  donna  fon  nom  à  cette  contrée  ,  & 
qu'elle  fut  appellée  Pelafgie.  Son  fils  Lycaonfut^  à  quelques 
égards ,  encore  plus  fage  &  plus  prudent  i  car  il  bâtit  la 
ville  de  Lycofure  fur  le  mont  Lycée ,  fit  honorer  Jupiter 
fous  le  nom  de  Jupiter  Lycéen ,  Ôc  il  inftitua  en  fon  honneur 
des  Jeux  qui  furent  appelles  Lycéens. 

A  peine  étoit-on  dans  la  troifiéme  génération  depuis  Pe- 
lafgus ,  continue  le  même  Paufanias ,  &  déjà  il  y  avoit  dans 
le  pays  multitude  d'hommes  &  même  de  villes.  Nyttimus, 
faîne  des  fils  de  Lycaon ,  avoir  fuccedé  à  fon  père  ;  fes  au- 
tres enfans  sécant  feparés  bâtiffoient  des  villes  1  les  unsd'uQ 
côté ,  les  autres  d'un  autre,  Pallantium  fut  bâtie  par  Pallas  f 
Orefthaiîum  pas  Oreftheiis  ,  Phigalie  par  Phigalus.  Le  Poète 
d'Himera ,  Stheficore,  a  fait  mention  de  Pallantium  dans  fon 
Geryon  Jupiter.  Pour  Orefthafium  ,elle  changea  de  nom  dans 
la  fuite,  &  fut  appellée  Oreftéedu  nom  d'Oreftefils  d'Aga- 
memnon.  Phigalie  fut  auffi  nommée  Phialie ,  à  caufede  Phia- 
lus  fils  de  Bucolion.  Les  autres  enfans  de  Lycaon  furent 
TrapezeuSjDecearte,  I\4ucareus  ,  Helifibn  ,  Acacus  ôc  Toch- 
nus.  Ce  dernier  bâtit  la  ville  de  Tochnie  ,  Ôc  Acacus  fut 
fondateur  d'AcaceGum.  Orchomene  alla  bâtir  Methydrion  , 
ôc  fut  le  père  des  Orchomeniens  ,  ce  peuple  fi  riche  en  bef- 
daux,  qu  Homère  le  diUingoe  par  cette  épithete.  Hypfus 
jetta  les  fondemens  de  la  Melenee  ,  d'Hypfunte  ôc  de  Thyr- 
fée  qui  fubfifte  encore-  Si  Ion  en  croit  les  Arcadiens  ,  Thy- 
rée  ville  du  pays  d*Argos  eut  pour  fondateur  Thyreate,  qui 
onna  auflî  fon  nom  au  Golic  lur  lequel  elle  eft  bâtie,  Mai^ 
tinée5  Tegée  Ôc  Menale,  ces  villes  autrefois  fi  célèbres 
en  Arcadie  ,  rapportent  leur  origine  à  Menalus,  à  Tegeate  Ôc 
à  Mannneus,qui  étoientencorefils  de  Lycaon.  Cromés  fut 
bâtie  par  Cromus  ,  Charifia  par  Chaiifius.  Les   Tricolons 
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viennent  de  Tricolonus;  les  Péréthëens,  de  P^r^thus  ;  lef 

Azéens  d'Azeatès  ;  les  Lyceates  de  Lycéus  ;  les  Sumatiena 

de  Siflnatéus  i  enfin  Heréus  &  Aliphorus  bâtirent  des  villes 

qui  portèrent  leur  nom.  Pour  (Enothrus ,  le  plus  jeune  des 

fils  de  Lycaon ,  il  alla  à  la  tête  d  une  colonie  s  établir  en 

Italie. 

Nyftimus  étant  mort ,  Arcas  fils  de  Calillo  la  feule  fille 
de  Lycaon, celle-là  même  qui  fut  aimée  de  Jupiter,  &  chan- 
gée en  ourfe,  puis  enconftellation  5  prit  poffemon  du  Royau* 
me.  Inftruit  par  Triptoleme  il  apprit  à  (qs  fujetsàfemerdu 
bled,  à  faire  du  pain  ,  &  d'Ariftée  à  filer  de  la  laine,  &  en 
faire  de  rétoffe  &  à^s  habits.  Arcas  eut  de  fa  femme  Erata 
trois  ftls,  Azan  ,  Aphidas  ôc  Elatus  ,  entre  lefquels  il  par* 
tagea  fes  Etatî>.  Elatus  cependant  abandonna  TArcadie,  pafla 
dans  le  pays  que  Ton  nomme  aujourd'hui  la  Phocide  ,  &  y 
bâtit  la  ville  d'Elatée.  Ce  Prince  eut  cinq  fils,  Epytus,Pc- 
réus ,  Cyllen  *  Ifchys  &  Stymphale.  A  Toccafion  de  la  mort 
dAzan,  on  célébra  des  Jeux  funèbres  pour  fa  première  fois; 
il  eft  fur  au  moins  qu^il  y  eut  At^  courfes  de  chevaux  ;  d  au- 
tres fortes  de  Jeux ,  je  ne  le  fçais  pas  ,  dit  Paufanias. 

Clitor  fit  fa  réiidence  à  Lycofure  ;  ce  fut  un  des  plus  puiC- 
fans  Rois  de  fon  temps  >  Ôc  il  bâtit  une  ville  qui  porta  le  nom 
de  fon  Fondateur*  Aléus  fe  mit  en  pofîeiïîon  des  terres  qui 
lui  étoient  échues  en  panage*  Quant  aux  enfansd'Elarus  ,  Cyl- 
len donna  fon  nom  au  mont  CylleM  ,  &  Stymphale  donna 
le  fien  ,  non  feulement  à  une  Fomame  du  pays  ,  mais  à  une 
ville  qu'il  bâtit  auprès* 

Le  Royaume  d'Arcadie  pafla  à  Epytus  neveu  de  Clitor, 
mort  fans  enfans  ;  &  il  mourut  lui-même  de  la  piquûre  d'un 
ferpent.  Aléus  lui  fuccéda  ,  &  fit  bâtir  le  Temple  de  Minerve 
Aléa  dans  la  ville  de  Tegée  qui  fut  la  capitale  de  fon  Em- 
pire. Après  la  mort  d'Aléus  Lycurgue  monta  fur  le  trône,  T|^f 
eut  pour  fils  Ancée  qui  fe  diftingua  à  la  conquête  de  la  Toi^^ 
fon  d'or,  &  à  la  chafle  de  Calydon  dans  laquelle  il  périt.  Ly* 
curgue  ayant  perdu  fon  fils  ,  eut  pour  fuccefleur  Echemus  , 
fous  la  conduite  duquel  les  Achéens  remportèrent  une  gran- 
de viÛoire  auprès  de  llfthme  de  Corindie*  Agapenor,  &U 
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d'Ancée  j  qui  monta  fur  le  trône  après  lui,  commandoit  les 
troupes  Arcadiennes  au  fîégedeTroye  Après  laprife  de  cette 
ville  la  tempête  le  jetta  fur  les  côtes  de  Chypre  où  il  s'établit. 
Tels  étoient,  fuivant  Paufanias  >  les  premiers  habitansde 
la  Grèce,  fur- tout  de  FArcadie  ;  mais  ce  pays  changea  bien- 
tôt de  face  par  les  colonies  qui  y  arrivèrent  d'Egypte  &  de 
Phenicie. 


CHAPITRE 
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Hfioire  des  premiers  Royaumes  fondés  dans  la  Grèce  j  par 
les  Colonies  qui  y  arrivèrent. 

CO  M  M  E  un  Pays  auffi  vafte  &  aulTi  beau  que  la  Grèce 
ne  fe  trou  voit  pas  affez  peuplé  par  les  defcendans  de 
Javan  ,  &  par  les  anciens  Pelafges ,  plufieurs  colonies  y  vin- 
rent  en  dinercns  temps  ,  fur-tout  d'Egypte  &  de  Phenicie  ^' 
pays  qui ,  comme  plus  voifms  de  ceux  où  s*établirent  les  pre^ 
miers  defcendans  de  Noé  ,  furent  auffi  les  plus  habités.' 
Les  premiers  Arts  ,  &  en  même  temps  les  plus  néceflaires^ 
que  Noé  avoir  ou  confervés  ou  inventés  >  &  qu'on  vit  auflî 
toujours  en  vigueur  dans  les  contrées  où  fe  fit  le  premier  éta- 
bliffement  du  genre  humain  après  le  Déluge ,  fe  perdirent 
à  mefure  qu'on  s'en  éloigna  ;  ôc  il  fallut  que  ceux  qui  les  con- 
noiffoient  les  appriïïent  de  nouveau  à  ceux  parmi  lerquels  ils 
venoient  s'établir*  Auffi  les  vit-on  revenir  dans  l'Occident ,  à 
mefure  que  les  colonies  y  arrivoient  ;  &  qui  avec  les  Arts  y 
portèrent aulfi  leurs  Coutumes,  leurs  Loix  &  leur  Religion. 
L'idolâtrie  regnoit  alors  dans  la  Grèce ,  mais  elle  y  étoit  fi 
roflîerequon  ignoroit  même  les  noms  des  Dieux  qu*on  y 
doroit  (i).  Ainfi  les  premiers  habîtans  de  la  Grèce  n*eurent  (i)  Voyez, 
pas  de  peine  à  s'accommoder  des  Divinités  des  Peuples  d'O- *^  commca- 
rient,  à  qui  ils  eurent  l'obligation  de  leur  politefle  >  6c  de  la  Tom.ii. 
vie  moins  fauvage  qu'ils  menèrent  dans  la  fuite. 
Parmi  ces  condudeurs  de  colonies  >  les  plus  connus  font 
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Inachus  I  Cecrops ,  Dcucalion  y  Cadmiis ,  Danaus  i  Pelops  9 
Ôc  quelques  autres  :  c  eft  de  ces  différentes  colonies  que  fu- 
rent formés  les  Royaumes  de  Sicyone  ,  d^Argos  ,  d'Athènes, 
deThebes,  fie  d'autres  encore.  L'Hiftoire  de  ces  differens 
Etats,  &  lexplication  des  Fables  qui  $  y  rencontrent  1  feronf 
la  matière  daatant  d'AnicIes  feparés. 

Article     I. 


(i)  CL  8, 


Le  Royaume  d'Argos  »  fondé  par  Inachm. 

Les  commencemens  du  Royaume  d'Argos  font  un 
peu  embrouillés.  Inachus ,  forti  de  Phenicie  ,  alla  le  fon^l 
der  dans  la  Grèce  vers  Fan  1880.  avant  Jefus-Chrifl,  &  s'é- 
tablit dans  le  pays  qui  fut  depuis  appelle  le  Peloponncfe.  Cette 
époque  s'accorde  avec  le  fyftéme  de  Denys  a  Haiicarnaffe, 
qui  avoit  lui-même  fuivi  celui  d'Eratofthene,  Cet  Auteur  com- 
ptoit  vingt -deux  générations  depuis  ce  chef  de  colonie  juf-i 
qu'à  la  prife  de  Troye.  De  ces  vingt-deux  générations  il  y 
cnavoit  douze  qui  alloient  jufqua  Nanus,  contemporain  de 
Cecrops  ,  6c  qui  font  juftement  les  quatre  cens  ans  de  diflance 
qu'ils  mettoient  entre  ces  deux  Princes*  Moyfe  étoit  contem- 
porain dlnachus  *  &  non  de  Cecrops  1  comme  Eufebe  la 
prétendu  ,  ayant  pour  cet  effet  abrégé  les  temps  ,  ôc  abandon- 
né Africanus  j  Jofeph,  Philon  &  Polyhiftor,  rtolemée  Men* 
defien  y  Ôc  plu  fleurs  autres  Auteurs  ,  comme  le  Père  Pezron 
la  très-bien  prouvé  dans  fon  livre  de  FAntiquité  des  tempS: 
rétablie  (i);6c  c'eft  une  vérité  dont  peu  de  Sçavans  difcon- 
viennent  aujourd'hui.  On  peut  confulter  l'Auteur  que  je  viens 
de  citer  ,  6c  Ion  fera  content  des  preuves  qu'il  rapporte  pouc 
prouver  cette  opinion ,  quoiqu'à  dire  vrai  y  je  ne  crois  pas  cet 
cfpace  Ç\  long  ;  mais  on  peut  fans  danger  fuivre  le  fcntiment^^ 
des  deux  Anciens  que  je  viens  de  nommer*  ^^ 

Les  Siçavans  font  peu  contens  des  recherches  des  Grecs,      " 
qui  ne  fçachant  d'où  etoit  venu  cet  ancien  Prince,  publièrent 
qu'il  étoit  fils  de  FOcean  ôc  de  Tethys  ,  généalogie  ordinaire 
de  ceux  qui  venoient  par  Mer  i  Ôc  plulieurs  Modernes  fc  font 
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doBné  la  torture  pour  déterrer  lorigine  de  cet  ancien  Roy*  Il 
y  en  a  qui  le  font  venir  d'Egypte  ;  d'autres  penfent  qu  il  eft  le 
Blême  que  le  fameux  Enak>  ou  plutôt  quelqu*un  defesdef^ 
cendans  :  mais  M.  le  Clerc  après  Bochart  (i) ,  penfe  plus  jufte 
en  difant  qu'Inachus  n  eft  pas  un  nom  propre  >  mais  un  nom 
appellatif.  Les  anciens  Phéniciens  sappelloient  Ben-Enakt 
ainfi  on  nomme  fils  d'Enak  ,  ceux  qui  ibrtirent  de  ce  pays 
pour  aller  s'établir  ailleurs  ;  6c  Ton  forma  de  ce  nom  celui 
àlnak  ou  înachus ,  qui  fijt  donné  au  condudeur  de  la  colo- 
nie.  C  eÛ  pour  la  même  raifon  que  les  Grecs  donnoient  le 
nom  à^Anaces  à  leurs  anciennes  Divinités  ,  dont  le  culte 
&  la  connoiflance  leur  étoit  venu  de  Phénicie,  &  avec  un 
léger  changement  à  leurs  anciens  Rois.  On  ne  publia ,  au 
refte  1  dans  la  fuite  que  cet  Jnachus  étoit  le  Dieu  d  un  Fleu- 
ve, que  parce  qu'il  donna  fon  nom  au  Fleuve  Amphiloqoe, 
auquel  il  fit  creufer  un  lit  i  &  après  fa  piort  on  publia  ,  félon 
la  coutume  Je  ce  temps-là ,  qu  il  étoit  devenu  la  Divinité  tu- 
telaire  de  ce  Fleuve, 

Le  Royaume  d'Argos  fondé  par  Inachus, eut  une  longue 
fuite  de  Rois  :  les  neuf  premiers  furent  appelles  Inachides  * 
fi^avoir  Inachus ,  Phoronée  ,  Apis  ^  Argus  ,  Chryafus  ,  Phor- 
bas  f  Triopas ,  Stelenus  &  Gelanor  ;  celui-ci  ne  conferv  a  pas 
longtemps  la  couronne  qui  lui  fut  enlevée  de  la  manière  que 
je  le  raconterai  après  que  j  aurai  parlé  des  Rois  de  Sicyone. 

Article      IL 

Le  Royaume  de  Sicyone ,  fondé  par  Egialée, 

Il  y  a  beaucoup  d'incertitude 6c  dobfcurirédansrancien- 
ne  hiftoire  de  Sicyone.  Cette  ville  étoit  dans  le  Péloponnefe , 

S  for  une  montagne  voifine  du  Golfe  deCorinthe.Paufanias  nous 
plaifTé  un  catalogue  de  ces  Rois,  qui  précède  ceux  d'Argos 
de  deux  cens  ans  :  Eufebe  &  le  Syncelle  nous  ont  confervé 
celui  de  THiftorien  Caftor,  moins  détaillé  cependant  que 
celui  de  Paufanias.  Les  Sçavans  remarquent  avec  raifon  que 
la  plupart  de  ces  Princes  font  fuppofcs  ^  &  n'exiflerent  jamaisji 


(t)  Caû, 
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d'autant  plus  que  leurs  règnes  ne  s  accordent  point  avec  ceux 
des  Rois  d'Argos ,  dont  FHiftoire  eft  tout  autrement  attef- 
tée  par  les  Anciens  :  voilà  ce  qui  a  porté  le  Chevalier  Mar- 
sham>  fi  habile  dans  laconnoiflance  de  rAntiquité,  à  rejet- 
ter  la  plupart  de  ces  Princes  (1).  Voici  les  principales  raifons 
fur  lefquelles  il  fe  fonde, 

lo.  Egialécj  félon  Apollodore  (2),  eft  fils  dlnachus,  & 
frère  de  Phoronée ,  &  c eft  fans  doute  lopinion  qu'on  doit 
fuivre.  Cependant  les  deux  liftes  que  nous  reftent  de  ces  an- 
ciens Rois ,  le  mettent  à  la  tête  de  ceux  de  Sicyone  ^  &  dès- 
là  ,  le  font  vivre  200.  ans  avant  fon  père.  a.^.  Le  dix-neuvié- 
me  Roi  de  cette  Dynaftic  a ,  dit-on,  donné  fon  nom  à  la  ville> 
mais  *  feion  Paufanias ,  il  étoit  fils  de  Pelops  y  qui  ne  vécut 
que  long-temps  après  que  cette  ville  eût  pris  le  nom  de  Si- 
cyone. 5^.  Polyphile ,  le  vingt-quatrième  de  ces  Roisj  vivoit, 
fi  on  en  croit  quelque  Auteurs  anciens  ^  du  temps  delaprife 
de  Troye.  Cependant  il  eft  inconnu  à  tous  les  Auteurs  qui 
ont  parlé  du  fiége  de  cette  ville  ;  &  Homère  dit  pofitive- 
ment,  qu'Adrafte  a  été  le  premier  Roi  de  Sicyone.  4^,  Dans 
Ténumeration  que  fait  ce  Poète  des  Chefs  qui  menèrent  des 
Troupes  à  Troye ,  il  n'eft  fait  aucune  mention  des  Sicyo- 
ûiens  j  ce  qui  prouve  que  cette  ville  en  ce  temps-là ,  étoit  du 
domaine  d'Agamemnon,  Roi  de  Mycenes. 

On  peut  ajouter  à  ces  raifons ,  que  les  preuves  que  nous 
donnerons  dans  la  fuite  pour  Fantiquité  de  la  ville  d'Argos  9 
ruinent  entièrement   les  prétentions  des  Sicyoniens.   Car  9 
comment  accorder  ce  que  les  Anciens  difent  de  rantiquité 
d'Argos,  avec  les  prétentions  de  Sicyone  ?  Pline  rapporte 
fur  le  témoignage   d'Antichdès^  que  Phoronée  y  Roi  d'Ar- 
goS|  eft  le  plus  ancien  Roi  de  la  Grèce.  Clément  d^Alexan- 
drie  en  dit  autant  fur  le  témoignage  d^Acefilaùs  1  &  il  ajou- 
te même  que  Phoronée  a  été  auffi  le  premier  homme,    Pk*    j 
ton  ,  dans  le  Timée ,  ne  connoît  rien  dans  rHiftoire  Grecque^^ 
avant  ce  Prince;  &  le  Syncelle  fur  ces  autorités,  croit  quon^ 
doit  commencer  cette  Hiftoire  par  Inachus,  père  de  Phoro- 
née Telles  font  les  raifons  de  Marsliam^  qui  na  même  pu 
croire  qu'Jnachus  Eit  un  homme ,  mais  un  fleuve. 

M. 
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M.  le  Clerc ,  fie  quelques  autres  S<javans  ,  ajoutent  à  ( 
tai(bns,que  le  nom  d'Egialée  quEufebe  après  Caftor  met 
i  la  tète  des  Rois  de  Sicyone  *  paroît  fuppofé.  En  effet ,  Egia- 
lée  veut  dire  habitant  du  rivage ,  Linoralts  ;  c'eft  Hcrodo- 
ce  (i)  qui  donne  lieu  à  la  conjedure  de  ces  Auteurs.  Les 
Ioniens,  dit- il 5  qui  habitoient  le  Peloponnefe  avant  Ion  > 
fils  deXutus,  étoient  appelles  Pelajgiens  Egialees  :  pzï  où  il 
jparoîc  que  cet  Hiftorien  diftingue  deux  fortes  de  Pelafgiens 
dans  le  Peloponnefe  9  ceux  qui  habitoient  du  côté  de  la  mer, 
&  ceux  qui  demeuroient  au  milieu  des  terres ,  vers  le  mont 
Cyllene,  où  Pelaigus,  fuivant  le  témoignage  d'Afius  dans 
Paufanias  (2) ,  s'étoit  établi. 

Malgré  ces  autorités  &  ces  preuves  ^  on  pourroit  encore 
fe  rendre  à  rautorité  d*Eufebe  Ôc  de  Cedrene ,  qui  ont  adop- 
té la  lifte  de  ces  Rois ,  donnée  par  l'Hiftorien  Caftor  ;  car 
quand  même  le  mot  Egialée  fîgnifîeroit  un  habitant  des  ri*- 
vages  de  la  mer,  &  que  ce  ne  feroit  pas  le  nom  véritable 
du  premier  Roi  de  Sicyone,  ce  Roi  nen  feroit  pas  moins 
réel ,  mais  qu  on  auroit  feulement  voulu  marquer  qu*un  fils 
d'Inachus  avoir  quitté  rArgoiide  qui  sMtendoit  jufqu  à  la  mer, 
pour  venir  établir  une  nouvelle  domination  près  du  Gol- 
fe de  Corinthe,  dans  un  lieu  peu  éloigné  de  celui  qu'il  aban- 
donnoît.  Cependant  fe  ne  rapporte  pas  ici  ce  Canon  ;  car  à 
quoi  ferviroit  une  lifte  de  Rois  prefque  inconnus ,  6c  dont 
l'Hiftoire  nous  apprend  peu  de  chofes  ?  Il  fuffit  de  f<^avoir 
que ,  félon  Scaliger  (5),  les  deux  Dynafties  des  Princes 
de  Sicyone ,  celle  des  Rois  ,  qui  font  en  tout  vingt  -  fix,  ôc 
celle  des  Prêtres  d'Apollon  Carnéen,au  nombre  de  i7*om  duré 
8p3.  ans,  ou  félon  M.  Fourmond  (4),  P92.  que  ce  Royau- 
me commença  1 57 1*  ans  avant  la  première  Olympiade, 927* 
avant  la  Guerre  de  Troye ,  environ  2000.  ans  avant  l'Ere 
Chrétienne  ;  plus  de  précifion  n  eft  pas  ici  néceffaire.  On 
eut  confulter  TAuteur  des  Réflexions  critiques,  que  fai  déjà 
cité.  Je  n'en  uferai  pas  de  même  à  Tégard  de  Paufanias  i 
comme  ce  qu'il  dit  de  ces  Rois,  eft  plus  détaillé,  Ôc  plus 
inftruâif^  je  crois  devoir  le  rapporter, 

«  Pour  les  Sicyoniens ,  dit-il  (j) ,  voici  ce  qu'ils  rapportent 
Tome  IlL  D 
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»  de  leur  origine.  Ils  difent  qu  Egialée  ,  originaire  de  leuf 
»  pays ,  en  fut  le  premier  Roi  :  que  fous  fon  règne  j  cette  par- 
aï  tie  du  Peloponnefe  qui  s'appelle  encore  aupurd'hui  Egia- 
»  le,  prit  fa  dénomination  ;  que  dans  cette  contrée  il  bâtit  en 
«  rafe  campagne  la  ville  d'Egialée ,  avec  une  citadelle  qui 
»  occupoit  tout  le  terrain ,  où  ils  ont  à  prefent  un  Temple  de 
»  Minerve  >  qu'Egialée  fut  père  d'Europs ,  duquel  naquit  Tel- 
»  chis,  qui  eut  pour  fils  Apis-  Celui-ci  devint  fi  puiflant 
»  avant  larrivée  de  Pelops  à  Olympia,  que  tout  le  pays  qui 
«eft  renfermé  dans  rifthme,  prit  le  nom  d*Apia.  Les  def- 

•  cendans  d'Apis  furent,  Talxion  fon  lils,  Egyre  filsdeTai' 
»  xion,  Thurimaque  fils  d'Egyre,  &  Leucippe  fils  deThu- 

•  rimaque.  Leucippe  n  eut  qu  une  fille,  qui  s appelioit  Chai- 
»  cinie,  &  qui  eut  un  fils  de  Neptune.  Leucippe  prit  foin 
»  de  ce  fils,  &  lui  laifla  fon  Royaume  en  mourant.  Ce  fils  fe 
«  nommoit  Perate ,  &  fût  père  de  Plemnée,  de  qui  on  racon- 
«  te  que  ne  pouvant  élever  aucun  enfant ,  Cerès  déguifée 
«  s'offrit  de  nourrir  le  petit  Orthopolis  qui  venoit  de  naître. 
^  Orthopolis  eut  une  fille  nommée  Chry  forte,  qui  eutd'Apol- 
*>  Ion  Coronus  :  celui-ci  devint  père  de  Corax  &  deLamedon. 

»  Corax  étant  mort  fans  enfans ,  Epopée  venu  de  Theffalie 

•  s'empara  du  Royaume,  &  ce  fut  fous  fon  règne  qu'une 
••  armée  d'étrangers  entra  pour  la  première  fois  dans  le  Pays  ». 
Paufanias  raconte  le  fujet  de  cette  guerre ,  faite  à  loccafioa 
d'Antiope  i  mais  pour  ne  pas  interrompre  la  fuite  de  ces 
Rois ,  nous  en  referveronsTHifloire,  pour  FAtticle  de  cette 
PrincefTe, 

»  Après  la  mort  de  Corax,  continue  Paufanias,  Lamedon 
«  fon  frère  monta  furie  trône,  &  époufa  Pheno  fille  de  Cly- 
•»  tus ,  Athénien.  Se  voyant  attaqué  par  deux  puifTants  enne- 
»>  mis,  il  fit  venir  d*Athenes  Sicyon  ,  à  qui  il  donna  fa  fille 

•  Seuxippe  en  mariage.  Sicyon  après  la  mort  de  fon  beau-^' 
•»  père  prit  poffeflrion  du  Royaume,  fit  changer  de  nom  au\ 
«Pays  &  à  la  Ville,  qui  depuis  ce  temps  là  fut  nommée 

»  Sicyone.  Ce  Prince  laifla  une  fille  appellée  Ctonophyle  ^ 
»  qui  eut  deux  fils>  Polybe  6c  Andromas-  Ce  fut  fous  le 
»  règne  du  premier  de  ces  deux  Princes ,  qu'Adrafte  chaffé 
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d*Argos  fe  refijgia  à  Sicyone  f  &  y  régna  après  lui  :  mais 
^»  rappelle  dans  fa  patrie ,  il  laiffa  la  couronne  à  Janifcus ,  pe- 

•  dt-fils  de  ce  Clytius  qui  avoit  donné  fa  fille  à  Lamedon, 
»  comme  on  vient  de  le  dire.  Celui-ci  eut  pour  fuccefleur 
»  Pheftus  >  lequel  étant  pafTé  en  Crète  i  Zeuxippe  lui  fucceda» 
»  Après  lui  Hippolyte^  petit- fils  de  Pheftus  f  monta  furie 

•  trône.  Agamemnon  lui  déclara  la  guerre , ôc  lobligea  à  fe 
m  foumettre.  Laceftadès  fon  fils  lui  fucceda  :  ce  flit  fous  fon 
m  règne  que  Phalcès  fils  de  Teniinus ,  à  la  tête  d  une  trou- 
»pede  Doriens  fe  rendit  maître  delà  ville  de  Sicyone  ,  6c 

•  partagea  le  Royaume  avec  le  Prince  légitime.  Depuis  ce 
«»  temps-là  lesSicyoniens  font  devenus  Doriens,  &  ont  corn- 
»  mencé  à  faire  partie  du  Royaume  d' Argos  ». 

Voilà  certainement  une  Hiftoire  bien  circonflanctée^  que 
Paufanias  avoit  aporife  dans  le  Pays  même.  Cependant  j'ai 
voulu  I  avant  que  ae  la  raconter  ',  mettre  le  Lefteur  en  état 
d'en  juger,  en  propofant  les  raifons  des  Sçavans  qui  l'ont 
combattue.  Que  fi  on  demande  d'où  fortoit  cet  Egialée, 
dont  on  ne  connok  point  l'origine ,  on  peut  répondre  qu  il 
venoit  de  quelque  contrée  de  la  Phenicie,  comme  Inachus, 
ou  d'Egypte  comme  Danaùs,  dont  nous  allons  parler  dans  T  Ar- 
ticle fuivant. 

Article     III, 

j^rrivée  de  Danaus  dans  la  Grèce* 


L'heureux  fuccès  de  la  colonie  de  Cecrops  engagea 
Danaûs  apparemment  Egyptien  comme  lui  ,  à  tenter  aufli 
un  établifiement  dans  le  même  pays.  Obligé  de  quitter  fa  pa- 
trie ,  il  fit  équiper  un  vaiffeau  mr  lequel  il  embarqua  fes  cin- 
quante filles  ,  qu'il  avoit  eues   de  jplufieurs  femmes  ,  avec 
tous  fes  domeftiques ,  6c  quelques  Égyptiens  qui  voulurent 
Fi>ien  le  fuivre*  Il  relâcha  d  abord  dans  lifle  de  Rhodes^  où 
^après  avoir  coofacré  une  ftatue  à  Minerve,  une  des  grandes 
Divinités  d'Egypte ,  pour  lui  rendre  grâces  defheureux  fuc- 
cès de  fa  navigation  ,  il  fe  rembarqua ,  &  arriva  dans  la  Grèce. 
Gelanor  qui  venoit  de  monter  fur  le  trône  d'Argos ,  reçut 

Dij 
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cet  étranger  avec  une  courtoifie  qui  lui  devint  bien-tot  îata* , 
le.  Le  commencement  du  règne  de  Gelanor  amena  des^j 
troubles  i  Danaûs  en  profita,  &  s*étantfait  un  parti  confidé-l 
rablci  détrôna  fon  bienfaiteur  >  mit  fin  au  règne  des  Inachi^j 
des,  &  devint  le  chef  de  ceux  qui  fijrent  appelles  Belides* 

Les  fils  de  fon  frère,  aufli  au  nombre  de  cinquante,  ayant! 
appris  des  nouvelles  de  leur  oncle ,  s  embarquèrent  pour  le] 
venir  trouver,  dans  le  deflein  d'époufer  leurs  coulines  ,  &  fel 
faire  des  établîflemens  dans  cette  partie  de  la  Grèce  où  re-| 
gnoit  Danaiis  >  mais  ce  Prince  à  qui  tout  faifoit  ombrage  frl 
&  qui  craignoit  de  fe  voir  dépouiller  d'un  bien  qu  il  venoicj 
d'ufurper ,  après  les  avoir  reçus  avec  toutes  les  apparences  d'u»! 
ne  véritable  amitié,  6c  leur  avoir  donné  fes  filles  en  maria* 
ge,  frappé  de  la  réponfe  dun  oracle  qui  lui  avoit  prédit  quiti 
feroit  détrôné  par  un  de  fes  gendres ,  il  exigea  d  elles  qu  eW 
les  tueroient  leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  noces,  6C( 
elles  lui  obéirent  toutes ,  à  Texception  d'Hypermneftre  qui^ 
fauva  Lyncée  fon  mari,  Danaùs  qui  le  f<^ut  punit  la  défobéiC-| 
fance  de  fa  fille  :  cependant  étant  revenu   enfuite  à  lui-mê^ 
me,  il  reconnut  Lyocée  pour  fon  gendre  6c  fon  fuccefleur: 
ainfi  étant  mort  après  un  long  règne  ,   Lyncée  monta  fur| 
le  trône  qu'il  conferva  pendant  quarante  ans ,  6c  eut  pour  fuc- 
cefleur Abas,  Prœtus,  ôc  Acrifius  qui  ne  laifla  quune  fille 
nommée  Danaé,  de  laquelle  naquit  Perfée  qui  tua  par  mal- 
heur fon  grand-pere,  comme  nous  le  dirons  plus  au  long  dans 
Thiftoire  de  ce  Héros  j  car  on  ne  fait  que  toucher  ici  en  paC- 
font  les  principales  époques.  Le  meurtre  involontaire  de  Per- 
fée l'engagea  à  quitter  fa  patrie,  6c  à  changer  fes  Etats  contre 
ceux  de  Megapente  fon  coufin ,  Roy  de  Tyrinthe. 

Ainfi  perdit  le  Royaume  d'Argos  la  plus  grande  partie  de^ 
fa  gloire  >   &   la  fuite  de  fes  Rois  efl  peu  connue  îufqu'àe] 
Etheocle,  le  dernier  de  cette  race,  qui  mourut  au  fiege  d( 
Troye.  On  trouve  cependant  un  Bias  Roy  d*Argos  ,  qui  laifTa 
pat  fa  mort  la  couronne  à  fon  fils  Talaîîs  ,  duquel  elle  palTar' 
a  Adrafle ,  qui  félon  Paufanias,  fut  chafTé  du  trône ,  fe  retira 
à  Sicyone ,  6c  en  devint ,  félon  Homère  >  le  premier  Roy  ; 
car  ce  Poète  ne  paroît  pas  avoir  connu  ces  Rois  fabuleux  f 
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comme  Egialée  ,  &  d'autres  qu'on  trouve  dans  la  lifte  des 
Rois  de  cette  ville. 

Perfée  s'ennuyant  du  fëjour  de  Tyrinthe,  s'établit  à  My- 
cenes  >  &  eutaufli  plufieurs  fuccefleurs  qui  ne  font  gueres  plus 
connus  que  ceux  du  Royaume  d'ArgosjufquàEuryfthée ,  le 
lival  d'Hercule  ,  &  le  dernier  Roy  de  cette  branche  f  qui 
mourut  fans  laîffer  depofterité  dans  la  guerre  qu  il  eut  contre 
les  Heraclides.  En  partant  de  Mycenes  pour  cette  expédi- 
tion  ,  ce  Prince  avoitlaiffé  la  conduite  de  fes  Etats  à  fon  on- 
cle  Atrée  fils  de  Pelops,  qui  en  demeura  le  maître  après  luh 
Agamemnon  ^  qui  fut  tué  au  retour  de  Troye,  comme  nous 
le  dirons  dans  la  fuite  >  lui  fuccéda  (a). 

Orefte  monta  fur  le  trône  >  &  mit  fin  au  Royaume 
de  Mycenes.  On  compte  cependant  encore  quelques  fuc- 
cefleurs d'Orefte  ;  mais  leur  hiftoireeft  fi  incertaine ,  &  leurs 
règnes  fi  courts  (A)>  qu'à  peine  font-ils  compris  dan^  les  Rois 
du  Peioponnefe.  Les  Heraclides  ^  quatre-vingt  ans  après  la 
prife  de  Troye  ^  rentrèrent  dans  certe  partie  de  la  Grèce  dont 
ils  changèrent  toute  la  face ,  &  en  forent  les  maîtres  fort 
long-temps 

Ajoutons  que  d'Alcée  fils  de  Perfée ,  naquirent  Amphi- 

tryon,  fie  fa  foeur  Anaxo,  qui  d*Ete£lrion  fon  mari  eut  Aie- 

mené,  qui  epoufa  fon   oncle  Amphitryon  père  d'Hercule. 

DeMeftori  autre  fils  de  Perfée,  &  de  Sifîdée  fa  femme 

naquit  Hippothoé  père  de  Taphius ,  qui  alla  demeurer  dans 

une  ville  de  Cephalonie  ,  qu  il  fit  appeller  Taphos  de  fon 

nonru  Après  fa  mort  Eleàrion  envahit  fa  part  du  Royaume 

de  Mycenes ,  fie  comme  fes  enfàns  allèrent  la  redemander, 

ils  tuèrent  dans  la  conteftation  qui  furvint  à  cette  occafion, 

les  fils  d'Eleârion ,  lequel  donna  AIcmene  à  Amphitryon  , 

à  condition  qu'il  le  vengeroit  ;  mais  celui-ci  l'ayant  tué  par 

%  malheur,  fut  chaflé de  Mycenes  par Stenelus  ,  6c  fe  retira  à 

^^hebes-  Ce  fut-là  que  naquit  Hercule  qui  fe  trouva  par-là 

nijet  d'Euryfihée  fils  de  Stcnelus  ,  dont  le  Royaume  devoit 

(a)  Plufieurs  Anciens  me tteat  ?Mhc£ie  J  dit  70.  ans ,  îl  n'en  refteroît  que  dix  pour 
entre  Atrée  &  Agamemnon,  &  pedem  1  fes  fucceiïeurs,  car  Tannée  de  1  entrée  des 
même  que  celui-ci  étoit  fon  HIi.  |  Hcradiiles  4aas  le  Peloponnelie  ed  cet* 

(Jf)  Ea  effet  Si  OreAe  a  regnc  comizie  on  I  taiae. 
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Dans  le  temps  que  Phoronée  fucceffeur  d*Inaçhus  occu- 
poit  le  trône  d'Argos  f  Ogygès  gouvernoit  FAttique ,  &  une 
partie  de  laBéotie*Ce  fut  fous  fon  règne  qu'atr î  va  cette  i non* 
dation  qa*on  a  depuis  appellée  le  Déluge  d'Ogygès. 

Article    IV. 


Le  Déluge  d'Ogyges^ 

Il  n  y  arien  de  plus  obfcur  dans  les  Antiquîtésde  la  Gre 
ce  ,  que  THiftoire  a  Ogygès  &  du  Déluge  qui  arriva  de  fon 
temps.  Ce  Prince  étoit-il  originaire  de  la  Grèce  >  ou  étoit-il 
étranger  f  En  quel  temps  vivoit-il  ?  Qu'eft-ce  que  le  Déluge 
qui  arriva  fous  fon  règne  f  Voilà  trois  queftions  qu'il  n'eft  pas* 
poffible  d*éctaircïr.  Les  Hiftoriens  Grecs  difent  qu  Ogygès 
regnoit  dans  FAttique  &  dans  la  Béode,  du  temps  que  Pho- 
ronée fils  dlnachus  gouvernoit  TArgolide  >  6c  que  ce  fiit  de 
fon  temps  qu'arriva  le  Déluge  qui  a  porté  fon  nom ,  dont 
Cenforin  place  Tépoque  vers  l'an  1200.  avant  la  guerre  de 
Troye  :  mais  ils  ne  rapportent  aucune  autorité  pour  prouver  ces 
faits.  Les  Marbres  Je  Paros  n'en  difent  rien  1  Ôc  cette  cèle» 
bre  Chronique  ne  commence  qu'à  larrivée  de Cecrops dans 
la  Grèce,  Ce  que  les  Anciens  difent  du  Déluge  qui  arriva 
de  fon  temps  >  n^eft  pas  plus  certain.  Strabon  prétend  quil 
fut  l'effet  du  débordement  du  fleuve  Colpias  ;  comme  fi  les 
eaux  de  cette  petite  rivière  avoient  pu  croître  jufqu  a  inon- 
der la  Béorie  &  TAttique.  Difons  avec  plus  de  vraifeniblan- 
ce  que  comme  la  Béorie  eft  un  pays  environné  de  montagnes  9 
dont  le  milieu  ell  un  vallon ,  il  s  y  étoit  formé  un  lac  qui  n  avoir 
d'ilTue  que  par  des  canaux  fouterrains  que  la  nature  y  avoir 
ménagés,  &  par  lefquels  les  eaux  s'écouloient  à  travers  le  mont 
Ptoùs  î  &  que  CQS  canaux  s'étant  bouchés  par  1  écroulement^'^ 
des  terres  voifines  j  les  eaux  qui  y  vinrent  des  montagnes^ 
voifînes>  ôc  qui  fe  trouvèrent  peut-être  encore  augmentées  par 
des  pluyes  abondantes ,  ou  parla  fonte  des  neiges  $  qui  grof- 
firent  confidérablement  le  Heuve  Colpias  ,  remontèrent  ôc  fe 
jetterent  dans  les  campagnes  voifines  qui  en  furent  inondées. 

Voilà 
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Voilà  quelle  fut  fans  doute  la  caufe  de  ce  Déluge  9  6c  le 

curieux  Wœler  ,  qui  dans  fon  voyage  de  la  Grèce  eut  oc-, 

Icafion  d'examiner  ce  lac  &  fes  iffues ,  convient  qu  il  ne  peut 
être  arrivé  autrement* 
S.  Auguftin  I  qui  dans  fes  Livres  de  la  Cité  de  Dieu , 
nous  a  confervé  de  précieux  morceaux  fur  rAntiquîté  Grec- 
que >  dit  que  le  Déluge  d'Ogygès  arriva ,  comme  nous  la- 
vons  dit ,  fous  Phoronée  fécond  Roy  d'Argos  ;  &  il  ajoute 
que  c'étoit  le  fenti nient  d'Eufebe  Ôc  de  S.  Jérôme.  Orofe 
met  ce  Déluge  1040.  ans  aVant  la  Fondation  de  Rome,  près 
de  2000.  ans  avant  FEre  chrétienne  >  mais  félon  Scaliger  ^ 
,        l'un  ôc  l'autre  fe  font  trompés, 

■  Je  ne  rapporterai  point  ici  lopinion  de  M.  Newton  :  on 
^     fçait  que  ce  célèbre  Ecrivain  a  trop  refferré  les  Antiquités  de 

la  Grèce  j  en  plaçant  l'époque  de  ce  Déluge  à  Tan  i04j'* 
r        avant  notre  Ere. 

H         Jule  Africain ,  fondé  fur  Fautorité  d'Hellanicus  1  de  Philo- 
^     chorus I  de  Caftor  &  de  Diodore  de  Sicile,  prétend  qu'O- 

gygès  vivoit  plus  de  1020,  ans  avant  la  première  Oiym- 
I  piade ,  &  par  conféquent  près  de  1 8oa  ans  avant  Jefus-Chrift; 
H  ce  qui  fe  rapporte  au  fentiment  du  Père  Petau ,  qui  place  le 
H  Déluge  arrivé  fous  ce  Prince  ,  à  Fan  lyptf-  avant  cette  Ere. 
W  Sinfon  dans  ics  Origines  (1)  fàcrées  prétend  quOgygès 
[        eft  le  même  que  Cadmus  i  mais  M,  Fourmond  a  prouvé  par 

■  de  folides  raifons  ,  qu'on  peut  voir  dans  fes  Réflexions  criti- 

^     ques  (2),  que  ce  fçavant  Auteur  s'étoit  mépris.  Le  même     (OT.*, 

M.  Fourmond  a  avancé  fur  Ogygès,  &  fur  fon  Déluge  une  P-**^* 
I        conjedure  ,  laquelle  ,   fi  elle    étoit- vraie  ,  ferviroit   beau- 
I    coup  à  entendre  la  Prophétie  de  Balaam.  Ce  Prince ,  dit-il ,  ^  -  ^ 
^     étoit  le  même  qu'Og,  Agag,  ouOgug,  lequel  ayant  quitté 
fon  pays ,  vint  s'établir  dans  la  Grèce ,  où  il  périt  par  un^ 
\   inondation.  C'étoit  donc  on  Prince  Amalécite,  qui  fut  obli- 
gé de  quitter  fes  Etats  ,  étant  pourfuivipar  les  autres  Princes 
«e  la  race  d'Amalec  #  qui  en  effet  étoient  alors  très-puiflans, 
&  ce  fut  du  temps  qu  il  étoit  dans  la  Grèce  qu'arriva  le  Dé- 
luge qui  le  fit  périr  (3). 

5,  Jérôme  dans  fa  verfion  latine  delà  Chronique d'Eufe-  J?  p-  ^^^ 
Tome  III  E  *^* 
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bc f  a  abandonné fon  Auteur ,  &  a  prétendu  que  ce  néiow 
pas  dans  PAttique  ,  comme  tous  les  Anciens  ledifoient  ,mais* 
dansTEgypte  quétoit  arrivé  le  Déluge  d'Ogygès;6c  com* 
me  S-  Juftin  a  avancé  que  ce  Prince  étoit  contemporain  de 
Moyfe,  on  pourroit  conjedurer  que  ce  prétendu  Déluge 
n'étoit  autre  chofe  que  Févenement  arrivé  dans  la  Mer  rouge 
à  la  fortie  des  Hébreux* 

Pour  dite  maintenant  ce  que  je  penfe  fur  ce  fujet ,  il  eft 
fur  quOgygès  n^étoit  point  originaire  de  la  Grèce  >  fon  nom 
feul  prouve  affez  qu  il  étoit  étranger  5  mais  venoit-il  d'Egy- 
pte, ou  de  Phenicie,  ou  du  pays  d*Amalec  ?  Ceft  ce  qu'on 
ne  fçauroit  affïirer.  Il  alla  s*établk  à  Thebes  dans  la  Beotie  ; 
nommée  fou  vent  par  les  Anciens  Thebes  Ogygienne ,  ÔC 
il  régna  auiïî  fur  l'Attique.  Ce  fut  fous  fon  règne  qu'arriva  Th 
nondation  dont  je  viens  de  parler,  qui  fit  beaucoup  de  raH 
vage  dans  le  pays ,  ôc  à  laquelle  on  donna  le  nom  de  Dé-i 
luge.  Ce  Prince  avoit  époufé  Thebéi  fille  de  Jupiter  &  de 
(i)  Voyez  Jodame  ( i) ,  dont  il  eut  deux  fils  ,  Cadmus ,  &  Eleufinus qui 
Paufanias,  bâtit  la  ville  d'Elcufis  ,  &  trois  filles ,  Alacomene ,  qui  nour- 
mdti.  j,j^^  dit-on,  Minerve^  laquelle  parut  en  ce  temps-la  fur  les^ 

bords  du  lac  Triton  î  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  Déefle  pac^ 
Homère  fépithete  d*Alacomenie  ;  la  féconde  de  ces  filles  s^ap- 
pelloit  Aulis,  qui  donna  fon  nom  à  un  bourg  de  Beotie .  6c 
la  troifiéme,Thelfinie,  Ces  trois  PrincefTes  furent  après  leuc 
mort  honorées  comme  des  Divinités,  fous  le  nom  deDéeffes 
hïZ        '  Praxidiciennes  (2). 

Les  deux  fils  d'Ogygès  régnèrent ,  Tun  dans  la  Beotîe*  Ad 

l'autre  à  Eleufis  i  car  il  ne  faut  pas  ajouter  foi  à  ceux  qui  di- 

fent  que  TAttique  avoit  été  tellement  inondée  par  le  Déluge 

(3)  Eufebc  dont  nous  parlons ,  qu  elle  fut  long-temps  fans  être  habitée  (j). 

mcura^f ^o^^  On  ne  fçait  pas  précifement  fi  Ogygès  périt  dans  Finonda-; 

ansfaMbâbi-  tion  du  Colpîas  ,  ou  s'il  fe  fauva.  Parmi  les  trois  filles  d'Ogy^' i^ 

tans,  gès  Alacomene  fut  la  plus  célèbre  ,  à  caufe  delà  qualité  cyr 

Nourrice  de  Minerve  qu'on  lui  donnoit ,  &  elle  fut  honorée 

après  fa  mort  d  un  culte  particulier.  On  la  regaidoit  comme 

la  Déelfe  qui  conduifoit  les  deffeins  à  une  bonne  fin, ce  qui 

efl  renfermé  dans  le  mot  de  Praxidice.  On  lui  Immoloit  I4 
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tête  des  animaux,  comme  le  dit  Suidas  (i),  Paufanias ajou- 
te (2)  que  Menclas  de  retour  chez  lui  après  ^expédition  de 
Troye,  lui  érigea  une  ftatue ,  corne  ayant  mis  fin  par  fon  fe- 
cours  à  la  guerre  qu'il  avoir  entreprife  pour  ravoir  Hélène  fa 
femme. 

Quelque  divetfité  d'opinions  qu^on  trouve  fur  l'époque  du 
Déluge  d'Ogygès ,  je  crois  qu'on  peut  le  placer  vers  lai^ 
175? 5.  avant  Jefus-Chrift.  Cette  époque  eft  certaine  dans 
THiftoire  Grecque,  En  effet  Jule  Afriquain ,  cité  par  Eufe- 
be  (j) ,  nous  apprend  que  tous  les  Chronologues  ^  &  entr'au* 
très  Hellanicusi  Philochorus  ,  Caftor>Talius  ôcDiodorede 
Sicile,  s'accordent  à  placer  cette  inondation  1020, ans  avant 
la  première  Olympiade.  Cette  Olympiade  étoit  lans  doute 
celle  de  Corebus  ,  célébrée  vers  le  folftice  d*été  de  l'an  77^. 
avant  Jefus-Chrift.  Ainfi^  par  une  conféquence  néceffaire ,  ce 
Déluge  étoir  de  Tan  17^5.  avant  TEre  chrétienne.  Le  Père 
Petau  Ôc  Marsham  ont  fait  le  même  calcul  >&  nous  pouvons 
nous  en  rapporter  aux  lumières  de  ces  deuxf(;avans  hommes  : 
cependant  le  temps  où  regnoit  ce  Prince  eft  fi  incertain  6c 
fi  obfcur ,  qu'on  ne  fcauroit  embraffer  aucun  fyftéme  qui  ne 
foit  fujet  à  de  grandes  difficultés.  Auflî  appeUoit-on  Ogygien 
tout  ce  qui  étoit  ancien. 

N'oublions  pas  de  dire  que  le  règne  d'Ogygès  fut  remar- 
quable par  un  phénomène  arrivé  dans  le  ciel,  comme  nous 
l'apprenons  de  S.  Auguftin  (4) ,  d  après  THiftorien  Caftor  : 
voici  comme  en  parle  ce  f<;avant  Père  de  1  Eglife.  Eft  in  Mar^ 
ci  f^arronis  libris  y  quorum  infcnpno  ,  de  GentePopuli  Roma- 
ni ,  Cajîor  firtbn  >  tn  ftelJa  f^eneris . .  tantum  ponentum  exutijjèf 
«I  mutaref  colarem ,  magnimdinem  jfiguram ,  curfum  \  quodfaSium 
ita  neque  anteà ,  neque  pojieàjit.  Hoc  faSîumOgyge  Regedkebant 
Adr^puî  Cy:^cenm  ,  &  Dion  NeapoliuSj  M at hématie i  nobtleu 
Je  ne  m'étendrai  pas  fur  fhiftoire  de  ce  Phénomène^  qui  fit, 
;clit-on>  changer  la  Planète  de  Venus  de  diamètre  y  de  cou- 
leur >  de  figure  6c  de  cours  y  parce  que  M.  Freret  ,  qui  la 
pris  pour  une  Comète  >  &  même  pour  celle  qui  parut  en 
i58o.  a  compofé  fur  cefujet  une  DiiTertation  très-étendue  ^ 
iiion  peut  confuker  (5). 

Ejj 


(1)  Au  mot 

Praxidice, 
(1)  In  Luc* 
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Article    V. 
Le  Royaume  d" Athènes  ^  fondé  par  Cecrops. 

L  A  Chronique  de  Paros  commence  fa  première  époquej 
à  Tarrivée  de  Cecrops  dans  la  Grèce,  &  dès  ce  temps-là  orij 
voit  plus  clair  dans  Hiiftoirede  ce  Pays-là.  Comme  un  Ou^1 
vragefaic  pour  tout  le  monde  doit  contenir  des  éclaircifle*^ 
mens  dont  les  Scjavans  n'ont  pas  befoin>  je  crois  êtreobligéJ 
d'expliquer  en  peu  de  mots  ce  que  c'eft  que  cette  Chroni-i| 
que ,  appellée   vulgairement  les  Marbres  de  Paros  ;  je  laî 
déjà  citée ,  &  je  ferai  obligé  dans  la  fuite  d'en  citer  fouvenc 
les  époques.  C*eft  une  fuite  de  plufieurs  morceaux  de    mar* 
bres  qui  contiennent  la  chronologie  des  principaux   évene- 
mens  de  la  Grèce  y  en   commençant  par  Cecrops  >  ôsc  qui 
finiflent  à  FArchontat  de  Diognete  »  c'eft-à-dire ,  treize  cenc 
dix-huit  ans  après.  Cette  Chronique  fut  faite  parautorité  publi- 
que pour  les  Athéniens,  foixante ans  après  la  mort  d'Alexan- 
dre,  la  quatrième  année  de  la  cent  vingt- huitième  Olym- 
piade ;  &  comme  dans  les  dates  qu  elle  fixe ,  it  n'eft  point 
fait  mention  d'Olympiades  ^  il  y  a  apparence  quelles  ne  fer- 
voient  pas  encore  alors  à  la  Chronologie.  Cène  fijt  que  cinq 
ou  fix  ans  après  que  Timée  de  Sicile  en  fit  ufage  dans  fon* 
hiftoire*  Ces  marbres  furent  déterrés  dans  l'ifle  de  Paros  f 
&  vendus  au  Comte  d'Arondel  3  qui  les  fir  porter  en  Angle- 
terre ,  &  qui  font  aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque  de  l'Uni* 
verfité  d'Oxford.  Malheureufement  ils  font  très-endommagéç 
en  plufieurs  endroits  ,  &  fouvent  on  ne  peut  lire  que  quelque*! 
mots  fur  plufieurs  des  époques»  qu'ils  contiennent  a 

Trois  Sçavans  ,  Selden  ,  Lydiat  6c  Prideaux,  ont  travaillé 
à  les  éclaircir ,  &  à  fuppléer ,  autant  qu'il  eft  pofïible^au  texte 
effacé*  Ils  ont  outre  cela  conftaté  le  temps  de  la  dernière  épo-»  • 
que  de  ces  Marbres  j  ainfi  on  voit  en  remontant ,  féloignement 
d  une  époque  à  l'autre.  Commençons  maintcnam  rhiftoire 
du  Royaume  d*Athenes* 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Triopas  ^  feptiéme  Roi  d'Argos  ji 
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^e  Cecîops  ,  venu  d'Egypte ,  s'établit  dans  TAttique.  Les 
Interprètes  des  Marbres  d*Arondel  placent  cet  événement  à 

^  l'an  1  y  82.  avant  TEre  chrétienne ,  &  cette  époque  fe  rapporte 
à  la  Chronologie  de  Cenforin  >  &    de  Denys  d'H^icar- 
naHe  f  qui  font  vivre  ce  Prince  400^  ans  après  Inachus  >  & 
un  peu  moins  de  400,  ans  avant  la  prife  ae  Troye  :  elle  ne 
diffère  que  de  26,  ans  de  celle  d'Eulebe  (i).  Cet  Auteur  qui   (0  Voyez 
s'accorde  avec  la  Chronologie  de  ces  Marbres  fur  le  temps  n^li^aa^tat^ 
qui  s'eft  écoulé  depuis  Cecrops  jufqu'à  la  prife  de  Troye,  a  mora.p.^^ 
abrégé  de  z6.  ans  celui  qui  s'eft  écoulé  depuis  cette  guerre  ^^^* 
jufqu  à  la  première  Olympiade,  Mais  les  uns  &  les  autres  rer 
culent  trop  l'arrivée  de  ce  Prince  dans  la  Grèce ,  encore  plus 
ceux  qui  le  font  contemporain  d'Inachus  ou  d'Egialée  1  car 
en  joignant  les  années  des  règnes  des  Rois  d'Athènes,  de- 
puis Ôc  y  compris  ce  Prince  jufqu  a  Mnellhée^  au  temps  du- 
quel Troye  fut  prife  ,  on  ne  trouve  qu'onze  règnes  ôc  dix  gé- 
nérations ,  qui  évaluées  à  trois  pour  cent  ans ,  ne  font  que  550. 
ans  depuis  Cecrops  jufqu  a  la  prife  de  Troye  ;  car  on  ne  com* 
pte  point  Mnefthée  qui  ne  venoit  que  de  monter  fur  le  trône. 

Cecrops  époufa  la  fille  d'AÊtéus ,  qui  donna  fon  nom  à  ce 
Pays  {a)  ,  &  fonda  avec  fa  colonie  douze  villes,  ou   plutôt 
douze  bourgs,  dont  il  corapofa  le  Royaume  d*Athenes,  & 
où  il  établit  avec  les  Loix  de  fon  Pays  le  culte  des  Dieux  qu'on 
y  adoroit  >  il  y  porta  fur-tout  celui  de  Minerve  honorée  à  Sais 
fa  patrie ,  celui  de  Jupiter  &  des  autres  Dieux  d'Egypte  :  ce 
fait  eftattefté  par  toute  fAntiquité.  Eufebe  (2)  dit  que  ce  fut     (%)Pfep. 
iui  qui  le  premier  donna  le  nom  de  Dieu  à  Jupiter ,  lui  éle-  Evang.hio. 
va  un  Autel,  &  érigea  une  ftatue  en  Fhonneur  de  Minerve.  ^'^' 
S.  Epiphane  répète  la  même  chofe  j  ôc  Paufanias  Favoit  dit 
avant  eux  (î^).  (3)111^1/, 

Que  fi  l'on  trouve  quelque  reflemblance  entre  les  Loix  que 

:  ce  Prince  donna  aux  Athéniens  ,  &  celles  du  Peuple  Juif  , 
e'eft  qu'il  pou  voit  les  avoir  apprifes  des  Ifraëlites  qui  a  voient 
demeuré  long-temps  en  Egypte > 6c  fi  les  Poètes  lappelient 

(4)  Le  Pays  où  s'érablît  Cecrops  ^  comme  le  remarquent  les  Marbres  dé  Parcs ,  s'ap- 
pelloit  auparavant  TA^ique  ,  au  nom  d'Accus  »  ou  Ogygîe  dt}  celui  d^Ogygès  :  âc 
£e  PiIqçç  lui  &  poiter  alors  celui  de  Cecrople* 

Eiij 


(i)LmL 


(i)înPfo<3Êm, 
h  i.  Chrga. 


(4)  ïnAtt. 
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Dyphyes  \  comme  qui  diroit  un  homme  compoj?  de  deux  fiaim^ 
tes  f  c'eft  que  comme  il  venoit  d'un  Pays  étranger  avec  fà 
fuite ,  Ôc  qu  il  commandoit  à  deux  Nations  y  dont  l'une  étoît 
polie  y  &  Tautre  fauvage  ^  on  publia  qu'il  étoit  moitié  hom- 
me, moitié  ferpent,  comme  le  dit  Apollodore  (i)  ;  ou  parce 
qu'il  parloit  deux  langues  1  l'Egyptienne  &  la  Grecque  ;  ou 
parce  qu'il  régla  les  loix  du  mariage  qui  uniflent  les  deux  fe- 
xes  :  car  on  trouve  dans  les  Auteurs  ces  trois  interprétations 
de  cette  dénomination.  En  effet  il  adoucit  les  mœurs  barbares 
des  Pelafges  >  &  les  accoutuma  peu  à  peu  aux  manières 
d'Egypte. 

Ceft  ce  même  Cecrops ,  fi  nous  en  croyons  Eufebe  (2)  , 
qui  le  premier  invoqua  Jupiter ,  qui  lui  fit  dreffer  desftatues, 
élever  des  Autels ,  &  lui  immola  des  vidimes  :  Prtmus  Ce^ 
(i)R4^5-  crops  bovem  immolam  Jovem  appeltavi$  i^)  ;  à  la  manière  ap*- 
paremment  des  Egyptiens  ,  dont  il  avoir  appris  les  loix  &  les 
cérémonies.  Cependant  Paufanias  f^)  remarque  qu  il  n  oâiroir 
dans  fes  facrifices  que  des  chofes  inanimées ,  &  ce  ne  fiit 

3 u  après  lui  que  la  coutume  d*immoler  des  animaux  fut  intro- 
uite  dans  la  Grèce, 
Pour  ce  qui  regarde  la  police  &  Fordre  que  ce  Prince 
établit  dans  fon  nouveau  Royaume  ,  il  fuffit  de  remarquer 
(y)Lîv.i».  2ivec  Strabon  (  j)j  après  Philochorus,  que  pour  mettre  fes  fujets 
à  couvert  des  irruptions  des  Cariens  qui  les  attaquoient  pat 
mer  y  &  des  Béotiens  d^Aonie  qui  les  inquiétoicnt  parterre, 
il  les  raflembla  dans  douze  villages  y  dont  cet  Auteur  nous  a 
confervé  les  noms.  Thefée  dans  la  fuite  étant  monté  fiir  le 
trône  d'Athènes ,  fit  de  ces  douze  bourgades  une  feule  ville. 
Porphyre  (tf)nous  apprend  que  Cecrops  relâcha  dans  l'Ide 
de  Chypre  avant  que  d'arriver  en  Grèce  y  &  qu'on  établit 
dans  la  ville  de  Coronis,  que  Cecrops  fit  rebâtir,  &  qui  fut 
depuis  appellée  Salamine  y  en  Thonneur  d^Agraule  (à  fille  p 
la  coutume  d'immoler  tous  les  ans  une  vidime  humaine. 
Cette  coutume  dura  très-long  temps  ;  6c  après  la  mort  de 
Diomede,  ou  offrit  à  ce  Héros  le  facrifice  qu'on  oflfroitau- 
paravant  à  cette  Princeffe,  On  conduifoit,  dit  le  même  Au- 
teur ;  cette  infortunée  vidimc  dans  le  Temple  i  &  après  qu  00 


I 
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^«t>it  feit  faire  trois  fois  le  tour  de  PAutcl ,  le  Prêtre  lui 
poSbir  une  lance  au  milieu  du  corps  ;  6c  la  faifoit  porter  à  Tin* 
ÊMÊ  fiir  un  bûdier»  Dephilus>  Roy  de  Chypre  >  abolit  cette 
iSéoeftable  cérémonie  du  temps  de  Seleucus  ^  ôc  changea  ce 
ficxifice  en  celui  d  un  bœuf. 

Athènes,  rinventricé  des  Arts  6c  des  Sciences >  le  Hege 
de  h  Dolitefle  fit  de  Térudition  >  doit  donc  Tes  commence^ 
mens  a  l'Egypte  :  ce  n  eft  pas  que  le  pays  fût  défert  au  temps 
qoe  Cecrops  y  arriva ,  mais  les  peuples  quilliabitoient  étoient 
B  (rfûpart  encore  barbares  6c  fauvages  y  vivants  dans  les  boi$ 
ta  dans  les  montagnes  >  fans  loix  y  &ns  focieté  6c  fans  difci^ 
pline.  Ce  Prince  Egyptien  rafTembla  ceux  de  Ton  voifînage> 
ferma  un  écs^liflement  folide  y  6c  bâtit  la  fortereflfe  qui  de  Ion 
nom  (ht  appelléeCecropie^  ainfi  que  tout  le  pays. 

Cecrops  laifEi  trois  filles  >  Aglaure  y  (  i)  Herfé  6c  Pandrôfe  y  (i)  Les  Au- 
devenues  célèbres  fous  fes  fueceflcurs  •  par  les  fables  que  je  ^«""  ^^^^ 
Yais  racoiiter.  Après  la  mort  de  Cfanaus  qui  monta  fur  le  tro-  ncm  pasquVi* 
ne  après  Cecrops  >  Erichtonius  difputala  couronne  à  Amphi- 1©  ffit  morte 
âion  qiu  ^cant  dérneuré  vaitt^eur  y  fucceda  à  Cranaûs,  après  re^^arrivaTr* 
lequel  r^;na  Erichtonius.  Ceft  de  ce  dernier  qu'on  a  publié  Atheaes. 
les  Êkbles  de  Cecrops.  On  donnoit  à  cet  Erichtonius  une  ori- 
Âne  ufiune  t  Minerve  layant  vu  naître  boiteux  6c  contrefait^ 
te  cacha  dans  une  corbeille  6c  en  donna  le  foin  à  Aglaure  y 
Id  défendant  cFy  regarder  ;  mais  comme  les  défenfes  ne  font 
qu  irriter  lacoriofitédu  fexe,  elle  ouvrit  la  corbeille  >  6c  nV 
froava  qu'un  enfant  avec  des  jambes  de  ferpent.  Minerve  fo 
yei^ea  de  l'indifcretion  de  cette  Princefle^en  la  rendant  jaloufe 
de  Herië  iafoeur,  dont  Mercure  étoit  amoureux  ;  6c  un  jour 

Sa'elle  voulut  empêcher  ce  Dieu  d'entrer  dans  l'appartement 
e  ÙL  maitrcfle»  il  la  frappa  de  fon  caducée«6c  la  changea  en  ro** 
dier.  La  vérité  de  cette  &h\e  eft  que  le  nom  d'Erichtonius 
\  étsmt  compofé  de  deux  mots  Gtcc&  oui  fignifient  Conteflation 
6c  TVrr^»  au  Ueu  de  dire  qu'il  avoir  été  ainfî  nommé  à  caufe 
de  la  difpute  qu'il  avoit  eue  avec  fon  Compétiteur ,  on  pu- 
blia^  6c  Straboft  (i)  le  dit  comme  les  autres^  qu'il  étoit  fils 
de  Vulcain^  6c  de  la  Terre  oui  l'avoir  conçu  dans  le  temps    ^*^   *^'  ^' 
loême  que  Minerve  réfiftoit  à  la  violence  de  ce  Dieu  ;  û  l'on 
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n  aime  mieux  dire  toutefois  avec  S.  Auguftîn ,  que  ce  Priri^é 

n'avoir  paffé  pour  être  le  fils  de  Minerve  6c  de  Vulcain,  que 

parce  qu'il  avoit  été  expofé  dans  un  Temple  qui  leur  étoit 

confacré. 

Comme  Erichtonius  avoit  réellement  les  jambes  foibles 
&  conrreftiites  ,  il  inventa  Tufage  des  Chariots  y  comme  le 
prétendent  la  plupart  des  Anciens,  avec  Virgile  {a)\  ou  du 
moins  il  ajouta  des  roues  à  une  efpéce  de  Traîneau  que 
Trochilas  avoit  mis  en  ufage  avant  lui  ;  6c  il  fe  fetvit  fi  utUe* 
ment  de  cette  nouvelleinvention  dans  la  célébration  des  Athé- 
nées, où  il  remporta  le  prix,  Ôc  dont  il  étoit  llnflituteur  ,  fui- 
vant  la  dixième  époque  des  Marbres  de  Paros ,  qu'il  mérita  de 
former  après  (à  mort  la  conÛellation  du  Chartier ,  ou  Bootèsp 
comme  nous  l'apprenons  d'Hygin  (i)- 

On  ajoute  à  la  Fable  que  je  viens  de  rapporter  ,  que  Pan- 
«drofe  troifiéme  fille  de  Cecrops,  ne  voulut  point  défobéir  à 
Minerve,  6c  que  les  Grecs,  en  récompenfe  de  fa  piété >  lui 
firent  bâtir  après  fa  mort  un  Temple  auprès  de  celui  de  cette 
Déeffe  ,  comme  Paufanias  noua  l'apprend  :  cependant  Hero- 
dote  dit  qu'Aglaure  6c  Herfé  reçurent  le  même  honneur- 

Le  Royaume  d'Athènes  dura  plus  de  quatre  cens  ans  fous 
dix-fept  Rois  ;  fçavoir  Cecrops^Cranaiis  ,  Amphi£lion  ,  Eri- 
chtonius^ Pandion,  Erechthée,  Cecrops  II*  Pandion  IL  Egée, 
Thefée,  Mnefthée,  Demophoon,Oxinthèsi  Aphidas,Ty- 
moétcs ,  Mêlantes  ôc  Codrus  qui  fe  dévoua  pour  fa  patrie. 

Cranaus ,  originaire  du  pays ,  fucceda  à  Cecrops,  6c régna 
neuf  ans  ;  fon  règne  feroit  très  obicur  fans  les  deux  événemens 
que  les  Marbres  de  Paros  nous  apprennent  être  arrivés  dans 
ce  temps  là*  Le  premier  eft  le  jugement  rendu  par  l'Areo^ 
page  établi  par  Cecrops ,  entre  Neptune  6c  Mars ,  dont  nous 
avons  parlé  au  long  dans  rHifloire  de  ces  Dieux*  Le  fécond 
eft  le  Uelugc  de  Deucalion ,  que  les  mêmes  Marbres  rappor- 
tent à  la  quatrième  année  du  règne  de  ce  Prince. 

(a)  Primui  Enchiomus  Curfus»  &  quatuor  aufttt , 
/ungfre  equ^f  >  rafidifque  rotû  infifhre  vilïor,  Georg.  t  |, 

(b)  Ain  anpuna  crura  habuijfe  Eràchtonium  dixtrunt ,  tumqut  primo  tnnfort adù" 
Uk^mia  ludos  MintrViX  Panûthenea  fectjft ,  &  iffmn  quadrigis  cmmnj[t  :  Pro  qmbui 
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Après  Coorus  forent  élus  des  Magîftrats  perpétuels  qu  on 
nomma  Atchonus.  L'hîftoire  des  premiers  Rois  d'Athènes 
jufqa'à  Demophoon,  eft  remplie  de  fables^  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite  ;  mais  il  n'y  en  a  aucun  dont  la  Chronologie  ne 
foit  fure  y  puifque  les  Marbres  de  Paros  en  marquent  exafte-' 
ment  les  principaux  évenemens  ,  &  en  fixent  les  époques. 

Le  Royaume  de  Laconie  fot  fondé  pendant  le  règne  du 
même  Cecrops  parLelex  ,  qui  lui  donna  le  nom  de  LelegieJ 
Mais  comme  ces  Rois  n'entrent  pas  fouvent  dans  nos  fables,^ 
nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  fur  ce  fujet.  Il  falfit  de 
dire  ici  que  la  première   Dynaftie,  qui  répond  aux  temps 
dont  nous  parlons }  renferme  douze  Rois  ;  fçavoir ,  Eurotas  » 
oui  donna  fon  nom  au  fleuve  qui  coule  dans  le  pays; Lace- 
aemon  fon  frère  1  qui  fit  appeller  comme  lui  la  capitale  Ôc 
le  Royaume  î  Amyclas  5  qui  bâtit  une  ville  de  fon  nom  ;  Ar-»' 
galus  ^  Cynortas,  Ebalus,  Hippocoon,  Tyndare ,  fils  d'E-^* 
balus  Ôe  frère  d'Hippocoon  ;  Caftor  ficPolkit,  fils  de  Tyn- 
dare &  frères  d'Helene;  Menelas  fils  d*Atréb  ,  à  qui  Hélène* 
porta  la  couronne  i  Orefte  fils  d*Agamemnon  f  par  fon  ma- 
riage avec  Hermione  fille  de  Menelas  6c  d*Helene  ;  Tifame- 
ne  fils  d'Orefte,  Ce  fiit  fous  le  règne  de  celui-ci  que  les  He** 
ràclides  entrèrent  dans  le  Peloponnefe,  &  fe  rendirent  ttiaî**' 
très ,  non-feulement  du  Royaume  d'Argos  &  de  Mycerres  ,^ 
mais  aulîî  de  celui  de  Lacedcmone.  Euriftenc  fils  d*Arifto-^ 
deme  monta  fur  le  trône  j  &  commença  la  féconde  Dynaftie 
des  Rois  de  Sparte ,  dite  des  Agides>  à  caufe  d'Agis  fon  fils* 

A  R  T  I  C  L   E       V  I.  \ 
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Arrivée  de  Deucdmn  dans  la  Grece^ 

Nous  avons  dit  dans  rhiftoîre  des  Princes  Titans  (r)^  (ï)Toa,Iï. 
que  Promethée  avoit  ét^  relégué  d^ns  la  Scythie,  aux  en-^^^*  *' 
virons  du  Caucafe-  Son  fils  Deucalion ,  qui  avoit  époufé  Pyr« 
rha  fa  coufine  1  fille  de  fon  oncle  Epimothée,  s  ennuyant  de 
ce  trifte  féjour,  &  ayant  trouvé  apparemment  quelque  occa- 
flou  favorable  ,  vint  s'établir  (2}  dans  la  Theflaîie,  aux  envi-  (OApoIi.Li, 
jtons  de  Phtie  ,ou  plutôt  ^  fi  on  s'en  rapporte  à  la  Chronique^ 
de  Paros,  dans  la  Lycorie  près  du  PamaffeJCèft  âiMi  qué^ 
Tome  IIL  F 
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s^expUaaeiit  ks  Autora  de  cette  Chrooiquci  contre  lefenti  ^ 
(i)  InPhoc.  méat  de  Paufanias  (i) ,  qui  prétend  que  Lycorie  étoknon  utic 
province  >  maïs  une  ville  ^  (ituée  fur  le  penchant  de  cette 
naooagne*  Danç  le  fond  ce^  deux  autoiitép  nont  rien  qui  fc 
contredife  y  puifque  la  ville  ^  le  canton  qui  en  dépendoit  ^ 
pouvpient  avok  Je  même  nom* 

.,'L*époq^e  de  lacrivée  de  ce  Prince  eft  bien  marquée  dans^ 
la  même  Chronique  ,  &  ce  fut  la  neuvième  année  du  règne 
de  Cccrops  à  Athènes  i  c'eû-à-dice  vers  Tan  ai  y.  ou  220*- 
avaup^^  guetj;e  de  T|oye^^  environ  1400  ans  avant  rEr< 
cil  i^e,  %çut  concourt  d ailleurs  à  juftifiet  l'époque  dô^ 

ccy^  .*^^;i?res;,  puifque  1^.  depuis  Cccrops  jufquà  Thefée  ^ 
qui  mourut  peu  de  temps  avant  le  iîege  de  Troye  >  il  y  a 
dix  règnes j  dont  le  premier  même  étoit  avancé  à  l'arrivée 
de  Dc^^lion.  Or  en  mettant  2a.  ou  2  j*  ans  pour  chacun  ,  oe 
aura  la  djite  qu^établit  la  chronique. .  2^.  A  confidérer  les  del^l 
cendans  ou  Jes  générations  depuis  ce  Prince  jufqua  la  prife 
de  Troye ,  qui  font  rapportées  par  les  Anciens  ,  la  chofc  de- 
vient encoxe  plus  certaine  j  puilqu  on  n  en  trouve  ordinaire- 
ment que  fix  ou  fept^  qui  font  200,  ou  250,  ans.  Il  eft  vrai^ 
que  dans  quelques-unes  des  familles  de  ces  defcendans  il  sec 
renc4?titre  quelquefois  jufqa  à  dix  ;  mais  outre  que  le  nombre| 
4e  ftx  ou  fept  feulement  y  eft  plus  fréquent  ,  on  fçait  qu  auj 
bout  de  deux  cens  aus>  les  générations  de  deux  fanrùUes  col- 
latérales f  ne  font  pts  toujours  égales. 
.  Rien  n*eft  plus  célèbre  au  refte  dans  Thiftoite  Grecque  qgej 
Deucalion  ,  qui  a  été  regardé  comme  le  réparateur  du  genre 
humain ,  puifque  ce  fût  foils  fon  règne  qu'arriva  le  Déluge 
qui  porte  fon  nom  ,  &  aull  eut  une  nombreufe  pofterité  qui 
régna  dansplufieurs  parties  delà  Grèce  :  deux  points  fur  lef- 
«juels  il  eft  néceflaire  de  s'étendre. 

Article     VIL 

s  Le  Déluge  de  Deucalion.  ^ 

Commençons  par  rapporter  les  fables  touchant  ceÊtmeux 
événement,  Jupitet ,  dit-on  »  voyant  croître  de  jour  en  jouti 
i%  ma^ce  dçs  h9moi«3j  (^folut  de  les  exterminer  entiere-i 
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ment  (i).  Il  fit  pour  cela  tomber  une  fi  grandb  quaocité  de     (i)  Voyet 
pluye  que  la  furface  de  la  terre  en  fut  inondée  :  les  monta-  p^**^  '  ^^*^^* 
gnes  même  les  plus  élevées  furent  couvertes  d  eau  ,  &  de-  ' 
vinrent  un  afyle  inutile  à  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés.  Le  luootf 
Parnafle ,  dont  le  fommet  ne  fut  pas  inoitdé ,  fauva  le  pieux 
Deucalion  &  fa  femme  Pyrrha-  Après  que  les  eaux  fe  turent 
retirées  5  ils  allèrent  confulter  la  Déefle  Themis,  quircndoit 
fes  oracles  au  pied  de  la  montagne  (a) ,  &  c'eft-là  qu  ils  ap- 

Îdcent  que  pour  repeupler  le  monde,  ils  dévoient  déterteii 
es  os  de  leur  grana -mère*  Leur  pieté  fut  aUarmée  d  un  ora-) 
de  II  cruel  ;  mais  Deucalion  s'étant  avifé  dédire  que  la  terre, 
étant  leur  mère  commune,  fes  os  pouvoient  bien  être  les 
pierres  qu  elle  renfermoit  dans  fon  fem  i  ils  en  prirent  quel- 
ques-unes, &  les  jetterent  derrière  eux,  ayant  les  yeux  fer* 
mes:  celles  que  Deucalion  jetta  ,  formèrent  les  hommes >ô|j 
celles  de  Pyrrha  des  femûies.  Dévoilons  ce  myftere- 

11  eil  aifé  de  voir  que  cette  narratioa  contient  bien  des  fâ^. 
blés  5  mais  comme  le  fond  en  eft  véritable,il  faut  Texpliquer.  La 
neuvième  année  du  règne  de  Cecrops  ,  Deucalion  vint  dans 
la  Grèce ,  &  s'empara  de  la  Lycorie  vers  le  Parnafle  ,  où  il 
régna  i  mais  ne  fe  contentant  pas  du  petit  Etat  dont  ils é% 
toit  faiii,  il  fît  la  guerre  à  ks  voifms,  6l  fe  rendk  maître 
d  une  partie  de  la  baffe  Thellàiie  i  près  du  fleuye  Pcnéei  on 
nommoit  alors  cette  Province  la  Phtidide,  de  Pfatius  venu 
d'Arcadie  ,  lequel  s'en  étoit  emparé  i6o,  ans  auparavant, 
ainfi  qu'on  Fa  rapporté  fur  1  autorité  de  Paniànias  (l),   Cora-  (i)  in  Arc; 
me  avant  Phtius  le  pays  s'appelloit IHellade  ,  Deucalion  crut 
que  pour  s'attirer  la  bienveillance  de  fes  fuiets,ildevoit  don- 
ner  à  un  de  fes  tils  le  nom  d'Hellen  ;  &  celui-ci  étant  monté 
kfur  le  trône  »  après  la  mort  de  fon  père ,  &  ayant  fait  plii« 
Ifieurs  conquêtes,  voulut  que  fes  fujets  priffent  le  nom  d'Hel- 
'leniens,  qui  leur  fut  particulier  jufqu*au  temps  où  tous  leSi 
autres  Grecs  le  prirent  >  ce  qui  arriva  vers  Iç  commencemenc 


(a)  OvîdeiUitericcU  la  meilleure  tra- 
dition ;  car  les  *'<^avans  convieonçnc  que 
rOrade  de  Dcîpbes  n'étok  pas  encore 
établi  en  cet  endroit ,  &  Themis  y  rendoit 
abrsde-^  Oracles.  Les  Mythologues  con- 
wamat  4u*ii  y  eut  tonii^ao  vmOiadc 


eo  cet  endroit .  d'abord"  fa  Terre  y  pré  Jî- 
foir  ravemr,  cnfaheThemis  fa  fille,  puii 
Apollon. 

Voycï  rArticle  de  laVille  de  Deîphe% 
Bc  ce  c^ut  nons  avons  dit  des  Oiradefi  dans 
lepreaucïXome* 
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des  Olympiades,  c eft-à-dire ,  environ  77^.  ans  avant  FEre 
chrétienne.  On  f<jait  que  du  temps  d'Homère  ,  il  n  y  a  voit! 
que  les  defcendans  de  Deucalion  qui  fuffent  appelles  Hel- 
leniens. 

La  plupart  des  Auteurs  croyent  que  le  Déluge  qui  arri-i 
va  fous  le  règne  de  ce  Prince  fut  caufé  par  le  fleuve  Pe-J 
née,  dont  le  cours  fut  arrêté  apparamment  par  quelque  trem»- 
blement  de  terre,  entre  le  mont  Offa  &  rOlympe,  où  eft^ 
l'embouchure  par  où  ce  fleuve  y  groflî  des  eaux  cie  cinq  au- 
tres ,  fe  jette  dans  la  mer  :  cela  joint ,  difent-ils ,  à  une  grande 
quantité  de  pluye  qui  tomba  cette  année ,  toute  la  Theflalie»] 
qui  eft  un  pays  plat ,  fut  inondée» 

Ce  que  dit  Hérodote  (i)  dans  la  defcripdon  qu  il  fait  de 
Cette  Province ,  prouve  bien  que  c  eft  ainiî  qu'arriva  Tinon- 
dation.  «  On  dit  que  la  Theflalie  nétoit  autrefois  quunLac, 
•>  comme  étant  environnée  de  tous  côtés  de  hautes  monta- 
«  gnes.  Le  pays  qui  eft  entre  ces  montagnes  eft  ce  qu  on  ap- 
«»  pelle  laTheflalie,  qui  eft  arroféede  quantité  de  fleuves>dont 
••  les  principaux  font  le  Penée  ,  TApidane,  fOnfchone,  TE- 
^  ripée  6c  le  Panito.  Ces  cinq  fleuves  defcendans  à^s  mon- 
»  tagnes  voifines^  après  avoir  coulé  par  le  plat  pays  1  vont  fe 
«  jetter  daris  la  mer  par  un  canal  fort  étroit ,  où  ils  fe  joi- 
»  gnent  tous ,  &  ne  font  plus  qu*un  grand  fleuve ,  qui  retint  le 
»  nom  de  Penée.  On  ajoute  qu  avant  que  le  canal  fut  fait ,  ces  ' 
•  fleuves  inondoient  toute  la  campagne  y  &  n  en  fàifoient 
«»  qu  un  grand  Lac  î  mais  que  Neptune  ayant  fait  ce  grand  ca- 
m  nal ,  toutes  les  eaux  s'écoulèrent. 

Cependant  comme  les  Marbres  de  Paros  ne  font  pas  re*^ 
gner  Deucalion  dans  la  Theflalie ,  mais  à  Lycorée,  aux  en- 
virons du  ParnafTe ,  il  faut  ajouter  à  la  narration  d'Hérodote  9 
que  partie  de  l'inondation  fut  caufée  par  la  rupture  de  la 
chauffée  du  lac  qui  étoit  dans  un  enfoncement  du  Pamafle, 
&  que  Deucalion  pour  s*en  mettre  à  couvert ,  alla  fur  le  plus 
haut  fommet  de  cette  montagne  :  fur  quoi  on  doit  confulter 
les  Voyages  de  Spon  fie  de^^œler,  qui  ont  vu  ce  Lac. 

Quelque  temp^  après  les  eaux  s'ëtant  écoulées  >  le  pays 
fui  bien-tôt  repeuplé-  Les  enfâns  de  ceux  qui  s'étoient  fau- 
ves >  fomles  pierres  myfterieufesdont  les  Poètes  parlent  tant; 


(i)  Voye* 

Bochart. 

(i)  Voyez 
Grant-Meoil^ 


0)  Ovîi 
Mecl  I. 
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cette  fable  n  ayant  dautte  fondement  qu*une  fimple  équivo- 
que ;  le  mot  Phénicien  Eten  ou  y^èen ,  fignifiant  également 
une  pierre  ou  un  enfant  (i),  fie  le  mot  Laos  en  grec  une  pier- 
re ou  un  peuple,  comme  le  dit  le  fçavant  Scholiafte  de  Pin- 
dare(2).  Ainli  ceux  qui  ont  parlé  de  cet  ancien  événement, 
ont  pris  une  fignification  pour  Tautre  »  &  ont  débité  une  fa- 
ble myfterieufe.  On  peut  même  dire  que  la  férocité  &  la  du- 
rée de  ces  premiers  hommes  1  ne  démentoit  nullement  leur 
origine. 

Inde  genus  durum  Jumus ,  experienfque  lahrum, 
Et  documenta  damus  qui  fimus  angine  nati  (5). 

Au  refte,  la  manière  dont  Sauraaife  lit  un  paflâge  d'Hefio* 
de  dans  fes  fragmens>  donne  une  grande  lumière  au  dénoue* 
ment  de  cette  fable.  Les  Locriens  croient  appelles  ancien- 
nement Leleges ,  &  ils  habîtoient  la  Phocide,  Ce  Poète  die 
que  Jupiter  les  donna  à  Deucalion  pour  repeupler  le  mondei' 
&  lexpreffion  dont  il  fe  fert ,  fuivant  la  correÛion  de  ce 
Critique,  fignifîe  que  ce  Dieu  lui  donna ,  non  des  hommes 
de  pierre,  mais  fortis  dune  terre  pierreufe  :  Erutos  è  terra  la- 
pidum  dédit  Deucalioni,  En  un  mot  »  au  lieu  de  dire  que  les 
hommes  qui  n  avoient  pas  été  fubmergés  par  J  mondarion  , 
étoienr  defcendus  d'une  montagne  pierreufe,  on  publia  quils 
étoient  fortis  des  pierres  mêmes  de  cette  montagne. 

Paufanias  dans  les  Phociques^  dit  que  les  loups  par  les  hur- 
lemens  que  le  danger  d'être  noyés  leur  fàifoit  faire  ,  averti- 
rent ceux  qui  couroient  le  même  danger  ,  de  monter  avec 
eux  fur  le  Parnafle  î  ôc  qu^  ayant  bâti  une  ville, ilslui  donnè- 
rent le  nom  de  Lycorée,  â  Lupis  i  mais  les  Marbres  d'Aron- 
del  détruifent  cette  tradition ,  puifqu  on  y  voit  que  Deuca- 
lion regnoit  à  Lycorée  avant  ce  Déluge» 

Les  Poètes,  pour  envelopper  THiftoire  de  cet  événement, 
fous  une  fiftion  ingénieufe  ,  publièrent  que  ce  fut  Neptune 
qui  d'un  coup  de  Trident  fepara  le  mont  OlTade  l'Olympe^ 
pour  donner  cours  aux  eaux  du  fleuve  Penée  i  mais  Hero* 
dote  eft  plus  raifonnable ,  lorfau  il  parle  ainfi  de  cette  fable  (4)^  (4)  lîv.  7. 
m  Le  fcntiment  de  ceux  qui  difoient  que  Neptune  avoit  feit 
P  cette  feparation  1  n'étoit  pas  (ans  raifon  :  car  tous  ceux  qui 

Fii; 


^6  .^"  La  Mythokgie  &  les  FakUs  ,a-^i...^ 

»  cftiment  que  Neptune  fait  trembler  la  terres  &  que  les  ofti^^ 
M  vertures  qui  fe  font  ainfi  ,  font  les  ouvrages  des  ce  grand 
»  Dieu  f  n  auront  pas  de  peine  à  croire  que  Neptune  a  fait  ce 
t»  canal ,  quand  ils  le  verront  ^  :  c'efl-à-dire ,  que  cette  ouver- 
£  tare  parut  fi  furprenantc  >  que  félon  fufage  de  ce  temps-là, 

TOAtbcûce,  on  lattribua  à  Neptune.  Sur  quoi  on  remarque  (i)  que  la  fête 
^'^^*  des  Pelories,  fi  célèbre  chez  les  Theffaliens ,  où  Ton  &ilbit 

des  banquets  publics  en  faveur  des  étrangers  ,  &  des  efcla- 
ves  mêmes  qui  étoient  fervis  par  leurs  Maîtres ,  venoit  de  ce 
qu'un  certain  Pelorus  fut  le  premier  qui  avertit  PelafgDS, 
X  que  par  le  moyen  dune  ouverture  dans  la  vallée  de  Tempe, 

les  eaux  s  etoîent  écoulées  ;  ce  qui  fit  tant  de  plaifir  à  ce  Prin- 
ce I  qu'il  regala  magnifiquement  Pelorus  ^  &  voulut  même  le 
fervir  à  table. 

Lorfque  les  eaux  fe  furent  ainfi  écoulées  >  Deucalion  alla, 
fuivant  la  Chronique  de  Paros,  à  Athènes,  où  pour  remercier 
les  Dieux  de  Pavoir  préfervé  de  Finondation  générale  de  fon 
pays , il  ofïrità  Jupiter  des  facrifices  folemnels ,  dans  un  Tem- 
ple qu  il  fit  bâtir  a  fon  honneur,  &  qui  fubfiftoit  encore  au 
temps  de  Pififtrate  »  qui  le  fit  rétablir  avec  une  dépenfe  infi- 
ûie,Cefl  ce  fameuxTemple  de  Jupiter  Olympien ,  commen- 
cé pat  ce  Prince,  &  continué  par  fes  enfans,,  par  Seleucus, 
&  par  Antiochus  Epiphanès,  &  qui  ne  fut  fini  que  par  Adrien, 


rs  ce 


Temple 


Les  Athéniens  facrifioieut  tous  les  ans  dan 

mémoire  du  Déluge,  au  ptemiet  du  mois  Anthiileriôn ,  un 

gâteau  de  farine  &  de  miel. 

L'Antiquité  ne  convient  pas  au  fujet  du  Roi  qui  regnoit  à 
Athènes  au  temps  de  cette  retraite.  Eufebe  prétend  que  ee  fin 
ibut  Cecrops ,  &  félon  les  Marbres  >  c  é^oit  Cranaùs  >  &  nous 
foufcrivons  volontiers  à  ce  qui  eft  contenu  fur  cet  ancien 
Monument,  qui  paroît  avoir  été  fait  par  fautorité  publique  j 
Çf,  av^c  tant  de  foin.  Ainfi  il  faut  fixer  Tépoque  du  Déluge, 
QQO  à  Tain  ifS7*  avant  Jefus-Chrift,  comme  le  prétendent  les 
Cpmmentateucs  de  cette  Chronique,  mais  1380,  ou  90.  ans 
avaDt  cette  époque ,  pour  les  taiibns  qu  on  a  rapportées  au 
commencement  de  cet  article. 

Jl  eft  bon*  de  remarquer  avant  que  de  paflTer  outre  ^  que  la 
aadition  du  Déluge  univaicU  qui  acte  portée  juiqu aux  Peur 
lit  ^ 


Expliquées  far  PHtfimi,  Ltv;  I.  <3hap,  V.  ^^ 

pies  les  plus  éloignés ,  a  beaucoup  fervi  k  embellir  THiftoire 
de  celui  de  Deucalion  >  &  c  eft  pour  cela  qu  Ovide  ,  qui  en 
fait  la  defcription  f  dit  expreflement  quïl  avoit  inondé  toute 
la  terre  >  &  que  Tçau  avoit  couvert  le$  plus  hautes  monta* 
gncs: 

Jamque  mate  &  tdlm  nullnm  difcrimen  kahbant, 
Omnta  pontm  étant ,  deeram  quoque  Utmapomo  (i)» 

Que  de  tous  les  Iiabîtans  de  la  terre,  il  néroit  réfié  qu'un 
ieul  homme  &  une  femme  : 

Etfuperejfe  vtdet  de  m  modo  millthns  unum^  &c.  (2)* 

Le  Poète  Lucain,  (ans  parler  des  autres  ^  dit  ï  peu  près  la 
même  chofe  (  j  ) ,  &  Diodore  aflïïre  que  le  Déluge  avoit 
feit  périr  toutes  les  créatures  vivantes  oui  étoient  alors  fur  la 
fiir&ce  de  la  terre.  Mais  ce  n*eft  pas  fur  cette  feule  idée  que 
les  Poètes  ôc  les  Hiftoriem  femblent  fi  conformes  à  Moyfe 
dans  i'Hiftoire  du  Déluge  de  Deucalion,  On  en  apperçoit 
tant  d'autres  en  les  lifent ,  fur-tout  Ovide,  qu'il  fàlloit  ou  qu'il 
eût  lu  la  Genefe,  ou  qu'une  tradition,  encore  fort  vive,  lui 
eût  appris  ce  qu'il  en  dit.  Il  lait  d  abord  une  belle  defcription 
des  defordres  dont  FUnivers  étoit  rempli  5  il  parle  de  lava- 
rice,  des  parricides,  de  Tirapureté,  6c  des  autres  crime*  qui 
xegnoient  parmi  l^s  hommes;  a|outant  que  la  pieté  étoit  im- 
molée aux  paiïions  les  plus  infâmes. 

F]£ia  jacet  pietas  ;  &  c. 

Il  parle  de  la  guerre  des  Géants  armés  contre  le  Ciel  i  il  fait 
tenir  confeU  à  Jupiter  pour  déclarer  aux  autres  Dieux  le  def- 
fein  où  il  étoit  de  punir  tous  ces  crimes  ,  à  peu* près  comme 
Moyfe  feit  dire  au  Seigneur  :  Je  détruitai  toute  chatt  {^).  Il  dit 
enfuire  que  le  premier  deflein  de  Jupiter  avoit  été  de  con- 
fumer  le  moncfe  par  le  feu  ^  mais  que  s'étant  reflbuvenu  que 
le  Deftin  avoit  marqué  le  temps  de  rembrafement  général 
qui  devoir  faire  périr  fUnivers,  il  s'étoit  contenté  cette  fois- 
la  de  fubmerger  la  terre  dans  les  eaux. 

Jamque  état  in  totas  fparfutusfiêlmina  tertat  : 


(i)MctJ,n 


COId.ibW. 


U)  Li?.  |. 


(4)  Dek&o 
omnem  carnem 


^^^m 


La  Mythûlùgie  &  Us  FaMes 
Sedtimmt.     .••,.. 
EJfe  qmque  in  fatis  remimfcéturf  affore  remplit  $ 
puo  mate ,  quo  tel  lus  ,  carreptaque  Regia  Cceli 
T^rdeai ,  &  mundi  moles  opero/a  laborer. 

Enfin  ce  Poète  fe  fouvient  de  l'Arc-en-ciel  ;  &  pour  tout  di- 
re en  un  mot ,  la  manière  dont  il  raconte  que  fiit  reparé  le 
genre  humain  par  deux  perfonnes  d*une  pieté  éminente,  prou- 
ve qu  il  peint  te  Déluge  de  Deucalion  fur  les  idées  de  celui 
deNoé(a), 

Tous  les  autres  Poètes ,  &  plufleurs  Hiftoriens  en  ont  penfé 
de  même ,  n  ayant  fait  que  fubftituei  le  nom  de  Deucalion  à 
U^DiDea  celui  de  Noé,  Lucien  (i)  parlant  de  ces  anciens  Peuples  de 
^^fria.  Syrie,  parmi  lefquels,  félon  eux',  vivoit  Deucalion  ,  &  qui 

racontoient  THiftoire  du  Déluge,  dit:  *  Les  Grecs  aflurent 
«  dans  leurs  fables  f  que  les  premiers  hommes  étant  cruels 
«  &  infolcns  ,  fans  foi  f  fans  hofpitalité ,  fans  humanité  i  péri- 
ls rent  tous  par  le  Déluge  ;  la  terre  ayant  pouflTé  hors  de  fon 
•  fein  quantité  d'eaux  ,  qui  grolTirent  les  fleuves  ,  &  firent 
»  déborder  la  mer  à  laide  despluyes  ,  de  forte  que  tout  fut 
m  inondé.  Il  ne  demeura  'que  Deucalion  ,  lequel  fe  fauva 
»  dans  une  Arche  avec  fa  fomille ,  &  un  couple  de  bêtes  de 
»  chaque  efpece  9  tant  fauvages  que  domeftiqucs ,  qui  le  fui-' 
»  virent  volontairement,  fans  s'entre-manger  ni  fe  faire  aucun 
»  mal  Deucalion  vogua  ainfi  jufqu  a-ce  que  les  eaux  fe  ful^ 
»  fent  retirées ,  puis  ilrepeupla  le  genre  humam  ^. 

Stephanus ,  &  l'Auteur  de  rErymologicon  ,  difent  que  ce 
VailTeau  s'arrêta  fur  une  haute  montagne.  Berofe  &  Nicolas 
de  Damas  alïïirent  même  que  ce  fut  fur  une  des  montagnes 
d*Armenie.  Plutarque  fait  menrion  de  la  Colombe  &  Aby- 
denusde  certains  Oifeaux  fortis  de  FArche,  &  revenus  deux 
fois ,  pour  n'avoir  point  trouvé  de  lieu  où  ils  puffent  fe  re- 
pofer.  Enfin  pour  dernier  trait  de  refTemblance ,  les  Anciens 
difent  que  Deucalion,  homme  pieux  &  vertueux,  étant  allé 
à  Athenes,facrifîa  à  Jupiter  Confervateur ,  &  lut  bâtit  un  Tem- 
ple. L'Ecriture-Sainte  raconte  de  même  que  Noé  au  fortir 


(a)  Non  îHo  mtiior  qaifquam  va  ivvanmr  ^qw , 


de 


Ix 


^xpliquhî  far  PHiJIolre.  L 1  v.  lé  Ch ap.  V.  ^9 
Be  TArche  offrit  des  facrifices  des  animaux  purs,  cour  re- 
mercier  le  Seigneur  de  Pavoir  confen^é  lui  &  fa  famille. 

Jofeph  (i)  rapporte  que  l'Hiftoire  du  Déluge  6c  de  l'Ar- 
che avoir  été  écrite  par  Nicolas  de  Damas,  par  Bcrofei 
MnafeasÔc  quelques  autres  ;  c*eft-là  apparemment  que  les 
Grecs  6c  les  Romains  prirent  ce  qalls  ont  répandu  dans  leurs 
Ouvrages,  En  un  mot,  c'eft  que  le  Déluge  uVtoit  pas  un  fait 
particulier  à  Mo yfe  ;  c'étoit  une  hiftoire  du  genre  humain, 
qu'il  étoit  difficile  d  oublier. 

Je  dois  ,  avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  l'inondation  arri- 
vée fous  le  règne  de  Deucalion ,  faire  encore  quelques  Re- 
marques. La  première,  qu^on  trouve  dans  le  Cabinet  du  Roi, 
une  Médaille  des  habitans  d' Aparaée  >  qui  repréfente  cet 
événement  ;  6c  ce  qu'il  y  a  de  fingulier  fur  cette  Médaille  9 
c*eft  que  les  trois  dernières  lettres  de  la  Légende,  Apameom 
étant  renverfées,  au  lieu  de  eon  ,  on  lit  Noe',  Ôc  ces  trois 
lettres  fe  trouvant  placées  plus  près  de  l'Arche  qui  y  cft  re* 
préfencée,il  fembleroit  qu'on  y  auroit  voulu  faire  mention 
du  Déluge  univerfel  i  ce  qui  toutefois  n'eft  qu'une  feute  du 
Monetaire.Lafeconde,que  les  Marbres  de  Paros,qui  fixent  Fé- 
poque  du  Déluge  de  Deucalion,  n'en  parlent  que  comme  d'une 

Eluie  abondante  qui  inonda  le  pays.  La  troifiéme,queFAuteur, 
ivre  des  Météores,  attribue  cette  inondation,  non  au  dé- 
bordement des  fîeuves  de  ThefTalie,  mais  à  celui  de  TAche* 
loûs  (2).  Cependant  la  tradition  la  plus  générale  ,  eft  qu  elle 
inonda  la  plaine  de  Lycorée  aux  environs  du  ParnalTe ,  pays 
affez  éloigné  de  TAcarnanie  Ôc  de  TEtolie  ,  ou  coule  ce  fleu* 
ve,  La  quatrième ,  quoique  les  Poètes  ôc  les  Hiftoriens  qui 
ont  parlé  de  ce  Déluge,  difent  qu'il  ne  refla  fur  la  terre  que 
Deucalion  6c  Pyrrha,  cependant  les  habitans  de  Megare 
avoient  une  ancienne  tradition,  qui  leur  apprenoit  que  Me- 
garus  fils  de  Jupiter  ôc  d'une  Nymphe ,  s'étoit  fauve  de  ce 
Déluge,  en  gagnant  le  fomniet  du  mont  Geranim  ,  qui 
alors  aveit  un  autre  nom.  Car  félon  cette  tradition ,  ce  Me- 
garus  guidé  par  le  cri  d'une  bande  de  Grues  qui  voloient  dé 
ce  côté  là  ,  nagea  jufqu  au  haut  de  cette  montagne ,  qui  de- 
puis cet  événement  s'eft  appellée  le  mont  Geranim ,  à  caufc 
Tome  IIL  G 


(i)  Paufan» 
in  An* 


fo  .  :    :  X^  MythQkgie  &  les  F^bUs 

des  Grues,  en  grec  f  >«pafoj(i).  La  ciriquîéînçjPaufanîas  noui 
apprend  que  dans  l'enceinte  du  Jupiter  Olympien  à  Ariieoes 
on  montroit  une  ouverture  large  d'environ  une  coudée,  par 
difoientles  Athéniens,  les  eaux  s'étoient  écoulées  après 


ou 


le  Déluge  de  Deucalion  ;  &:  il  ajoute  que  tous  les  ans  on 
jettoit  dans  ce  gouffre  une  cfpece  de  pâte  ^te  avec  de  la 
ferinc  de  froment  ôcdu  miel  Ce  Temple  de  Jupiter  Olym- 
pien, félon  le  mênie  Auteur,  étoit  très  ancien ,  ôc  on  pré- 
tendoit  que  c*étoit  Deucalion  qui  lavoit  fait  bâtir  i  &  pour 
prouver  que  Deucalion  niourut  à  Athènes,  on  montroit  fon 
•  tombeau  afiez  près  de  ce  Temple.  Il  eft  bon  de  remarquer 
en  paflant ,  que  Paulanias  fe  trompe  en  diûnt  aue  le  Temple 
élevé  par  les  foins  de  Deucalion  avoir  été  confacré  à  Jupiter 
Olympien.  Ce  fut  Piilftrate ,  qui  en  le  rétablilTant ,  le  dédia  à 
Jupiter  fous  ce  nom  ;  au  lieu  que  Deucalion  l'avoit  con&cré  à 
Jupiter  Phryxius  ,  comme  qui  diroit,  Jupiter  par  le  fccours 
duquel  il  iéimfaùvé  du  Déluge.  Ce  Prince ,  outre  le  Temple 
dont  on  vient  de  parler ,  établit  aufD  une  Fête  en  Thonneur 
de  ceux  qui  avoicnt  péri  dansfinondation  ;  6c  cette  Fcte  nom- 
mée uJfùfpoftoL  ,dura  jufquau  temps  de  Syila,  comme  on  le 
^(0  InSylla,  voit  dans  Plutarque  (2). 

Cedrene  &  Jean  d^Antioche  Malala ,  comme  nous  lavons 
dit  dans  THiftoire  d'Ogygès  •  ont  avancé  que  Deucalion 
avoit  laiflTé  dans  TAttique,  THiftoire  du  Déluge  qui  lavoit 
obligé  à  y  chercher  une  retraite  .  mais  comme  on  ne  croit 
pas  que  de  fon  temps  les  Grecs  eulïcnt  Fufage  des  lettres,  il 
vaut  mieux  dire  qu  il  leur  en  laifla  une  Hiftoire  vivante,  par 
le  Temple  &  la  fête  qu  il  établit  en  mémoire  de  cet  évé- 
nement, 

Enfin  la  fixiéme  remarque  cft  que  Xenophon  compte  cinq 
Déluges  :1e  premier  arriva  fous  un  ancien  Ogygès ,  &  dura 
trois  mois.  Le  fécond  du  temps  d*Hercule(5)  &  de  Prom^ 
thée ,  6c  ne  dura  qu'un  mois.  Le  troifiéme  fous  un  autre 
Ogygès ,  6c  celui-ci  ravagea  FAttique.  Le  quatrième  fous 
Deucalion,  qui  inonda  la  Theffalie  pendant  Fefpace  de  trois 
mois.  Le  cinquième  enfin ,  arriva  au  temps  de  Protée  fie  pen- 
dant la  Guerre  deTroye  ;  c  eft  celui  qu  on  appelle  Pharonien^ 


(1)  Ccft 
rHcrcuïe 
Phénicien. 
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^<^  inonda  une  psurtie  de  rE|;ypte.Di<>dore  de  Sicile  pas- 

le  aulll  d'un  fixiéme  Déluge  acrive-  daus  la  Satnothiace  (i).     (0I^> r< 

A  R  T  I  c  i  E     YliL 

La  Poftemé  de  DeucaUon. 

DsucAiioN  pour  s'être  (auvé  des  eaux  du  Déluge  ;  ti 
avoir  repeuplé  la  The0alie  ^  a  paffé  parmi  \t%  Poëtes  &  les 
Hiftdrteos  >  pour  être  le  réparateur  clu  genre  humaîn^  comf 
mêle  dit  Jumh  après  Trogus  {a).  Tous  les  Auteurs  convieù*» 
nent  que  ce  Prince  étoic  fils  de  Fromethée^  &  mari  de 
Pyrrha  fille  d'Epimethée  fou  oncle.  Le  Promethée  dont  il 
8  agit  ici^  eft  bien  différent  de  celui  qui  régna  du  temps  de 
Jupiter  »  fiir  les  Scythes  aux  environ^  da  Caucafe^  j  puifquâ 
Deucalion  dont  la  Généalogie  eft  fi  fui  vie  y  vivoit  long-temps 
après  Jupiter  ;  &  c'efi  peut-être  cef te  difficulf é  d'accorder  cette 
Chronologie  ^  qui  a  porté  M.  le  Clerc  (2)  à  croire  que  Deu«  {%)  Comp; 
calionn  eft  pas  un  nompropre^  mais  un  nom  compofé  de  deux:  ^  *""^* 
mots,  Diglé-Iôfty  VexUlorîùnum  j  le  chef  dei  lumens  y  c'eft-à- 
dire,  de  ceux  qui  évitèrent  le  Déluge:  &  celui  de  Pyrcha^ 
félon  le  même  Auteur  y  fignifie  terre  ou  rouge^ 

Quoiqu'il  en  foit  y  rien  n  eft  fi  femeux  dans  les  Auteurs  an* 
cîens  que  la  pofterité  de  Deucalion  :  elle  ferrit  à  peupler  une 
partie  de  la  Grèce ,.  &  y  fonda  plufieurs  Royauuikes  :  &  com^ 
me  nous  aurons  occafion  d'en  pader  fou  vent  dans  la  fuite  j. 
il  eft  à  propos  d'en  développer  FUiftoke  en  peu  de  rxiots. 

Deucalion  eut  deux  fite  y  Hdlen  &  Amphiàyon^  Ce  der* 
nier>  dont  la  branche  s'étendk  nvoii;!s  que  celle  defonfiere^ 
alla  s'établir  dans  FAttiq^e^  &  y  re^na  après  en  avoir  chaifé 
Otanaùs  fon  beats-pere.  Ce  Pvince  établit  la  domination  aux. 
environs  dés  Tbermpmles  «  fi^  1^  féconde  année  de  ion  re^ 
gne  il  aflembla  les  Peuples  du  voifinage  y  &  appclla  de 
fon  nom  le  Cdnfeîlde  ceux  qui  regloient  tes  afiàires.  L'£* 

(a)  Superfuertmt  anof  refitgh  momiufn  tie^eferunt ,  &  ad  Regim  theSdùe  Dtucalkr 
nëm  rutiBttf  avfCH  Jmr  ;  àfm  frofp0r00  genus  hamhutm  canAmm  dUÊtmr^,  lib.  Il« 
Cap.  !&• 

Gij 


J2       ~^'  ^      Za  Mythologie  &*  les  Fahleî 

poque  cinquième  des  Marbres  d'Arondel  marque  rétabliflb* 

ment  de  cette  aflTemblëe  des  Amph^£lions, 

Rien  n'eftfi  célèbre  dans  TAntiquité  que  ce  Confeil  des 
Amphydions  ,  qui  s'aflembloient  aux  dépens  du  public  deux 
fois  Tannée ,  au  printemps  ôc  en  automne ,  dans  le  Temple 
de  Cerès  aux  Thermopiles  ,  près  de  Tembouchure  du  fleuve 
Afope.  On  n'y  jugeoit  point  les  caufes  des  particuliers  {a) , 
comme  trop  peu  importantes  pour  occuper  un  fi  augufte  tri- 
bunal ,  mais  celles  feulement  qui  regardoient  le  public  9  foit 
en  matière  de  paix ,  ou  de  guerre ,  ou  de  Religion  i  6c  les 
•^  Décrets  de  ce  Sénat  dévoient  être  fignés  par  le  Grand-Prê- 
vt  tre  de  Delphes ,  avant  que  d'être  graves  fur  des  colomnes  de 
marbre  >  pour  être  confervés  comme  des  monumens  authen- 
tiques. On  ne  s'étend  pas  davantage  fur  ce  célèbre  Tri- 
bunal :  on  peut  confuker  la  fcavante  DifTertation  de  Van*. 
Dale. 

Hellen ,  fécond  fils  de  Deucalion  ,  régna  dans  la  Phtio-; 

^^rrî^d^r^  ride  (1) ,  &  donna  fon  nom  aux  Helleniens  (^),  comme  on 

Eaî^^Thck-J'appî^end  de  la  fixiémc  époque  des    mêmes   Marbres.    Le 

lie.  commencement  de  fon  règne  tombe  fur  la  troifiéme  année 

de  celui  de  fon  frère  Amphidyon* 

Ce  Prince  eut  d*Orfeïde  fa  femme  trois  fils  ,  Eole,  Do- 
ras &  Xutus.  Eole  j  laîné  des  trois  frères ,  fucceda  à  fon 
père  >  Ôc  donna  le  nom  d'Eoliens  aux  Peuples qDîl  avoir  fait 
appeller  Helleniens.  Ayant  époufé  Enarcte  fille  de  Deima- 
chus,  il  eneutfept  fils,  Crethée,  Sifyphe>  Athamans,  Sal^ 
monée ,  Deion ,  Magnés  &  Perieres  >  6c  cinq  filles  ,  Gana- 
che, Halcione  ,  Pifidice ,  Calyce  &  Perimedes  (c).  Com^ 
mençons  par  les  defcendans  des  filles. 

Calyce  époufa  Etlius  ,  6c  en  eut  le  fameux  Endymion  qui 
fit  fortir  les  Etoliens  de  Theffaliej  6c  alla  les  établir  en  Eli* 
de.  Etole  fils  d'Endymion  6c  de  Nais  ,  fe  réfiigia  chez  h 


(a)  Excepté  celle  dTphïake ,  qui  mon- 
tf  a  3  Xercès  u  a  chemin  par  le  mont  Oeta 
pûur  entrer  dans  la  Grèce.  Hrroi,  L  2. 

(h)  Tout  ce  qui  regarde  ce  nom  d'HeN 
leaiens  ^  fe  trouve  dans  les  Remarques  de 
t/diaC/furks  Marbres  ^  pa^,  10,  le  fur 


les  Notes  âd  Marmera^^f.  i}4,  i|f» 
fêqq. 

(t)  Confultez  fur  toutes  ces  Généalo- 
gies >  Apollodore ,  Pauianias  ,  et  parmi 
les  Modernes ,  le  Père  Petau  5fe  les  Cooi^ 
meatateurs  des  Marbres  d^AroudeU 


I 
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'Expliquées  par  PHiJiûirh  L  i  V.  I;  f^ 

Curetés  i  &  nomma  leur  pays  Etolie.  De  lui  6c  de  Proiioé 
fille  de  Phorbas  ,  naquirent  Fleuron  6c  Cal  y  don ,  connus  par 
les  villes  qu'ils  bâtirent  dans  ce  Pays.  Agenor  fils  de  Pleuron 
époufafa  coufine  IcartCi  fille  de  CalydQn,&  en  eut  quatre 
enfans  >  entre  lefquels  étoit  Althée,  qui  ayant  époufé  (Enée , 
devint  mère  de  Meleagre  qu'elle  dévoua  aux  Furies.  Le  mê- 
me (Enée  après  la  mort  d'Althée  époufa  Peribée  fille  d'Hip- 
pon#ùs  f  dont  il  eut  Tydée ,  qui  s'étant  marié  à  Deiphile 
fille  d*Adraftei  devint  père  de  Diomede  ,  fi  connu  dans  l'hi- 
floire  de  ce  temps  là. 

Perimede  époufa  Acheloiis ,  &  en  eut  Hippodamus  & 
Oreftée.  Pifidie  devenue  femme  de  Myrmidon ,  qui  fit  por- 
ter fon  nom  aux  Peuples  des  environs  du  fleuve  Penée,  qu  A- 
cheus  fon  oncle  avoir  nommés  Achéens ,  en  eut  un  fils  nom- 
mé AÛor,  qui  fucceda  à  fon  père  >  &  qui  ayant  pris  en  ma- 
riage Egine  fille  d^Afope  f  qui  avoit  déjà  eu  Eacus  de  Jupi- 
ter ,  en  eut  Menedus  &  plufieurs  autres ,  qui  étant  devenus 
grands  >  firent  une  conjuration  pour  ôter  la  couronne  à  leur 
père  :  il  découvrit  leur  complot,  les  chaffa  de  fon  Royaume, 
maria  fa  fille  Philomele  {a)  à  Pelée  fils  d' Eacus  ,  &  lui  laifla 
fon  Royaume.  Ceft  de  ce  mariage  que  naquit  Achille. 

Menetius  fe  retira  au  pays  des  Locriens  qu'il  fubjugua. 
Son  fils  Patroclcj  obligé  de  fortir  du  Royaume  de  fon  père 
pour  avoir  tué  Cleonime  i  ou  Orante  »  fils  d'Amphidamas  j 
aUa  chez  Pelée  fon  allié,  &  devint  ami  inféparable  d'A- 
chille. 

Canache  féduite  par  Neptune  en  eut  plufieurs  enfens ,  en- 
trautres Iphimedie  qui  fut  mariée  au  Géant  Aloùs ,  Ôc  devint 
mère  des  deux  Aloïdes  ,  Ephialte  &  Otus ,  qui  au  rapport 
de  Paufanias  (i) ,  bâtirent  la  ville  d'Afera ,  au  bas  de  iHe-  /O  IdBc<>- 
licon  >  montagne  qu'ils  confacrerent  aux  Mufes  :  mais  parce  ^^**' 
qu*ils  ferviiirent  Phlegyas  dans  la  guerre  qu'il  faifoit  contre  le 
peuple  de  Delphes ,  les  Poètes  les  ont  fait  paffer  pour  deux 
impies  qui  avoient  entrepris  de  détrôner  les  Dieux. 

On  ne  fçiit  rien  d'Alcyone  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  elle> 

{a)  Nous  4ifoa$  îiiileurs  pourquoi  elle  paffa  pour  Theiis ,  DcdTe  de  la  mer» 

Giij 
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(î)  Pâufan, 
in  Cor.  A* 


(i)  D'autres 
lefoQt  fUs  de 
Coronts. 
Voyez  fou  hi- 
fioircT.iXf. 

(3)  Sicoûnu 

Eour  avoir  eu 
L  vue  fi  per- 
çante. 


(4)  Les  Poè- 
tes nomment 
roavcnt  les 
Mufes  ,  pie- 
rides- 

(5)Voyeï 
Eufthate  fur 
Homère. 

(6)  ApoUod. 
Siraboai  &c. 
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ou  du  moins  ùl  fille  >  qui  époufa  Ceyx  toi  <3e  Tfachîne^j 

connu  par  fes  malheurs.  Parlons  maintenant  des  fils  d'Eole, 

Sifyphe  ayant  bâti  Ephire,  qui  fiit  dans  la  fuite  nommée 
Corinthe  (i) ,  époufa  Merope  fille  d'Atlas  (à) ,  en  eut  Glaucus 
père  de  Bellerophon,  connu  par  les  Fables  de  la  Chimère* 

Perieres  ayant  détruit  toute  la  race  de  Polycaon  qui  avoit 
régné  long- temps  fur  les  Meffeniens,  en  fiât  déclaré  Roi;  & 
ayant  époufé  Gorgophone  fille  de  Perfée>  il  en  eut  Apharée  Ôc 
Leucippus,  Le  premier  ayant  fuccedé  à  fon  pcre  ,  retour  Ne- 
lée  qui  avoit  été  chaffé  dlolcos  par  fon  frère  Pelias  j  &  par- 
tagea fes  Etats  avec  lui.  Leucippus  eut  une  fille  1  nommée 
Àrfinoé  (2),  qui  fut  mère  de  cet  Èfculape  >  dont  les  fils  Podali- 
re  &  Machaon  afiifterent  à  la  Guerre  de  Troye.  Les  enfans 
d'Aph^rée^  Lyncéc  (3)1  &  Idas,  étant  morts  fans  enfans^  le 
Royaume  de  Meflene  pafla  à  Neftor,  fils  de  Nélée, 

Magnés  établit  fa  domination  aux  environs  des  Monts 
Q^ta  &  Pelion ,  fur  les  confins  de  la  Theflalie  du  côté  de  la 
mer ,  &  fit  apjpeller  ce  pays  la  Magncfie»  ainft  que  la  ville 
qui  en  fut  la  Capitale.  Ayant  époufé  NaïSi  il  en  eutAle£lor, 
ri£lus  ,  Diclys  fie  Polydetle.  Ces  deux  derniers  fe  retirèrent 
dans  rifle  de  Seriphe  î  c'eft  fous  leur  règne  que  Perfée  per- 
fécuté  par  fon  grand-pere  Acrife,  y  aborda,  comme  nous 
le  dirons  plus  au  long  dans  une  autre  occafion ,  ainfi  que 
toutes  les  Hiftoires  dont  je  ne  fais  ici  que  tracer  une  idée  gé- 
nérale, pour  pouvoir  en  voir  la  liaifon-  Pierus  régna  fur  cet- 
te partie  du  Royaume  de  fon  père ,  qui  fut  depuis  appellée 
Piéride,  &  fes  neuf  filles  furent  fouvcnt  confondues  avec  les 
Mufes(4).  Ale£lor  fuccedaà fon  pcre,  &  fon  arrierepctit  fils 
Prothoiis  pafla  après  la  Guerre  de  Troye  en  Afie,  oîi  ii  bâtit 
la  célèbre  ville  de  Magncfie(j). 

Salmonée,  après  avoir  demeuré  quelque  temps  en  ThcfTa- 
lîe ,  fe  retira  en  Elidc  (6) ,  où  il  bâtit  une  ville  de  fcn  nom: 
(on  impiété  luicoutala  vie,  comme  nous  Favons  dit  (i).  Tyra' 

(tf}C*eft  une  autre  Atlas  que  celui  qui    f*âm  ,  'inculpamm  ,   Eufthate    ttgiTtrèû 

fut  Koî  de  Manritanîe,  &  coatemporaîn    cette  imitation  de  la  foudre  de  Jupiter  «f 
de  Jupiter  troiiicme.  plutôt  comme  Vtffkt  de  quelque  adreife 

(//)  n  faut  remarquer  ici  cepeuthot  que    admirable  »  que  comme  VÙîu  de  rimpic- 
cotnme  Homcre  »  Ode  L  ic  nomme  *»m-  ■  té  de  ce  Prince* 


Expliifuées  parFHifioire.  L  i  v.  I,  Cbap,  V.  j  j 

fit  fille  (i)y  étamélevée  chez  Crethee  fon  oncle,  Roi  d'Argos,    (,)  AdoUoJI. 

eut  deux  cnfens  fur  le  bord  du  fleuve  Enippéc ,  dont  le  père  L  i. 

n'étant  pas  connu  >  on  les  mit  fur  le  compte  de  Neptune  ; 

ceft- à-aire,  de  quelque  Prince  marin ,  ou  d'un  Prêtre  de  ce 

Dieu.  Ces  deux  enfans  ayant  été  expofés ,  furent  trouvés  par 

des  Bergers ,  qui  en  nommèrent  un  Péliast  6c  l'autre  Nméc. 

Etant  devenus  grands^  ils  furent  reconnus  de  leur  mere>  6c  fe 

mirent  en  poffeffion  de  leurs  Etats.  Nelée  chafTé  par  fon 

frère  fe  retira  au  pays  des  Mefleniens,  6c  y  bâtit  la  ville  de 

Pyles.  Peu  de  temps  après  il  époufa  Chloris  fille  d^Amphion , 

dont  il  eut  douze  fils  qui  furent  tous  tués  par  Hercule,  à  la 

réferve  de  Neflor ,  auffî  connu  au  fiége  de  Troye  par  fa  fa« 

geffe  y  que  par  fon  grand  âge.  Ces  Princes  avoieût  pris  les 

armes  pour  Augias  Roi  d'aide  ,  à  qui  Hercule  faifoit  la 

guerre  «  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  1  avoit  firuftré  de  la  ré« 

compenle  qu'il  lui  avoit  promife  lorfqu'il  netoya  fes  étables^ 

comme  nous  le  dirons  aans  l'Hiftoire  de  ce  Héros:  ainfi 

Hercule  victorieux  leur  ôta  la  vie,  à  la  réferve  de  Neftor  qui 

étant  encore  jeune  pour  aller  à  la  guerre ,  étoit  encore  dans  la 

Geranie  où  il  avoit  été  élevé ,  6c  c'eft  pour  cela  qu^Homere  lui 

donne  fouvent  répithete  de  >€pxv40s.  Tyro  ayant  époufé  dans 

la  fuite  fon  oncle  Crethée,  elle  eneut  Amithaon»  Pherès>6c 

Efon. 

Crethée  étant  mort^Pelias  lui  fuccedadans  le  Royaume 
d'Iolclios  5  6c  rOracle  Tayant  averti  de  fe  donner  de  garde 
du  jeune  Jafon  fils  de  fon  firere,  il  l'envoya  dans  la  Colchi* 
de  >  pour  conquérir  la  Toifon  d'or. 

.  Amithaon  demeura  long* temps  à  Pyles»  époufa  Idome* 
ne  fille  de  Pherès ,  6c  en  eut  Bias  6c  Melampe.  Bias  deman- 
da en  mariage  Perone  fille  de  Nelée  i  mais  comme  ce  Prin- 
ce avoit  refolu  de  ne  la  donner  qu'à  celui  qui  lui  ameneroit 
les  boeufs  de  Philacus  qui  étoient  gardés  par  des  dogues  >- 
il  trouva  moyen  de  les  avoir  avec  le  fecours  de  fon  frère  > 
6ç  époufa  Perone.  Talaùs  fon  fils  prit  en  mariage  Lifima- 
que  fille  d'Abas  ;  6c  parmi  les  enfens  qu'il  en  eut,  Eriphyle, 
ntiariée  à  Am]|)hiaraùs>  fitmeux  à  la  Guerre  de  Thebes  y  efl  la 
plus  connue. 
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Pherès  bâtît  une  ville  de  fon  nom  en  Theflalîci  6c  eut 
deux  enfans  ,  Lycurgue  6c  Admete,  Le  premier  habita  près 
de  Nemée ,  6c  il  eft  connu  par  le  malheur  de  fon  fils  Ar- 
çhcmore ,  qui  fut  dévoré  par  un  Serpent ,  dans  le  temps  que 
fa  Nourrice  montroit  aux  Chefs  des  Argiens  une  fontaine  ^ 
lorlqu*ils  conduifoient  leur  armée  à  la  Guerre  de  Thebes. 
Le  fécond  fut  Roi  de  Pherès  >  6c  il  eft  devenu  fameux  par 
fa  femme  Alcefte,  fille  de  Pelias  Roi  de  Theifalie^  qui  vou* 
lut  bien  mourir  pour  lui  fauver  la  vie. 

Athamas ,  fixiéme  fils  d'Eole ,  s*établit  dans  la  Beotîe  i  6c 
eut  de  Nephelé  un  fils  nommé  Phryxus^  Ôcune  fiile  appellée 
Hellé.  Après  la  *mort  de  fa  femme,  il  époufa  Ino  fille 
de  Cadmus ,  dont  il  eut  Learque  6c  Melicerte.  Cette  marâ- 
tre  voulant  faire  périr  les  enfans  du  premier  lit  i  ils  fiirent 
obligés  de  fe  retirer  dans  la  Colchide  avec  une  partie  des 
trefors  de  leur  père  >  c  étoit  cette  Toifon  d'or,  que  leur  cou- 
fin  alla  redemander ,  comme  nous  le  dirons  dans  TArticlc 
des  Argonautes» 

Enfin  Deion ,  ou  Deïonée ,  dernier  fils  d*Eole ,  régna  dans 
la  Phocide  {a) ,  6c  il  fut  marié  à  Diomedé  fille  de  fon  oncle 
Xutus ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  ;  le  plus  connu  fut  Ce- 
phale  qui  fut  enlevé  par  TAurore ,  6c  qui  tua  malheureufe- 
ment  fa  femme  Procris  fans  la  connoître.  Exilé  par  T Aréo- 
page, il  fe  retira  dans  une  d^^  Ifles  des Teleboïens,  dont  il 
lit  la  conquête  avec  Amphitryon,  6cla  nomma  de  fon  nom  » 
Cephalenie.  Celée  fon  fils  lui  fucceda,6c  à  celui-ci  Arcefms 
père  de  Laërte ,  connu  par  fon  fils  Ulyfl'e  qui  mena  à  la  guer- 
re de  Troye  les  Ithaciens,  les  Zacinthiens  ,  6c  lesCephale- 
nîens(*).  L'autre  fils  de  Cephalefut  (Enée,  qui  eut  les  Etats 
de  fon  grand-pere  Deïonée, 

Telle  eft  la  poflerité  d^Eole  fils  d^Hellen  ;  difons  mainte- 
nant un  mot  de  celle  de  Dorus  6c  de  Xutus ,  fes  deux  au* 
1res  fils. 

Le  premier  s'établit  d  abord  dans  rEfttotidc ,  qui  faifoît 

U)  Ceft  le  fcntîment  d^ApoUodore  ,  ,  teurs  prétendeat  qu'il  ftut  lire  Pfiodde, 
d  où  ce  Que  je  àis  jci  eft  tiré ,  du  moins      {b)  Peuples  de  rrois  pent-<  lAes   de  la 
pouf  la  plus  grande  partie.  D'autres  Au-  l  mer  Ignicanc,  doat  il  étoit  KoL 

une 


\; 
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une  partie  de  laTheflalie,  ou  avoit  régné  fon  père  (i)  j  &  il  lui 
fit  porter  le  nom  de  Doride>  &  celui  de  Doriens  à  fon  peu- 
ple: mais  fes  defcendans  ayant  été  chaffds  de  ce  pays,  une 
partie  fe  retira  en  Macédoine  aux  environs  du  Pinde;  &  Teu- 
dame  fon  fils  alla  à  loichos  chez  fonbeau-pere  Crethée  ,  où 
ayant  rafleniblé  une  petite  armée  de  Doriens,  d'Eoliens  fu- 
)ets  de  Crethée  |&  de  quelques  Pelafgiens  qui  l'avoient  fuivi 
de  Theflalie,  ii  fit  équiper  une  Flotte,  &  paflaen  Crète  (2), 
&  fut  le  premier  des  Grecs  qui  régna  en  cette  Ifle.  Son  fils 
Afterius,  furnommé  Jupiter ,  devint  fameux  par  Tenlevement 
d'Europe ,  &  la  nailTance  de  Minos  ,  premier  du  nom.  Ceux 
des  Doriens  qui  étoient  allés  s'étabUr  en  Macédoine,  aban- 
donnèrent encore  ce  pays  i  &  étant  arrivés  au  pied  du  Parnaf- 
fe,  entre  la  Phocide  &  les  monts  (Etéens,  ils  reprirent  leur 
premier  nom  de  Doriens,  &  bâtirent  plufieurs  villes  (3). 

Xutus  troifiéme  fils  d  Hellen  s'étant  rendu  maître  des  tre- 
fors  de  fon  père  (4),  fut  chaffé  de  ThelTalie  par  fes  deux  frè- 
res» ErechthéeRoi  d'Athènes*  à  qui  il  vint  offrir  du  fecours 
contre  les  Chalcidiens  de  Flfle  d*£ubée,  le  reçut  agréable- 
ment 5  lui  donna  une  petite  contrée  ,  où  ii  fit  bâtir  quatre 
villes ,  Œneon  >  Marathon  ,  Probalynthe  *  6c  Tricofythe  $ 
6c  pour  comble  défaveurs,  il  lui  fit  époufer,  après  une  fi* 
gnalée  vitloire  qu'il  avoit  remportée  contre  les  ennemis  de 
ce  Prince  {a) ,  fa  fille  Créufe ,  dont  il  eut  deux  fils ,  Ion  ôc 
Achéus,  qui  donnèrent  dans  la  fuite  leurs  noms  aux  Achéens 
&  aux  Ioniens, 

Ion,  qui  fut  un  des  meilleurs  Capitaines  de  fon  temps  j  fer- 
vit  fon  beau-pere  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  Eumolpe 
&  contre  les  Eleufiens ,  gagna  contre  eux  une  viftoire  déci- 
five,  6c  tua  leur  chef  de  fa  propre  main  (à)  ;  ce  qui  lui  attira 
fi  fort  l'amitié  &  la  confiance  des  Athéniens ,  qu'au  rapport 
de  Conon  dans  Photius  {$)  >  ils  le  firent  Roi  après  la  mort  d'E- 
rechthée.  On  netrouvc  pas  ordinairement  Ion  parmi  les  Rois 
Athéniens,  Paufanias  a0ïire  qu'après  la  mort  d'Erechthée,  fes 

(a)  Strab.  liv.  8.  PaufaQ.  m  Att.  Conon  apud  Photium  jNan  ij* 
\b)  Scrab.  liv.  8 .  Paufaa.  in  Attic.  Ânft.  iq  £ieufîiia  >  Sec* 

Tome  IIL 
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cnfans  difputerent  la  couronne  5  &  ayant  pris  pour  arbitres  Xa-^ 
eus  père  a  Ion,  &  Achéusfon  frère,  ils  prononcèrent  en  fa- 
veur de  Cecrops.  Peut-être  qu*Ion,  proclamé  Roiparlepeu* 
pie,  ne  put  fe  foutenir  contre  les  raclions  de  fes  beaux-fte- 
res  i  &  c  ell  ce  qui  l'a  exclu  du  Catalogue  des  Rois  d'Athe- 
oes. 

Quoiqu'il  en  foit,  chaffé  de  l'Attique  par  fes  concurrens, 
il  fe  retira  avec  fon  père  &  fon  oncle  dans  cette  partie  du  Pe- 
loponnefe  qu  Achéusfkifoitappeller  Achaie;c'eft-là  qu'il  épou- 
fa  Hélice  fiUe  du  Roi  de  Selinunte  1  &  lui  fuccéda  dans  le 
Royaume  d'Achaïe ,  nommé  auparavant  Egialée  ,  à  qui  il 
donna  le  nom  dlonie  ?  il  y  bâtie  une  ville  qu'il  nomma  Héli- 
ce >  du  nom  de  fa  femme ,  &  qui  fut  enfuite  renverfée  par  un 
tremblement  déterre,  la  dernière  année  de  la  cent  quatrième 
Olympiade  (i).  Mais  pendant  qu'il  fongeoit  à  étendre  fa  do- 
mination, les  Eleufiens  qui  eftimoient  fa  valeur,  implorant 
fon  fecours  contre  les  Athéniens  qu'il  avoir  fujet  de  haïr  ,  le 
choilirent  pour  Général  de  leurs  troEîpes,  &  après  plufieurs 
belles  actions  il  mourut  dansTAttique. 

Achéus  fon  frère  étoit  d  abord  paffé  dans  le  Peloponnefe  ^ 
&  a  voit  donné  le  nom  d*Achaïe  à  cette  partie  que  fon  frère 
avoit  nommée  lonie,  comme  nous  venons  de  le  dire;  mais  il 
fe  rerira  peu  de  temps  après  en  Thefîalie,  où  avec  le  fecours 
(i)  Paufaji.  des  Athéniens  ôc  d'Ion  qui  étoit  à  leur  tête  (2) ,  il  fe  rendit 
ij-DiéynLia  maître  du  Royaume  de  la  Phtiotide  après  la  mort  d'Eole  fon 
oncle ,  &  donna  encore  le  nom  d' Achaïe  à  cette  partie  de 
la  Grèce  {à).  Ses  defcendaos  eurent  pluQeursavantures,  dont 
nous  ne  dirons  rien  ici. 

Telle  fut  la  pofterité  de  Deucalion ,  d'Hellen  &  d'Am- 

{)hi£lyon  fes  deux  fils  qui  peuplèrent  la  plus  grande  partie  de 
a  Grèce,  fondèrent  plufieurs  Royaumes 5  &  donnèrent  leurs 
noms  aux  Grecs  9  qui  furent  appelles  tantôt  Ioniens,  AchéenSi 
Helleniftes,  tantôt  Doriens  ,  Ôcc.  G cft  ainfi  que  les  Auteurs 
Grecs  (i),  ApoUodore,  Strabon, Hefychius ,  Paufanias  après 

(a)  Scholîaft.  ApoUaniiad.Li.  Euftimt.  •  font  le  P.  Pczron ,  dans  fon  Antiquité  de 

Didymus,  &c.  1  la  Langue  des  Celtes  ^  fit  Locrqucr  dans 

{h)  Quelques  Moderaeî ,  entre  lefquels  |  un  Livre  intitule  Un,  difent  que  le$  Gréa 
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I 
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les  Marbres  d'Ârondel^  parlent  des  diflerens  Peuples  de  la 
Grèce  >  aufquels  les  defcendans  de  Deucalion  donnèrent  leurs 
noms  9  ainfi  qu  aux  différentes  Dialeâes  de  leur  langue  ;  ôc 
cela  dans  un  temps  où  ce  pays  écolt  fort  peu  peuplé ,  comme 
il  paroît  par  la  facilité  quils  trouvèrent  à  s'établir  dans  les 
lieux  où  ils  allèrent. 

J'ai  cru  que  cet  Abr^é  de  THiftoire  des  defcendans  de 
Deucalion  étoit  néceflaire  «  pour  entendre  ce  que  nous  dirons 
dans  la  fuite.  En  effets  lorfque  nous  parlerons  des  événcmens 
de  ces  temps  fabuleux  de  la  Grèce  «  dont  nous  ^expliquerons  les 
Fables  dans  un  grand  détail  ^  nous  trouverons  à  tous  momens 
des  fucceffeurs  de  ce  Prince ,  ôc  le  Leâeur  pourra  aifément 
fe  rappeller  ce  que  je  viens  d'en  dire ,  fur-tout  sll  veut  fe 
donner  la  peine  de  jetter  les  yeux  fur  la  Table  fuivante. 


nrireat  le  aom  Ioniens,  de  Javan  leur 
fondateur ,  d*où  ils  furent  appelles  Izjo- 
niens,  Iaoniens>  comme  Homère  les 
nomme  y  &  dans  la  fuite  Ioniens.  Ces 
Auteurs  difent  la  même  choie  du  aom 
de  Helleniens  &  des  autres  »  &  le  P.  Per- 


ron ajoute  ^ue  DencaBon>pour  faire  goû- 
ter fa  donunatîon  ^ux  Grecs  ,  donna  à 
Tes  fils  les  noms  d'Hellen  ,  de  Dorien  » 
&c.  connus  long-tems  avant  lui  dans  le 
Pays. 


Hij 


CHAPITRE      V  I. 


Arrivée  de  Lelex  dans  la  Grèce. 


JE  n'ai  lu  que  dans  Paufanias  (i)  rhiftoire  de  Farrivée  de     (')  l^ûAtt, 
ce  Lelex  dans  la  Grèce  >  encore  ne  dit-il  pas  s'ily  condui- 
fit  une  Colonie ,  où  sll  y  arriva  feul.  Cependant  comme  il  de- 
vint  Roi  de  Megare ,  où  apparemment  il  fut  affez  puiflant 
pour  former  un  parti ,  &  qu'il  eut  quelques  fuccefleurs  ;  qu'il  fit 

fïorter  fon  nom  aux  Mégaréens ,  &  que  fon  Hiftoire  regarde  . 
es  temps  fabuleux,  j'ai  crû  qu  elle  devoir  entrer  dans  celle 
que  f  écris, 

«Les  Mégaréens^  félon  TAuteur  que  je  viens  de  citer, 
»  difoient  que  douze  générations  après  Carès  fils  de  Phoro- 
«  née  I  Lelex  étoit  venu  d'Egypte  dans  leur  pays  $  &  y  avoit 
»  régné  i  que  de  fon  temps  ils  prirent  le  nom  de  Leleges , 
M  que  ce  Lelex  fut  père  de  Clefon  qui  eut  pour  fils  Pylas> 
«  dont  naquit  Scyron ,  lequel  Scyron  époufa  une  fille  de  Pan- 
3>  dion.  Ils  ajoutent  qu  après  cette  alliance  il  dîfputa  le  Royau- 
53  me  de  Mégare  à  Nifus  qui  étoit  fils  de  Pandion,  &  que 
:.  l'un  &  l'autre  prirent  pour  Juge  de  leur  différend  Eacus , 
»  qui  adjugea  le  Royaume  à  Nifus  ficàfes  defcendans  ;  mais  à 
»  condition  que  Scyron  auroit  le  commandement  des  trou- 
9  pes  ;  enfin  qu'après  la  mort  de  Nifus ,  Megareus  fils  de  Nep- 
X  tuncj  ayant  époufé  Iphinoé  fille  de  ce  Prince  ,  fucceda  à 
:»fon  beau-pere.  Voilà  tout  ce  qu'on  fçait  de  ce  Lelex  5  mais 
ce  récit  demande  quelques  réflexions, 

La  première,  quon  voit  aifément  le  temps  auquel  Lelex 
arriva  dans  la  M egaride,  c'eft-à-dire,  cinq  ou  fix  générationsi 
ou  environ  deux  cent  ans  avant  la  prife  de  Troye ,  puifque 
fon  arrière  -  petit-fils  ,  qui  étoit  dans  la  twifiéme  génération 
d'après  lui ,  étoit  contemporain  d'Eacus  qui  vivoit  deux  gé- 
nérations avant  le  même  Ere,  On  f^ait  aulli  le  temps  où  vi- 
yoit Nifus  fon  compétiteur,  puifquil  étoit  contemporain  de 

H  iij 
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Minos  fécond,  qui  lui  fit  la  guerre,  comme  nous  le  dirons 

dans  THiftoire  de  ce  Roi  de  Crere. 

La  féconde,  qu'il  paroît  que  la  dominanon  des  defcendans 
de  Leiex  finit  à  Scyron,  &  quoiqu'il  dût  avoir,  fuivant  Far* 
bitrage  d'Eacus ,  le  comirian dément  des  troupes ,  cependant 
on  n  en  entend  plus  parler  depuis. 

La  troilléme,  qu'il  faut  diftinguer  ce  Lelex  Egyptien  duti 
autre  Lelex  premier  Roi  du  pays  qui  fut  appelle  depuis  la 
(i)Iû  Lac.  Laconie,  qui  de  lui  avoit  pris  celui  de  Lélégie  (i).  Celui- 
ci  ëtoit  Grec  d'origine. 

La  quatrième ,  qu  il  faut  encore  moins  confondre  ces  Le- 
(i)lLL.ar-  leges  de  la  Grèce  avec  ceux  de  Tlonie ,  qui  félon  Homère  (2) 
0)1*^3*   &  Strabon  (j),  habitoient  dans  cette  partie  de  l'Afie  qui 
étoitfur  les  bords  du  Satnion  >  6c  fur  lefquels  Alcés  regnoit  du 
temps  de  la  Guerre  de  Troye,  &  habitoit  à  Pedafce,  capita- 
le de  fes  Etats. 


CHAPITRE     VIL 


Colonie  de  Cadmus  établie  dans  la  Grèce. 


L*Enlevem£nt  d'Europe ,  la  fuite  de  Cadmus ,  fon  i^ta- 
bliffement  dans  la  Béotie,  les  malheurs  de  fa  famille , 
les  viâoires  de  Bacchus  fon  petit- fils  ,  &  fon  Apothëofe , 
font  une  partie  confidérable  de  riiiftoire  des  temps  héroï- 
ques» 

La  quatrième  année  du  règne  JHellen ,  fils  de  Deucalion, 
aoo*  ans  ou  environ  avant  laprife  de  Troye  1  &  !  jyo.  ou  6o. 
avant  TEre  chrétienne,  Cadmus  vint  par  mer  des  côtes  de 
ïa  Phenicie ,  &  des  environs  de  Tyr  &  de  Sidon,  pour  cher- 
cher un  établiflement  dans  la  Grèce.  Il  fe  faifit  d*une  partie 
de  la  Béotie,  bâtit  la  citadelle  qui  de  fon  nom  fiit  nommée 
Cadmée,  &  y  établit  fefiége  de  fa  domination.  Ce  ne  fut  pas  , 
au  refte  ,  fans  trouver  beaucoup  de  réfiftance  de  la  part  des 
anciens  habitans  de  ce  canton  ^  que  Cadmus  forma  Ion  nou- 


Expliquées  par  tHifloire.  Liv.  I.  Chap.  VII.  tf  j 

vd  étaWiflcment.  LesHyantcs  fur -tout  s'y  oppoferenr  avec 
courages  mais  un  combat  décifif  les  obligea  d  abandonner  le 
pays  y  &  d'aller  chercher  une  retraite  ailleurs.  Les  Aoniens 
devenus  fages  aux  dépens  de  leurs  voifins ,  fe  foumirent  vo- 
lontairement au  vainqueur ,  qui  les  reçut  au  nombre  de  Tes 
fujets  y  &  qui  leur  laifTant  leurs  villages  >  ils  ne  firent  plus  qu  un 
peuple  avec  les  Phéniciens. 

Telle  eft  en  abrégé  Thiftoire  de  cette  Colonie  ;  mais  com- 
me les  Grecs  mêloient  fans  cefTe  dans  leurs  Antiquités  une 
infinité  de  fidlions  «  il  faut  prendre  cette  Hiftoire  dans  Ton 
origine  >  &  Pexpliquer  par  les  monumens  les  plus  certains  que 
l'Antiquité  nous  ait  laiflés. 

Jupiter,  comme  le  difent  Ovide  &  Hy gin,  devenu  amou- 
reux d'Europe ,  fille  d'Agenor  Roi  de  Phenicie ,  ordonna  à 
Mercure  de  la  conduire  fur  le  bord  de  la  mer,  où  ce  Dieu 
s'étant  métamorphofé  en  Taureau,  la  mit  fur  fon  dos ,  £c  la 
tranfporta  dans  l'Ifle  de  Crète  {a). 

Palephate  (i)  croit  que  ce  quia  donné  lieu  à  cette  Fable  ,    ^  xy.    . 
c'eft  qu'un  Capitaine  Candiot  nommé  Taurus,  enleva  cette  chofe  Trl-^ 
PrinceflTe ,  après  avoir  pris  fur  Agenor  la  ville  de  Tyr  :  mais  croyables. 
Ëchemenide  qui  avoir  écrit  l'hiftoire  de  Crète,  dit  avec  plus 
de  vraifemblance ,  que  quelques  Marchands  de  cette  Ifle  étant 
allés  fur  les  côtes  de  Phenicie ,  &  ayant  vu  la  jeune  Europe , 
dont  la  beauté  les  frappa ,  l'enlevèrent  pour  leur  Roi  Aflerius  ; 
&  comme  leur  VailTeau  portoit  fur  fa  proue  un  Taureau  blanc, 
&  que  le  Roi  de  Crète  fe  faifoit  appeller  Jupiter ,  on  publia 
que  ce  Dieu  s'étoit  changé  en  Taureau  pour  enlever  cette 
rrincefTe. 

Hérodote  au  commencement  de  fon  Hiôoire  ,  convient 
avec  Echémenide ,  que  ce  furent  des  Cretois  qui  enlevèrent 
la  fille  d'Agenor,  mais  il  ajoute  en  même-temps  que  c'étoit 

f)ar  droit  de  repréfailles,  les  Phéniciens  ayant  auparavant  en- 
evé  lo  fille  dlnachus.  Ces  témoignages  font  pofitifs,  &  je 

(a) Sceftf-i  gravifate  relidâ , 

lUefater^  remorque  Deumy  eut  dextra  trifidcit 

Ignibus  armata  efi  ^  qm  nutu  concutit  Orbem , 

Induimr  Tauri  jackm ,  &c.  O vid.  Met.  L  s.  Hygîiu  Fab.  x  7  <• 


Can.li*c.i8, 

2ci  i*c.  II. 
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ne  Ççais  pourquoi  Bochart,  peu  content  des  deux  explica- 
tions que  je  viens  de  rapporter,  &  croyant  avoir  droit  de 
chercher  dans  les  équivoques  de  la  langue  des  Phéniciens  le 
dénouement  d  une  fable  Phénicienne  ,  dit  après  FuUerus  > 
que  ce  qui  a  donné  lieu  à  celle-ci ,  eft  la  double  fignifica- 
tion  du  mot  alpha  ou  Hpha ,  qui  veut  dire  également  un  Tau- 
reau ou  un  Navire.  11  ajoute  que  les  Grecs  qui  n  entendoient 
pas  aflez  cette  langue,  ayant  trouvé  cette  expreffion  ambi- 
guë dans  leurs  Annales  ;  au  lieu  de  dire  qu  Afterius  avoir  feit 
enlever  Europe  fur  un  Vaiffeau  >  ils  publièrent  que  Jupiter 
(i)  Bochart  l'avoic  tranlportée  dans  Tlfle  de  Crète  (i). 

Quoiqu'il  en  foit,  il  eft  sûr,  par  le  témoignage  detoutc 
TAntiquité,  qu  Europe  paflTa  de  rhenicie  dans  llfle  de  Crè- 
te .  où  elle  arriva  par  Temboucure  de  la  Rivière  Lethé  qui 
paflToità  Gortyne,  comme  le  ditSolin  (a).  Les  Grecs  qui 
pouflbient  le  fabuleux  Jufquà  l'excès ,  voyant  fur  cette  Rivie* 
re  des  Platanes  toujours  verds,  publièrent  que  ce  fut  fous  un 
de  ces  arbres  que  fe  paflerent  les  premières  amours  de  Ju* 
piter  avec  Europe  ;  ce  qui  donna  lieu  aux  habitans  de  Gorty^^ 
ne  de  frapper  une  Médaille ,  où  1  on  voit  d  un  côté  Europe  ^ 
affez  trifte,  afTife  fous  un  arbre  moitié  Platane  &  moitié  Pal- 
mier, au  pied  duquel  eft  un  Aigle  à  qui  elle  tourne  le  dos. 
La  même  Princeffe  eft  repréfentée  de  fautre  côté ,  aflîfe  fur 
un  Taureau  ,  entouré  d  une  bordure  de  feuilles  de  lauriers  , 
(t)  Cette     avec  la  Légende  toptinion  (2). 

Se  Cabi-  On  «'^ft  pas  d  accord  fut  le  nom  du  Prince  qui  la  fit  en- 
net  de  Roi.  lever.  Quelques-uns  Fappellent  Taurus ,  comme  nous  venons 
de  le  dire  i  Saint  Auguftin  le  nomme  Xantus,  &  ce  Père 
ajoute  qu'on  lui  donnoit  encore  plufieurs  autres  noms  (i).  Mais 
l'opinion  la  plus  commune  eft  quils*appelloit  Afterius,  com- 
me Apollodore^  Diodore>  Eufebe,  &  plufieurs  autres  nous 
l'apprennent  >  avec  cette  différence  que  Diodore  croit  que 
ce  Prince  étant  trop  jeune  lorfqu  Europe  arriva  dans  Tlfle  de 

nsmm ,  rafta  ftrltihefur  Eur^fA  ,  &  inde 
gimti  Rhadamantfuii ,  Mmos,  &  Sarpt- 
don ,  qtiot  magit  ex  eadfm  muUcrt  fltoi 
fovis  ejfe  vtdgatum  ejfc,  AuguQ.  de  Cîvit* 
Dcj.l.  18.  c,  12, 

Crète  > 


(a)  Gortynam  Lethitiii  Amnit  frétterfluii 
qm  EuTùfâm  Têuri  dor/ç  Gortymifcrmu 
veditaiam* 

(b)  Ftr  fût  annoi  à  Rege  Xanto  Creem- 
Jlum^  mjui  ttpud  atioj  ûimd  nomtn  invc 


Expliquées  par  rHiJfoire.  Li  v.  I-  Chap.  VIL  6$ 
Crète  î  elle  eut  de  Taurus  ,  Minos,  Sarpedon  &  Rhadaman- 
Ae  i  &  qu*Afterius  l'ayant  époufëe  dans  la  fuite ,  &  n'en  pou- 
vant avoir  d'enfans ,  les  avoit  adoptés  :  au  lieu  que  les  autres 
foutiennent  qu'ils  étoient  fes  propres  enfans* 

Afterius ,  fi  nous  en  croyons  le  même  Diodore ,  n'étoit  pas 
originaire  deCretei&fesparensvenoientde  la  Grèce.  Teuc* 
tane  fils  de  Dorus ,  ayant  époufé  la  fille  de  Créthée,  prit  avec 
lui  quelques  Pelafgiens  &  quelques  Eoliens  y  fujets  de  fon 
beau-pere  i  &  étant  palTé  avec  eux  dans  llfle  de  Crète,  il  fiit 
le  premier  qui  y  régna.  Après  fa  mort  Afterius  fon  fils  mon- 
ta fur  le  trône  ^  &  fe  fit  nommer  Jupiter* 

Apollodore  nous  apprend  qui  étoient  les  parens  d'Euro- 
pe. Libye  eut  deux  enfàns  de  Neptune,  Belus  &  Agenor; 
celui-ci  étant  paffé  en  Europe >  époufa  TelephalTa,  dontil  eut 
trois  fils,  Caamus,  Phénix,  6c  Cilix,  &  une  fille  nommée 
Europe;  quoiquil  y  ait  des  Hiftoriens,  félon  le  même  Au- 
teur, qui  aflikenr  que  cette  Princefle  étoit  fille  de  Phénix  & 
petite  fille  d'Agenor. 

Europe  devenue  mère  des  trois  Princes  que  je  viens  de 
nommer,  s'attira  leftime  &  la confideration de  tous  les  Cre- 
tois ,  qui  Thonorerent  après  fa  mort  comme  une  Divinité.  Ils 
inftituerent  même  une  fête  en  fon  honneur  ',  qu  Hefychius 
après  quelques  anciens  Auteurs, nomme  Helhîîa  ;  &  comme 
les  Grecs  changeoient  its  noms  de  ceux  qu'on  mettoit  au 
nombre  A^s  Dieux,  on  appella  Europe  Helîotes  ,  nom  que 
TAuteur  de  PEtymologicon  traduit  par  celui  de  Vietgt  \  ce 
qui  a  cmbarralTé  Bochart  ;  car  quelle  apparence ,  dit-il,  qoon 
ait  donné  ce  nom  à  la  mère  des  trois  Princes  ?  C'eft  ce  qui  le 
porte  à  croire  que  ce  mot  vient  du  Phénicien  Hallots ,  qui 
veut  dire  louange  y  épithalame,  &  quon  a  voulu  marquer  par- 
là ,  qu'on  avoit  célébré  Farrivée  d'Europe  &  fon  mariage  | 

f tardes  vers  6c  des  chanfons  î  ce  qui  apparemment  fe  renouvel- 
oit  tous  les  ans  pendant  fa  vie ,  6c  fut  continué  après  fa  mort 
dans  la  fête  qu*on  inftituaenfon  honneur,  Ôc  qui  conferva  le 
même  nom  à'HeUùtie^  ou  de  l'Epidialame ,  ainli  que  la  ville 
de  Gortys  où  elle  étoit  célébrée  :  haque  Hallots ,  vei  //f/- 
tots  Hellotia  dici  powcre  à  Cretenfibus  Eurof<!e  fejîa  epithala^ 
Tome  IIL  I 


Ctian.  l 


fSS  La  Myîhdogie  &  les  TaWts 

)  Bochan  /witf  >  qii<s  tefiùvabantuT  quotannis  { i }. 

Ceux  qui  ne  feront  pas  fatisfaits  de  la  conje£ture  de  Bo* 
chart ,  peuvent  adopter  celle  que  je  vais  propofer.  Minerve  f 
parmi  plufieurs  autres  noms,  eut  celui  d'Helhtis;  ^  voici  roc- 
cafion  pour  laquelle  il  lui  fut  donné.  Les  Doriens  ayant  mis 
le  feu  à  la  ville  de  Corinthe ,  Euriihion  6c  Hellotis  ,  qui 
étoient  deux  fœurs ,  fe  retirèrent  dans  le  Temple  de  cette  ! 
Déeffe,  6c  y  périrent»  Lapefte  ravageant  enfuite  tout  le  pays, 
rOracle  fut  confultë  ^  ôc  on  apprit  qu'il  felloit  appaifer  les 
mânes  des  deux  filles  que  je  viens  de  nommer:  on  bârit  uai 
Temple  à  Minerve    Hellotide,  6c  on  inftitua  une  fête  fouSj 
ce  nom*  Les  Cretois  ayant  dans  la  fuite  honoré  Europe  com- 
me une  Déefle ,  lui  donnèrent  le  furnom  de  Minerve ,  6c  cèle* 
brerent  en  fon  honneur  la  f^te  qui  étoit  confacrée  à  cette  Déeffe  j 
parmi  les  Corinthiens*  Ce  qui  confirme  encore  cette  opinion  f  | 
c*eft  que  les  Sidoniens^pour  confoler  Agenor,mirent  aulli  cette  \ 
Princeiïe  au  rang  des  Déefles  >  6c  confondirent  le  culte  qu'ils 
lui  rendoient  >  avec  celui  d'Aftarté  i  ce  qui  a  fait  dire  à  Lu* 
cien ,  que  lune  ôc  lautre  n^étoient  qu'une  même  Divinité. 

N'oublions  pas  de  dire  que  plufieurs  Auteurs  ont  cru  que 
cette  Princeffe  avoir  donné  fon  nomàrEuropejmais  lef<^a* 
vant  Bochart  croit  avec  plus  de  raifon ,  que  cette  partie  du 
monde  fat  ainfi  appellée  a  caufe  de  la  blancheur  de  fes  ha- 
bitans ,  comme  je  1  ai  dit  dans  lorigine des  Fables.  On pour- 
roit  cependant  penfer  qu  Europe  ayant  été  ainfi  nommée  à 
caufe  de  fon  extrême  blancheur  i  on  auroit  donné  fon  nom 
à  cette  partie  du  monde  ^  dont  les  habitans  font  blancs.  11 
faut  bien  >  au  refte  >  que  cette  Princeffe  ait  été  extrêmement 
blanche  ,  puifque  les  Poètes  inventèrent  à  cefujet  la  fable  , 
qui  dit  que  la  jeune  ^ngek  >  fille  de  Jupiter  6c  de  Junon  ^ 
avoit  dérobé  le  fard  de  fa  mère,  pour  le  donner  à  Europe, 
qui  s'en  fervit  fi  heureufement  qu  elle  devint  d*une  extrême 
blancheur ,  comme  nous  l'apprend  le  Scholiafte  de  Théo- 
crite. 

Au  bruit  de  fcnlevement  d'Europe ,  Agenor  fon  père  Roi 
de  Phenicie,  la  fit  chercher  de  tous  côtés,  Ôc  ordonna  à  fes 
enfans  de  s'embarquer i  6c  de  ne  point  revenir  fans  lavoiz 


¥ 
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Expliquées  par  PHiJloire.  Lîv.  I.  Chap*  VIIL       6y 
trouvécHygin  (i)  nomme  les  trois  Princes  qu  Agenor  envoya  (,)  Fàb.!;!. 
à  fa  découverte.  Le  premier  étoit  Cadmus ,  qui  fixa  fon  fé- 
jour  dans  la  Béotie;  leiecond  Cilix>  qui  s*arrêta  dans  la  par* 
tie  de  FAfie  mineure,  qui  depuis  a  porté  le  nom  de  Cilicie;  f 

&  le  troifiéme  Phénix  ,  qui  pafla  dans  rAfrique,  C  eft  ainfi 
que  les  Poètes  &  les  Mythologues  racontent  ce  fait  j  mais 
Conon  .  dans  Photius  (2) ,  dit  que  le  véritable  fujet  du  voya*  (1)  Narnu» 
ge  de  Cadmus  ,  ce  qu'on  doit  auffi  entendre  de  fes  deux  frè- 
res, étoit  refpérance  qu'il  avoir  de  faire  quelque  conquête 
dans  l'Europe  $  &  d'y  établir  fa  Colonie ,  ajoutant  que  lenle^ 
vement  de  fa  fœur  n  avoit  été  réellement  que  le  prétexte  de 
fon  voyage. 

Cadmus  ayant  parcouru  une  partie  de  la   Grèce  fans  en 
apprendre  de  nouvelles  ,  fongea  à  s'établir  dans  la  Béone  ^ 
où  il  fit  bâtir  la  femeufe  ville  deThebes  >  fur  le  modèle  de 
celle  d'Egypte  dont  il  étoit  originaire  i  ou  pour  parler  plus 
jufte,  une  citadelle  qui  fijt  appellée  de  fon  nom  Cadmée, 
&  jetta  les  fondemens  de  la  ville  de  Thebes  ,  bâtie  par  fcs 
fuccefleurs  y  &  environnée  de  murailles  par  Amphion*  Il  n^  yt  f 
a  rien  que  de  fort  naturel  dans  un  pareil  établi ffement ,  &   ., 
une  narration  toute  fimple  auroit  fuffi  pour  nous  en  tranf* 
mettre  Fhiftoire  ;  mais  ce  n'étoit  pas  ainfi  que  les  Grecs  tra- 
vailloient  pour  la  poflerité.  On  mêla  dans  ce  récit  tout  le 
merveilleux  dont  on  put  s  avifer.  Cadmus  >  dit  on ,  ayant  en- 
voyé fcs  Compagnons  dans  un   bois  confacré  à  Mars ,  y     . 
puifer  de  leau  pour  un  facrifice  qull  vouloir  offrir  aux  Dieux,    ^ 
avant  que  de  jetter  les  fondemens  de  fa  nouvelle  ville ,  un 
Dragon  qui  avoit  la  garde  de  ce  lieu  y  les  dévora  >  &  Cad-    ^ 
mus,  pour  venger  leur  mort,  combattit  &  tua  ce  monftre,    ^ 
en  fema  les  dents ,  d  où  fortirent  des  hommes  armés  :  on 
ajouta  qu'il  jetta  une  pierre  parmi  eux  ;  ce  qui  les  troubla  fi 
fort ,  qu'ils  s  entrebattirent  &  fe  tuèrent  tous ,  excepté  cinq  >    ^ 
qui  lui  aidèrent  à  bâdr  la  ville  dont  nous  venons  déparier;   - 
(a)  ce  qui  lui  coûta  cher  dans  la  fuite,  comme  on  le  dira. 

(a)  Martigenam  iîîi  (^rtffuJ  bdluam 
MagnHf  Eur»pit  (^jtor ,  angttineo 
Rtfemt  hoflti  Merit  [tminw  ,  &  ftmtata  ilUc  furnâ 

Frattr  trndebarjratreni  hajld  &gmt(>  Plauc.  Amfmtr*  AÔ.  4,  Ovid.  Met,  li?.  }• 
ApoUod*  1. 3.  &c, 
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(ï)  LiVcîté. 

(i)  Premier 
Supplément 
deVcllcius. 


(j)  Lîv.  des 

chofcs  în- 
croyables. 

(4)  Chan. 
Pref.&ch.ï^, 

du  lÎY.  I , 

(5)  SurHe- 
fiode. 


(6)  Liv, 
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Ceux  qui  ne  veulent  pas  approfondir  ces  fortes  de  matîe^] 
res  ,  fe contentent  de  dire  après  Palephate  (  t)  ^  &  quelques  aa-»; 
très  (2),  que  ce  dragon  étoit  un  Roy  xiu  pays>  nommé  Dra-nj 
co>fils  de  Mars;  que  fes  dents  myfterieufes  étoient  fes  fu- 
jets  >  qui  fe  rallièrent  après  fa  défaite  î  que  Cad  mus  les  fiti 
tous  périr,  excepté  Edonius,  Edéus,  Hiperenor  ,  PelorcI 
&  Echion  j  qui  fe  rangèrent  de  fon  parti.  Ou  bien  avec  He-' 
raclite  (3) ,  que  Cadmustua  en  effet  un  ferpent  qui  caufoitj 
beaucoup  de  défordrc  dans  la  Béotie  ;  ce  qui  étoit  affez  or- 
dinaire dans  les  pays  où  Ion  alloit  établir  quelque  colonie. 
Mais  Bochart  (4)1   &  après  lui  M.  le  Clerc  (j),  croyentj 
que  la  fable  vient  de  ce  qu*un  même  mot  Phénicien  fignifiej 
ht  dents  d*un  ferpent ,  ou  bien  des  javelots  garnis  d^airam ,  6c  1 
celui  qui  fignifie  le  nombre  de  cinq,  fignine  aufiiarw/.  Ainfij 
!es  Grecs  qui  écrivoient  rhiftoire  de  ce  Chef/de  colonie  fujsl 
les  Annales  Phéniciennes  ,  au  lieu  de  dire  que  Cadmus  zi^ 
rivant  dans  leur  pays ,  avoir  armé  fes  Soldats  de  javelots  gar- 1 
nis  d'airain  ,  de  cafques  &  de  cuirafîes  t  ce  qui  étoit  alors  tout- 
à-fait  nouveau  dans  la  Grèce,  ils  aimèrent  mieux  dire  à  lai- 
de  de  Féquivoque,  &  cela  étoit  bien  plus  de  leur  goût,  qu'il  1 
a  voit  cinq  compagnons  nés  àzs  dents  d  un  ferpent  (a). 

Et  certes  rien  ne  prouve  mieux  que  c'étoit  une  exprePj 
fion  figurée  qui  avoir  donné  lieu  à  cette  fable ,  que  ce  que 
raconte  Hérodote  {6)  de  Pfammeticus  Roi  d'Egypte ,  qui 
ayant  été  relégué  dans  des  marais >  fit  confulter  lOracle  de 
Latone,  qui  lui  apprit  qu'il  feroit  rétabli  par  des  hommes 
<1  airain  fortis  de  la  mer  ;  ce  qui  lui  parut  d'abord  une  chi- 
mère. Cependant  quelques  années  après ,  une  troupe  d'Io- 
niens qui  avoient  été  obligés  de  relâcher  en  Egypte ,  paru- 
rent fur  le  rivage  avec  leurs  armes  &  leurs  cuiraffes  d  ai-j 
lain,  &  ceux  qui  lesapperçûrent  rapportèrent  au  Roi  que  des 
hommes  armés  de  cuiraffes  pilloient  la  campagne-  Ce  Prince 
comprit  alors  le  fens  de  f  Oracle ,  &  ayant  fait  alliance  avec 
eux,  il  remonta  fur  le  Trône*  Ces  hommes  d'ailleurs  fortis 

(il)  La  mcme  Phraft  qui  devoir  fignîfier  confcrihtrt  exercitum  vironm  armatorum 
€ujp*diirm  anai ,  fut  toterpretee  par  celle-ci  ;  Fmt  tittrcitum  qumqut  vmrum  armato^ 


"Expliquées par  THifioire. Li v.  I.  Chap.  VIII.  (fp 
3e  la  mer  ^  &  ces  autres  fortis  de  terre  >  ne  font  autres  que 
des  Soldats  qui  aidèrent  Cadmus  &  Pfammeticus  à  rétablir 
leurs  afiàires  ;  &  ce  qui  confirme  la  conjeâure  de  Bochart  ^ 
c'eft  que  ce  fut  Cadmus  qui  porta  en  Grèce  >  ou  qui  inventa 
lufage  des  cuirafles  &  des  javelots^  ainfi  que  nous  Papprend 
Hygin. 

Cependant  je  crois  que  fans  tant  de  rafinement  on  peut 
très-raifonnablement  penfer  que  ces  hommes  fortis  de  terre 
&  des  dents  du  Dragon  >  étoient  des  "gens  du  pays  que  Cad* 
mus  trouva  le  moyen  de  mettre  dans  Tes  intérêts  »  &  qui  layant 
aidé  à  fe  défaire  de  Tes  ennemis  >  lui  fervirent  dans  la  fuite 
à  bâtir  la  citadelle  qui  le  mit  à  couvert  des  infultes  de  fes 
voifins* 

Suivant  la  Fable  rapportée  par  Ovide  (i)  ,  par  Apollo-  (OMetJ.3. 
dore  (2)  &  par  Seneque  (3),  lOracle  avoir  appris  à  Cad-  ^*^in*o^d 
mus  y  qu  au  lieu  où  il  trouvcroit  une  vache ,  il  devoit  y  bâtir 
une  ville  j  ce  qu'il  fit  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'il  donna  au  pays 
le  nom  de  Béotie  y  Bœotia  >  à  bove.  Mais  cette  fiâion  n'efl 
fondée  que  fur  l'ignorance  ou  la  crédulité  des  Grecs ,  qui 
ne  fçavoient  pas  que  Cadmus  avoit  donné  ce  nom  au  pays 
où  il  s'étoit  établi  y  à  caufe  de  la  qualité  de  fon  terroir  cou- 
vert de  boue  Ôc  de  marécages^  comme  le  remarque  encore 
.Bochart  (4).  ^  ^  OChanLx 

Cadmus  après  avoir  régné  long-temps  dans  la  Béotie  avec  °*  '* 

fa  chère  Hermione  {a),  il  fe  forma  contre  lui  une  conjura- 
tion 9  ôc  il  fut  chafTé.  Obligé  de  fe  retirer  avec  fa  femme 
.&  fon  fils  Polydore  dans  lillyrie  »  il  y  mena  une  vie  fort 
cachée  {b)  ;  ce  qui  fit  peut-être  publier  après  fa  mort  qu'il 
avoit  été  changé  enferpent^  comme  Ovide  {$)  &Plaute(5j  0)  Met  1.3. 
nous  l'apprennent  {c).  ^^^mphitr. 

Les  rhéniciens  >  ou  plutôt  les  Iduméens  >  s'appelloient       ^ 
anciennement  Âchiviens ,  ou  Hevéens  >  nom  qu'ils  ont  tou- 


{a)  Elle  étoit  fille  de  ce  Mars  dé  la  Grèce 
dont  nous  avons  parlé. 

Apollodore  dit  que  Cadmus  avoît  été 
huit  ans  eiclave  de  ce  Prince  >  à  cau^e  du 
meurtre  du  Dragon. 

Çb)  Cependant  Apollodore  dit,  Bib,  h  ]. 


qu*Il  conunanda  Tarmée  des  Ulyriens , 
qui  le  choifirent  enfuite  pour  leur  Roi. 
(c)  .  .  •  •  •  £r  nojha  atUlorem  gémis , 
Cum  VenerisfiUa  anguet  reffijjc  tclliu 
lUyricavidk.  Plauc 
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jours  gardé  depuis  leur  établiffement  dans  la  Grèce  !  or  Chha 
en  Hébreu  veut  dire  un  ferpent  ;  &  c  eft  fans  doute  ce  qui] 
a  donné  lieu  à  fcs  fujets  ,  lurnommés  Achiviens ,  qui  na-j 
voient  rien   de  meilleur  à  dire  delà  vie  obfcure  &  de  la^ 
mort  de  leurs  Héros ,  de  publier  à  laide  de  ce  mot ,  que  ' 
Cad  mus  ôc  Hermione  avoient  été  changés  en  ferpcns  {a)  ; 
&  môme  pour  rendre  la  chofe  plus  autentique  >  ils  firent  éle-^ 
ver  en  lllyrie  des  ferpens  de  pierre  >  comme  des  monumens  ! 
du  changement  furnaturel  de  leur  Fondateur.  Ainfi  toutes  ces 
idées  de  dragons  &  de  ferpens  qu'on  trouve  répandues  dans 
les  Poètes  qui  parlent  de  ce  Prince ,  tirent  de4à  leur  origi- 
ne. Mais  fi  Ton  ne  veut  point  s'en  rapporter  à  FAuteur  que 
je  viens  de  citer ,  on  peut  rendre  raifon  de  cette  dernière 
fable  1  en  rapportant  ce  qu'Aulu-Gelle  dit  des  Illyriens. 

Selon  cet  Auteur,  les  anciens habitans de  flllyrie avoient 
deux  paupières  à  chaque  œil,  6c  avoient  la  vue  fi  perçante, 
que  s'il  ar  ri  voit  qu'ils  regardaffent  quelqu'un ,  ils  le  tuoient 
comme  auroit  fait  un  dragon  ou  un  bafilic  Cette  opinion  , 
vraie  ou  fauffe ,  qu'on  avoit  des  Illy riens ,  Peuple  ciaiDeurs 
groffier  &  fauvage  ,  les  fàifoit  apparemment  appeller  par  les 
Grecs  des  ferpens  &  des  dragons  ;  &  par  conféquent  lorf- 
que  Cadmus  fe  fut  retiré  parmi  eux ,  on  dut  dire  qu'il  étoit 
devenu  un  Illyrien>  un  dragon  ,  un  ferpent  i  expreflion  mé- 
taphorique f  qui  dans  la  fuite  fut  prife  à  la  lettre* 

Cadmus  avoit  fait  bâtir  une  ville  en  lllyrie  ,  qu*ilappella 
Lygnès  i  6c  Bochart ,  toujours  ingénieux  &  fécond  en  conjV 
dures  5  en  produit  une  bien  vraifemblable  fur  le  nom  de  cette 
ville,  6c  fur  le  lac  de  même  nom,  pays  des  Ancheléens  , 
peuples  dlllyrie,  parmi  lefquels  Cadmus  fc  retira.  Il  y  a  ap* 
parcnce ,  dit-il ,  qu  il  lui  donna  un  nom  Phénicien  :  or  com- 
me le  lieu  où  il  la  bâtit  étoit  très-marécageux ,  il  la  nomma 
Lichnoîhi  qui  eft  la  contradion  dt  Lecanoth^  qui  dans  cette 
Langue  veut  dire  un  rofeau  i  ainfi  la  ville  Ôc  le  lac  porte- 


(a)PtoIofnéc  Ephefîoncft,  je  croîs  Je  I  nci  un  Peuple  de  Chanaan  le  nom  dû 
têul  c|ut  dî(e  que  Cadmus  &  Hermtoue  I  Cktva  »  parce  quH  habitoit  dans  des  Ca* 
furent  changes  eo  Lions.  1  vcrncs>  à  la  maoiçre  des  ferpCQf. 

L£$  Hébreux  difoicat  qu  oa  avoîc  dao-  { 


Expliquées  par  tHiftoire.  Li v.  I.  ChaP.  VIII.       7  r 

rent  depuis  le  même  nom  ^  à  moins  qu'on  ne  veuille  tirer 
cette  origine  de  la  langue  Grecque,  ce  qui  cependant  n'eft 
pas  fi  vraifemblable,  &  dire  que  ce  nom  venoit  de  ce  que 
ce  lac  abondoit  en  coquilles ,  ce  qui  le  fit  ainfi  nommer  « 
auffi  bien  que  le  peuple  &  la  ville  voifine  ;  E  uy;tf  Aàrcti  >  ainfi 
Enchelavéens,  quafi  Anguillares  (1).  (0  Voy« 

Tout  le  monde  né  convient  pas  que  Cadmus  fut  fils  d'A-  aa^s°faGrcce> 
genor  ;  on  prétend  qu'il  n  étoit  qu  un  de  fes  Officiers,  &ci5p.»07. 
Hermione  une  Chanteufe  qu'il  avoit  débauchée ,  ôc  que  ce 
n  eft  que  pour  lui  faire  honneur  que  les  Grecs  ont  dit  qu  il 
avoit  ce  Princepour  pere/Evhemere  dit ,  au  rapport  d'Athe- 
née  qui  nous  en  a  confervé  le  firagment  (2) ,  que  Cadmus     (»)  AtWiu 
«oit  le  cuifinier  du  Roy  de  Sidon ,  ôcqu  étant  devenu  amou-  ^♦^^ 
reux  d'Hermione,  une  des  Muficiennes  de  ce  Prince  ^Fa- 
voit  enlevée ,  &  s'étoit  retiré  en  Grèce  ;  circonftance  qui 
ne  faifoit  guéres  d'honneur  à  Bacchus  Ton  petit-fils  >  que  les 
Grecs  mirent  au  rang  de  leurs  Dieux. 

D  autres  prétendent  même  que  Cadmus  n  efl  pas  un  nom 
propre  9  mais  un  nom  appellatif  >  qui  fignifie  Conauôleur  ^  par* 
ce  qu  en  effet  il  fortit  de  Phenicie  j  non  pour  aller  chercher 
Europe  9  mais  pour  conduire  une  colonie  d'Hevéens  dans  la  . 
Grèce  ;  6c  Bochart  prétend  qu  il  n  a  été  appelle  Cad- 
mus, que  parce  qu^il  fortit  de  l'Orient  de  Phenicie,  Pays 
que  l'Ecriture  Sainte  appelle  Cadmonim  y  qui  veut  dire  ^ri>w- 
tal ,  &  du  côté  du  mont  Hermon ,  qui  étoit  la  partie  la  plus 
orientale  de  la  Phenicie  y  d'où  vraifemblablement  a  été  for- 
mé le  nom  d' Hermione  y  qu  on  a  donné  à  fa  femme. 

Suivant  les  Anciens,  ce  fut  Cadmus  qui  apprit  aux  Grecs 
lufage  des  Lettres  qu'ils  ignoroient  auparavant. Ces  Lettres 
qu'Hérodote  nomme  Cadméennes ,  ou  rhéniciennes ,  furent 
appellées  dans  la  fuite  Ioniennes  :  ce  qui  doit  être  entendu 
de  la  manière  dont  je  vais  l'expliquer.  Il  n'y  a  nulle  appa-    y  y  y 
rence  que  l'ufage  des  Lettres ,  qui  eft  vraifemblablement  aufli    v 
ancien  que  le  monde  (a)  ,ait  été  ignoré  dans  la  Grèce  jufqu'au    y 
temps  de  Cadmus.  Mais  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  opi-    y 

(d)  Voyez  le  Pert  Kiika  dans  fes  ObeUfques.  Jofèph  ,1x7.  u  Antiq.  &c» 
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nion,  ceft  quil  porta  dans  ce  pays  un  nouvel  Alphabet  dont 
les  Grecs  fe  fervirentdans  la  fuite,  à  Ja  place  du  Pelafgiea' 
qui  y  étoit  en  ufage  long-temps  auparavant,  II  faut  remar-^l 
quer  cependant  que  cet  Alphabet  navoitque  feize  Lettres  ; 
Palamede  y  en  ajouta  quatre  (i)  ^  &  Simonide  de  Melos  les 
quatre  autres  (2)  ;  ainfi  fut  formé  cet  Alphabet  dont  les  fei- 
ze  premières  Lettres  étoient  Phéniciennes  ;  ce  qui  eu  fi  cer- 
tain f  que  les  anciens  caratleres  Grecs  font  entièrement  fem- 
blables  aux  caraderes  Phéniciens  >  comme  tous  les  Sçavans^ 
en  conviennent. 

II  eft  (ïïr  que  les  Lettres  n  étoient  pas  ignorées  dans  laij 
Grèce  avant  Cadmus ,  comme  je  viens  de  le  dire  :  les  Pe— ; 
lafgiens  »  les  plus  anciens  Peuples  dti  pays ,  en  a  voient  Tu^ 
fage.  Mon  garant  eft  Euftathe  ,  qui  expliquant  fépithete  de 
divins  I  ^f*^^,  qu  Homère  donne  aux  Pclafgiens  (j)  ,  dit  : 
Homère  les  nomme  divins ,  parce  quils  furent  Icsjèitls  mi  après 
le  Déluge  de  Deucalion  con/erverent  f  ufage  des  Lettres.  Pline  {^) 
femble  confirmer  ce  fentiment ,  en  difant  Pelajgos  in  Latium 
Litteras  attulijfe.  Il  eft  vrai  que  Diodore  (y)  prétend  que  les 
Pelafgiens  furent  les  premiers  qui  changèrent  les  caractères 
Phéniciens  de  Cadmus ,  &  que  leurs  Lettres  furent  à  caufe 
de  cela  appellées  Pelafgiennes  ;  ce  qui  prouveroit  que  ces 
Peuples  n  en  avoient  pas  auparavant.  Cependant  VolTïus  (5) 
n  ex  pas  excufable  d  avoir  dit  :  Se  non  legtjfeullasfuijjein  Grm^ 
€ia  Litteras  Cadmais  amiquiores  ^  ^^uiCqull  a  voit  1 11  Euftathe 
qui  dit  le  contraire.  M.  de  Grant-menil  dans  fa  Grèce  (y)  9 
donne  un  bon  fens  au  palTage  de  Diodore  »  en  difant  qu  il 
prétend  que  les  Lettres  Cadméennes  étant  reçues  dans  la 
Grèce,  on  appella  Fancienne  écriture  la  Pelafgienne;  &  s'il 
n'a  pas  voulu  dire  cela  j  il  s'eft  contredit ,  nuifqu  il  aflure  ail- 
leurs (8)  que  les  Grecs  avoient  lufage  des  Lettres  avant 
Cadmus. 

Mais  on  ne  $*étend  pas  davantage  fur  cet  article ,  fur  le-  * 
quel  on  peut  confulter  la  Paléographie  de  Dom  Bernard  de 
Montfaucon,  ôc  Olaùs  Rudbeck  (p)- 

Outre  TAlphabet  dont  nous  venons  de  parler ,  Cadmus 
apporta  dans  la  Grèce  le  culte  de  la  plùparc  des  Divinités , 

d'Egypte  ^ 


y  V  y 


(î)LlY. 
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tfEgypte  6c  ae  Phenicîe ,  comme  Diodore  &  les  plus  an- 
ciens Auteurs  nous  rapprennent  ;  mais  fur- tout  celui  d*Ofi- 
ris  ou  Bacchus.  Ce  Prince  ayant  fait  un  voyage  dans  la  Sa- 
mothrace ,  fe  fit  initier  aux  myfteres  des  Dieux  Cabires  Ôc 
delà  Mère  des  Dieux  ,  dont  le  culte  étoit  alors  fameux 
dans  ce  Pays  >  Ôc  Diodore  de  Sicile  (i)  nous  apprend  que  (i)Lîr.  i. 
lorfqu'il  s  arrêta  dans  llfle  de  Rhodes,  il  y  fit  bâtir  un  Tem- 
ple a  Neptune ,  pour  fe  rendre  ce  Dieu  fiivorable  dans  le 
refte  de  fa  navigation.  Il  y  a  apparence  ,  pour  le  dire  en  paf- 
Iknt ,  que  les  Rhodiens  avoient  reçu  dès-lors  le  culte  de 
Neptune  par  leur  commerce  avec  les  Libyens,  lefquels>fe-  (t)iiT,i, 
Ion  Hérodote,  (2)  Fhonorerent  de  tout  temps.  Enfin  on  dit 
que  Cadmus  apprit  aux  Grecs  Tart  de  fondre  les  Métaux , 

X  alors  inconnu  a  la  Grèce ,  pour  s'en  fervir  à  plufieurs  ufages  ; 

^  ce  qui  s'accorde  avec  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  javelots 

►  d'airain  dont  il  étoit  Tinventeun 

L^Hiftoire  de  la  famille  de  Cadmus  nous  a  été  confervée 
par  les  Anciens ,  fur-tout  par  Apollodore  (3) ,  &  on  la  trouve 
auffi  conformément  à  cet  Auteur  fur  un  fragment  de  la  Ta- 
ble Iliaque  ,  contjûe  en  ces  termes  :  Cadmus  eut  d'Harmonie 
quatre  filles  ^  Ino  ,  ^gavi  1  Amonoéy  Semelé  9  çir  un  fils  nom^ 
mé  Polydare.  Artfiée  &  Automé  eurent  pour  fils  ASteon.  Atha- 
mas  dr  Ino  eurent  Lear  que  &  Méltcerte.  Echion  &  Agave  Pe  n- 
thée.  Jupiter  ayant  approché  de  Semelé^  &  tayant foudroyée  f 
tira  de  fonfiin  Dionyjius  ou  Bacchus  ,  &  le  tint  dans  fa  cuijje  ^ 
doH  il  le  tira  enfuite  ,  &  le  donna  à  nourrir  à  Ino  (a). 

Comme  toute  cette  famille  fiit  extrêmement  malheureu- 
fei  on  publia  pour  foutenir  la  fable  de  l'enlèvement  d'Euro- 
pe, que  la  jaloufe  Junon  a  voit  perfécucé  fa  rivale  jufques 
dans  les  defcendans  de  Cadmus  fon  frère  i  ou  bien  que  Vul- 
cain,  pour  fe  venger  de  Inifidelité  de  fa  femme  Venus  $ 
donnaa  Hermione ,  qu  elle  avoir  eue  de  Mars ,  un  habit  teint 
de  toutes  fortes  de  crimes  ,  ce  qui  fit  que  les  enfans  de  Cad- 
mus furent  tous  des  fcélerats.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  cR  vrai 
que  les  crimes  Ôc  les  défaflxes  les  plus  grands  furent  le  par- 

(a)  Oft  M.  Bianchîm  qui  a  fait  graver  le  fragment  où  Te  trouve  cette  Gcoealogtc  # 
il  a'avoU  point  cté  connu  de  Fabcctti  lorfqu  iJ  tloiiaa  ca  1 68 1.  U  Table  iHaquc 
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tage  de  cette  famille  :  Ino  ,  qui  époufa  Arhâmas ,  périt  mal*^. 
heureufement  avec  fes  enfans  9  comme  on  la  dit  dans  Thi- 
(OT.  î.I.»*  ftoire  des  Dieux  de  la  jMer  (i).  Agave  femme  d'Echion  9 
vit  déchirer  par  les  Bacchantes  le  malheureux  Penthée  foa 
fils,  pour  avoir  voulu  s  oppofer  aux  infamies  qui  s'étoient  mê- 
lées dans  les  cérémonies  de  Bacchus  ;  malheureux  de  n  a- 
voir  pas  profite  de  l'exemple  de  Cadmus  chaffé  pour  le  mê- 
me fujet  (a).  La  manière  au  refte  dont  Ovide  ciécrit  la  fin 
tragique  de  ce  Prince  infortuné  ,  n  eft  que  trop  hiftorique  ; 
les  Bacchantes  ayant  choifi  un  jour  qu  elles  célebroient  la 
fête  de  Bacchus  ,  dont  une  des  principales  cérémonies  étoit 
de  courir  toutes  échevelées  ,  ôc  oomme  des  furieufes ,  elles 
allèrent  au  Palais  de  Penthée ,  &  le  déchirèrent  impitoya- 
blement. Ovide  avoit  tiré  tout  ce  récit  d'Euripide  ,  qui  la- 
voit  mis  en  aftion  dans  la  Tragédie  des  Bacchantes  i  Ôc  il 
paroit  évidemment  que  fous  Tenveloppe  de  cette  fitlion  on 
a  voulu  raconter  Thiftoire  de  l'introaudion  du  culte  de  Bac- 
chus dans  la  ville  de  Thcbes ,  fie  nous  apprendre  que  la  rein 
ftance  de  Penthée,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  grand-pere  Cad* 
mus  après  qu  il  eût  été  exilé,  lui  coûta  la  vie. 

Autonoé  ,  femme  d'Ariftce  ,  eut  le  malheur  de  voir  le 

jeune  Acleon  fon  fils   changé  en  cerf,  fie  déchiré  par  fes 

chiens  ,  pour  avoir  vu  Diane  dans  le  bain  >  6c  quoique  cette 

(0  Ovide,  cataftrophe  foit  exprimée  d*une  manière  poétique  (2),  elle 

^'  ^  '*       n*en  cil  pas  moins  réelle  i  foit  que  ce  Prince  eût  été  tué  par 

fes  chiens  devenus  enragés ,  comme  le  veulent  quelques  Au- 

(iXPaufJnteurs  (î) ,  ou  qu  ayant  marqué   quelque  mépris  pour  cette 

DéeQci  on  leût  regardé  comme  un  impie  ,  ainu  que  nous 

rapprend  Diodore  (4)  après  Euripide  {$) ,  qui  ajoute  qu  il 

avoit  voulu  manger  dts  viandes  qui  lui  avoient  été  offertes 

en  facrifice  ,  fie  par  un  orgueil  infuportable  s*étoit  préféré 

à  elle  ;  ce  qu  Ovide  décrit  fous  la  parabole  d'une  vaine 

curiofité.   Le    Poète   Stefichore ,  au  rapport  de  Pauûtnias  p 

ajoutoit  à  cette  tride  avanture ,  que  Diane  avoit  elle-même 

couvert  l'infortuné  Adeon  de  la  peau  d*un  cerf  >  ce  qui  avoit 

(a)  Où  doit  it  rappeiler  td  ce  qtû  a  été  dit  à  ce  fu}et  dans  l'Hiftoire  de  Baccftus. 


Bcot.  c*  I. 

(5)IiiBac- 
chis. 
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excité  Tes  chiens  a  le  pourfuivre  fie  à  le  dévoKt  >  &  cela 
pour  le  punir  d  avoir  voulu  époufer  Semelé  i  circonftance 
qu  Ovide  ne  rapporte  pas.  Enfin  Semelé  périr  malheureufe- 
ment ,  Ci  nous  en  croyons  les  Poètes  ,  pour  avoir  voulu  voir 
Jupiter  fon  amant  avec  toute  fa  Majefté  divine. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  >  on  peut  tirer  ces 
conféquences  ;  i  *^.  Cadmus  étoit  un  Prince  étranger ,  origi- 
naire de  Phenicie.  a^.  Le  pays  quil  habitoit  avant  fa  retraite 
dans  la  Grèce  1  étant  à  TOrient  du  mont  Hermon,  les  Hé- 
breux donnèrent  à  cette  contrée  le  nom  à^Quadmi  ou  ^uad-^ 
mon.  5^.  Les  Peuples  qu'il  amena  avec  lui,  étoient  nom- 
més Hevétfjs  f  d  où  eil  venue  la  Fable  des  ferpensou  des  dra- 
gons >  que  Bochart  a  très-bien  expliquée.  4*^.  Que  les  Grecs 
ont  dit  que  Cadmus  étoit  fils  du  Roy  de  Sidon  ,  quoiqu'il 
ne  fut  que  Chef  de  fa  cuifme.  j^.  Que  les  Cadmonéens  Ôc 
les  Hevéens  n  étoient  qu  un  même  Peuple,  &  que  le  premier 
de  ces  deux  noms  ne  leur  avoit  été  donné  que  parçtÇ  qu'ils 
habitoient  à  l'Orient.  On  voit  en  effet  dans  Joiué  &  dans 
le  Livre  des  Juges  ,  que  les  Hevéens  font  furnomniés 
Oriemaux  ^  Quadmonim.  6^  Que  c'eft  dumontHermon  que 
la  femme  de  Cadmus  fut  nommée  Hermoneou  Hermione. 
y^.  Qu'on  n  a  dit  qu  ils  n^avoient  Tun  &  l'autre  été  changés 
en  ferpens,  qua  caufe  du  nom  d'Hevéens  quils  portoienr. 
8*^,  Que  ce  qui  donna  heu  à  dire  que  les  Soldats  de  Cad- 
mus étoient  au  nombre  de  cinq  >  c'eft  l'équivoque  du  mot 
Camofih  1  qui  veut  dire  cinq  ou  armé  :  on  a  préféré  pour  la 
Fable  la  première  fignification  à  la  fecon<fe.  9^>  Qu  une  pa- 
reille méprife  a  donné  heu  aux  Grecs  ,  au  rapport  d'Hy- 
gin ,  de  dire  que  ce  Prince  étoit  l'inventeur  des  ufages 
qu'on  fit  dans  la  fuite  de  fairain  ,  &  qu'il  avait  trouvé  la 
pierre  qui  fert  à  faire  le  cuivre  5  nommée  par  Pline  Cad^ 
mta.  lo^.  Que  ce  Prince  chaffé  de  Thebes  par  Amphion 
&  Zethus  >  félon  Eufebe  >  ou  par  le  Peuple  Jiommé  Encke- 
lécf  foivant  Diodore  de  Sicile  >  conduifit  une  partie  de  fa 
colonie  dans  le  lieu  de  fon  exiL  La  onzième  confequence 
eft  qu'on  peut ,  ôc  qu'on  le  doit  peut-être ,  détacher  entié- 
lemem  Thittoire  de  Cadmus ,  de  celle  de  Tenlevement  d'Eu- 
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ropCi  quoique  les  Auteurs  Grecs  les  ayenc  jointes  enfemble- 
Enfin  la  douzième  confequence  eft  que  par  les  générations, 
depuis  Therfandre ,  qui  vivoit  au  commencement  de  la  guer- 
re de  Troye ,  en  remontant  jufqu  à  Cad  mus  dont  Hérodo- 
te, Paufanias,  Ôc  prefque  tous  les  Anciens  qui  ont  eu  oc- 
cafion  d'en  parler,  nous  ont  confervé  le  nombre  >  fur-tout  fi 
on  y  joint  avec  l'Auteur  des  Réflexions  criuques  ,  THiftoire 
des  Rois  de  Troye  depuis  Dardanus  contemporain  de  Cad- 
mus  jufqu  a  Priam,  on  peut  fixer  Tépoque  de  lentrée  du 
Chef  des  Phéniciens  dans  la  Béotie ,  ainfi  que  celle  de  Dar- 
danus dans  la  Phrygie  >  à  Tan  200,  avant  la  prife  de  Troye* 
En  effet  on  ne  trouve  entre  Cadmus  ,  &  Therfandre  qui 
fut  tué  par  Thelephe  à  la  première  année  du  fiége  de  cette 
ville  ,  que  fix  générations  ,  Cadmus ,  Penthée  ,  Polydorc  , 
Labdacus I Laïus ,  <Edipe>  Polynice  &  Therfandre, lefqueU 
les ,  fuivant  la  manière  ordinaire  de  compter ,  ne  donneront 
que  200.  ans- 

RemarquonSi  1*^.  Que  je  nomme  à  la  vérité  huit  perforn 
nés ,  qui  devroîent  faire  fept  générations  ;  mais  Penthée  ôc 
Polydore  n'en  forment  qu'une,  &  leurs  règnes,  fur-tout  ce* 
lui  du  premier,  furent  fort  courts*  2^.  On  mobjetlera  que 
je  ne  nomme  ni  Arnphion,  ni  fon  oncle  Lycus,  qui  régnè- 
rent Tun  &  Fautre  à  Thebes  ,  ainfi  que  Créon  après  la  mort 
de  Laïus  tué  par  (Edipe  î  mais  ces  trois  Princes  qui  ufurpe- 
rent  la  Couronne,  les  deux  premiers  fur  Polydore  ,  &  le  der»^ 
nier  pendant  Pinterregne  qui  fui  vit  la  mort  de  Laïus ,  n  atM^M 
gmentent  point  le  nombre  des  générations  de  la  famille  de 
Cadmus.  qui  fc  fui  virent  égalementpendantrefpace  de  temps 
que  régnèrent  ces  trois  Princes ,  &  on  ne  doir  les  regarder 
que  comme  des  règnes  précaires ,  qui  fans  les  malheurs  ar- 
rivés à  cette  famille ,  auroient  pu  également  être  remplis 
parles  fuccefleurs  de  Cadmus,  Mais  une  hiftoire  abrégée  de 
ces  règnes  va  éclaircir  ce  qui  paroît  obfcut  en  cet  endroit. 

Cadmus  chaflTé  du  Trône  ,  comme  nous  lavons  dit ,  Pen- 
thée fut  mis  à  fa  place  ;  mais  ayant  été  déchiré  par  les  Ba 
chantes  ,  Polydore  monta  fur  le  Trône  ,  d*où  il   fut  aui 
chaffé  pour  avoir  voulu  réformer  le  culte  de  £acchuâ  qui 
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wît  devenu  tort  indécent,  Labdacusfon  fils  lui  fuccéda  (1)^  (i)Apofl,l3. 
|&  epoufa  Nyâis  y  fille  de  Nyfteus  ,  dont  il  laifla  un  filsnom- 
rnié  Laïus  >  qui  n'étoit  encore  qu'au  berceau  ;  ce  qui  engagea 
Lycus  ftere  de  Nydéus  à  s'emparer  de  la  couronne  de  fori 
neveu. 

Peu  de  temps  avant  la  mort  de  Nyftéus,  fa  fille  Antio- 
^e  qui  s*étoit  laifTée  féduire  par  fon  amant,    qu'elle  difoir  Ci)%m 'fa- 
être  Jupiter  (2),  avoir  été  obligée  >  pour  fe  dérober  à  laco-  i^  c^^J*/^^^* 
1ère  de  fon  père  >  de  fe  retirer  chez  Epopée  Roy  de  Sicyo- 
iie  ,  qui  Fépoufa.  Nyftéus  en  mourant^engagea  fon  frère  Ly- 
eus  à  le  venger  de  fa  fiUe  fie  de  fon  gendre,  ce  qail  exé- 
cuta très- fidèlement  ;  car  ayant  tué  Epopée ,  il  emmena  fa 
nièce  qui  accoucha  en  chemin  de  deux  enfans  >  qui  pour  cela 
lurent  appelles  Zethus  ôc  Amphion  (3).  Lorfqu  Antiope  fut   (3)  ^?mme 
en  état  d'être  tranfponée,  Nyctéus  la  livra  à  fa  femme  Dit-  2"J^«*W*«^ 
ce ,  qui  la  traita  pendant  plulieurs  années  de  la  manière  dd 
monde  la  plus  cruelle  ;  maïs  enfin  ayant  trouvé  le  moyen  de 
s'échapper,  elle  alla  chercher  fes  deux  fils  chez  les  perfon- 
ncs  à  qui  elle  les  avoir  confiés  ,  qui  étant  entres  à  main  ar^ 
mée  dans  Thebes,  tuèrent  Lycus,  &  attachèrent  Dîrcé  à 
la  queue  dun  taureau  indompté,  qui  la  fit  périr  miférable-^ 
ment ,  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  ,  &  en  chaflerent 
Laïus ,  qui  ne  recouvra  le  Royaume  qu'après  leur  mort  , 
comme  nous  le  dirons  en  reprenant  Thifloire  de  Thebes  ,  à 
Foccafion  dXEdipe  fils  de  ce  même  Laïus, 

Le  fuppiice  de  Dircé  eft  repréfenté  dans  un  beau  groupe 
deffiné  par  les  foins  du  P.  Dom  Bernard  de  Montfaucon , 
qui  repréfenté  cette  Princcfle  attachée  à  la  queue  d'un  tau- 
reau moniîrueux.  Ceft  Amphion  au  refte,  qui  pendant  fon 
règne  fit  conftruire  les  murailles  de  Thebes  i  &  fi  les  Poètes 
ont  publié  quil  les  avoit  bâties  au  fon  de  fa  Lyre,  c'eftpar 
une  métaphore  qui  nous  apprend  qu'indépendamment  de 
l'art  avec  lequel  il  touchoit  cet  inftrument  (a) ,  il  avoit  été 


.»o 


(*i)  Pline  liv.  7*c,$€,  &  après  lui  PauTa- 
iuas,înBcoi.c.ç*<iilent  <)u*Amphioii  parent 
ileTaotaie,  avoit  appris  la  Mufit^ue  des 
Lydîeas ,  dans  laquelle  il  exceiloit,  8c  en 
pona  rbaniK^mc  dans  h  Grèce  ,  ayant 


ajouté  trois  cordes  aux  quatre  qu'avoit 
alors  la  lyre»  Voyez  les  Notes  de  M*  Bu- 
rette fur  le  Dmlogue  de  la  Mulîque  par 
Flutarque.  Mera.  de  TAcad.  des  Belles* 
Lenres  »  Tome  ^. 
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alTez  cloquent  pour  perfuader  à  un  Peuple  groflîex  d'aban*  | 
donner  la  campagne  &  les  forets  ,  où  ils  menoient  une  vie  er- 
rante &  vagabonde  ,  pour  fe  retirer  dans  une  ville ,  Ôc  fe 
mettre  par  de  bonnes  murailles  f  également  à  couvert  de 
fcs  ennemis  Ôc  des  bêtes  féroces  {«»)•  Car  aflurément  perfon- 

(i)  liiBeot.  ne  ne  prendra  à  la  lettre  ce  que  rapporte  Paufaoias  (i)  de 
quelques  pierres  ni  polies  ni  taillées  qu*on  voyoit  près  du 
tombeau  de  ce  Prince  i  &  quon  difoit  être  les  telles  de  cel- 
les qu'il  avoir  attirées  jiu  fon  de  fa  lyre. 

Remarquons  cependant,  i^.  Que  comme  les  Fables  poë- 
tiques  ont  été  inventées  en  diflTérens  temps  >  il  y  aapparencq 
que  celle-ci  doit  être  affez  récente ,  ûc  qu  elle  n'a  eu  cours 
qu  après  Homère  i  puifque  ce  Poète  fi  f^çavant  dans  la  M  y-* 
thologie  payenne,  nauroitpas  manqué  den  parler  dans  l'en- 

(0  Liy.  1.  j^^j^  ^Q  rOdyffée  (2)  où  il  fait  mention  de  ces  deux  Prin- 
ces qui  fermèrent  la  ville  deThebes  par  fept  bonnes  portes  | 
&  élevèrent  des  tours  d'efpace  en  efpace  ,  fans  quoi  >  dit-il  , 
tout  redoutables  qulls  étoient,  ils  neulTent  pu  habiter  fïiren 
ment  cette  grande  ville.  Mais,  comme  le  remarque  fort  bien 

(î)  ÎQ  Co-  Paufanias  (3)  :  «  ce  Poëte  ne  dit  pas  un  mot  de  la  voix  mcr-f  1 
»  veilleufe  d'Amphioti  j  ni  des  muts  de  Thebes  bâtis  au  foa 
»  de  fa  lyre  »•  Ce  fut  apparemment  TAuteur  du  Poëme  fut  i 
Europe,  dont  parle  le  même  Auteur  ,  qui  inventa  cette  Fa-i 
ble,  puifqu  on  difoit  dans  cet  Ouvrage  qu'Amphion  avoicj 
appris  de  Mercure  à  jouer  de  ta  lyre,  &  que  par  la  douceutj 
de  Tes  accords  il  fe  faifoit  fuivre  des  bêtes  faiivages  ôc  des 
pierres  mêmes* 

L'Auteur,  au  refte ,  du  Poëme  de  la  Myniadc f  dont  Ici 
même  Paufanias  fait  mention,  eft  le  feul  Ancien  que  je  con-j 
noiffe  qui  dife  qu'Amphion  étoit  puni  dans  les  Enfers  daj 
même  fupplice  que  le  Thrace  Thamyris  ,  &  cela  pour  avoiç 
raéprifé  Lato  ne  &  fes  enfans  (i) 

afv  Que  comme  ces  anciennes  hiftoires  fe  foutcnoientj 

(a)  DiÛus  &  Âmfhwn  Ththatut  condiior  arcit 

S^xa  fnovertfono  ujludimi ,  ^  pre^e  Uandi 

DucHf  tf*a  veiUu  Horat,  de  Att^  Poet. 

M^nia  Vkmkaiflrufl^  Canon  lyra,  Ovûl.  Met,  lîb.  6^ 
{b)  Voyer  ce  c{uî  a  été  die  à  ce  fujet  dans  ThiAoIre  4c  Niobc  »  Ur.  u 


Expliquées  par  PHiJioife.  Liv*  L  Chap*  VIII.  79 
ail  Paufanias  (i)  raconte  un  peu  autrement  Thiftoire  d*An-  (j^jn  cq. 
tîope  Ôc  de  fes  amours,  Antiope  ,  dit-il,  fille  de  Ny£léus ^nath.  . 
ëroit  alors  célèbre  dans  toute  la  Grèce  pour  fa  rare  beauté  j 
même  on  la  difoit  fille,  non  de  ce  Prince  i  mais  du  fieuve 
Afope  qui  arrofe  les  terres  des  Platéens  6c  des  Thebains, 
^oit  qu*Epopée  Teût  demandée  en  mariage ,  ou  qu'amoureux 
e  cette  rrincefle  il  voulut  fatisfaire  fa  palTion  à  quelque  prix 
ue  ce  fut,  le  fait  eft  qu'il  Tenleva.  Les  Thcbains  bien  ré- 
lolus  de  venger  cet  affronci  marchèrent  auffi-tôt  contreJuî: 
e  combat  fut  fanglant  ;  Ny£lée  y  reçut  une  bleflure  mortel- 
e,  ainfi  Epopée  remporta  la  viâoire  .  mais  il  fut  blcfleaullî. 
i^j'ytléus  s'étant  fait  reporter  à  1  hebes:  6c  fentant  fa  fin  ap- 
procher  >  laifla  ladminidration  du  Royaume  àfun  frère  Ly- 
cus,  qui  de  droit  appartenoit  àLabdacus  fon  pupille  >  fils  de 
Polydore  Ôc  petit-fils  de  Cadmus,  Il  donna  aulïi  la  tutelle  du 
jeune  Prince  à  Lycus  î  mais  en  le  conjurant  de  venger  fa 
moiti  combattant  Epopée  avec  de  plus  grandes  forces  1  6c 
de  punir  Antiope ,  11  elle  tomboit  entre  fes  mains-  Cepen- 
dant Epopée  ne  fongeoit  qu  a  rendre  des  a£Uons  de  grâces 
aux  Dieux  pour  le  fuccès  de  fes  armes  ^  6c  à  bâtir  un  Tem- 
ple à  Minerve.  Quand  le  Temple  fut  achevé,  il  pria  laDéef- 
fe  de  lui  faire  connoîtrepar  quelque  figne  fi  la  confécration 
lui  enétoit  agréable,  6c  Ton  dit  quinconunent  après  fa  prière 
on  vit  naître  un  olivier  devant  la  porte  du  Temple  j  mais 
peu  de  jours  enfui  te  Epopée  ne  laiffa  pas  de  mourir  de  fa 
bleilure  qu'il  avoir  négligée.  Sa  mort  mit  fin  à  la  guerre,  car 
Lamedon  qui  lui  fuccéda  remit  Antiope  entre  les  mains  de 
|-,ycus  :  on  la  ramena  à  Thebcs ,  Ôc  ce  fut  en  y  allant  6c  pro- 
phe  d'Eluthere ,  qu*elle  fe  délivra  de  deux  enfans  dont  elle 
étoit  groffe^  fur  quoi  Afius  fils  d'Amphiptoleme  fit  les  vers 
fuivans* 

La  charmante  /întiope  eut  pour  père  j^fipus , 
Pour  amans  Epopée ,  &  Jupiter  lui-même  y 
Pour  enfans  deux  Héros  ^  Ampkton  &  Zethus  (a), 

3**.  Quoique  Direé  ait  pafTé  pour  une  Princefle  très-crueïle ,  fAbbé^Gc- 
à  caufe  des  maux  qu*elle  avoit  fait  fou&ii  à  Antiope  ,  ce-  àoyfi. 
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pendant  I  comme  elle  honoroit  finguliérement  Bacchus  ,  ce 
ff)  PauCîn  Dieu  la  vengea  en  feifant  perdre  refprit  à  Amiope  (i).  Er- 
rante &  vagabonde  elle  couroit  toute  la  Grèce,  lorfquePho- 
cas  fils  d'Ornytion  &  petit-fils  de  Sifyphç ,  Payant  rencon- 
trée par  hazard  ,  la  guérit  &  répoufa  enfuite. 

4^.  Que  la  métamorphofe  ac  Dircé  en  fontaine  n'eft 
qu*un  de  ces  ornemens  quon  ajoutoicà  Thiftoiredes  perfon- 
nes  recommandables  >  ou  par  leur naiffance ,  ou  parleur  beau- 
té ;  &  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fidion,  c*eft  le  nom 
d*une  fontaine  qui  coule  près  de  Thebes ,  qui  s  appelloit 
T^ana  ou  Zirca  en  Arabe,  qui  veut  dire  claire  y  nom  qui  lub 
avoit  été  donné  pour  marquer  que  fon  eau  étoit  pure  fie  fort! 
lOThebaîd-  claire  i  ce  que  Stace  (2)  exprime  par  ce  vers  : 

Ceetula  cum  rubuit  kûnao  fanguine  Dirce. 

Les  Grecs  en  changeant  le  x  en  i,  &  en  adouciflant  laj 
prononciation  du  mot^  ont  fait  Dircé  ;  &  pour  célébrer  plu*  j 
magnifiquement  la  fin  tragique  de  la  femme  deLycus,quî 
fut  traînée  autour  de  cette  Fontaine,  on  ne  manqua  pas  de 
(1)  Bocbart  dire  que  Bacchus  ravpit  changée  en  cette  Fontaine  (5). 

jr^*  Que  malgré  tous  les  malheurs  arrivés  à  la  famille  de 
Cadmus,  plufieurs  de  ceux  qui  la  compofoient|fbrent  mîs  au 
nombre  des  Dieux  ou  des  demi- Dieux.  J'ai  déjà  parlé  da^ 

Ï^rès  Paufanîasi  des  monumens  héroïques  qu'on  avoit  élevés  en 
'honneur  de  cePrince,  comme  auflî  du  culte  qu'on  avoit  rendu 
à  AriftéeTun  de  fes petits-fils ,  &  au  malheureux  Adeon  >  qui 
félon  Faufanias  y  fut  reconnu  comme  un  Héros  par  les  Or- 
chomeniens  ?  à  Semelé  &  à  Ino  fes  filles  j  mais  un  Autel  dé- 
terré depuis  peu  de  temps  près  de  Cologne,  &  expliqué  parj 
un  Acaaemicien  de  Lyon  (4) ,  nous  apprend  aulli  que  les 
U  Journal' de  deux  autres  filles  de  Cadmus  participoicnt  aulfi  aux  mêmes 
Tievoux ,      honneurs  :  rinfcription  qui  eft  fur  cet  Autel  portant  :  DE^ 
SEMELE  ET  SORORIBUS  EJUS  DEABUS,  &c.  (a). 
Perfonne  jufqu  a  prefent  n  avoit  douté  de  FApotheofe  de 

Ça)  Voyez  ce  qui  ca  a  été  dit  danj  rHifbîre  des  DéeiTes  mercs  ,Tom.  Il .  Lit.  6, 

Scmelé 
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(4)  Voyex 


Juiilet  175É 


Expliquées  par  FHifioiH.  L  iv.  I,  Chap,  VIII,  8 1 

Semelé  mère  de  Bacduis ,  ni  de  celle  dlno  nourrice  de  ce 
Dieujôc  nous  en  avons  fuffifomiiieBt  parlé  dans  loccafion:  mais 
on  ne  f<javoit  rien  de  leurs  deux  fœurs  Autonoé  6c  Agave  :  Pau- 
fanias  nous  apprenoit  feulement  que  la  première  ayant  quitté 
lefejour  de  Thebes,  étoit  venue  s'établir  dans  un  bourg  de 
la  dépendance  de  Megare,  où  l'on  voipît  fon  tombeau  i  mais 
pour  Agave,  la  barbare  Agave,  la  plus  ardente  à  exciter  fes 
Compagnes  à  déchirer  avec  elle  le  malheureux  Penthée  ;  par 
quel  endtoit  avoit-elle  mérité  les  honneurs  divins  ?  Peut-être 
par  ce  zèle  même  qu'elle  avoir  fait  paroître  pour  le  culte  de 
Bacchus*  DaiUeurs  elle  avoir  contribué  avec  îcs  fœurs  à  Té* 
ducation  de  ce  Dieu  ,  Ôc  il  n'en  falloit  pas  d  avantage  pour 

farticiper  aux  mêmes  honneurs  que  fes  fœurs  :  mais  il  fuffit  que 
Autel  en  queûion  foit  une  preuve  inconteftable  qu  elle  y 
participa. 

On  pourroit  <;îtcr  encore  un  monument  rapporté  par  Gru- 
tefi  fur  lequel  font  repréfentées  quatre  femmes,, avec  Tlnf- 
crîption  i  aux  quatre  Sœurs  ;  mais  les  Antiquaires  nèrConvien-' 
nent  pas  tous  qu  il  regarde  les  filles  de  Cadmus:  Pour  rendre 
plus  intelligible  ce  qu'on  vientdediredelapoftetité  de  Cad- 
mus, je  joins  ici  cette  Généalogie,  ôc  celle  de  fon  alliance 
avecla maifon de  Nytleus. 


POSTERITE'    DE    CADMUS. 


lOEOrPE 

.cm  avec 
/la  mère 


AOENOR  . 

élit  de  TELE-.  P 

PHOSSA  fa  1 

(tmmc ,  etoii 

fib  &  une       1  PHOENIX 

fl«'  1  Empire 


CADMUS      i^POlYDO-   Ç 

envoyé   par     |  REépouTi     jLABDA- 

fon  |>crc  pour      NYCTEÏS      S     CUS 

chercher  £m-  ]  fille  de  Nyc*  / 

rfpe  h  firuf  »  J  teus  ^ 

hitît  b  viUel  AUTONOE  mû  époufa  Arifiée 

de  Thcbcî-      I  JNO  femme  A'aTHAMAS  Ûh  d'EoIus 

\  AGAVE'  <îu!  époufa  ECHION 

V^SEMELE*,  MiitreiTc  de  Jupiter,  oicrc  du  BacchuiGree, 


LAIUS  àé'{ 
\nÔAép«r  Lv* 

fCt€nî\ntc  tué 
Lpar  fon  Ail 
riftée 


1  ^titii 
<ETH 


ETHEOCLE' 
POLYNICE, 


l"(Crcnr 


d*où  Tom  noroméi  les  Phtniîttwt ,  ^ui  ûoii  étoicnc  tiet  •  ptiiflâmt  en  Afic.  Le  fiiec  de  foi 
éroit  àTEcbej  d*£gyptc. 


!  CIL IX  y  dont  11  tiUcii  porte  le  nO» 
.  ^^EUROPÊ  enlevée  ptr  Jupiter. 


w/ 


J'ai  dit  que  Laïus  avoit  été  détrôné  par  fon  grand  -  oncle 
Lycus  I  voici  dans  la  Table  fuivaate  la  preuve  fie  le  degré 
de  leur  parenté*  -  •   -  •  ^        :   .  ^  .    . 
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qui  ^toit  km 
pcre» 


oly 
de  Gaditius. 
ANTIOPE 


LYClTS 
frère  Je  Nyc* 
letts» 


rEkrés  par  un  Prê* 

Ç  „t-.uTTC  3"^»  *^  Vengercoç 
quieutdeju- j  ZtTHUî»  ^îeur  mère  des  ot«* 
piter.  '  Amphion.       (^tfag«$  de  Diité*     * 

Il  eut  pour  femme  Dîroé>.&  dia^a  Xjuos  au  trocie» 
Il  prit  Antiopi  fa  nièce  qui  avott  époufé  Epopéus  : 
Dircé  Tayant  fort  maltraitée,  elle  fut  vengée  par  Ze- 
thtts&  Amphton,  qui  tuèrent  Lycu^Sc  attâchercitl 
Dircc  a  un  Taureau  indompté. 


CHAPITRE      IX. 

ArrîV€€  de  Pflops  dam  la  Gteie. 

EmfiI^  le  dernier  Etranger  qui  arriva  dans  la  (îrécc  avant 
la  prife  de  Troye  >  fut  Pelops  fils  de  Tantale  Roi  de  Ly-' 
die.  Ce  Prince  obligé  de  fortir  de  fon  pays  à  caufe  de  la 
guerre  que  Tros  lui  avoir  déclarée  pour  venger  Tcnlevement 
de  Gânymede  ,  fe  retira  dans  la  Grèce,  où  il  époufa  Hip- 
podamie  fille  d'CEnomaùs  Roi  de  Pife^  monta  fur  le  trône 
«près  la  mort  de  fon  beau-pere,  &  donna  fon  nom  à  cette 
Penirtfulè,qui  depuis  fut  appellée le  Peloponnefe  ,  ou  rifle  de 
Pelops;  fa  domination  ne  fut  pas  même  renfermée  dans  ce 
pays ,  puifqu'il  fe  rendit  nïaîtte  de  F^tolie  fur  ^tolus  fils 
d*Endymion ,  qui  en  éroit  Roi  ;  &  fes  grandes  richefles  le 
rendirent  un  des  plus  puiflans  Rois  delà  Grèce. 

Ce  Prince  eut  deux  enfans  *  Atrée  &  Thyefte  ,ûmeux  Tua 
&  l'autre  par  leurs  haines  mutuelles,  Atrée  fut  père  d'Aga- 
itiemnon  &  de  Menelas ,  qui  affifterent  à  la  Guerre  de  Troye. 
Je  traiterai  plus  en  détail  THiftoire  de  Pelops  &  de  its  def- 
cendans  i  qui  régnèrent  à  Mycenes  jufqu  au  retour  des  He- 
raclides,  en  parlant  d'Agamemnon  &  de  fa  famille. 

II  ne  s  agit  ici  que  d'établir  des  époques  :  or  celle  de  Tar- 
rivée  de  Pelops  dans  la  Grèce,  doit  tomber  neceflfairement 
à  Tan  110.  ou  12a  avant  la  guerre  de  Troye.  U  eft  vrai 


Ixpliquées  par  fHifiùire.  Liv;I.  CbAp.  I X.  »j 
u  entre  ce  Prince  &  Aganiemnon  qui  comnianda  au  Cége 
îe  cette  ville  les  troupes  Grecques  ,  il  n'y  a  que  deux  s^ 
îérarions^  qui  ne  dernandcroient  pap  un  fi  grand  întervalle; 
nais  du  coté  de  fa  fille  Lyftdice  qui  époufa  Meftor ,  6c  de 
celui  de  Pithée  Ton  fîls  qui  régna  à  Trezone^^^^y  en  S  un 
grand  nombre.  Ethra  ,  fille  de  ce  Piihiée  $  lut  mçre  de 
'hefée,  qui  naquit  plus  de  8o,  ans  avant  la  guerrç  dont  je 
viens  de  parler  :  ainfi  prenant  un  jufte  milieu  €nti:e  c^a  diffé- 
rentes générations,  on  doit  mettre  Té^Mque  de  larrivéfe  ^  2ft^ 
iops  dans  ia  Grèce  au  t^mps  où  je  viens  àô  la  fixçr-  / 

Telles  font  les  principales  époques  delhiûoire  des  temps 
héroïques.  On  aura  obfervé  fans  doute  que  j'en  r^erre  un 
peu  la  durée  jufqu'à  la  guerre  de  Troye  ;  car  pour  la  prife 
de  cette  ville  >  je  la  place  toujours  ou,  à  Tan  i  iSj,  ou  1 184. 
avant  FEre  chrétienne,  fuivant  les  femimens  d'Eratofthcne 
&  d'Apollodore;  &  quoique  dans  mes  autres  Ouvrages  fur 
la  Mythologie I  jVie  fui vi  une  autre  chronologie,  jai  crû 
être  obligé  de  la  changer,  pour  les  raiibns  que  je  vais  rap- 
porter* En  effetj  çn  commençant  par  ce  qui  nous  eft  le 
plus  connu,  ^  en  rçaiontant  depuis  la  prife  çk Troye,  juf- 
quà  l'arrivée  des  Colonies  da|is  laGreççi  je  nai  trouve  que 
Tefpace  de  temps  que  j  ai  ^blii  fçavoir,  de  la  prife  de  cette 
ville  jufqu  a  Pelops ,  qu'environ  trois  ou  quatre  générations  , 
qui  ne  donnent  que  cçnt ,  00  120.  ans  :  de  la  même  époque 
à  Cadmus  ,  il  n'y  en  a  que  fyç  i  on  ne  peut  donc  en  fixer  l'in- 
tervale  qu'à  environ  200  ans,  PeDcucalionà  la  même  épo- 
que ,  feulement  fept  générations  ;  je  n'ai  donc  dû  mettre  que 
deux  cent  trente  ans  de  diftance  entre  larrivée  de  ce  Prince 
dans  laThelIalie  ,  &  la  Guerre  de  Troye  :  la  feule  fucceflîon 
des  Rois  d'Athènes  en  fait  foi.  L'arrivée  de  Cecrops ,  qui 
a  donné  lieu  à  la  première  époque  des  Marbres  de  Paros  ,  ne 
fçauroit  remonter  qu'à  deux  cens  foixante  ans  avant  la  Guerre 
de  Troye  ,  puifque  cette  ville  fut  prife  fous  le  règne  de 
Mnefthée  fon  onzième  fuccelleur ,  encore  faut-il  un  peu  al- 
longer les  règnes  de  ces  Princes.  Le  même  nombre  de  gé- 
nérations depuis  Danaùs  jufqu  a  la  même  prife ,  &  celui  des 
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defcendans  dlnachus  jufqu'a  Danaûs ,  mont  fervi  de  guîcfc 
pour  déterminer  le  temps  qui  s  eft  écoulé  depuis  la  fondation 
du  Royaume  d*Argos  jufqu  à  ma  dernière  époque.  Je  ne  dis 
rien  ici  du  Royaume  de  Sicyone,  parce  que  la  plupart  des 
Sçavaiîs  regardent  comme  fuppofés  les  premiers  Rois  que  j'ai 
nommés  après  le  Syncelle,  &  qu'Homère  ne  fait  vivre  les  pre* 
miers  de  ces  Rois,' que  vers  le  temps  de  la  Guerre  de  Troye. 
De  ces  différentes  Colonies  forcirent  les  Héros  qui  don* 
Bcrent  leurs  noms  à  lefpace  de  temps  dont  il  s'agit  dans  ce 
Volume  î  &  comme  dans  la  fuite  ils  ont  rendu  la  Grèce  extrê- 
mement célèbre ,  le  récit  de  leurs  aÛions  doit  faire  la  partie 
la  plus  co«fiderable  de  cette  Hiâoire* 


*^ 
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LIVRE  SECOND. 

DES     HEROS. 


E  S  Héros  >  comme  nous  Pavons  'déjà  re- 
marqué, n'éroient  point  connus  hors  de  la 
Grèce,  où  leurs  noms  étoient  fynonîmes 
avec  celui  de  Demi-Dieux,  On  avoit  con- 
çu de  ces  Hommes  illuftres  ropinion  la 
plus  avantageufe ,  &  on  les  regaraoit  com- 
me des  perfonnes  célèbres  par  leurs  belles 
a£tions ,  &  comme  des  efpeces  de  Géants  ,  ou  du  moins 
des  hommes  d  une  taille  bien  au-deflus  de  la  taille  ordinaire. 
CeÔ  ridée  qu'en  donnent  les  Poètes,  Homère  fur  tout  qui 
leur  fait  lancer  des  pierres  que  quatre  hommes  de  fon  temps 
nauroient  quà  peine  levées  de  terre.  Les  Hiftoriens  en 
ont  qoelguefois  parlé  comme  les  Poètes  ;  &  Paufania$  {  i  ) 
dit  que  Poly damas  étoit  l'homme  de  la  plus  haute  fta- 
ture  qu'on  eut  vu  depuis  les  temps  héroïques.  Mais  avant 
que  de  parler  des  honneurs  qu'on  leur  rendoit,  il  faut  cher- 
cher quel  étoit  l'origine  de  leur  nom. 


(i)  lo  Att- 
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CHAPITRE       L 

Origine  du  nom  de  Héros  3  &  quel  était  la  nature  du  ndtc 
qu'on  rendait  à  ceux  qui  tavmem  mérité. 

Es  noms  les  plus  connus  font  fouvent  ctux  dont  lori^ 
\  ginc  eft  la  plus  obfcure  ;  auffi  les  Anciens  donnent  ils  plu- 
fieers  étymologies  de  celui  de  Héros.  Quelques-uns  le  font 
venir  du  mot  Eros  ,  Amour  ,  pour  marquer  que  les  Hé- 
ros étoient  le  fruit  de  TAmour  des  Dieux  pour  des  fem- 
mes mortelles  9  ou  des  Déefles  pour  les  hommes  \  car  il  y 
avoir  des  Héros  de  ces  deux  efpeces,  Servius  n  eft  pas  éloi- 
gné de  ce  fentiment,  puifqu'il  dit  qu^on  appelloit  Héros  ^ 
ceux  quinaiffbient  du  comaiercc  des  Efprics  fous  des  formes 
vinbles>avec  les  femmes;  &  dans  lopinion  de  cet  Auteur  f 
ce  nom  étoii  fynonime  avec  celui  de  Démon  ou  de  Génie  i 
mais  cette  origine  ne  fçautoit  fe  foutenir  ^  puifque  nous 
voyons  plufieurs  Héros  qui  étoient  nés  d*hommes  &  de  fem- 
D  ?L?^  ^'^  ™"  monelles*  Saint  Auguitin  (i)  dérive  ce  nom  de  celui  de 
'  Junon  j  appellée  en  GrecH*p«  1  ce  qui,  fclon  lui ,  fit  donner 
le  nom  de  Héros  à  un  de  fes  fits  {a).  Cependant  comme  au- 
cun Auteur  que  je  fcjacbe  ne  nomme  ce  fils  de  Junon  >  que 
iàint  Augufiin  lui-même  ne  cotmoiflbir  pas  f  je  cfois  qu'on 
îie  doit  pas  beaucoup  compter  fur  cette  étyroologicf;  &  Je 
m'eikiapponerois  plus  volontiers  à  lopinion  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  ce  nom  venoit  de  la  vertu  Ôc  du  courage  de  ceuK 
à  qui  on  favok  donne,  aVo  «nr^  Kfmrnt. 

Hérodote  (2)  fie  Paulanias  (3)  nous  apprennent  1^  diftino- 
tion  qu  on  mettoit  entre  les  Dieux  Ôc  les  Heros^  4c  <|uoîqu€ 
j'en  aie  dit  quelque  chofe  dans  le  commencement  même  de 
cet  Ouvrage,  je  crois  qu*il  eft  à  propos  d'approfondir  davan- 
tage ce  fujet.  Selon  ces  deux  Auteurs ,  le  culte  des  Dieux 

(a"^  Heroum  nomcn  ah  ]unùne  âkitur  troll  mn  ,  amd  GrfCf  Jtmo  H*V^  ajffUatttr^ 


(1;  In  ,AtE. 


t 
I 

I 
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COûfiftoit  dans  les  (acrifîces  &  les  libations ,  qui  font,  difoient- 
ils  ,  des  honneurs  dûs  à  la  Divinité,  pendant  que  celui  des 
Héros  n'étoit  qu  une  efpece  de  pompe  funèbre  dans  laquelle 
on  célébrait  le  fouvenir  de  leurs  exploits  ;  ce  qui  fait  dire  au 
premier  de  ces  deux  Hiftoriens ,  dans  Tendroit  où  il  parle 
des  Temples  que  les  Grecs  avoient  élevés  en  Thonneur  d^Her- 
cule.  «  C  eft  pourquoi  il  me  fenible  que  les  Grecs  ont  feic 

•  fagement  d  avoir  bâti  des  Temples  à  Hercule  jfacnllant 
a  à  Tu n  des  deux,  furnommé  FOlympien  ,  comme  étant 
«>  dune  nature  immortelle ,  &  faifant  à  lautre,  comme  à  un 

•  Héros  >  plutôt  àtt  funérailles  qu'un  facrifice  »•  Paufanias 
fait  auffi  la  même  diflinttion  lorfqu'il  dit  quon  rendoit  les 
honneurs  ordinaires  dûs  aux  Héros,  à  Alexenor  ;  &  cela  après 
!e  Soleil  couché ,  &  les  honneurs  divins  à  Evemerion-  Ce 
même  Auteur  ajoute  qu'à  la  dédicace  des  villes  on  offroît 
des  facrifices  aux  Dieux  ^  &  qu'on  invoquoit  feulement  les 

Héros  par  de  fimples  prières*  Lorfqu'Epaminondas ,  dit-il  (  1) ,   (0  la  McC 
voulut  rétablir  les  MefTeniens  &  leur  bâtir  une  ville ,  après 
avoir  confiïlté  les  Augures,  &  que  fur  leur  rapport  on  eut 
choifi  le  lieu  où  elle  devoit  être  conftruite,  les  Arcadiens  , 
les  MefTeniens  &  les  Thebains  offrirent  chacun  à  leurs  Dieux 
des  facrifices  particuliers  ;  puis  tous  invoqurent  les  Héros 
du  pays  :  fur- tout  Meffene  fiUe  de  Triopas,  Eurytus,  & 
Aphareus  avec  leurs  enfans,  &  parmi  les  defcendans  d  Hercu- 
le, Crefphonte  &  Epytus,  Ils  invoquèrent  encore  plus  par- 
ticulièrement Ariftomene ,  &  fa  mémoire  fut  plus  honorée 
que  celle  d'aucun  autre.  Mais  cette  difiin£lion  ne  dura  pas 
toujours,  puifque  fouvent  le  Héros  devenoit  un  Dieu,  com- 
me je  Fai  prouvé  fur  Fauioriié  des  Anciens,  dans  le  iroifirf* 
me  Livre  du  premier  Tome,  Au  refle,  je  crois  qu'on  peut 
avancer  que  la  promotion  des  Héros  au  rang  des  Dieux, 
étoît  due  aux  dogmes  de  Fancienne  Phîlofophie ,  qui  enfei- 
gnoit  que  les  âmes  des  grands  Hommes  s'élevoient  jufqu^aux 
Aftres,  féjourdes  Dieux,  &  dès -là  on  croyoit  qu'il  falloir 
les  honorer  comme  les  Dieux  mêmes  avec  lefquels  ils  habi* 
toient.  Les  Stoïciens  au  contraire  établiffoient  feulement  le 
jTéjout  des  Héros  dans  un  air  pur  &  fere'm,  qu'ils  croyoient 
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être  au^deflus  de  la  Lune  i  ce  qui  a  Élit  dire  à  Lucain  :  Cène 
vajle  étendue  qui  fe  trouve  entre  le  Ctel  &  la  Terre  |  eji  ie  fi  jour 
des  Demi-Dieux  {di). 

On  étoit  fi  perfuadé  que  les  Héros  s'intéreflToient  com« 
me  les  Dieux  a  ce  qui  fe  paiToit  fur  la  terre ,  qu'on  croyoit 
que  c'étoient  eux  qui  vengeoient  rittipieté.  Les  exemples 
(i)lnLacon.  qu'en  rapporte  Paufanias  (i)  font  bien  autentiques.  Cleome-, 
ne  I  dit-il,  ayant  corrompu  la  Prêtrefle  de  Delphes  pourTo^ 
bliger  à  déclarer  que  Demarat  n  étoit  pas  fils  légitime  d'A-* 
riflon>  &  l'exclure  par4à  du  trône  qui  lui  appartenoiti  se* 
tant  pafTé  fon  épée  au  travers  du  corps  dans  un  de  ces  accès 
de  folie  aufquels  il  étoit  fujet ,  on  regarda  cette  mort  com- 
me une  punition  des  Dieux  &  des  Héros.  En  effet,  dit  cet 
Hiftorien  »  «  ce  n  eft  pas  le  premier  exemple  de  la  vengeance 
«que  les  Héros  &  les  Dieux  ont  tirée  des  hommes.  Prote- 
»  filas  ,  qui  eft  honoré  à  Eleuncet  6c  qui  en  fon  temps  n'é- 
»  toit  pas  un  Héros  moins  célèbre  qu'Argus  f  punit  lui-mê- 
"  me  le  Perfe  Artai£lus  (2)  ;  6c  depuis  que  les  Megaréens 
«  ont  ofé  s'approprier  ôc  cultiver  des  terres  confacrées  aux 
»  Divinités  a  Eleu fis  ,  ils  n'ont  jamais  pu  appaifer  leur  co- 
»  1ère  ^n 

Voilà  en  peu  de  mots  ce  que  les  Anciens  enfeignoîent 
au  fujet  des  Héros  ôc  de  leur  culte.  Nous  parlerons  fort  au 
long  dans  la  fuite  de  ceux  qui  par  leurs  belles  actions  avoient 
mérité  d'être  élevés  à  ce  haut  rang ,  qui  dans  le  fond  étoit 
prefque  le  même  que  celui  des  Dieux*  Mais  avant  que  de 
finir  ce  Chapitre, il  eft  bon  d'examiner >  i^.Cequeles  An- 
ciens entencloient  par  le  Tombeau  des  HerosH*py5>^/4vîutf, 
C|jprefiton  qui  fe  trouve  fouvent  dans  Paufanias,  M.  FAbbé 
2>!ilier  ,  qui  a  traité  ce  fujet  dans  un  Mémoire  qu'il  lût  à 
TAcadémie  dzs  Belles-Lettres ,  dit  que  par  ces  deux  mots 
on  entendoit  le  Tombeau  d'un  Héros  élevé  dans  un  lieu 
entouré  d'un  bois  facré ,  6c  près  duquel  il  y  avoit  un  Au- 
tel y  qu'on  alloit  en  des  temps  marqués  arrofer  de  libations 
6c  charger  de  préfens.  Pour  prouver  cette  propofition  ,   il 


(1)  Heroti 
raconte  le raé 
me  fait. 


(a)  Qtteàcumiiui  fntet  terras  inicr  calique  meattu  ScmidH 


rapporte 


expliquées  par  rHi/loire.  Ltv,  II.  Chap.  IL         ^sf 
rapporte  plufieurs  autorités  tirées  d*Homere  &  d'Euripide  > 
qu*on  peut  voir  dans  fa  DiiTertation  (  i  )  j  &  il  conclut  par  un  paf-    (t)  Mem.  de 
Êge  de  Virgile  ,  &  par  le  témoignage  de  fon  Commentateur  '*^*^^^*^-  ^« 
Servius  3  qui  mettent  la  chofe  dans  tout  fon  jour  : 

Sotemncs  tum  forte  dapes  &  trijîia  dona 

Ame  urbem  in  iuco ,  falfi  Simoemh  ad  undam  , 

Ltbabat  cineri  Andromache ,  manefque  vocabat 

Heâioretsm  admmulum^  viridi  quem  cefpite  manem 

Et geminay ,  caufam  lacrymis ,  Jacraverat  aras,  Mn,  1. 5 . 

Puifque  dans  ces  vers  fe  trouvent  en  elFet  les  trois  chofes  re* 

quifes  aux  Tombeaux  des  Héros ,  le  Bois  fecré  j  Lacus , 

l'ombre  du  Héros  ;  Has  tenent  Heroum  anima  ^  dit  le  même 

Poète  dans  un  autre  endroit  ;  &  enfin  les  offrandes  >  Ubabat 

cineri  Andromache,  Servius  (2)  dans  le  Commentaire  qu'il  (1)  la  j,^; 

feit  de  ce  palTage  de  Virgile ,  dit  que  ce  Poète  n  employé 

jamais  le  mot  de  Lucus  ,  qu'il  ne  veuille  faire  entendre  un 

lieu  confacré  par  la  Religion  (a).  Le  monument  héroïque 

n'étoit  pas  particulier  aux  feuls  Héros  ,  puifqu  au  rapport  de 

Paufanias  ,on  en  élevoit  auffi  en  Thonneur  des  Héroïnes  (j)i     m  Iq  Co^ 

comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  ^^* 

(a)  Lucttm  nimquam  ponifjifu  relaient,  mxm  in  ifjit  kahitant  mmes  fkrum  ,  ^m  La^ 
r$i  videi  fttnt* 


CHAPITRE    IL 

En  éjjuel  temps  ér  de  quelle  manière  s^introduijtt  dam  la 
Grèce  tufage  d honorer  les  Héros. 

IL  eft  difficile  de  déterminer  en  quel  temps  on  commen- 
ça à  honorer  les  Héros.  Les  Anciens  ,  &  Paufanias  lui* 
même,  qui  parlent  tant  de  ce  culte,  ne  nous  apprennent 
rien  de  fon  origine  ;  mais  nous  avons  parmi  les  Modernes 
de  fçavans  hommes  qui  ne  découvrant  aucun  vcftige  de  ce 
Tome  m  M 
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cuite  avant  Vzïméc  de  Cadmus ,  condoeoc  de4a  qtjc  ce 
Chef  de  colonie  lavoit  porté  de  Pbciiîcîe  dans  h 
Ce  fut-Ià  9  fdon  eor ,  Yépoqoc  de  Tûfage  imiodok  parmi  I 
Gf  ecs  dlioiiorer  les  fimeoifles  de  leojs  parens  par  des 
tes  M  par  des  invocatiofis  &  par  des  offiandes  i  de  leur  érigecj 
des  ïofnbeaox  r^narqoables  ,  ou  ils  fe  residoîeoe  «  fœ^coutl 
au  jour  de  leor  anniver&ire  f  jpoor  y  &îre  des  Kbofions.  A 
CCS  Tombeaux  fuccederent  bieo-tôt  les  ftatuesi  &  enfoite' 
les  autels.  Il  étoit  permis  à  chaque  particulier  de  rendre  fesl 
devoirs  à  fes  ancêtres  f  mais  (buTenc  leur  célébrité  nes^éten-j 
doit  pas  au-delà  de  leur  famille.  11  nen  étoit  pis  de  même  de] 
ceux  à  qui  les  villes  ou  des  royaumes  dércroicnt  ces  hoaÂ 
neurs.    Comme  c*étoit  ordinairement  à*  des  perfonnes  qui] 
avoient  fervi  utilement  l'Etat  9  &  qui  s'étoient  rendus  illu^ 
Ares  par  de  belles  aâions ,  leur  nom  devenoic  par-la  extrè- 1 
mement  célèbre  i  &  fe  répandoit  de  tous  côtés.  Ainfi  om 
peut  diftinguer  deux  fortes  de  Héros  :  quelques- uns  rétoienti 
feulement  dans  leur  fimille ,  &  en  étoient  comme  les  Dîeuj 
Pénates  :  d  autres  l'étoient  par  des  Décrets  publics  1  &  de- j 
venoient  les  Héros  de  tout  un  Peuple    On  dreflbit  aux  unsi 
feulement  des  tombeaux  de  pierres  qui  fervoiem  d'autels  t'j 
pendant  qu  on  en  érigeoit  aux  autres  qui  étoient  peu  dî 
lens  des  Temples  des  Dieux  ;  &  pour  leur  rendre  un  hom^j 
mage  plus  folemnel ,  on  établiflbit  en  leur  honneur  des  my- 
fleres^  des  cérémonies,  des  fêtes,  &  unefuccefliondePrê-!J 
très  deiHnés  à  leur  fervice. 

Comme  le  nombre  des  Héros  &  des  Héroïnes  eft  preP- 
qu'infini,  &  qu'il  feroit  impotCble  de  les  nommer  tous,  jcj 
vais  raflerabler  dans  un  Chapitre  tous  les  noms  de  ceux  que  j 
je  connois  ,  me  réfetvant  à  m*étendre  davantage  dans  la  fuita^ 
fur  ceux  qui  fe  font  rendus  les  plus  illuilres. 
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CHAPITRE    IIL  \ 

^Noms  desH^os  ù*  des  Héroïnes  honora  dam  la  Grecii, 

D*A  B  o  R  D  on  trouve  dans  la  feule  fàmilte  de  Cadmus  i 
ce  Prince  lui-même  f  Europe  fa  focur ,  &  Atymnus 
►  fon  frère"' >  fes  quatre  filles  ^  Meiicerte  fils  dlno ,  Bacchus  fils 
idc  Semelé  ,  Ariftée^  mari  dAuronoé,  6c  Jafius  frerèdefa 
femme  Harmonie  :  dans  celle  de  Minos ,  ce  Prince  lui-mê* 
me ,  Rhadamanthe ,  Androgée  ,  &c,  ^ 

Dans  ia  femille  dlnachus ,  Danaé  y  Perfée ,  Hercule  >  Al^ 
cmene  fa  mère ,  &  bien  d  autres.  A  Athènes ,  Cecrops  i 
Erichtoniusj  Pandion ,  Thefée  &  Hippolite  fon  fils.  Celui* 
ci  même  fut  honoré  comme  un  Dieu.  Diomedeià  cequ'on 
croit  f  lui  fit  bâtir  un  Temple,  &  lui  confacra  le  terraiii 
qui  fenvironnoit.  On  regarda  ce  Héros  comme  le  premier 
qui  lui  rendit  les  honneurs  divins.  Le  Prêtre  >  qui  avoir  foin 
de  fon  culte,  avoit  cette  charge  à  vie,  &  la  fête  du  Dieu 
étoit  célébrée  tous  les  ans.  Entr'autres  cérémonies  qu'ils  pra- 
tiquoient  en  fon  honneur,  hs  jeunes  filles ,  avant  que  de  fc 
marier,  coupoient  leur  chevelure  j  &  la  lui  confacroient  dans 
ce  Temple.  A  Eleufis  ,  Triptolênie  fie  Celéus,  Dans  la  fa- 
mille  de  Pelops,  ce  Prince  lui-même  &  Hippodamie  fa  fem- 
me 5  Caftor  &  Pollux ,  Hélène ,  Menelas  &  Agamemnon. 
Dans  celle  d'Eacus,  ce  Prince,  Pelée  fon  fils,  Ôc  Achille. 
Dans  celle  de  Priam ,  He£lor  6c  Cafiandre  fa  fille  >  &  He- 
lenus  l'un  de  fes  fils.  On  peut  mettre  au ffi  de  ce  nombre  le 
Devin  Amphiataûs  &  fon  fils  Amphîloque  ,  Phoronée  i  Or- 
phée ,  Protefilas  ,  Arcas  fils  de  Callifto  ,  Idomenée  ,  Eme- 
riones  ,  Melampus  ,  Adrafte ,  lolaùs ,  Machaon  ,  fon  fils  Po- 
lemocrate  ,  &  fon  frère  Podalire ,  Areotopotes  ,  ou  le  grand 
Buveur  de  vin  ^  honoré  comme  un  Héros  a  Munichia ,  félon 
Athénée,  comme  Alabandus  l'étoit  dans  l'Achaïe,  fuivant 
Ciceron  ^  6c  Afius,  fi  nous  en  croyons  Strabon  ;  Amycléus 

Mij 


(i)  PhîJoft, 
vita  A  poli, 
Thian, 


(i)IiiAtt. 


&  ApoUomusde  Thiane  (i).  Le  Devin  Calchas>  fi  célèbre 
au  fiége  de  Troye ,  avoit  ,  félon  Strabon ,  un  Temple  à 
Daunia  fur  une  colline,  &  Cayftrius,  fuivant  le  même  Au* 
leur,  un  Autel  auprès  du  fleuve  Cayftre;L*Apothéofe  d'Ho- 
mère repréfentée  fur  un,  monument  ancien,  expliqué  par  2V1* 
Cuper^fie  nous  laîfle  pas  lieu  de  douter  que  ce  grand  Poe* 
te  n'ait  été  honoré  du  moins  comme  un  demi-Dieu. 

Un  paflage  de  Paufanias  (2)  nous  apprend  le  nom  depîùh 
fieurs  Hetos  y  qn'û  nomme  Eponymcs  :  Un  pen  au-dejfm  du 
hm  oà  fi  ternit  le  *Senat ,  fint  les  (latues  de  ces  Héros ,  dont  Itt 
Tributs  Athéniennes  ont  pris  leur  nom  dans  la  fuite  des  temps  } 
le  premier  efi  Htppocoon  >  fils  de  Neptune ,  &  d'Alopé  fille  de 
Cercyon  /  Antiochus  y  fils  i Hercule  &  de  Medée ,  efi  le  fécond , 
ér  le  tfoifiéme  y  cefi  Telamon  père  d'Ajax.  Parmi  les  Athenieni 
un  compte  Leos  y  qui  par  le  confeil  de  l'Oracle  dévoua  fis  fiHes 
pour  lefiitut  de  l'Etat  ;  Ereehtée  (a)  qui  défit  les  Eleufiens  ,  cJ^ 
$ua  leur  Général  ;  Immarandusfils  d'Eumolpe  y  Egée  qui  efl  ajfiz 
connu ,  (Eneus  fils  naturel  de  Pandim  y  &  Acamas  un  des  fils 
de  The  fie.  fai  vu  au  même  rang ,  ajout  e-t-il ,  les  fiatues  de 
Cecrops  &  de  Pandiom  Cleodée,  fille  d'Hillusi  (Ebalus  & 
Telechus  avoient  leurs  monumens  héroïques  dans  la  Laco- 
0)lAîoLac.  nie  (3)  :  ce  dernier  étoit  fils  d'Archelaùs  Roi  de  Sparte. 
Eurylnus  fils  de  Menecée ,  croit  honoré  dans  rOEchalie  le 
jour  de  fon  anniverfaire  (4)-  Theagene  de  Thafe>  vainqueur 
tant  de  fois  (A)  aux  Jeux  Olympiens  y  re<jut  les  honneurs  di- 
vins î  &  comme  fon  avanture  eft  finguliere ,  je  dois  la  rap- 
porter. On  lui  avoit  confacré  une  ftatue  de  bronze  (y  )  >  & 
comme  un  jour  un  de  fes  ennemis  la  fuftigea  pour  fe  venger 
de  lui,  la  ftatue  étant  tombée  tout- à- coup  fur  cet  infenfé,fes  fils 
la  citèrent  en  Juftice  comme  coupable  d  un  homicide  y  &  le 
Peuple  de  Thafe  la  condamna  à  être  jettée  dans  la  mer; 
ainfi  rordonnoit  une  des  Loix  de  Dracon*  Cependant  la 
&mine  défolant  les  Thafîens  >  ils  eurent  recours  à  TOracle  de 


MdfciL 


£Jiac. 


(i)  Herod.  L  9.  feit  auniî  mention  iu  te  cju'tl  avoir  mérité  14^0.  conroimet^ 
"rtmple  de  ce  Prince  qui  ctoit  dans  la  Ci-  [  nombre  exceir»r<^ue  c^iîcl4ues  Interprctci 
cadelle  d'Athènes.      ^  *  I  ^ ^^^^^^^  3l  400.  ce  <]m  paioïc  eacoie  biea 

{h)  Lete<teordiaairede  Paulkoias  p<u*  I  fort* 


i:xpliquàfparPHfJlMë.Viv.  IX.  Chap.  IIL  ;^$ 
J)elpHes>  qui  leur  répondit  quelle  cçfleroit  iotfqu^ik  auroient 
jappcUé  tous  ceux  qu'ils  avoieht  phaflGée.' Ils  »  obéirent  /  mais-' 
comme  le  fléau  ne  ceffoit  pas,  ^s renvoyèrent  une  feçoncfc 
fois  à  rOraçle  ,  &  la  Pythie  répondit,  quilsti'avqient  donic 
^compté  pour  rien  leur  Theagene*  Sur  cela  il»  firent  pêchw 
là  ilatue^  Ôc  on  commença  dès  lois  à  hdnQrer  la  mémoire 
de  ce  Héros. 

I  Py rithoûs>  CEdipe  6c  Adrafte avoient ,  félon Paufanias  >  letirs 
«lonumens  héroïques  dans  FAttiquci  Pallas  fils  de  Lyçaon> 
^voit  le  fiçji  dans  TArcadie,  &  Pelopsavoit  un  Temple  dauçss 
l'Alcès  >  &  un  efpace  de  terrain  qui  lui  étoit  p onfacré  ;  car  , 
comme  le  remarque  le  même  Auteur ,  les  Eléens  mettoient 
ce  Prince  autant  au-deflus  des  autres  Héros  i  qu'ils  mettoient 
Jupiter  au-deffus  des  autres  Dieux*  On  croit  que  ç'étoit  Herf 
cule  lui-même  qui  avoit  confkcré  cette  parde  de  terre^Pc? 
Jops>  dont  il  defcendpit  par  quatre  générations-  On  ajou* 
toic  (i)  qu'il  lui  avoit  f^crifié  fur  le, bord  dune  foife^  où 
tous  les  ans  les  Archontes  ne  manquoient  pas  d'offrir  qn  fa- 
.crifice  avant  que  d'entrer  en  charge  i  6c  leur  facrifice  avoit 
cela  de  paulculler;  (lupti  oe  &^k  aui^upe  partdçU  viâims 
au  Devin,.  .  •  ::r  ^  ^-^-^  ■..  ;v>yî  -^-.1  ..  ■'  !  l'-t  •''-'  vu 
.  .Telephus  reçevoit  ^  Pergamç  fur  le  Cayque  les  honneurs 
^u  (acrifice  (2)*  Philippe,  Roy  de  Macédoine,  s'étoit  retit 
du  trop  célèbre  oour  ne  pas  mériter  les  honneurs  héroï-  ^^^'Al 
ques ,  auffiavoit-il  dansTAlccs  une  Chapelle  faite  en  forme 
:ïde  Rotonde,  où  étoit  fa  ftatue  qn  or>  de  Ja  main  de  Léo- 
chares,  Quelqu  envie  qu'eut  fon  $Is  Alexandre  d'être  mis 
au  nombre  des  grands  Dieux ,  comme  on  Ta  dit  ailleurs  >  je 
ne  fçais  fi  on  lui  rendît  l'amaîs  les  honneurs  héroïques  ,  do 
moins  fi  on  lui  a  rendu  quelque  culte ,  il  ne  fut  pas  bien  réi- 
pandu.  Phylacus ,  pour  avoir  fecouru  la  ville  de  Delphes  , 
avoit  fon  monument  héroïque.  Polydorefils  dAlcamene  Roy 
de  Sparte  ,  re<jut  après  fa  mort  des  Lacedemoniensdes  hon- 
neurs extraordinaires  i  mais  Paufanias  ne  dit  point  s'il  étoit 
regardé  comme  un  Dieu,  ou  comme  un  Héros  (j).  (^)u, 

Deucalion  avoit  des  Autels  en  Grèce,  ôc  y  étoit  honoré  Eliac. 
comme  une  Divinité.  Diomede  étoit  regardé   comme  un 

Miij 


(6)    Ifl  CO 

rimh* 


,-^i£3iir 


I)ieû,^&fiaVOÎt  ufi  Templi^^  tort  Bois  ferté  a TinSat^çl iî^ 

i»e$  defc^tidaris  de  Phkiias  lui  facf!fioi^ftt:>•4feliin^t^at5(ania^.^ 
"Hem^otime  ëtoit  adoré  comnie  ttiv  Dieu  clvéz  Ifes  Glazo-J 
"weniens,  &  y  âvoit  un  Tèmpl^^^uîvant  te  témoignage  de 
(i)  Lib.  ae  ^TertuilitA  (a)^  Psflamedey  feîéti  PhitoftràfîP(0i  ikoit  honoré  | 
^(irviea^A-  comme  Dieu^  On  lui  avoit  dreffé  une  fta tue  avec  l 'infcri- 
poi de Thyor* ^on  j  âu  Dihî  Palamedc.  Fandare  (4)  étoît  Honoré  dans  lai 
(4)  ^"*«^ûa.^J[^y^ç^  Pafithée  avoit  un  l'emple  auprès  de  Lacedemo^-I 
(5^'UkLdc^»e-^  dit  Cieeron  (jr)  :  d'autres  la  prennent  pour  PafiphaSé  fem^ 
Divinat.       ^|J^^  jg  Minos,  Phoronée ,  aa  rapport  <îe  PafufâAîas  ^  {6} ,  eil-1 
^avoit  uft'à  Corkithe^  |près  de  celui  db  Jupiter-Néméen ,  6c 
<le  fon  temps  même  >on  y  celebroit  encore  ranniverfoire  dcl 
tîe  Herôfi,  Acefidas  &  Acefius  avoient  auffi ,  fuivant  Pâufa^  j 
tïias^^ ^éfs^ nonumens  héroïqti^s  dànns-  la  'Gt<é<ïe  ,  'ainfif  du' Acta^ 
tus.  Génie  dé  la  fuite  de  Bacchu^  ,  &  Adrafte  fils^de  Tai-j 
iaiis,  /Fthtîus  fik  dEole/^u^tim-furnommoit  Jijpiter  i  Agaî» 
-mede  &  Trophonius  fon  frère ,  celui-là  même  qui  avoir  uA.1 
Oracle  fi<?éfebre  ;  Agamehindn^  &  Menelas  ^  &  Ajax  rils] 
de  Tdinwft  *y  -fjaf ticipoiént  aux  itiêmes  honneur^ ,   pendant 
qu  Ajax  fils  d'Oilée  les  recevoir  tlans  la  petite  H^  de  Leu- 
ïcé^,:îoù  Ton'  rendit  aujBuri -daUepaStiduH^ 
rhus  fon  fils  étoir  honoré  prindpalêiJDéht  à  Delphes.  Lycur»] 
gue,  finousen  croyons  Strabon  (tjyavok-un  Tetuple  à 
Lacedemone* 

'  iPaoÊinias,  qiii^  celai  de  tous  les  Anciens  qui  s'cft  le] 
|>lus  :4Îcendu  fur  ^e  fujer  >  ayant  parcouru  la  Grcc«  qui  étofcl 
'ijsmplie  de  monument  héroïques  ,  fait  metttiôn  de  ceux  d' AM 
iàlcomcde  ,  père  nourricier  de  Minerve  j  d'AIcathdus  1  d*AI 
<:imede  9  d  Alcine  j  d'Aleon  ^  d'Artibryffbs  9  d'Anaxis  f  dl 
rMnafinoùs ,  d'Aratus ,  d*Archemore,  d'Aftrabacus>  d'AtySf^ 
d'Augée,  derArcadienAulon,  de  Bâton  Ecuyerd'Amphiail 
■«aus,  de  Perfécj  de  Thyefte ,  dont  le  monument  héroïque/ 
lécoit  fur  le  chemin  qui  conduiibit  de  My cènes  à  Argos  ;  dl 
Bellerophon^de  Butes  j  de  Chilon,  de  Cladée  1  de  Cleo^» 
"dée  fils  d'Hillusidc  Chironi  fi  célèbre  dans  les  temps  he- 
ïoïqoes  ,  de  Clçomâdej  de  Cleonée/de  Granks.  Il  fait 
.    V. 
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Expliquées pariHrflmrt, L i \^,  II  Ch Al^ îlî. 
auflî  mention,  ou  des  Temples  ou  des  ftatues  de  Stemmut 
tios,  des  Ctireces,  de  Tcnès  >  d'Hyacinthe;  ô  fpécialement 
honoré  dans  ULaconie,  dlolas  compagnon d*Hercule,bo:i 
noréen  Sardaigne,  d*Iphiclus  frère  du  même  Hercule  >d*0- 
refte  ,  de  Lacedemon;,  deLatius,  de  Laphiflius>  de  Lycur- 
gctty  de  Malampus,  d-Hippoton,  dont  le  monnaient  hé- 
roïque étoU  à  Athènes  >  de  Preugoxie  ,.à  qui  on  rendoik  kf 
honneurs  dus  aux  Héros  dans  le  temps  de  la  fête  de  Diane 
Limnatis  y  dont  il  avoit  enlevé  la  flatue  à'  Sparte  >  de  Pro- 
methée  qui  avoit  dans  la  Phocide  une  ftatue,  uneChapellq 
&  un  Autel  ;  cm  avoit  auffi  inftitué  des  Jeux  en  fon  hon*» 
neur  î  de  Ptolémée  Philadelphe  ,  que  cet  Auteur  met  au 
lang  des  Héros  Epanymes ,  de  Sebrus  i  d'Alcime  j  d'Ena- 
rephore,  quApollodore  appelle  Arcioe»  de  Dorycles  >  6c 
de  Tebrus  dont  les  monumens  héroïques  étoient  dans  la 
Laconie;de  Stînyclere  ,  heror  Meffenièïï ,  de  Theras  fils 
d'Autelion,  dont  lesThéreens  >  à  qui  il  avait  donné  fon  nom, 
célebroient  lanniverfaire ;  de  Triptolème>  dont  on  voyoit  le 
Temple  à  Eleufis  i  de  Zarax ,  homme  célèbre,  qui  avoit 
appris  la  Muftqac  d'Apollon  même,  ôc  que  cet  Auteur  croit 
avoir  été  >  non  d* Athènes  ,  mais  des  extrémités  de  la  La- 
feonie  ,  où  étok  la  viDe  de  Zaraxa  >.  à  laquelle  il  avoit  dbâ? 
né  fon  nom,       -i  i  -      "^ 

Ce  curieux  Voyigeur ,  après  avoir  nommé  tant  de  Héros  , 
na  pas  oublié  les  femmes  illuftres  qui  avaient  mérité  les 
mêmes  honneurs  ;  telles  quAlexandra,  ou  Cafiândre,  fille 
de  Priam,  qui  avoit  un  Temple  dans  la  Grèce  ;  Alcmenô 
dont  TAutel  étoït  à  Athènes  dans  le  Temple  d'Hercule  fon 
fils  ;  Andromaque  ,  qui  avoit  dans  le  même,  pays  un  niû? 
nument  héroïque  ;  Anaxandra>  qui  yavok  un  Autel  de  taê- 
me  qu'Aphea  &  la  Troyenne  Aïmené  ;  Coronis  fille  de 
Phlegyas  &  mère  d'Efculape,  qui  y  étoit  honorée  comme 
fon  fils  :  Hélène,  qui  avoit  un  Temple  à  Lacédemone  : 
Cynifea  ,  fille  d'Archidane,  laquelle  avoit  remporté  le  prix 
aux  Jeux  Olympiques.  Hilare  &  Phœbea ,  femmes  de  Ca* 
ftor  &  PoUux  5  lodamie ,  qui  quoique  changée  en  pierre  $ 
avoit  mérité  un  Autel  >  Iphimedée ,  Laphria ,  Latria ,  La- 
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tone  mère  d'Apollon  &  de  Diane,  Manro fille  de TirefiasjJ 
qui  fe  mêioit  comme  fon  père  de  prédire  l'avenir  y  Mçga-J 
nire,  Rhadinedont  le  tombeau  étoit  honoré  par  les  amans  J 
malheureux  j  enfin  Otlavie ,  dont  le  Temple  étoit  célebren] 
•  Tels  étoient  en  général  les  Héros  &  les  Héroïnes  >  auff 
quels  la  Grèce  avoit  defliné  un  culte  religieux  ;  mais  com-% 
me  il  y  en  avoit  parmi  eux  qui  s  etoient  rendus  plus  cèle*! 
bres  que  les  autres,  dans  les  évcnemens  qui  font  la  partie 
la  plus  confidéràble  de  Thiftoire  des  temps  héroïques ,  il  eft 
jufte  de  les  faire  connoître  dans  un  plus  grand  détail  :  c'eft 
ce  que  je- vais  faite  dans  les  chapitres  fuivanSyobfervant,  au-, 
tant  qu  il  me  fera  poffible ,  l'ordre  des  temps. 

Comme  Perfëe  ,  &  par  fon  antiquité  &  par  fes  exploits  ^t 
cft  un  des  plus  célèbres ,  c'eft  par  lui  que  je  vais  commencer. 


<!;  Jî  .j^       itRE    I  V. 

Htjloke  de  Fer  fée  >  et  Andromède ,  des  Gorgones  ^  Ù*Cé 

IL  efl:  peud'Hiftoîres^e  ces  temps-là  plus  obfcures  &  plus 
remplies  de  fables  ,  que  celle  qui  va  faire  la  matière  de 
ce  Chapitre.  Elle  eft  dans  plufieurs  de  fes  parties  une  éni- 
gme impénétrable  ;  tâchons  de  Féclaircîr  le  plus  qu'il  nous 
fera  poflible  ?  donnons  pour  certain  ce  que  l'Antiquité  avoue> 
&  pour  des  conjeflures  feulement  lexplication  des  fables 
qui  fe  trouvent  li  étroitement  liées  aux  avantures  véritables 
de^ ce  Prince.:         i  i  ■  »  -     .- 

-'  Perfée  étoit  du  faog  de  Danaiis,  qui  avoit  ufarpé  fur 
Gelanor  le  Royaume  d'Argos ,  par  Hypermneftre  la  trif- 
ayeuie.  Acrifc  fon  grand-pere  >  qui  n'avoit  qu'une  fille  nom- 
mée Danaé ,  ayant  appris  de  fOracle  qu'un  jour  fon  petit- 
fils  lui  xaviroit  Ja  vie  6c  la  Couronne  ^  la  fit  enfermer  dans 
une  tour  dairain ,  &  ne  voulut  entendre  à  aucune  propoli» 
rion  de  mariage  pour  elle.  Cependant  Prœtus  fon  frère  > 
éperdùement  amoureux  de  fa  nièce  >  trouva  le  moyen  >  à 

force 


Expliquées  pat  PHiftoire.  Liv.  I.  Chap.  IV.  px 
force  d'argent  9  de  corrompre  la  fidélité  de  ceux  qai  étoient 
chargés  de  la  garde  <ie  cette  jeune  Princefle;  6c  étant  en* 
tré  par  le  toit  dans  le  lieu  où  elle  étoit  enfermée  >  la  rendit 
mère  de  Perfée.  Fable  qu  Ovide  a  renfermée  dans  ce  feul 
vers; 

Perfia  quem  pluvio  DanaX  conceperat  auro  (  i  ) ,  (i)  Mct.L  ^. 

èc  qu'Horace  a  détournée  à  un  fens  moral  >  pour  prouver  le 
pouvoir  de  For  fur  les  hommes  >  parmi  lefquels  il  ne  trouvp 
point  d  obihcle  qu'il  ne  puiiTe  furmonter  > 

jiurum  permedios  irefatellites 
Novit ,  &c. 

Ceux  qui  écrivirent  lliiftoire  de  cette  avanture  >  pour  cou* 
vrir  Tinfamie  que  ce  commerce  répandoit  fur  la  famille  roya- 
le «  publièrent  que  Jupiter  lui  même  amoureux  de  Danaé  » 
s'étolt  changé  en  pluye  d'or  ;  ce  qui  étoit  d'autant  plus 
vraifemblabie  que ,  (î  on  s'en  rapporte  à  Voffius  (2) ,  Prœtus  (»)  DeOris. 
fe  faifoit  furnommer  Jupiter  >  comme  nous  l'avons  dit  dans  &p«>g-  !<*«*• 
l'Hiftoire  de  ce  Dieu  (9).  JjT.i.L.x. 

Voilà  tout  le  myftere,  car  le  fond  de  Fhiftoire  eft  vérita- 
ble,  Paulanias  (4)  parle  de  cette  tour,  ou  plutôt  delà  cham-  /^n  ih  q^ 
bre  d'airain  où  Danaé  avoir  été  enfermée ,  6c  afiure  'Qu'elle  rintL 
ifubfifta  jufcju'au  tems  de  Perilaûs  Tyran  d'Argos ,  qui  la  fît 
détruire  ;  ajoutant  que  de  fon  temps  même  on  voyoit  encore 
quelques  refies  du  Palais  fouterrain  dont  cette  chambre  avoir 
^t  partie. 

Il  n'y  a  rien  au  refte  de  fort  extraordinaire  dans  cette  avan* 
ture  ;  qu'un  Prince  efftayé  parunpracle  (  &  on  fçait  jufqu'à 
quel  point  on  portoit  la  crédulité  pour  les  Oracles  >  )  ne  vou- 
lant point  marier  fa  fille  j  puifque  l'enfant  qui  en  naîtroit  de- 
voit  le  détrôner  &  luiôterla  vie ,  l'ait  tenue  étroitement  en- 
fermée ;  ni  qu'un  homme  auflî  puifTant  que  Prœtus  fon  ftere 
ait  corrompu  les  Gardes  ;  &  encore  moins  >  qu'on  ait  mis 
fuivant  l'ufage  de  ces  temps-là  >  cette  avanture  fur  le  compte 
de  Jupiter. 

Le  commerce  de  ce  Prince  avec  Danaé  fut  fort  fecret 
pendant  un  temps  \  mais  enfin  cette  PrincelTe  étant  accou- 
Tome  111.  N 
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chée  de  Perlée,  Acrife  la  fit  expofer  fur  la  mer  avec  Ton  fils,' 
dans  une  méchante  barque  >  qui  après  avoir  long-temps  vo- 
gué au  gré  des  vents ,  s'arrêta  auprès  de  la  petite  Ifle  de  Se* 
riphe ,  Fune  des  Cyclades  ^  dans  la  mer  Egée.  Polydede 
qui  en  étoit  Roi  ,  en  ayant  été  averti ,  reçut  favorablement 
la  mère  ôc  lenfant ,  &  prit  grand  foin  de  l'éducation  du 
jeune  Prince.  Mais  dans  la  fuite  étant  devenu  amoureux  de 
Danaé ,  ôc  craignant  Perfée  déjà  devenu  grand  >  il  chercha 
un  prétexte  pour  l'éloigner-  Celui  qu'il  prit  eft  fort  fingulier.  11 
feignit  qu^il  recherchoit  en  mariage  une  Princefle  de  la  Grè- 
ce >  ôc  que  pour  en  rendre  la  célébration  plus  folemnelle ,  il 
vouloit  avoir  pour  le  feftin  qu  il  y  préparoit ,  tout  ce  qu'il  y 
a  voit  de  plus  rare  au  monde.  H  invita  en  effet  les  Princes 
des  Iflcs  voifmes  y  les  priant  de  porter  chacun  ce  qu'il  y 
avoir  de  meilleur  dans  leur  pays  pour  cette  fête.  Il  leur  pres- 
crivit même  ce  qu'il  fouhaitoit  qu  ils  lui  fourniffent  »  Ôc  pour 
rendre  le  voyage  de  Perfée  plus  long  ,  il  lui  ordonna  daller 
chercher  la  tête  de  Méduft,  Tune  des  Gorgones. 


n\ 


CHAPITRE      V. 


Explication  de  la  Fable  de  Medufe  ^  des  Gorgones. 


JAMAIS  ni  la  Poefie  ni  THiftoire  ne  fe  font  donné  pluj 
d'effor  que   dans  la  Fable  des  Gorgones.  Je  vais  com-^ 
mencer  par  expofer  ce  qu'on  en  trouve  dans   les  Poètes 
puis  je  rapporterai  ce  qu'en  ont  dit  les  Hiftoriens  ÔclesMy*^ 
thologues  ,  ôc  je  finirai  ce  Chapitre  par  l'explication  de  cetr< 
Fable. 

Tout  l'ordre  que  je  me  propofe  i  eft  de  ranger  les  PoërciJ 
félon  les  temps  où  ils  ont  écrit  ,  afin  qu'on  voye  d'un  coup] 
d'œil  les  progrès  de  cette  Fable ,  plus  fimple  fans  compa- 
raifon  dans  les  premiers ,  que  dans  ceux  qui  lei>   ont  fui  vis» 
Comme  Homère  eft  le  plus  ancien,  c'eft  pai  lui  q-jejedois 
commencer  j  mais  ce  qu'il  nous  apprend  des  Gorgones  fc 


(éduit  à  (i  peu  de  chofe  i  qu'Hefychû;»  ne  ci;aint  pas  d  av^- 
cer  qae  ce  Poëte  ne  les  a  pas  connues  f  mais  ce  Critique  s'eft 
trompé  ,  ainfi  qu  on  va  le  voir.  Ce  Poète  >  dans  la  defcri-  * 
ption  de  TEgide  de  Minerve  (i),  parle  ainû  :  On  voyait  au  (i)iiîaiL^ 
milieu  la  tête  de  la  Crorgone  ^^e  monfirt  ^eux  ^  tcu  énormf 
&  formidable ,  prodige  étonnant^  Père  des  immortels.  Ce  Poè- 
te dit  ailleurs  (2)  que  cette  même  tête  étoit  gravée  fiir  le     (i)Liv.ii, 
bouclier  d'Agamemnon  9  environnée  de  la  terreur  6c  de  fa 
fuite. 

.  Hefiode  çft  entré  dans  un  bien  plus  graad  deuil  :  jq  ne  : 
lapporte  point  ce  qu'il  dit  à  ce  fujet  dans  la  belle .  defcrv- 
ption  q^u'4  fait  du  bouclier  d'Hercule  >  que  M.  FAbbé  Maf- 
lîeu a  traduite  avec  tant  d'élégance ,  pour  venir  à  lendroit 
de  la  Théogonie  de  ce  Poëte ,  où  il  raconte  cette  Fable 
avec  toutes  les  circônftances  qu'on  en  connoiflfoit  de  fon 
lemps.  -  Phorcus ,  dit-il ,  eut  de  Cetq  deujc  filles ,  Pçphrç#- 
*^do  ôc  Ënyoi  qui  vinrent  au  monde  , avec  des  cheyeux 
«  blancs  • ...  Il  en  eut  aufli  les  Gorgones  ^  qui  demeurent 
»  au-delà  de  l'Océan  j  à  l'extrémité  du  monde  9  près  du  fé-  . 
•  jour  de  la  nuit, . . .  Les  noms  de  ces  Gorgones  font  Shte- 
»  no,  Euryale^  &  Mcdufe  (i  célèbre  par  fe$  malheurs.  ]^lp 
9  étoit  mortelle  9  au  lieu  que  Ç^  deux  fœurs  n'étoient  fu- 
»  jettes  ni  à  la  vieillefTe  ni  à  la  mort.  Le  Dieu  de  la  mer  fiit 
m  fenfîble  aux  charmes  de  Medufe  ;  &  fur  le  tendre  gazon 
•»  d'une  prairie  9  au  milieu  des  fleurs  que  le  printenips  &it 
m  éclore»  il  lui  donna  des  marques  de  fon  amour.  Éllepo* 
»  rit  enfuite  d'une  manière  funefle  :  Perfée  lui  coupa  la  tête  ^ 
»  &  du  fang  qui  en  forrit  naquirent  le  héros  Chryfaor; ($cle 
•»  Cheval  Pegafe.  Chryfaor  tira  fon  nom  d'une  épée  d'çr 
»  qu'il  tenoit  à  la  main  au  moment  de  fa  naiiTance.  Dans  la 
»  flûte  il  devint  amoureux  de  Callirhoé  fille  de  l'Océan  j  ôc 
^  en  eut  Geryon  >  ce  fîuneux  Geanc  à  trpis  têtes.  Pegafe  flit 
^  ain(i  nomnié  9  parce  quil  étoit  né  près  des  fburces  de  l'O- 
-»  cean  :  il  quitta  la  terre  »ufl[î-tôt  ^  ôc  s'envola  vers  le  fé>our 
»  des  Immortels.  C'eft  là  qu'il  habite  ^  dans  le  Palais  même 
»de  Jupiter,  dont  il  porte  les  éclairs  ôc  le  tonnerre  ». 
Efchiie  dans  fon  Promethée^  ne  Êât  que  copier  Hedode  : 
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mais  comme  les  Fables  grofTifTent  toujours  en  paiïant  d*an 
Poëte  à  l'autre ,  celui-ci  ajoute  que  les  filles  ainees  de  Phor- 
eus  n*a voient  à  elles  trois  qu  un  œil  &  une  dent  y  dont 
elles  fe  fervoient  Tune  après  lautre ,  &  que  les  Gorgones 
leurs  cadettes  avoient  leurs  cheveux  heriffés  de  ferpens ,  6c 
que  de  leur  feul  regard  elles  tuoient  les  hommes.  Le  Scho- 
liafte  de  ce  Poëte  ajoute  que  cette  dent  dtoit  plus  longue 
que  les  défenfes  des  plus  forts  fangliers ,  &  que  leurs  mains 
étoient  d  airain. 

(i)Pyduii,  Pindare  (i)  va  plus  loin  que  ni  Efchile  ni  Ton  Commen- 
tateur ,  puifqu  il  groiïît  la  Fable  de  trois  circonftances  in- 
connues à  ks  ptédecefTeurs.  La  première  eft  que  les  Gor- 
gones pérrifioient  ceux  qu*elles  regardoient  ,  &  que  ce  fut 
par  ce  genre  de  mort  que  Perfée  ,  en  préfentant  la  tête  de 
Medufe,  défola  flfle  de  Seriphe  ,  dont  il  pétrifia  les  habi- 
tans  5  &  leur  Roy  Polydede  qu*il  furprit  à  table.  La  fécon- 
de i  que  Minerve  qui  fecondoit  Perfée  lorfqu'il  étoit  aux 
mains  avec  Medufe,  furprife  de  la  mélodie  que  formoient 
les  gémiffemens  des  Gorgones ,  &  les  fifflemens  de  leurs 
ferpens ,  trouva  je  ne  f<çai  quel  charme  dans  le  mélange 
'de  ces  accens  lugubres  ;  &  pour  en  retracer  fidée  ,  elle  in- 
venta une  flûte  qui  les  imitoit,  la  donna  aux  hommes  ;  & 
fiifant  allufion  à  ce  qui  en  avoit  été  le  premier  modèle  % 
elle  appella  les  divers  fons  que  Fon  en  tiroit  j  une  harmonie 
à  plufieurs  têtes.  La  troifiéme ,  que  le  Pegafe ,  qu  Hefiode 
dit  s  être  envolé  dans  le  féjour  des  Immortels ,  fut  dans  la 
fuite  dompté  par  Minerve,  6c  donné  à  Bellerophon,qui  le 
monta  pour  combattre  la  Chimère  ;  mais  ce  Héros  ayant 
voulu  avec  ce  cheval  monter  jufqu  au  ciel ,  fut  précipité  en 
*terrei  &  Pegafe  placé  parmi  les  Aftres  («). 

Comme  cette  Fable  va  toujours  grofliflTant  en  paflant  de 
main  en  main  ,  Apollonius  de  Rhodes  &  Ovide  ajoutent  que 
Perfée  ayant  pris  îbn  vol  par-deflus  la  Libye  j  toutes  les  gout- 
tes de  fang  qui  coulèrent  de  cette  tête  fatale ,  fe  changè- 
rent en  autant  de  ferpens ,  &  que  c*eftde-ià  queft  venue  la 
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(j)  Voyez  la  troiitéme  Olyiiîpiade  »  ^  li  rcftiéme  Pjih. 
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lantîté  prodigieule   de  ces  animaux  venimeux  qui  depuis 

mt  infefté  toute  cette  contrée. 

Les  Poètes  Latins  ,  quoique  copiftes  fidèles  des  Poètes 

rrecs  1  ont  cependant  chargé  la  Fable  des  Gorgones  de 

:irconftances  nouvelles*  Homère  avoit  dit  que  la  tête  delà 

[Gorgone  étoit  gravée  fur  la  redoutable  Egide  de  Minerve; 

^irgile  ajoute  qu'elle  Tétoit  auffi  fur  la  cuirafTci  à  l'endroit 

qui  couvroic  la  poitrine  delà  Déeffe  : 

•  .•>.-•  Ipjamque  in  peâore  Dtva 
Gorgona  defeiig  vertemem  lamina  colh*  JE.ïi.  L  8. 
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Les  autres  Poètes  ne  parlent  plus  des  Gorgones  après  la 
défaite  de  Médufe  :  Virgile  dit  qu  elles  allèrent  habiter  près 
des  portes  de  l'Enfer  ,  avec  les  Centaures ,  la  Chimère  âc 
les  autres  monftres  de  la  Fable  {a).  ' 

Ovide  eft  celui  des  Poètes  qui  s*e(l  le  plus  étendu  fur  k 
Fable  des  Gorgones  >  &  il  nous  apprend  bien  des  circon- 
flances  qu'on  ne  trouve  que  dans  fes  JVl étamorphofes  (i).  (,)  Ui.^. 
Selon  lui  Médufe  étoit  parfaitement  belle  ,  &  excita  les  dé-  &  î- 
fîrs  de  quantité  damans  qui  la  recherchèrent  en  mariage; 
mais  de  tous  les  attraits  dont  elle  étoit  pourvue  i  il  n'y  avoit 
rien  de  plus  beau  que  fa  chevelure  Neptune  lui  déclara  fa 
}a(îîon  ,  non  dans  une  prairie  >  comme  le  dit  Hefiode,  mais 
cians  le  Temple  de  Minerve ,  dont  cette  DéelTe  fut  fi  pi- 
quée ,  qu  elle  changea  les  cheveux  de  cette  fille  en  ferpens^ 
&  c*eft  pour  cette  raifon  qu'entre  les  trois  Gorgones  Médu- 
fe feule  avoit  les  cheveux  entremêlés  de  couleuvres  , 
quoiqu'Efchile  eût  dit  long-temps  avant  lui  ,  que  ceux  de 
fes  deux  fœurs  avoient  la  même  difformité*  Ce  Poète  ra- 
conte enfuire  de  quelle  manière  Perfée  furprit  Tœil  unique 
dont  nous  avons  padé,  dans  le  temps  qu*une  des  Gorgo* 
nés  le  donnoit  à  l'autre  ;  après  quoi  il  alla  au  lieu  où  étoit 
Médufe,  qu'il  trouva  endormie  j  &  lui  coupa  la  tête*  Du 


(a)  Veftih$dum  ante  iffam* 

Centaure         *  ,  .  .  , 

Qorgonci  Harfyiat^m  »  (rc>  An,  lib.   6* 
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feng  qui  en  fonk  >  naquit  Pegafe  fur  lequel  il  monta  î  6fvi> 
lant  à  travers  la  vafte  étendue  des  airs  ,  il  alla  en  Maurita- 
nie I  où  il  changea  Atlas  qui  lavoit  mal  rei^û >  en  cette  mon- 
tagne qui  depuis  a  porté  fan  nom.  De-là^  dit-il  encore  ^  il 
alla  en  Ethiopie  9  où  il  délivra  Andromède  du  monftrequi 
étoit  prêt  à  la  dévorer  ,  &  punit  Phinée  fon  rival ,  ainfi  que 
tous  ceux  qui  avoient  pris  fon  parti ,  en  leur  montrant  la  tête 
de  la  Gorgone  qui  les  pétrifia  tous.  Ce  Poëte  charge  ce  fu^ 
jet  de  plu  fleurs  autres  ficHons  quenous  tâcherons  d'expliquer 
dans  la  fuite*  .      , 

Quoique  les  Mythologues  6c  les  Hiftoriena  ayent  fuivi  » 
au  lujet  de  cette  fable ,  les  Poètes  qui  font  débitée ,  ils  y 
ont  cependant  fait  quel(^es  changemens  i  &  nous  appren- 
nent encore  de  nouvelles  particularités.  Pherécide  ,&  après 
lui  Apollodorc  &  Hygin  difent  que  Mercure ,  aufli  bien  que 
Minerve,  eut  beaucouo  de  part  à  lexpédition  de  notre  Hé- 
ros 9  fie  que  fi  là  Déeffe  lui  prêta  fon  miroir  ,  Mercure  lui 
donna  une  épée faite  en  forme  defaulx  i  que  ce  fût  par  leconfeil 
de  fun  &  de  1  autre  que  Perfée  alla  au  féjour  de  quelques 
Nymphes  pour  leur  emprunter  des  armes  dont  elles  étoient 
dépotitairea  ,  entre  lefqueiles  étoient  la  chauffure  ailée  $  le 
foc  &  le  cafque  de  Pluton  5  que  ce  cafque  avoit  la  proprie- 
té  de  laifler  voir  tous  les  objets  5  fans  que  celui  qui  le  por- 
toit  pût  erre  vii  lui-même  ;  que  le  miroir  de  Minerve  pro- 
duifoit  auffi  le  même  effet  ;  enfin  que  ce  fut  ce  qui  fauva  ce 
Héros  qui  fe  préfenta  devant  Medufe  fans  en  être  apper^jû. 
Ces  mêmes  Mythologues  ajoutent  encore  que  ce  fut  Mi- 
nerve elle-même  qui  conduifitla  main  de  Perfée  ,  lorfqu'îl 
coupa  la  tête  de  cette  Gorgone.  Enfin  qu*après  cette  vic- 
toire ce  Héros  rendit  les  armes  à  ceux  qui  les  lui  avoient 
prêtées  I  fe  refervant  la  tête  de  Medufe  ,  dont  après  fes  au- 
tres expéditions  il  fit  préfent  à  Minerve  qui  la  mit  dans  foa 
Egide* 

Lorfqu'on  rapproche  d'une  parc ,  le  peu  que  THiftoire  nous 
a  laiffé  fur  les  Gorgones >  &  de  l'autre  les  merveilles  fans 
nombre  que  la  Poëfie  en  a  publiées ,  on  ne  peut  s  empêcher 
d'abord  de  croire  qu'il  eft  inuxile  d*approfondir  cette  Fable» 


Expliqua  par  fHfft^eihivd<>^A?.  V.  io^ 

Cependant puûeuis  Auteurs ^  unt  anciens-  que  modernes^ 
ont  entrepris  de  l'expliquer  i  &  je  dois  à  mes  Ledeurs  Thif^ 
r  toire  de  leurs  femimens,  avant  que  de  rapporter  le  mien  {a). 
Theopompe  (i)  prétendoit  que  les  Gcvgones  étoîent  des  fii-  (i)  Uv.  17. 
les  fi  laides  I  que  leur  vue  pétrifîoit>  ppur  ainft  dire^  ceux 
qui  les  regardoient^  tant  leur  éconnenvent  étoit  grand.  D'au* 
très  >  au  conttaire  p  aflfûroient  que  Médufe  étoit  très  -  belle  ^ 
tnais  que  la  débauche  lavoir  rendue  extrêmement  laide*  Pro- 
clus  de  Carthage  difoit  que  cette  même  Medufe  étoit  une  de 
de  ces  femmes  barbares  d'Afrique  qui  conduifoient  les  trou- 
peaux dont  Perfée  par  fa  mort  fe  rendit  maître  f  &  les  con- 
duiHt  dans  la  Grèce.  Diodorede  Sicile  qui  efl  entré  dans  un 
grand  détail  fur  ce  fujet^  après  avoir  obfervé  qu'ancienne- 
ment la  Libye  avoit  produit  des  Nations  enderes  de  femo^es 
3ui  par  leur  inclination  guetriere  ôc  par  leur  couragç  étoient 
evenues  Tétonnement  du  monde  ^  ajoute  que  les  Gorgones  ^ 

qui  étoient  de  ce  nombre  >  foudnreiu:  contre  Perfée. unç  guer- 
re où  elles  fignalerenc  extrêmement  leur  yaleur  ôc  leur  force  9 
fous  la  conduite  de  Medufe  leur  Reine. 

Ce  que  Paiiiànias  nous  apprend  de  ces  mêmes  femmes,  a 
beaucoup  de  rappport  avec  ce  qu'en  avoit  dit  l'Auteur  que  jp 
viens  de  citer.  Les  Gorgones  9  félon  lui^  étoienc  filles  de 
Phorbus  ;  car  c'eâ  ainfi  qu'on  lit  ce  nom  dans  les  Imprimés 
^  dans  les  Manufcrits  ;  cependant  les  Sçavans  croient  qu'il 
:Êiut  lire  Phorcus^  puifque  tous  les  Anciens  nomment  ainA  le 
-père  des  Gorgones.  Quoiqu'il  en  foit  >  après. la  iport  4e  Phor- 
•btis  >  dit  le  même  Paufknias  >  Medufe  ùl  fiUè  régna  fur  les 
Peuples  qui  habitoient  aux  environs  du  lac  Tritonid^.  Conf- 
iné elle  avoit  une  grande  paflton  pour  la  chafle  &  pour  la 
•guerre  ^  elle  defoloit  toutes  les  terres  des  peuples  voifms  > 
'jnaîs  enfin  Perfée  l'ayant  furprife  une  nuit  y  défit  le  camp  vo- 
lant qui  lui  fervoit  d'eicorte^  ôc  ia  tua  elle-même  dans  la 
mêlée.  Le  lendemain  il  voulut  la  voir,  &  toute  morte  qu'elle 
étoîc,  U  la  trouva  li  belle.»  qu'il  lui  coupa  la  tcte,  ôc  l'emporta 
dans  la  Grèce  9  pour  la  donner  en  fpedacie  aux  Peuples  >  qui 

(a)  Yojez  la  curieufe  DiSexu  de  M.  TAbbc  MzSkvL,  Mem.  del'Acad.  T.  3. p.  u* 
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ne  pou  voient  la  regarder  fans  être  frappés  d'étonnem'éht. 

Alexandre  de  Mynde,  ville  de  Cane  ,  cité  par  Athénée  (a)$ 
foutenoit  que  les  Gorgones  écoient  des  bêtes  féroces  >  qui  pé- 
trifioient  les  hommes  de  leur  feul  regard.  Dans  la  Libye  f 
dit-il ,  les  Nomades  appellent  Gorgone  un  certain  animal  qui 
a  beaucoup  de  fair  d'une  brebis  fauvage.  On  aflîire  qu  il  a 
Fhaleine  fi  empeftée ,  qu'il  infe£le  tous  ceux  dont  il  sappro- 
chc.  Une  longue  crinière  lui  tombe  du  haut  du  front,  6c  lui 
dérobe  alors  fufage  de  la  vue.  Cette  crinière  eft  fi  pefante  f 
qu'à  peine  peut-il  la  relever  en  haut  :  mais  iorfqu'il  en  vient 
à  bout  par  quelque  eflFort  extraordinaire ,  il  renverfe  pat  terre 
tous  ceux  qui  le  regardent .  &  les  tue  ,  non  avec  fon  haleine 
pourtant  i  mais  avec  un  poifon  qui  parc  de  fes  yeux.  On  dé* 
couvrit  un  de  ces  animaux  du  temps  que  Marius  fàifoit  la 
guerre  en  Afrique.  Quelques  foldats  Romains  qui  le  prirent 
pour  une  brebis,  fondirent  deflus;mais  ayant  relevé  fa  cri- 
nière y  il  les  tua  d'un  feul  de  fes  regards.  D'autres  Soldats  qui 
furvinrent  eurent  le  même  fort,  jufqua  ce  que  quelques-uns 
ayant  appris  des  gens  du  pays  la  nature  ôc  les  propriétés  de 
cet  animal,  le  tuèrent  à  coups  de  javelots,  ôc  f  apportèrent 
au  GénéraL 

Xenophon  de  Lampfaque  j  fuivi  de  Pline  &  de  Solin  ; 
croyoit  que  les  Gorgones  étoient  des  femmes  fauvages,  qui 
habitoient  dans  les  Ifles  Gorgates.  Près  de  ce  Promontoire  , 
dit  Pline,  que  nous  avons  appelle  le  Cap  Occidental,  font 
les  Gorgates  ,  ancienne  demeure  des  Gorgones*  Hannon  , 
Général  des  Carthaginois ,  dit-il  après  le  même  Xenophon 
de  Lampfaque,  pénétra jufqu aux  Ille^  Gorgates,  où  il  trou- 
va des  femmes ,  qui  par  la  vîtefle  de  leur  courte  ,  égalent  le 
vol  des  oifcaux.  Entre  plufieurs  qu'il  rencontra  ,  il  n'en  put 
prendre  que  deux,  dont  le  corps  étoit  fi  heriffé  de  crins j 
que  pour  en  conferver  la  mémoire,  comme  d'une  chofe  pro- 
digieufe  &  incroyable,  on  attacha  leurs  peaux  dans  le  Tem- 
ple de  Junon  i  où  elles  demeurèrent  fufpendues  ,  jufqu  a  la 
ruine  de  Carthage. 

^  (a)  Ce  p^iïzie  eft  tiré  du  fecoad  Lînc  d' Alexacdre  de  Uynic  fur  les  Animaux  ^  Ac 

dtc  dans  le  toméme  Livre  d'Arheoéc. 

Palephatc 
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Palephate  &  Fulgence  foutîenoent  que  les  Gorgones 
étoienc  des  filles  opulences  >  qui  pofledoient de  grands  revenus, 
&  les  faifoient  valoir  avec  beaucoup  d'œconomie.  Le  premier 
ajoute  que  Phorcus  leur  pcre  pofïedoit  une  Statue  d'or  de  Mi- 
nerve ,  haute  de  quatre  coudées ,  qu'il  avoir  deffein  de  dépofer 
dans  le  temple  de  cette  Déeffe.  Comme  il  mourut  avant  la  con- 
fecration  de  cette  Statue  f  fes  trois  filles ,  Stheno  y  Euryale  >  & 
Medufe,  la  mirent  dans  leurtréfor,  &  Perfôe  l'enleva.  Phor- 
cus ,  félon  le  même  Auteur  ,  étoit  originaire  de  Cyrene  dans 
la  Libye  i  mais  il  poffedoit  trois  Iflesdans  l'Océan.  Les  trois 
Gorgones  fes  filles  régnèrent  après  fa  mort  Tune  après  l'autre 
dans  une  de  ces  Ifles.  Elles  n  avoient  qu  un  feul  Miniftrc  » 
qui  palToit  d  une  Ifle  à  lautce  ,  ôc  c eft  ce  qui  a  feit  publier 
qu'eues  n*avoient  qu'un  oeil ,  qu'elles  fe  prétoient  tour  à  tour. 
Comme  Perfée  couroit alors  cette  mer,  il  furpritce  Mini- 
ftre  dans  le  temps  qu'il  paflbit  dune  Ifle  dans  une  autre;  ce 
qui  a  fait  dire  encore  qu  il  leur  avoir  volé  leur  œil  dans  le 
temps  que  Tune  d'elles  le  donnoit  à  fa  fœur. 

Elles  furent  inconfolables  de  la  perte  d'un  Miniftre  fi  né- 
ceiïaire  >  mais  Perfée  leur  fit  dire  qu'il  le  rendroit  fi  on  vou- 
loit  lui  livrer  la  Gorgone,  6c  en  cas  de  refus,  les  menacja  de 
mort.  Medufe  ne  voulut  jamais  entendre  à  cette  demande, 
mais  (ùs  deux  fœurs  y  confenrirent  :  c'eft  pour  cela  que  Perfée 
tua  Medufe,  enleva  la  Statue,  &  rendit  à  Stheno  &  à  Eu- 
ryale leur  Miniflre. 

Les  Letleurs  attentifs  n'auront  pas  de  peine  à  remarquer 
que  Palephate  n*a  fongé  qu  a  fuivre  pas  à  pas  toutes  les  par- 
ties de  cette  Fable,  pour  les  ramener  à  la  vraifemblance,  fans 
longer  que  la  plupart  de  fes  circonftances  ont  été  ajoutées 
en  differens  temps.  Il  n'explique  pas  même  celle  de  la  dent 
fie  de  la  corne  qu'avoient  en  commun  les  trois  Gorgones. 

Gérard  Voffius,dans  fon  excellent  Traité  fur  lorigine  &Ie 
progrès  de  l'Idolâtrie,  eft  perfuadé  que  la  Fable  des  Gorgo- 
nes tiroit  fon  origine  de  la  Relation  d'Hannon  chef  des  Car- 
thaginois ,  que  nous  avons  rapportée  d'après  Xenophon  de 
Lampfaque  i  c  eft-à  dire ,  qu'il  croioit  qu  elles  étoient  les  mê- 
mes que  ces  femmes  qui  couroient  fi  vite ,  qu  elles  égaloient 
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le  vol  des  oîfeâux,  M.  le  Clerc  au  contraire ,  dans  fes  Notes 
fur  Hefiode ,  les  prend  pour  les  Cavalles  de  la  Libye ,  dont 
nous  avons  aufTi  parlé-  Ce  f<;avant  Auteur  prétend  que  fous 
rénigme  impénétrable  de  lexpédition  de  Perfée ,  on  a  voulu 
nous  conferver  le  fouvenir  d'un  ancien  Voyage  que  les  Phé- 
niciens avoient  fait  autrefois  en  Afrique >  doù  ils  emmenè- 
rent un  grand  nombre  de  chevaux  ;  que  le  nom  de  Perfée  ^ 
qui  fut  peut-être  donné  au  Chef  de  cette  expédition,  vient 
du  mot  Phénicien  Pkarfcha ,  qui  veut  dire  tin  Cavaher  y  ce 
qui  s'accorde  parfaitement  avec  le  nom  du  cheval  Pegafe> 
fur  lequel  les  Poètes  le  fout  monter,  &  qui  vient  de  Pag-- 
fùHSj  autre  mot  Phénicien ,  qui  fignifie  un  cheval  enharnaché, 
comme  Bochart,  dont  il  a  emprunté  cette  conjeÊture,  Tavoic 
(i)Hîerog,  déjà  dit  (i)  :  d  où  il  conclut  que  les  Gorgones  étoient  les  ca-, 
Ihr.i.céa      vales  de  ce  Pays,  que  les  Phéniciens  emmenèrent. 

M.  le  Clerc  confirme  cette  explication ,  par  lendroit  mê» 
me  de  la  Relation  d^Hannon ,  où  ii  eft  dit  [à)  que  les  femmes 
de  cette  partie  de  l'Afrique  où  il  avoit  voyagé ,  étoient  tou- 
tes velues ,  &  devenoient  fécondes  fans  la  participation  de 
leurs  maris;  ce  qui  convient  aux  Jumens,  félon  la  croyance 
populaire  dont  Virgile  fait  mention  dans  fes  Georgiques ,  où 
il  ait  qu  elles  conçoivent  en  fe  tournant  du  côté  du  zephyre. 
Ce  même  Auteur  confirme  fon  fenti nient  par  la  réflexion 
qui!  fait,  que  toutes  les  grandes  expéditions  des  Héros  Grecs 
n'étoient  que  des  entreprifes  de  Marchands  qui  voyageoient 
dans  des  pays  alors  inconnus  à  la  Grèce. 

Ceux  qui  voudroient  admettre  la  conjetlure  de  M  le 
ClerCi  pourroient  la  confirmer  fur  ce  que  les  Grecs  avoient 
donné  aux  Iflesqu^on  difoit  avoir  été  habitées  par  les  Gorgo- 
nes ,  le  nom  de  GorgateSf  ou  plutôt  Gorgades ,  pour  faire  al- 
lufion  àla  vîtefTe  &  à  la  légèreté  de  ces  Cavales ,  comme  l'ont 
(x)  Aa  mot  très-bien  remarqué  Ofman  dans  fon  Dittioiiaire  (a),  &  Ifaac 
Oorgadcs.      Voffius  fur  Pomponius  Mêla  (A). 

Olaùs  Riidbeck ,  un  de  ceux  qui  ont  écrit  le  plus  fçavam- 

(a)  Vovez  Pomponius  Mek  ,  qui  mp-  ]  fœminarum  quas  Hinius  Gor^ada  »  id  tfi 
porte  ce  fait  ^  ch.  5.  |  pmkti  vocai  ,  ftcm  Gract  mhtmt%%j  cité 

{ff)  Têfymhi  jjic  dàQ^M  à  ftmUiiatt  \  navigia  vocant. 
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tnetit  fur  la  Fable  des  Gorgones  ,  prétend  qu  elles  éroient 
des  PrincefTes  fages ,  &  remplies  de  valeur ,  qui  gouvernoient 
leurs  Etats  avec  beaucoup  d ordre,  &  quelles poiTedoient au 
fouverain  degré  les  talens  qui  fervent  à  bien  conduire  on 
Royaume  ,  talens  qu'il  réduit  à  trois  ;  la  Prudence ,  la  Force, 
&  la  Prévoyance.  C  eft  de  ces  grandes  qualités  pofTedées  par 
les  Gorgones  y  que  les  Poètes  ont  voulu  parler  ,  lorfqu  ils 
ont  dit  qu'elles  n  avoient  qu  un  œil ,  qu^une  dent ,  &  qu'une 
corne  ;  puifque  par  cet  œil|  ils  ont  marqué  leur  prudence; 
par  la  dent ,  leur  force  6c  leur  courage  ;  &  par  la  corne  ^  le 
foin  qu'elles  avoient  de  procurer  par  le  commerce  Fabon- 
dance  dans  leurs  Etats*  Un  de  leurs  VaiflTeaux  s  appelioit  ia 
Corne ,  parce  qu'il  portoit  for  fa  proue  ce  fymbole^de  l'abon- 
dance )  &  un  autre  le  Dragon.  De  cette  conjecture  l'Auteur 
tire  l'explication  de  deux  circonftances  myfterieufes  qui  fe 
trouvent  dans  la  Fable  de  Medufe,  &  dont  on  n*a  pas  enco- 
re parlé,  La  première,  quon  difoit  que  de  la  corne  de  Me- 
dufe  étoit  forti  un  Dragon .  couvert  d  or  &  de  pierreries , 
parce  que  le  Vai fléau  nommé  le  Dragon  étoit  une  fois  reve- 
nu chargé  d'or  6c  de  pierres  précieufes.  La  féconde  ?  qui  nous 
apprenoitque  la  corne  de  Medufe  étoit  remplie  de  venin  > 
&  qu  elle  empoifonnoit  ceux  qui  en  apjprochoient  :  par  où  on 
à  voulu  nous  marquer  la  force  de  la  Flotte  de  Medufe  >  que 

ferfonne  n'ofoit  attaquer.  Cette  explication  eft  fortifiée  dans 
Auteur  Suédois  ,  par  les  étymologies  mêmes  des  noms  des 
trois  Gorgones ,  puifque  Stheno  ,  veut  dire  force  ^  Eurya* 
le ,  Amirale  ,  6c  Medufe  y  fim  de  tEtat  ;  noms  qui  fans  doute 
leur  furent  donnés ,  eu  égardà  leurs  qualités  ôc  à  leurs  emplois. 
Ces  conjedures  paroiflcnt  heureufci  i  mais  ce  fçavant  Au- 
teur en  diminue  le  prix  en  voulant  les  foire  fervir  à  fa  chi- 
mère :  je  veux  dire ,  lorfqu'il  veut  prouver  que  les  Gorgones 
demeuroient  dans  le  Nord ,  fur  les  côtes  de  la  mer  Balti- 
que,  où  il  croit  trouver  des  veftiges  de  prefque  toutes  les 
fables  Grecques  {a).  Il  eft  vrai  que  pour  confirmer  fa  con- 
je^ure  au  fujet  du  féjour  des  Gorgones  >  il  fe  fert  delauto- 


(a)  Voyez  k  Tome  III.  de  fou  Atlant,  intitulé  Manhtim, 


(i)  Mem. 
ie  l*Acad 


108  La  Mythologie  &  les  Fables 

iité  de  Diodore  de  Sicile ,  qui  dit  que  les  Gorgones  furent 
fouvent  en  guerre  avec  les  Amazones  ,  quon  f^ait  avoir  habité 
dans  la  Scythie  î  mais  il  ne  devoit  pas  dillimuler  que  cet 
Hiftorien  dit  pofitivement  que  les  Gorgones  &  les  Amazo- 
nes ,  dont  il  parle  en  cet  endroit ,  demeuroient  dans  la  Libye* 
Enfin  M.  Fourmont  croit  que  pour  l'intelligence  de  cette 
fable  y  il  faut  avoir  recours  aux  langues  Orientales  y  comme 
Bocharti  M.  le  Clerc,  &  quelques  autres  encore  lavoient 
penfé  avant  lui  ;  mais  on  doit  lui  rendre  cette  juftice ,  que 
lans  marcher  fur  leurs  traces  f  il  s*ouvre  une  nouvelle  rou- 
te. La  Grèce ,  dit-il  ,  ayant  été  peuplée  en  partie  par  les 
colonies  qui  loi  étoient  venues  d*£gypte  &  de  Pheniciciil 
eft  naturel  de  croire  que  la  plupart  de  les  traditions  venoient 
d*Orient  :  ainfi  vouloir  démêler  le  fens  des  fables  Grecques» 
fani>  le  fecours  des  Langues  d'où  ces  traditions  partoient  » 
ce  feroit  une  témérité  fans  fuccés ,  puifqo'en  effet  c*étoit 
dans  ces  Langues  qu*elles  avoient  été  débitées  ,  ou  écrites  y 
ou  exprimées. 

Cette  fable,  félon  luii  (1)  fe  réduit  à  cinq  arncles  :    i^. 
Phorcysî  Dieu  marin,  quia  pour  femme  Ceto.  2*^.  Ses  cinq 
"  filles  :  dont  deux  ,  fçavoir ,  Pephredo  6c  Enyo ,  font  appellées 
Graia  ,  Grecques  j  les  trois  autres  nommées  Gorgones  ^  font 
Stheno,  Euryale  &  Medufe.  3^.  Ces  trois  Gorgones  n*ont 
entr  elles  ,  &  à  elles  trois  ,  qu'une  dent  3  qu  une  corne  6c 
qu'un  œil.  4*^;  Du  fangde  Medufefortent  un  homme  ,  c'eft- 
à-dire  j  Chryfaor  le  Forgeron ,  &  un  cheval ,  c'eft  le  Pegafe. 
5**.  Ce  cheval ,  emmené  dans  la  Grèce  ,  ne  fert  qu'à  Perfée 
&  à  Bellerophon*  A  ces  notions  TAuteur  ajoute  que  dan€ 
les  Langucî*   Hébraïques  &  Phéniciennes  ,  les  mors  Ben , 
BeneijBary  B^i»(?r,  lignifient  également  la   poffefiîon  &  la 
naiflance,  ainfi  les  vaiflfeaux  d'un  Prince  sappclloientfes  fils, 
&  fes  galères  fes  filles.  Dans  tous  les  temps ,  continue-t-il , 
les  vàiiTeaux  ont  eu  un  nom ,  le  Prijlis ,  le  Centaure ,  la  Ba^ 
ieine  y  ôcc.  &  il  n'cft  pas  étonnant  qu'on  les  ait  pris  pour  des 
monftres,  &  quon  leur  en  ait  donné  les  noms.  Les  Ame^ 
ricains  regardèrent  comme  tels  les   premiers  vaiiïeaux  des 
Efpagnols,  De- là,  conclut  TAuteur,  les  cinq  filles  dcPhoc- 


I 
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tys  n'i^toient  que  les  cinq  vaiffeaux  qui  compofoient  fa  pe- 
tite flotte.  Il  y  a  plus  y  dit-il  encore  >  les  cinq  noms  dont 
nous  venons  déparier,  &  qui  fe  trouvent  dans  Heliode(i),  (OThcog- 
font  Phéniciens,  Enyo  veut  dire  un  Vaiffeau  de  charge,  A^a- 
vis  cneraria  ;  Pephredo  ,  &  par  tranfpofition ,  Perphedo ,  Na^ 
vis  aquaria ,  qui  porte  de  I  eau  douce  ,  Stheino ,  un  vaifTeau 
à  rames ,  ou  une  galère  ?  Euryale  ,  Navis  tranfiîoria  ,    une 
chaloupe  i  Medu/èy  Navis  imperamia^  en  fous  entendant  le 
mot  Sephinale ,  Navis.  De  ces  cinq  vaiffeaux ,  deux  étoient 
nommés  Grecs  ,  parce  qu'ils  avoient  été  enlevés  dans  quel- 
qu'un des  Ports  ae  la  Grèce  :  les  trois  autres  étoient  nom- 
més d  abord  Ki/'p*^'  Oc  Kof>^$  ouK«poçeft  le  premier  &  le 
plus  ancien  nom  de  flfle  des  Phéacieos ,  appellée  depuis 
Corcyre,  doù  Perfée  les  emmena  dans  la  Grèce- Dans  fO- 
dyffée,  Minerve  montre, à  Ulyffe  Ithaque  fa  patrie,  &  entre 
autres   chofes ,  le  port  du  vieillard  marin  Phorcys  :  voilà 
donc  le  père  des  Gorgones  trouvé  ,  Phorcys  Roi  dlthaque, 
qui  poffede  cinq  vaiffeaux  ,  deux  pris  fur  les  Grecs ,  6c  trois 
de  Curos  ,  qui  font  les  trois  Gorgones,  6c  qui  les  envoyé 
pour  le  commerce  en  Afrique  ,  6c  fur  les  côtes  de  f  Océan, 
où  Ton  trafiquoit  de  for ,  des  dents  d'éléphant ,  des  cornes 
de  divers  ani[T>aux>  des  yeux  d'Hyènes  6c  de  poiflbns,  6c  d'au- 
tres pierres  préci^fes.  Ce  commerce  étoit  connu  du  temps 
de  Perfée , fuivant  rline ,  Ptolomée,  Pomponius  Mêla  ,  Pau- 
Êinias  6c  Heiiode.  Or  fi  on  veut  bien  faire  attention  que  ce 
même  pays  porte  encore  le  nom  de  côte  d'or ,  de  côte  des 
dents  ;  que  la  corne  des  animaux  eft  une  des  premières  cho- 
fes qu  on  ait  travaillées  ;  que  les  yeux  de  quelques  poifTons 
&  de  quelques  animaux  font  mis  par  Pline  (2}  au  rang  des  (OLmjt» 
Pierres  précieufes  5  que  c  eft- là  encore  qu'on  trouve  le  Po- 
tafle  ,  efpece  de  Bufle  dont  on  a  fait  le  Pegafe  :  on  foutient, 
dit  M.  Fourmond ,  que  toute  fenigme  doit  difparoître^  En 
un  mot ,  Perfée  enleva  trois  vaiffeaux  de  Phorcys ,  chargés 
dor  ,  de  dents  d'clephant  ôc  de  quelques  pierres  précieu- 
fes :  voilà  le  myftere  développé.  Mais  on  doit  avoir  recours 
à  l'Ouvrage  même  de  cet  Auteur,  qu'il  n'eô  pas  poffible  d'à- 
bregei  davantage, 
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Telles  font  les  explications  que  les  Mythologues  OC  ici 
Hiftoriens  ont  données  à  la  fable  des  Gorgones  :  c'eft  dom- 
mage que  ce  qu'ils  en  ont  dit  fe  trouve  rempli  de  contra- 
dirions  :  car  fous  combien  de  formes  différentes  ne  nous 
repréfentent-ils  pas  i^  Gorgones  ?  Ils  en  ont  fait  des  He* 
roïneSjdes  animaux  fauvages  &  féroces,  des  filles  oecono* 
mes  fie  laboricufesj  des  prodiges  de  beauté,  des  monftrcs 
de  laideur ,  dès  courdfanes  fcandaleu fes ,  6c  enfin  des  ca\'a- 
les  (i).  Ils  nont  pas  moins  varié  fur  le  lieu  de  leurs  demeu- 
res ,  les  uns  les  placent  dans  la  Libye ,  les  autres  dans  les 
Ifles  Orcades  ,  &  ces  Ifles  mêmes ,  ils  ne  fçavent  pas  trop 
où  elles  étoient.  Les  uns  font  aller  notre  Héros  jufquesdans 
rOcean  ,  dans  un  temps  où  cette  merétoit  peu  connue,  ôc 
dans  laquelle  on  n'ofoit  fe  hazarder.  Les  autres  le  font  mon- 
ter fur  Pegafe  ,  qu  Hefiode  dit  s'être  envolé  dans  le  ciel  au 
moment  de  fa  naiffance,  6q  lui  font  avec  cet  équipage  tra» 
verfer  au  milieu  des  airs  une  grande  partie  de  rAfrique,  En- 
fin on  a  fait  un  cavalier  d*un  navigateur ,  Ôc  au  lieu  d  ua 
vaiffeau  on  lui  donne  un  cheval  pour  un  voyage  maritime. 

Pour  moi ,  je  penfe  d  abord  que  le  féjour  des  Gorgones 
n  étoit  pas  auffi  éloigné  de  la  Grèce ,  qu'on  le  penfe  com- 
munément. Pour  le  prouver  il  eft  néceflaire  de  convenir, 
i^*  Que  du  temps  de  Perfée  la  navigation  n'étoit  pas  en- 
core beaucoup  perfetlionnée  dans  la  Grèce  i  qu'il  étoît  dif- 
ficile d  entreprendre  des  voyages  de  long  cours  ;  6c  qu*enfiii 
l'Océan  étoit  regardé  comme  une  mer  inacceffîble.  Hercule 
même ,  le  plus  grand  Héros  de  la  Grèce  ,  6c  qui  ne  vécut 
que  long  temps  après  Perfée  ,  borna  fes  conquêtes  aux  ex- 
trémités occidentales  de  la  Méditerranée  ,  où  il  fit  élever 
ces  fameufes  Colomnes  qui  annonçoient  qu'on  ne  pouvoir 
aller  au-delà  ,  Nec  phs  ultra. 

2^.  On  ne  s^éloigne  point  de  la  tradition  »  ni  du  fenti- 
ment  des  meilleurs  Auteurs  ,  en  difant  que  les  Gorgones 
habitoient dans  cette  partie  de  h  Libye,  qui  dans  la  fuite 
fut  appellée  la  Cyrenaïque*  Palephate  ,  qui  pouvoit  l'avoir 
appris  d*Auteurs  qui  ne  fubfiftent  plus  aujourd'hui  ,  aflure 
que  Phorcys  leur  père  étoit  Cyrenéen  5  6c  fi  Homère  parle 
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3u  Fort  qu'il  a  voit  a  Ithaque  9  ce  Prince  pouvoir  fort  bien 
avoir  fait  la  conquête  de  cette  Ifle  ,  qui  n  eft  pas  fou  éloi- 
gnée de  la  côte  d'Afrique  où  il  habitoit, 

3^.  Il  n  eft  pas  difficile  de  fe  perfuader  que  ce  Prince  fei- 
foit  un  commerce  lucratif  avec  fa  flotte ,  &  que  PolydeQe 
Roi  de  Seriphe  y  foit  pour  éloigner  Perfée  ^  dont  il  aimoit 
la  mère,  foit  pour  s'enrichir  des  dépouilles  du  Prince  Li- 
byen, ait  engagé  ce  jeune  Héros  à  entreprendre  une  expé- 
dition où  il  y  avoir  beaucoup  à  gagner ,  &  qu'il  lui  air  don- 
né quelques  vaiiïeaux  pour  aller  pirater  fur  hs  côtes  d'A- 
frique* 

Le  voyage  de  Perfée  ne  fur  pas  donc  fi  difficile  qu*onfe 
Yed  imaginé  :  il  alla  de  llfle  de  Seriphe  for  les  côtes  de  Li- 
bye ,  où  ayant  rencontré  la  fîotte  de  Phorcys ,  il  fe  rendit 
maître  de  quelqu^un  de  fes  vaiffeaux,  &  d'une  partie  defes 
richeiïes-  Que  ces  vaiffeaux  ayent  porté  les  noms  de  Me- 
dufe ,  de  Stheno  &  d  Euryale ,  la  chofe  n  efl  pas  difficile  à 
croire  :  les  vaiffeaux  ont  toujours  eu  des  noms.  Le  dénoue- 
ment d  une  première  fidion  devient  fouvent  la  clefdes  au- 
tres- Ces  vaiffeaux  étoient  chargés ,  comme  Ta  très-bien  re- 
marqué M.  Fourmont>  de  dents  dMlephant ,  de  cornes  de 
poiffons  &  d  yeux  d'Hyènes  ,  que  Phorcys  échangeoit  con- 
tre d'autres  marchandifes  :  voilà  le  myftere  de  cette  denr , 
de  cette  corne  &  de  cet  œil  que  les  Gorgones  fe  prêtoient 
mutuellement  j  c'eft-à-dire ,  que  les  vaiffeaux  arrivés  au  Port 
prenoient  chacun  les  marchandifes  propres  au  lieu  de  leur 
deftination. 

Les  autres  fixions  qui  accompagnent  cette  hiftoire  vont 
fe  développer  d'elles-mêmes»  H  eft  évident  d'abord  que  le 
voyage  de  Perfée  étoir  une  expédition  maritime  ,  &  que 
ceux  qui  ont  regardé  ce  Prince  comme  un  cavalier  qui  avoir 
dompté  le  Pegafe,  fe  font  trompés.  Ainfi  doivent  difparoî- 
tre  les  conjeélures  de  Bochart  &  de  M.  le  Clerc ,  que  nous 
avons  rapportées  plus  haut.  Pour  aller  de  llfle  de  Seriphe 
fur  hs  côtes  de  Libye,  il  falloit  des  vaiffeaux  ,  non  un  che- 
val y  6c  Pegaic  lui-même  étoit  un  vaifTeau  à  voiles  que  Pet- 
fée  epiraena  dans  la  Grèce  ,  après  s'en  être  fervi  à  délivra 
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Andromède  5  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite*  Pîndartf 
qui  eft  le  premier  qui  ait  dit  que  Perfée  monta  fur  le  Pegafef  i 
&  vola  à  travers  la  vafte  étendue  des  airsj  doit  étreregar* 
dé  comme  un  Auteur  bien  moderne  ,  eu  égard  à  l'ancien- 
neté de  cette  fable  i  &  Ovide  qui  la  copié  ,  l*eft  encore da* | 
vantage-  D  ailleurs  on  peut  croire  avec  beaucoup  de  raifon 
que  fous  rallegorie  de  cette  fidion,  ils  ont  voulu  parler  Tua 
ôc  l'autre  d'un  bon  vaiffcau    à   voiles  qui  fendoit  les  eau:c 
avec  une  grande  rapidité  :  volaticus  dicnury  quad  navibmve-* 
;rmr:  Virgile  nomme  élégamment  des  ailes  les  voiles  des 
vaiiïeaux  y  remigio  alarum.  Si  Hefiode  >  &  après  lui  les  au** 
très  Poètes  difent  que  Pegafe  naquit  du  fang  de  Medufe^ 
c'eft  que  Perfée  n  emmena  le  vaifleau  qui  portoit  ce  nom  p 
qu  après  un  rude  combat  où  il   fut   beaucoup  répandu   de 
fang-  11  étoit  dans  un  fens  l'enfant  de  cette  Gorgone ,  parce 
qu'il  étoit  de  la  flotte  de  Phorcys  fon  père.  Lorfqu  Hygin 
ajoute  (i)  que  Neptune  étoit  fon  père  5  on  voit  aflez  qu'il 
a  voulu  dire  quun  fi  beau  vaiffeau  étoit  regardé  comme 
l'ouvrage  du  Dieu  de  la  mer.  Si  Paufanias  dit  que  ce  foc 
Minerve  qui  dompta  le  Pegafe,  on  peut  croire  qu'il  a  voulu 
nous  faire  entendre  qu'il  a  fallu  à  Perfée  une  grande  pru* 
dence  pour  fe  fervir  utilement  d'un  vaiffeau  à  voiles ,  cfont 
lufage  lui  étoit  alors  inconnu  i  car  Dédale  qui  le  premier  fc 
fervit  dans  la  Grèce  de  pareils  vaiffeaux ,  n  etoit  pas  encore 
au  monde.  Enfin  fi ,  fclon  Ovide ,  Perfée  monta  le  Pegale 
pour  fon  expédition  de  Mauritanie  ,on  comprend  aflez  que 
ceft  d'un  vaifleau  ,  non  d'un  cheval  qu'il  a  voulu  parler  :  car 
on  ne  fort  point  d*une  Ifie  >  6c  on  netraverfe  point  les  mers 
à  cheval. 

Mais,  dira-t-on,  Hefiode  raconte  que  dès  que  le  Pegafe 
fut  né  I  il  quitta  la  terre  &  s'envola  vers  le  féjour  des  Im- 
mortels ?  Je  réponds  d  abord ,  que  quand  il  ne  feroit  pas 
poflîble  d  expliquer  toutes  les  circonftances  d*one  fable  fi 
compliquée,  &  en  même  temps  fi  myftérieufe  ,  que  M.  le 
Clerc  a  été  obligé  d'avouer  qu'il  fàudroit  le  fil  d'Aiiadne  pour 
fortir  d'un  tel  labyrinthe,  les  explications  qu  on  vient  de  don- 
ner des  autres  circonftances  ,  n'en  fer  oient  pas  pour  cela 
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tnoîns  vraifemblables  i  mais  celle-là  même  peut  être  ame- 
née à  un  fens  raifonnable ,  en  difant  que  Perféc  de  retour 
dans  la  Grèce  i  pour  remercier  les  Dieux  d  un  fi  heureux 
voyage  >  confacra  la  proue  du  vaifleau  Pegafe  dans  le  Tem- 
ple de  Jupiter,  fuivant  la  coutume  immémoriale  déporter 
dans  les  Temples  de  ces  fortes  d  offrandes.  Que  fi  ce  Tem- 
ple étoit  fur  le  mont  Olympe,  qui  étoit  regardé  comme  le 
Ciel  >  &  le  féjour  des  Dieux  immortels ,  on  n  auroit  rien  à 
défirer  fur  cette  circonftance.  Pour  ce  qui  eft  des  Poètes 
pofterieurs  à  Hefiode ,  qui  ont  prétendu  que  Pegafe  s'en- 
vola fur  le  Parnaffe ,  où  il  fit  fortir  d'un  coup  de  pied  ta 
fontaine  Hippocrend  ôc  devint  fi  fameux  dans  la  fuite  avec 
Apollon  &les  Mufes^  on  peut  croire  que  Perfée  confacra 
aufiî  dans  le  Temple  d'Apollon ,  qui  étoit  fur  cette  monta- 
gne ,  quelqu*autre  partie  cle  fon  vaifTeau. 

La  hardieflfe  avec  Jaquelle  j  entreprends  d  expliquer  tontes 
ces  fidions,  autorifera  le  LeÛeur  à  me  demander  compta 
des  autres ,  &  je  veux  bien  le  fatisfeire  fur  quelques-unes. 
Pourquoi  Ovide,  me  dira-ton,  avance- 1- il  que  du  fang  de 
la  tête  de  Medufe  fortit  le  corail  ?  Je  reponds  que  c'eftpar- 
ce  que  Perfée  en  trouva  dans  les  mers  où  il  voyagea  *  fie 
que  ce  fut  fa  vi£loire  qui  lui  en  facilita  la  pêche  &  le  com- 
merce. Mais  qu'entend  le  même  Pocte ,  en  difant  que  les 
monftres  &  les  ferpens  d'Afrique  fortirent  des  gouttes  de 
iang  que  répandit  la  tête  de  Medufe  ?  C'eft  que  Perfée  trou- 
va  fie  enleva  des  vaifleaox  qui  portoient  les  noms  étranges 
de  quelques  monftres  ,  ou  de  quelques  ferpens.  Si  Hefiode 
dit  que  Phorcys  avoir  cinq  filles  ,  dont  deux  vinrent  au  mon-' 
de  avec  àts  cheveux  blancs ,  fie  furem  pour  cela  nommées 
Grées  {a) ,  ôc  dont  les  trois  autres,  qu'il  nomme  Gorgones  * 
habitoicnt  au-delà  de  l'Océan  >  c'eftque  la  flotte  de  ce  Prin- 
ce étoit  compofée  de  cinq  vaiffeaux  ;  les  deux  premiers , 
comme  plus  vieux ,  ne  s'éloignoienr  pas  du  Port  ;  les  trois 
autres  étoient  deftinés  pour  les  voyages  de  long  cours*  Enfin 
pour  Chryfaor ,  qui  fortit  avec  Pegafe  du  fang  de  Medufe, 
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tenant  une  épée  d*or  à  la  main ,  comme  le  dit  le  même  Poêi 
te  I  j  adopte  volontiers  l'explication  qu  en  a  donnée  M.  Fouï-j 
mond,  qui  le  regarde  comme  un  habile  Ouvrier  qui  travail 
loit  en  or  &  en  y  voire  î  ce  que  l*^^^  <i'ûr ,  qui  lui  fit  dor 
ner  le  nom  de  Chryfaor ,  marque  aflez  i  fon  nom  même  veu| 
dire  un  ouvrier  ai  métaux.  Phorcyss'enfervoit  pour  mettri 
en  œuvre  les  dents  d'éléphant ,  ôc  les  cornes  d  autres  animauj 
que  fes  vaifleaux  lui  portoient,  Oferoit-on  même  hazarder  uneP 
conjedure  au  fujet  de  Fépée  dor,  avec  laquelle  Chryfaot 
vint  au  monde,  &  dire  que  ce  fut  avec  cène  épée  qu'il 
parut  pour  la  première  fois  à  la  Cour  de  Phorcys  ?  Si  le  mê- 
me Poëtedit  queChryfaor  époufa  la  belle  Callirhoé  fille  de 
rOcean^  de  laquelle  il  eut  Geryon  >  c*eft  que  Phorcys  pour 
fixer  un  fi  bon  ouvrier  dans  fes  Erars,  lui  procura  un  parti 
confidérable  :  car  enfin  il  faut  humanifer  ces  fiâions 
croire  qu'on  agifToit  alors  comme  on  agiroit  aujourdhui ei 
pareille  occafion. 

Enfin  qu'a-t-on  voulu  nous  apprendre  lorfquonadit  qu©'' 
la  tête  de  Medufe  convertiflbit  en  pierres  tous  ceux  qui  la 
regardoient  ?  Je  pourrois  repondre  d  abord  >  que  c'eft  une 
fable  morale  par  laquelle  on  a  voulu  marquer  l'étonnement, 
où  étoient  ceux  qui  voyoïent  Perfée  revenir  vitlorieux  d'oij^ 
ne  expédition  Ci  dangereufe.  En  effet  les  grandes  furprife 
(0  Lïv.  des  nous  rendent  immobiles.  Mais  Palephate  (i)  ,indépendam^ 
ment  de  cette  moralité  >  nous  apprend  une  circonflance  qui 

feut  fervir  de  dénouement  à  cette  fable*  Les  habitans  d« 
Ifle  de  Seriphe ,  dit-il  >  voyant  venir  Perfée  avec  la  têt* 
de  Medufe  fur  la  proue  de  fon  vaiffeau  ,  abandonnèrent 
l'ifle  ;  ôc  ce  Héros  étant  entré ,  &  n'y  ayant  trouvé  que- 
des  pierres  &  des  rochers  i  publia  la  métamorphofe  de  cei^ 
lïifulaires.  Bochart,  après  Euftathe,  a  plus  approché  dubu^ 
que  Palephate  >  en  difant  qu'elle  n  eft  fondée  que  fur  féty-- 
niologie  du  nom  de  J'Ifle  de  Seriphe  ,  qui  veut  dire, f/>f^ 
reufe^  ÔC  que  Tacite  pour  cela  nomme  ,non  uneifle,  mais 
un  Rocher ,  faxum  Serjphium.  Que  fi  on  ajoute  à  cette  idée 
que  Perfée  fit  périr  PoIyde£le,  pour  venger  fa  mère  qu'il  avoit 
apparemment  contrainte  de  Tépoufcr  i  quelque  répugnance 


chofes  in- 
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te  quelle  eût  pour  cette  alliance,  6c  écarta,  bu  ôta  la  vie 
à  la  plupart  de  fcs  Courtifans  y  on  n  aura  pas  de  peine  à  con- 
cevoir qu  on  a  pu  écrire  cet  événement  comme  une  vraie 
métamorphofe, 

Lorfqu'Ovide  dit  que  la  tête  de  Medufe  avoir  auflî  pé- 
trifié quelques  plantes  de  Corail  fous  lefqueltes  Perfée  Fa- 
voit  cachée,  avant  que  d entreprendre  la  délivrance  d*An- 
dromede ,  &  les  avoir  rendues  rouges  :  c'eft  une  circonf- 
tance  phyfique  ,  qu'on  pénètre  aifément  lorfqu'on  fçait  que 
le  Corail  eft  une  Plante  molle  dans  la  mer,  qui  fc  durcit  à 
Tair  Ôc  prend  \qs  couleurs  que  nous  lui  voyons* 

Après  la  conquête  que  nous  avons  racontée ,  ce  Héros , 
dit  Ovide,  paffa  par  la  Mauritanie,  où  regnoît  le  fameux 
Atlas.  Ce  Prince  averti  par  un  Oracle  de  fe  donner  de  gar- 
de d'un  fils  de  Jupiter ,  lui  refufa  les  droits  de  rhofpitalitc  ; 
&  Perfée  lui  ayant  montré  la  tète  de  Medufe ,  le  pétrifia  , 
c'eft-à  dire,  le  fit  périr  dans  les  montagnes  qui  portent  fon 
nom  ,  &  enleva  les  pommes  d  or  du  Jardin  des  Hciperides , 
qui  étoit  gardé  par  un  dragon  que  Junon  leur  avoir  donné. 

Plufieurs  Auteurs  fe  font  appliqués  à  rechercher  dans  les 
defcrîptions  des  Anciens ,  où  étorent  les  Jardins  des  Hef* 
perides  >  &  chacun  a  cru  en  trouver  la  véritable  fituation, 
Rudbeck  s'eft  imaginé  qu'ils  étoient  près  de  la  mer  Balti- 
que, D'autres  les  ont  placés  dans  le  fond  de  TAfrique ,  ôc 
&  au-delà  desllles  du  Cap-vert,  Saumaifea  crû  quils  étoient 
près  du  Détroit  de  Gibraltar  Mais  il  y  a  plus  d  apparence 
que  c'étoit  dans  cette  partie  de  TAfrique ,  qu'on  nomme  la 
Mauritanie  Tingitane  ^  entre  fOcean  &  rextrêmité  du  mont 
Adas  1  qui  eft  à  prefent  le  Royaume  de  Maroc  :  c'eft  le  fen- 
timent  le  plus  conforme  à  Fautorité  des  Anciens  ,  Ôc  la  beau- 
té du  pays  confirme  cette  con}e£ture  ;  le  nom  même  d'Hef- 
perides  qu'on  donné  à  ces  Jardins ,  marque  qu'ils  étoient 
près  du  lieu  où  Ton  croyoir  que  le  Soleil  alloit  tous  les  foirs 
le  coucher,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs.  Heliodedans 
la  defcription  qui!  fait  de  ces  Jardins,  ne  laifie  aucun  lieu 
de  douter  de  cette  conjeûure.  Allai ,  dit  cet  ancien  Poè- 
te (i),  foutient  le  Ciel  aux  extrémités  de  la  terre,  près  du 
pays  des  Hefperides,  P  ij 
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Qae  n  on  me  demande  pourquoi  les  Poètes  ont  dit  que 
ces  Jardins  étoient  gardés  par  un  dragon,  je  reponds  avec 
Solin  >  que  c  eft  parce  que  la  mer  fait  dans  cette  extrémité 
de  l'Afrique  differens  tours  &  replis  dans  les  terres  ,  dont 
rinegalité  à^^  côtes  rend  affez  témoignage  {à).  Pour  les  Pom- 
mes d'or,  c'étoient  ou  des  oranges  &  des  citrons,  dont  le  pays 
abonde ,  ou  félon  quelques  Anciens  >  des  brebis  dont  la  toi* 
fon  étoit  extrêmement  riche  (i).  Mais  ii  eft  inutile  des'é^ 
tendre  davantage  fur  la  recherche  d  une  chofe  qui  ell  plutôt 
le  fruit  de  Fimagination  des  Poètes  ,  que  celui  d  une  def- 
crîption  exa£le  de  cette  partie  de  l'Afrique,  qu  ils  ne  coiv 
noiflToient  que  par  la  relation  d'Hannon ,  à  laquelle  ils  ont 
mêlé  tant  de  làbles  ;  ce  qui  a  porté  Pline  à  appeller  le  Mont^- 
AÛzSymomemfabuloJiffnntim  {&). 

Les  Poètes  qui  ont  fuivi  Thiftoire  de  ce  Héros ,  racon- 
tent qu'après  Favanture  d*Atlas ,  il  pénétra  jufques  dans  TE- 
thiopie ,  ou  il  délivra  Andromède  »  fille  de  Cephée  &  de 
Cafliopée ,  du  monftre  auquel  elle  étoit  expofée ,  fépoufa 
6c  remmena  dans  la  Grèce.  Ce  trait  d*hiftoire,  (  car  il  eft 
vrai  que  Perfée  époufa  Andromède  ,  &  en  eut  plufieuts  en- 
fans  )  fe  trouve  mêlé  avec  des  fitlions  qu'il  faut  rapporter^ 
avant  que  de  les  réduire  à  TexaQe  vérité. 

Ovide  qui  a  décrit  fort  au  long  cette  fable  (2) ,  dit  que 
Caffiopéemcre  d'Andromède,  ayant  voulu  égaler  fa  beauté 
à  celle  des  Néréides,  les  avoit  irritées  ;  &  que  leur  cour^ 
roux  fe  faifant  fentir  dans  le  pays>  on  fut  obligé  d'aller  con- 
fulter  rOracle  d'Ammon  ,  &  que  ce  Dieu  avoit  répondu 
que  pour  appaifer  ces  DéeflTes  Andromède  devoir  être  ex- 
pofée à  un  monftre  marin  :  ce  Poète  traite  d'injufte  cet  Ora- 
cle (r). 

Il  rétoit  en  effet  ;  car  pourquoi  punir  fi  cruellement  la 
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B!Ac  de  la  vanité  de  la  mère  ?  Cependant  la  jeune  Princefle , 
ajoute  le  même  Poëte  ^  fut  expofée  fur  un  rocher  >  &  le  mon- 
lire  qui  fortit  de  la  mer  étoit  prêt  à  la  dévorer  >  lorfque  Per- 
fée  monté  fur  Pegafe ,  Fapperçut  du  milieu  des  airs ,  vint  à 
fonfecours,  tua  le  monftre,  brifa  les  chaînes  d'Andromè- 
de, &  la  rendit  à  fes  parens  témoins  de  ce  fpedacle*  Com- 
me elle  devoir  être  la  récompenfe  de  celui  qui  la  délivre- 
roit,  PerféeTépoufa  :  mais  pendant  qu*on  céîebroit  la  cé- 
rémonie du  mariage,  Phinée  >  neveu  de  Caffiopce  ,  à  qui 
Andromède  avoir  été  promife  ,  entra  dans  la  falle  du  feftin 
avec  une  fuite  de  gens  armés ,  6c  commen<ja  un  combat 
ttès-fanglant ,  &  qui  auroit  fans  doute  été  fonefte  à  Perfée 
accablé  par  le  nombre,  s'il  navoit  eu  recours  a  la  tête  de 
Medufe  ,  dont  la  vue  pétrifia  Phinée  &  fes  compagnons. 

On  voit  bien  que  le  fond  de  cette  narration  d'Ovide  eft 
hiftorique >  mais  que  pour  lorner,  il  a  emprunté  le  fecours 
de  la  fittion.  Girard  VolFius  (ij  qui  a  voulu  en  pénétrer  le  (i)i>eOnV. 
myfter€  ,  dit  qu'Andromède  avoit  été  fiancée  à  un  Corfairc  ^  j^to^^uâ, 
fier  &   brutal   qui  incommodoit  par  fes  courfes  les  côtes  '** 
d*Ethiopie  ,   à  condition  qu'il  ne  troubleroit  plus  le  com- 
merce ï  Perfée,  qui  arriva  en  ce  temps-là  chez  Cephéeavec 
fa  petite  flotte,  lui  ayant  donné  la  chaffe,  letua  &  époufa 
Andromède,  Peur-être  que  dans  les  épithalames  qui  rurenc 
faits  à  J  occafion  de  fon  mariage ,  on  repréfenta  le  Corfaire 
comme  un  monftre  dont  Andromède  avoit  été  délivrée  par 
la  valeur  de  Perfée, 

Il  y  a  des  Mythologues  qui  prétendent  que  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  la  fidion ,  c'eft  que  le  vailTeau  avec  lequel  leCor- 
ûire,  dont  nous  venons  de  parler,  ravageoit  les  côtes  d'E-  ^ 

thiopie  ,  s'appelloit  ia  Baleine ,  &  en  ponoit  la  repréfenta- 
tion  fur  fa  proue  .  Cette  opinion  ne  manque  pas  de  vrai- 
femblance  ;  ce  vaifleau  pouvoit  s'appeller  la  Baleine ,  corn- 
me  celui  de  Perfée  lui  même  fe  nommoit  le  Pegafe- 

Je  fuis  perfuadé  quil  ne  faut  pas  aller  chercher  TEthio- 
pie,  dont  parle  Ovide,  dans  le  fond  de  l'Afirique  ,  Perfée 
n'y  pénétra  jamais.  Ce  Prince  ,  au  fortir  de  llfle  de  Seri- 
ghe,  alla  fur  les  côtes  de  Libye,  qui  nen  font  pas  fort  éloi- 
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gnées,  &  delà  au  pays  on  regnoit  le  père  d'Andromède.  If 
n'cft  pas  douteux  que  les  Anciens  ayent  connu  deux  Ethio- 
pies  î  celle  qui  cft  au  midi  de  TEgypte ,  6c  une  autre  qu'ils 
croyoicnt  être  dans  l'Alie  i  c'eft  de  celle-ci  qu'il  s'agit  dans 
Thiftoirc  d* Andromède.  Ses  bornes  ne  font  pas  déterminées 
dans  les  Auteurs  ?  mais  rien  ne  nous  empêche  de  croire 
qu'elle  commenijoit  fur  Jes  côtes  d'Afie  ;  6c  comme  faî  des 
preuves  affez  fortes  pour  dire  que  l'avanture  dont  il  eft  que-* 
ftion,  fe  pafla  aux  environs  de  Joppé,  aujourd'hui  Japha> 
fiir  les  côtes  de  la  Pheniciei  ou  plutôt  de  la  Paleftine ,  c  eft- 
là  qu'il  faut  chercher  l'Ethiopie  dont  parle  Ovide ,  6c  y  pla- 
cer ta  fcéne  de  cet  événement,  ou  convenir  que  ce  Foëtc 
s'eft  trompé  ,  en  faifant  traverfer  FEthiopicà  Perfée. 

Des  côtes  de  Libye,  où  il  étoit  alors,  iJ  ne  lui  fur  pas 
difficile  d'aller  fur  celles  de  la  Paleftine  >  ôc  on  peut  même 
fuppofer  d'autant  plus  vraifemblablement  qu^il  avoit  oui  par- 
ler de  l'Oracle  a  Ammon  ,  qui  ordonnoit  d'expofer  une 
jeune  Princefle  à  un  monftre  qui  devoir  la  dévorer  ;  puifque 
cet  Oracle  étoit  dans  la  Libye  où  il  étoit  alors.  L  amour 
dé  la  gloire  le  porta  à  tenter  Tavanture,  ôcilfit  voile  de  ce 
côté  de  Joppe,  Il  eft  inutile  d  abord  d'examiner  fi  vérita* 
blement  quelque  monftre  ravageoit  le  pays  j  ouft  c'étoit  quel- 
que ennemi  de  Cephée,  Il  fuffit  de  fçavoir  que  la  jeune 
Princeffe  devoir  être  la  récompenfe  de  celui  qui  la  délivrc- 
roit  :  mon  objet  principal  eft  de  prouver  que  les  côtes  de 
Phenicie^  ôc  non  TEthiopie,  furent  le  théâtre  où  fe  paflk 
cette  fcene. 

J'ai  d'abord,  pour  le  prouver  i  Tautorité  de  Jofeph  (i), 
qui  dit  qu'on  croyoit  que  cette  avanture  étoit  arrivée  près 
de  la  ville  de  Joppé  ,  où  Ton  voyoir  encore  fur  un  rocher 
les  marques  At$  chaînes  avec  lefquelles  la  belle  Andromè- 
de avoit  été  attachée.  11  eft  vrai  que  cet  Hiftorien  ajoute  » 
que  peut-être  on  y  avoir  gravé  ces  marques ,  pour  le  faire 
croire;  mais  il  eft  toujours  vrai  dédire  que  c'étoit  une  an- 
cienne tradition  de  Joppé.  Strabon  ta)  dit  la  même  chofe  en 
deux  endroirs  de  fa  Géographie  î  &  cet  Auteur  parlanr  de 
TEthiopie  ,  foutient  qu  on  ne  manquoit  pas  d'Auteurs  qui  la 
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plaçoient  fur  les  côtes  de  Phenicie,  ajoutant  que  c  étoit  près 
de  la  ville  que  ;e  viens  de  nommer,  qu étoit  arrivée  Tavan- 
ture  d'Andromède  ,  félon  ces  mêmes  Auteurs  ,  ajoute  ce 
fçavant  Auteur ,  qui  navançoient  pas  ce  qu'ils  difoient  furfE- 
thiopie,  par  ignorance  de  la  Géographie,  mais  feulement  à 
loccaflon  de  la  Fable  dont  il  eft  queftion- 

Ce  que  rapporte  Pline  (i) ,  prouve  encore  bien  plus  que  (,)Liy^^^ 
cette  tradition  de  Joppé  n  étoit  pas  fans  fondement.  «  Seau-  c,  5- 
»  rus,  dit- il  I  apporta  de  Joppé  à  Rome^  pendant  fon  Edi- 
lité  ,  les  os  du  monftre  qui  devoit  dévorer  Andromède  (a)r 
Bcllua  y  cm  dicebatur  expojita  fkijfe  Andromeda  ^  ojfa  Roma  ap^ 
portata ,  ex  oppido  Jtid^^  Jappe ,  ojîendft  inter  reliqua  miracu^ 
la ,  in  jEdtlitaîe  faa  M*  Scaurus  ,  longimdme  fedum  40.  altitu^ 
ne  cojîarum  îndîcos  Elephamos  excédent e^  Spina  craffitudine  fip 
quipedali.  Solin  fon  copifte,  dit  la  même  chofe  ,  ne  difïe- 
lant  de  lui  que  dans  lepaifreur  de  la  peau  de  Tépine  de  ce 
monftre  qu'il  dit  avoir  été,  non  d'un  pied  &  demi  ,  mais 
d*un  demi  pied.  Pomponius  Mêla  (2)  a  quelque  chofe  d'en-     (1)  De  riru 
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core  plus  particulier,  «  Joppé,  dit* il,  eft  une  ville  qu'on  croit  ^*"^sJ 
»  bâtie  avant  le  Déluge  :  ceux  qui  f  habitent  afTùrent  que  Ce- 
»  phée  y  a  régné,  fondés  fur  ce  qu  on  trouve  encore  fur  d  an- 
•>  ciens  Autels ,  le  nom  &  la  qualité  de  ce  Prince ,  &  de 
»fon  frère  Phinée  (b).  Pour  ce  qui  regarde  la  fable ,  tant  chan* 
m  téc  par  les  Poètes,  de  la  délivrance  d* Andromède  par  Per- 
»  fée  I  ils  en  ont  la  preuve  dans  \ts  os  du  monflre  qui  alloit 
»  la  dévorer,&  qu'ils  font  voir  avec  beaucoup  d'oftentation  (è), 

Paufanias(3)  rapporte  la  même  tradition»  lorfque parlant  (r)inMaC 
de  la  différente  couleur  des  eaux,  il  dit  que  près  de  Joppé  <^-*^ 
il  y  avoir  une  fontaine  ,  dont  feau  étoit  rouge  comme  du 
fang ,  &  que  les  gens  du  lieu  difoient  que  Perfée  s^étant  en- 
lànglanté  en  tuant  le  monftre  marin  auquel  on  avoir  expofé 
la  fille  de  Cephée  j  il  jCe  lava  dans  cette  fontaine  ,  &  que 
c'eft  ce  qui  en  avoit  rougi  reau* 


(4}Mcla  s*éloigae  ici  du  fentîmcnt  des 
autres  Attciens  qui  croyoient  que  Pbînée 
lÉtoit  neveu  frère  de  Caffiopce ,  femme 
jieCepbée. 

(b)  Bft  Jopfe  *anie  Dtîuvium ,  ta  ferunt 
êêndita,  uti  Ctfhca  ngf^f  fo/ignoaçça- 


it  affirmant  >  qucd  titulum  tjus  ^frmrifque 
Phin^i  ,  veterer  quéedam  artt  cum  religions 
fiurima  rettttent.  Quinetiam  rei  ctleWifatf 
tatmimbusÔ' fabiUiS  fcrvat^qm  à  Perfeit 
AndrutnedatClarum  Vçfligium ,  béitmmàr 
finit  ojfa  immania  ^Jicmanr» 
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Voilà  donc ,  fui  van  t  Jofeph  &  Strabon ,  des  marques  det-- 
chaînes  d'Andromède  fur  un  rocher  près  de  Joppé:  fuivant 
Mêla ,  les  os  du  monftre  confervés  dans  certc  viile  ;  ces 
mêmes  os  tranfportés  à  Rome ,  fuivant  Pline,  fous  TEdilité  de 
Scaurus ,  &  la  mefure  de  ces  os ,  &  celle  de  répaifl'eur  de  U 
peau  du  monftre,  fuivant  lemcme  Auteur  &  fon  Copifte  Soiin» 
Ainfi  rien  ne  nous  empêche  de  croire  qu^  fous  le  règne  de 
Cephée  il  parut  un  monftre  marin  près  des  côtes  de  Joppéf 
qui  renverfoit  les  Barques>  &  troubloit  le  commerce;  &  que 
rOracle  confulté  il  répondit  qu^il  felloit  lui  expofer  Andro- 
mède. Ce  n'eft  pas  là  la  première  fois  que  les  Oracles  ont 
ordonné  de  pareilles  Viclimes  :  de  quoi  n  eft  pas  capable  la 
(uperftition!  PourTexiftence  du  monftre  j  outre  que  miftoi- 
re  ancienne  eft  remplie  de  pareils  prodigeSi  Favanture  de 
Jonas  eft  une  preuve  qu'il  y  avoir  fur  cette  côre  des  poif* 
fons  monftrueux  par  leur  grandeur  6c  par  leur  voracité  ;  car 
on  peut  conferver  toute  la  croyance  qu'on  doit  au  récit  de 
THiftorien  facré  ,  fans  multiplier  gratuitement  les  miracles, 
ni  faire  venir  de  loin  le  gros  poiffon  qui  engloutit  le  Prophè- 
te j  quoiqu'on  reconnoiïfe  dans  cet  événement  la  punitioa 
que  Dieu  voulut  drer  de  fa  défob  éiflance. 

Ccft  donc  fur  les  côtes  de  Phenicie  ^  ou  pour  palcr  plus 
jufte  fur  celles  de  la  Paleftine,  qu'arriva  Tavanture  de  Perfée 
&  d'Andromède  ;&  fi  on  nétoit  pas  frappé  des  raifons  que 
je  viens  de  rapporter,  voici  une  preuve  qui,  je  crois,  na  pas 
encore  été  employée,  6c  qui  fert  beaucoup  à  la  prouver.  Je 
la  tire  cette  preuve ,  de  la  defcription  que  rait  Ovide  du  com- 
bat de  Phinée  contre  Perfée  fon  rival.  Le  Poète  nomme  plu« 
fleurs  perfonnages  ,  qu'on  ne  croira  pas  aifément  s'être  trou- 
vés dans  le  lieu  où  Ton  a  crû  quétoit  arrivée  cette  avanturej 
mais  qui  comme  plus  voifins  des  côtes  de  Syrie,  auront  pu 
urendre  les  armes  pour  Phinée.  Le  premier  à  qui  Perfée  ota 
la  vie  dans  ce  combat ,  eft  le  jeune  Athis ,  que  la  Nyniphe 
Limniate  avoit  mis  au  monde  dans  les  antres  voifms  du  Gan- 
ge i  ou  plutôt  dans  une  ville  de  Syrie,  que  Ptolemée  nom- 
me aUç  ,  fie  qui  étoit  le  nom  patronimique  de  ce  jeune  hom* 
me*  Celui  qui  venge  ceue  mort  eft  appelle  par  le  Pocte , 

Lycabas  t 
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Lycabas  originaire  d'AfTyrie  ^  AJfyrim  Lycabas  y  pays  voiftt 
delà  Paleftine.  Ovide  nomme  enfuite  Phorbas  ;  de  la  ville  de 
Syenne  dans  ia  haute  Egypte,  &  le  Libyen  Amphimedon  : 
puis  Polydemon  qui  delcendoit  des  Semiramis  Reine  des 
Aflyriens;  &  Halcionéei  à  qui  il  donne  Tépithete  de  Bac^ 
trius  j  ou  f  comme  portent  quelques  Manufcrits,  Barcdem  >  & 
qui  étoit  venu  de  Èarce  $  ville  de  la  Cyrenaïde  >  Céladon  9 
originaire  de  Mendès  dans  la  bafle  Egypte ,  ou  plutôt  de  la 
ville  de  Myndès  dans  la  Syrie  >  car  il  y  a  des  manufcrits  dans 
lefquels  on  lit  Mynâeftm  Céladon  ,  au  lieu  de  Mendefmsi  Af- 
trius ,  dont  la  mete  étoit  de  la  Paleftine  même  ,  maire  Pa^ 
UJimai  Molphée,  à  qui  il  donne  l'épithete  de  Chaonius  ^ 
c  eft*à-dire ,  qui  tiroit  fon  origine  des  Chaoniens  ,  peuples 
voifins  de  l'Arabie,  félon  Pline  (a)  ;  Ethemon  Nabatheen  ou 
Arabe ;Nilée,  qui  fe  vantoit  d'avoir  le  Nil  pour  père;  qui 
figemtum  feptemplice  Ntlo ,  ememitm  erat ,  c*eft-  à  -  dire ,  qui 
étoit  né  en  Egypte  aux  environs  de  ce  Fleuve  ;  enfin  Afthya- 
gès ,  dont  le  nom  paroît  AfTyrien. 

On  voit  par  ce  détail,  que  tous  ces  chefs  ,  ou  Ci  on  veut, 
tous  ces  foldats  de  larmée  de  Phinée,  venoient  de  Pays-* 
affez  voifins  du  lieu  où  je  place  la  fcene  de  cet  événement  i 
ce  qui  prouve  que  c'eft  près  de  Joppé  que  fe  donna  le  com- 
bat entre  Perfée  &  Phinée  Ce  pays  étoit  alors  en  commer- 
ce avec  la  Grèce,  qui  en  avoit  reçu  plufieurs  Colonies  j  6c 
il  fiit  facile  à  Perfée  d'y  aller  au  fortir  de  la  Libye. 

Il  réfulte  donc  de  tout  ce  que  je  viens  de  dircj  que  Per- 
fée ne  doit  point  être  regardé  comme  un  Cavalier,  qui  mon- 
té fur  Pegafe  fir  tant  de  belles  actions  ;  mais  comme  un  chef 
d'Efcadre  ,  qui  fit  quelques  expéditions  maritimes  ;  d  abord 
fur  les  Vaiffeaux  à  rames  qu*il  avoit  emmenés  de  Seriphe , 
puis  fur  les  Vaiffeaux  à  voiles  qu  il  enleva  (ur  les  côtes  de 
Libye. 

Notre  Héros  après  cette  expedirion  emmena  fon  époufe  à  * 
Seriphe  ,  ou  ayant  fait  périr  Polydefte  ,  il   s'en  alla  avec  ' 
elle  &  fa  mère  dans  la  Grèce ,  où  il  fit  mourir  Prœtos  ,  qui 
peu  content  de  fon  partage  j  qui  étoit  la  ville  de  Tyrinthe,  ^ 
Mydée,  &  toute  la  côte  de  l'Argolide ,  avoit  détrôné  Acrife. 
Tome  III  Q 
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Fcrfée  rétablit  fon  grandrpcre  d^ns  fes  Euts  i  mais  ayant  voul 
lu  Êorc  voit  Ibn  adrefle  au  j[eu  du  Palet ,  il  le  tua  malhcureu- 
(0  la  Co-  fetti^ï^^  •  voici  de  quelle  manicrç  Paufanias  (i)  raconte  cet  évo^ 
fkth.  cernent*  ; 

.  Acrife  ayant  apptis  que  Perlée  nétok  pas  Ioid  d^Argos* 
&fj;achant  la  réputation  qu'U  s'étoit  feite  par  beaucoup  de 
belles  a<Sions>  ne  put  réfifter  à  i* envie  de  voir  ce  jeune  Hé- 
ros ,  &  fe  rendit  à  Lariffe ,  fur  le  Fleuve  Penée.    Perfée  de 
fon  côté  plein  d'impatience  d'enibraffer  fon  ayeul,  &  de  ga- 
gner fon  amitié,  net nianqua  pas  de  venir  à  Lariffe*  L^Pcrféc 
voulut  faite  preuve  de  fon  adtcffe;  mais  k  malheur  voulue j 
quayanc  jette  fon  palet  de  toute  fa  fwce ,  il  aaeignit  Acrife ^| 
qui  frappé  de  cç  foup  mourut  auffi-tot.  Ainii  fe  tnouva  zo 
eopiplie  laprédtdion  qui  lui  avoir  été  taice  ,  fans  que  la  cruau- 
té qu  il  avoit  exencée  cowre  fa  fille  &  fon  petit-fils  ,  len  pût' 
garantir.  Perfée  s'étant  rendu  à  Argos  ^  &  fe  reprochant  uHj 
parricide  qu  il  n  avoic  pourtant  comtnis  que  par  mégarde  0  * 
engagea  Megapente  >  fils  dePrœtus,  à  changer  dcRoyau-J 
me  avec  lui ,  Ôc  il  alla  bâdr  Mycenes  qui  devint  k  capitale 
de  fes  Etats. 

J'ai  parlé  de  k%  fucceffeurs  dans  THiftoitc  des  Rois  d*Ar*v] 
gos ,  ôc  je  n  aï  rien  ici  à  y  ajouter  :  car  pour  ce  qui  regarda] 
le  renips  auquel  il  vivoit,  jen  ferai  un  Clupirre  particulier  ^î 
à  la  fuite  de  THiftoire  de  Bellorophon*  Comme  de  fon  vivant  j 
notre  Héros  avoir  favorifé  les  belles  Lettres  >  &  fait  bâtir  une;] 
Académie  for  le  mont  HelLcon  i  &  quil  étolt  d'ailleursJlIuf- 1 
tre  par  ks  beaux  exploits  ,  on  leleva  jufquau  Ciel, dans  lest] 
Pan^yriqucs  quon  fit  à  fon  honneur,  &  on  en  fit  un  Dc!-»| 
mi-Dieu.  On  forma  même  de  ce  Prince  ôt  de  toute  la  fa^J 
mille  de  fa  femme  ^  les  conftellations  qu'on  nomme  la  CalTio-ll 
pée,  TAndromede  &  Perfée:  il  n*y  eut  pas  jufquau  Monftre 
qu  on  difoit  qu'il  avoit  tué  ,  qui  ne  fut  placé  dans  le  Ciel,  oiiL 
ÎL  forma  le  figne  de  la  Baleine.  On  mêla  dans  le  récit  de  fes 
aâions  tou^  le  furnacurel  dont  on  put  savifer  ;  &  comme  il 
avoit  fait  toutes  ces  conquêtes  &  ces  voyages  avec  autant  de 
bonheur  que  de  fagcfle  1  &  avec  une  rapidité  infinie  ,  on  pu- 
blia que  les  Dieux  lui  avoient  prcté  leurs  armes.»  Mercure  fes 
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Ailes  ôcfes  talonnieres ,  pour  marquer  la  légçreté  de  fes  cour- 
fesiPluton  ^  fon  cafque,  fymboJe  de  ià  pjcudence  &  de  fa 
politique ,  qui  lui  faifoit  cacher  tous  fes  defleins  fous  un  fecret 
impénétrable  i  Pallas  fon  bouclier  ,  pour  marquer  le  bou- 
Jieur  qui  Taccoaipagnoit  toujours. 

Paufanias  dit  (  i)  que  ce  Prince  étoit  lionoté  <;omme  un  Hé- 
ros à  Argos,  &  encore  plus  dans  l'Ule  de  Seriphe  &  à  Athè- 
nes ,  où  il  avoir  un  Temple  dans  lequel  étoit  un  Autel  con- 
làcré  à  Di£lys  Ôc  à  Clymene  j  qui  étoient  regardés  comme 
les  Sauveurs  de  ce  Héros.  Ce  Didys,  au  refte  étoit  frère  de 
Polydede,  &  ce  fut  lui  &  fa  femme  Clymene  qui  par  Tordre 
du  Roiavoient  pris  foin  de  fon  éducation,  lorfquU  fut  jette 
par  les  flots  dans  flfle  de  Seriphe, 

On  me  demandera  peut-être  quel  eft  le  fondement  de  la 
Fable  qui  dit  que  les  filles  de  PrœtuSi  dont  nous  venons  de 
parler,  fe  croyoient  changées  en  Vaches,  &  courant  à  tra- 
vers les  campagnes  pour  empêcher  qu'on  ne  les  mît  à  la  char- 
rue, les  faifoient  retentir deleurs  mugiflTemens ,  commeVirgilc 
nous  l'apprend  {a).  On  croit  qu*en  effet  elles  devinrent  inf en- 
fées  ,  &  que  leur  folie  étoit  de  croire  qu  elles  éroient  des  va- 
ches ;  Melampe  les  guérit  &  en  époufa  une  >  6c  fon  firerc 
Biance  l'autre  ;  c'étoient  leurs  confines ,  car  Prœtus  éroit  leur 
oncle  materneL  Ils  eurent  dans  la  fuite  une  partie  du  Royau- 
me dArgos  ,  de  Megapente  leur  beau -frère  ,  en  re'com- 
penfe  de  cefervice  >  6c  c'eft  par  -là  que  Talaûs,  Adcaflc 
6c  Tydée  gendre  de  celui  -  ci  >  curent  part  au  Royaume 
d'Argos,  N*oublions  pas  de  dire  qu'on  attribua  le  malheur 
d^  ces  filles  à  la  vengeance  de  Junon,  quelles  avoient  ou- 
tragée en  égalant  leur  beauté  à  la  fienner  ce  qui  étoit  un 
crime  que  les  Dieux  nepardonnoient  pas  i  mais  toutes  fi£lions 
à  part ,  il  y  a  apparence  que  ce  genre  de  folie  étoit  caufé  par 
<}uelque  maladie ,  où  rimagination  avoit  beaucoup  de  part , 
comme  nous  en  voyons  de  feniblabies  dans  le^  bypocondria- 


(a)  Frœtidef  impîtrunt  fdfis  muginhus  agros  ; 
Ai  non  tam  turf  a  fecudunt  ramen  uila  feinta  e0 
Concséinis ,  quamvu  coHo  timui^ct  aratrum , 
Bt  Jtgpè  m  iMé  quoMit  4:onma  frmfs*  EgL  4» 
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ques ,  qui  croient  reflembler  à  plufieurs  fortes  d'animaux.  Aui- 
fi  Melampe  employa-t-il  à  leurs  guérifon  de  relleborc  noir; 
(r;i(tCo-  appelle  depuis  de  fon  nom  ,  Melampoàion.  Paufanias  dit  (*) 
"**  qu  elles  furent  guéries  à  Sicyone  dans  la  Place  publique,  Ôc 

que  Prœtus ,  leur  père ,  fit  bâtir  en  cet  endroit  un  Temple  dé- 
dié à  la  Perfuafian  ,  preuve  que  les  difcours  de  Melampe  &c 
de  fon  frère  a  voient  eu  au  moins  autant  de  part  à  la  guérifon 
de  ces  filles ,  que  les  remèdes  qu  ils  leur  donnèrent. 

Selon  Paufanias,  ces  filles  ne  furent  pas  feules  atraquées^ 
de  cette  maladie  j  cet  Auteur  la  donne  aux  autres  femmes 
d'Argos,  &  leur  folie  croit ^de  courir  les  champs. 

On  peut,  voir  d'un  coup  d'oeil  la  pofterité  ae  Perféedana 
cet  Arbre  généalogique. 


POSTERITE    DE    PERSEE. 


f  ALCFE  époufa  HIPPOMONBfiUer  AMPHITRYON^ 

de  MENOECE'E.  1  AN  AXO  ,  femine   d'Utâsyan. 

MNESTOl  HJPPOTOF  ^     TAPHIUS  ,  qm  f     PTf  EELAS ,  que  Nep^  j 
époufa  Lifys  Jcut  deNcptu-^baut  la  ville  deTa-Jtune  ion  ayeul  rendit  im- 
lîtledc  Pe-      One.  phuscaCcphalome."^  mortel. 

ELECTRYON  ,po  u-  çNeuffils  outre 

fa  Aoaxo  fa  nièce ,  de  5  ALCMENE»  qui  \  Teicemple  de  fa  mère  cpoufà  fon  onde^  < 

laquelle  il  eut  i  AMPHITRYON- 


PERSFE, 
fils  de  Danac 
fit  de    Jupiter 
délivra  AN- 
DROMEDE 3     ^^  ^"f  ^^^^  ^^  Medée  ^  LîCYMNIUStué  par  tnépnTe  par  Tlepolerne  ^%  d*Her- 
iille  de  Ce-     1  «^  fils ,  nommé  -?  cule  :  fon  fils  avoit  été  lue  de  même  par  foû  geadfc 

phce,  Pépou- 
ia  &  en  eut/jTc 
ils  6t  une  fiiie. 


(,  Amphitryon, 

STENELUS  époufa  f  ElTRYSTHET  qu'Hercule  fcrvît,  &  en  qui  finît  [a  pofterï«é 
NICIPPE  fille    de   )  de  Perfce,  de  forte  que  ie  Royaume  de  Mycencs  paiCi 

Pelops  Roi  dTlide»)  auxPelûpiJcs, 
de  laquelle  il  eut        ^ 

HEL  AS  »  dont  on  ne  coanoit  point  la  poAerîcé. 

PERSES  quil  laiiU  chez  Cephée  fon  beau-pere*  EcsPcrfcs  prctendoicnt  enctrc  i 

defccndus. 
GOROOPHONE  époufa  Perieres  Pua  des  defcendaos  de  DeucaliocL 
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CHAPITRE        VL 

Hifloire  de  Bellerophon. 

BEllèrophon  qui  félon  Homère  (i)  éroît  fils  cie  (0 
Glaucus,  Roi  d'Ephire  ou  de  Corinthe,  &  petit-fils  **^*^* 
de  Sifyphe  ,  s  appelioit  Hipponoùs  i  mais  ayant  tué  fon  frè- 
re ,  ou  quelque  perfonne  confidérable  de  Corinthe ,  qui  fé- 
lon quelques  Auteurs  s  appelioit  Bel/er  ^  on  lui  donna  le  nom 
de  Belkrophorjy  comme  qui  diroit  Meurtrier  de  Bélier  ^  &  il 
fiit  obligé  de  Ce  retirer  à  Argos  i  où  Prœtus  le  reçut  très- 
bien  ;  mais  la  reine  Stenobée  fa  femme ,  ou  plutôt  Antée  j 
comme  la  nomme  Homère  qui  raconte  cette  fable  fort  au 
long ,  en  étant  devenue  amoureufe  ,  &  layant  trouvé  in- 
fenfible,  elle  lui  fit  un  crime  de  fa  cruauté,  &  laccufa de- 
vant fon  mari  de  lavoir  voulu  féduire*  «  Seigneur,  lui  dit- 
«  elle  (2)  5  il  feut  vous  refoudre ,  ou  à  périr  vous-même ,  ou 
~  à  tuer  Belierophon  >  qui  a  eu  la  folle  préfomption  de  le- 
^  ver  les  yeux  fur  moi ,  &  de  vouloir  me  faire  violence  «, 
Ce  Prince  furpris  d'une  iî  étrange  nouvelle ,  auroit  d  abord 
pris  le  parti  de  le  faire  mourir,  mais  nofant  violer  les  droits 
facrés  ae  l'hofpitalité ,  il  fe  contenta  de  Tenvoyer  chez  fon 
beau-pere  Jobate,  Roi  de  Lycie,  père  de  Stenobée,  en 
le  priant  dans  une  lettre,  dont  Belierophon  fut  lui  même 
le  porteur ,  de  s*en  défaire  (a),  Belierophon  partit ,  continue 
Homère  ,  fous  la  proteftion  des  Dieux  ,  toujours  prorefteurs 
de  1  innocence  ,  &  arriva  heureufement  en  Lycie,  furies  ri- 
ves du  Xanthe  (A).  Jobate  le  reçut  avec  joye,  &  le  régala 
pendant  neuf  Jours  j  &  à  chaque  jour  il  invmoloit  aux  Dieux 


(a)  EuQathe  prétend  que  ces  Lettres  é- 
loîent  des  Tablettes  »  oii  au  lieu  de  Let- 
tres iî  y  a  voit  des  hiéroglyphes  qui  apprc- 
noicm  au  Roi ,  le  crime  du  porteur ,  &  la 
vengeance  qu'il  en  vouloit  prendre  i  c'eiî 
pourquoi  Homère  les  appelle  ^^fturm  , 
j^na*  Quoiqu'il  en  ibit ,  il  a  paiTc  en  pro-  ^ 


verbe  d^^ppeller  des  Lettres  de  BelJero- 
phoïi.  c^l!e=î  qui  contienf:ent  quelque 
chofc  contre  les  intérêts  de  ctxix  qui  les 
ponent  :  voyez  Erafme  dans  Tes  Adages. 
Telles  ctoieni  les  Lettres  d'Urie,  à  qui 
cette  hilloire  reflembJe  aiTez. 
{h)  Homère  a  grand  foin  de  marquet 


(t)  Cban, 


0)  Hîft- 
KCix.  1.  h 
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nuellci  sinfinuent  comme  des  ferpens  dans  les  pUs  les  pîïir 
cachés  de  l'amour  propre,  &  comme  des  chèvres  qui  brou* 
tent  l'herbe ,  détruifenc  fans  refTource  le  repos Ôcla  tranquii* 
lité  de  l'ame. 

Comme  félon  Homère ,  Jobate  obligea  Bellerophon  à 
combattre  les  Solymes ,  les  Amazones  ,  ôc  les  Lyciens  eux- 
mêmes  I  qui  s*étoient  mis  en  embufcade  pour  le  furpren- 
dre  ,  Tzetzès,  fur  lautorité  de  Caryftius,a  crû  qu'on  a  voit 
oompofd  la  Chimère  furie  caraÊtere  de  ces  trois  fortes  d'en* 
nemis  :  les  Solymes  >  gens  courageux  i  font  comparés  aux 
lions  i  les  Amazones,  qui  firent  moins  de  réfiftance,  &  qui 
fc  tenoient  peut-être  fur  des  lieux  efcarpés ,  font  regardées 
comme  des  chèvres  >  &  les  Lyciens  >  cachés  pour  furpren- 
dre  le  Héros  ,  comme  des  ferpens. 

Le  fçavant  Bochart  (i),  qui  avoit  bien  jugé  qu'il  fi'étoic 
pas  vraifemblable  qu  on  eût  compofé  un  manftre  des  trois 
ennemis  que  Bellerophon  défit  en  des  lieux  &  en  des  temps 
diffetens ,  &  qui  fçavoit  qu*Homere  n'avoit  parlé  de  ces  trois 
expéditions,  qu  après  que  ce  Héros  eut  vaincu  la  Chimère  i 
a  recours  à  une  autre  conje£lure ,  qui  pour  être  plus  ingé- 
nieufe ,  n  eft  peut-être  pas  mieux  fondée.  Comme  cet  Au- 
teur croyoit  avoir  trouvé  des  veftiges  de  la  langue  Phéni* 
cienne  dans  plufieurs  parties  de  la  Grèce  &  de  i'Afie  mi- 
neure y  il  prétend  que  par  la  Chimère  on  a  défigné  les  trois 
Chefs  de  l'armée  dts  Solymes ,  Argus ,  Arfalus  &  Trofi-, 
biuSi  dont  les  nonis>  dans  la  langue  des  Phéniciens,  te- 
pondoient  aux  trois  animaux  qui  formoient  le  monftre  :  le 
premier  veut  dire  un  lion ,  le  fécond  un  chevreuil ,  fie  lo 
troifiéme  la  tête  d'un  ferpent  i  ou  >ce  qui  revient  au  même, 
c'étoient  les  trois  Divinités  principales  de  ce  Peuple  ,  dont 
les  noms  étoient  ceux  d^s  animaux  qu'on  portoit  dans  les 
enfcignes  militaires-  Dans  le  premier  bataillon  !e  drapeau 
avoit  un  lion  ,  celui  du  fécond  un  chevreuil ,  fie  celui  du 
troifiéme  un  dragon.  Mais  où  trouvera-t-on  c^s  trois  Divi- 
nités Phéniciennes,  fur lefquelles  toute  l'Antiquité  garde ua 
profond  filence? 

Agatarchide  de  Gnide  (2)  fournit  une  explication  qui  pa-^ 

roît 
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toit  d'abord  très-fpécieufe.  Amifodar  ,  dit-il,  Roi  dune  par- 
tie de  la  Lycie,  avoit  une  femme  nommée  la  Chimère  1 
dont  les  deux  frères  s  appelloient  le  lion  &  le  dragon.  Ces 
deux  Princes  s'étaot  emparés  de  plufieurs  poftes  importansj 
£iifoient  palTer  au  fil  de  Fépée  tous  ceux  qui  tomboient  en- 
tre leurs  mains  >  6c  caufoient  beaucoup  de  ravages  dans  les 
terres  de  leurs  voifins.  Leur  grande  union  avec  leur  fœur  t 
avoit  fait  dire  que  c*étoient  trois  corps  fous  une  même  tê- 
te :  comme  on  Tavoic  publié  de  ces  trob  Princes  d'Epirc 
qu^Hercule  défit  fous  le  nom  du  monftrueux  Geryon.  Jo- 
bâte  incommodé  des  courfes  que  ces  deux  frères  faifoient 
dans  fes  Etats ,  envoya  comte  eux  Bellerophon  qui  en  dé- 
livra le  pays  ,  Ôc  on  dit  à  caufe  de  cela  qu  il  avoit  vaincu 
la  Chimère. 

Homère ,  dans  un  endroit  cité  par  Apollodore ,  pouvoît 
avoir  donné  lieu  à  cette  explication  ^  lorfqu  il  nous  apprend 
que  la  Chimère  avoit  été  élevée  par  Amifodar  i  mais  outre 
que  le  paflage  de  cet  Auteur  ne  fe  trouve  ni  dans  Flliadc 
ni  dans  TOdyATée  f  il  eft  certain  qu'il  n'en  dit  pas  un  mot 
dans  le  livre  6.  ou  il  rapporte  fort  au  long  les  avanturesde 
Bellerophon. 

Ce  fera  donc  en  fuivant  Strabon  ,  Pline ,  Servlus  &  d'au- 
tres anciens  Auteurs ,  que  |e  vais  établir  ce  qu*on  peut  rai- 
fonnablement  penfer  de  cette  fable,  La  partie  de  la  Lycie 
où  regnoit  Jobate,  6c  qui  s'étendoit  le  long  du  fleuve  Xan- 
the  jufqu'à  la  mer,  étoit  remplie  de  montagnes  couvertes 
de  bois  &  de  pâturages.  Le  Cragus  feul  avoit  huitfommets  ; 
fur  un  defquels ,  fuivant  Strabon  >  il  y  avoit  une  ville  qui 
poKoit  le  nom  de  cette  montagne.  Sur  un  autre  fommet  > 
qu'on  nommoit  la  Chimère  j  ainfi  que  le  rapporte  Pline  j 
étoit  un  volcan  qui  ne  s'éteignoit  jamais ,  Flagrat  in  Phafi- 
litide  mons  Chimara^  &  quidem  immortali  àiebm  ac  mêibus 
fiammâ  {i).  Cet  Auteur  ajoute  que  c'étoit  fur  lautorité  de 
Ctelîas  qu'il  parloit  du  volcan  du  mont  Chimère  :  cepen- 
dant dans  Tendrait  de  Ctefias  rapporté  par  Photius  (2),  où  (4)Cod.7 
il  eft  parlé  de  ce  même  volcan  5  on  ne  trouve  point  le  nom 
du  mont  Chimère  ;  lun  des  deux  a  fans  doute  mal  copié  cet 
Ancien. 

Tome  JII.  R 
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Quoiqu'il  en  foit,  ces  montagnes  de  Lycie  9  fuivant  îcf 
mêmes  Écrivains ,  étoient  remplies  delionsi  de  chèvres  fau- 
vages  ôc  de  ferpens  f  qui  caufoient  beaucoup  de  ravages  dans 
le  vallon  6c  les  prairies  qui  s'étendoient  le  long  du  Xanthe 
Jufqua  la  mer  >  &  empêchoient  qu*onny  conduisît  les  trou- 
peaux, Jobate  pour  exercer  la  valeur  du  jeune  Bellerophon, 
dans  un  temps  où  Fheroïline  confiftoit  à  purger  la  terre  pref- 
que  par- tout  couverte  de  forêts  &  de  bêtes  féroces  î  ou  poux 
fatisfaire  fon  gendre  qu  il  craignoit ,  &  qui  lui  demandoit 
la  mort  de  ce  Prince  y  le  chargea  de  cette  difficile  expé- 
dition, Bellerophon  donna  lachaiTe  à  tous  ces  animaux,  en 
nettoya  le  pays  j  ôc  rendit  utiles  les  pâturages  de  ces  mon- 
tagnes ôc  des  plaines  voifin*.  Serviuslur  ce  vers  de  Virgile; 
Tlammtfque  armât  a  Clùmara  |  donne  à  cette  fable  la  même 
explication  que  celle  que  je  viens  de  rapporter  (a).  Je  dois 
ajouter  que  c*étoient  principalement  les  chèvres  de  cette 
montagne  qui  lui  a  voient  fiiu  donner  le  nom  de  Chimère  $ 
puifque  ce  mot  eft  compofé  de  deux  autres  qui  fîgnifient  ^. 
une  chèvre  née  pendant  l^hyver, 

L'hiftoire  d*Hercule  qui  vivoit  à  peu  près  dans  le  temps^ 
de  Bellerophon,  ne  lailTe  gueres  lieu  de  douter  que  cette 
explication  de  la  fable  delà  chimère^  nefoit  la  véritable  Ôc 
la  feule  à  laquelle  il  faille  s  arrêter.  Cette  expedidon  reffem- 
ble  trop  aux  travaux  de  ce  Héros  ,  fur-tout  à  ce  qu'il  fit  pour 
nettoyer  les  marais  de  Lerne,  remplis  de  ferpens  ôcd  autres 
bêtes  venimeufes,  pour  ne  pas  croire  que  la  Chimère  Ôc 
THydre  ont  la  même  origine*  Car ,  encore  une  fois ,  de  pa** 
reils  monftres  ne  fubfifterent  jamais,  ôc  il  en  faut  chercher 
de  réels ,  qui  véritablement  caufoient  dans  ce  temps-là  des 
défordres  parmi  les  troupeaux ,  ôc  même  parmi  les  hommes. 

Ce  fut  fans  doute  après  un  fervice  fi  important  que  Jo- 
bate donna  fa  fille  (i)  en  mariage  à  Bellerophon  \  car  je  ne 
'  crois  pas  qu*il  faille  arranger  les  évenemens  de  la  vie  de  ce 
Hcros,  comme  a  fait  Homère,  qui  conte fes avantures  tout 

(a)  Hevera  mùnt  tjl  Lycia,  cujm  hadit-  |  dam  ,  ima  vtro  momis  firffmihui  fhfuu 
^Mrdacactimcn^  juxfaqmdfunrhones;  j  Hunç  Bdhrofhûnushabitabiîtmftciêy  undê 


I 
I 
I 


» 


(l)ÏA^.6i 
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3e  fuite ,  &  ne  lui  fait  époufer  la  fille  du  Roi  de  Lycie  ; 
qu'après  tous  f«s  combats  ;  puifque  nous  fçavons  que  lorl^ 
qu'il  fit  aux  Solymes  la  guerre  dont  nous  allons  parler ,  il 
avoir  uq  fils  de  cette  Jrinceffe  qui  Ty  fuivir,  &  qui  y  fut 
tué. 

Les  Solymes ,  ennemis  de  Jobate ,  étoient,  félon  Hero- 
dore  (i)  I  des  Peuples  de  Lycie  >  qui  furent  dans  la  fuite  nom- 
més Myliens.  Strabon  qui  n'eft  pas  du  fcntiment  de  cet  an- 
cien  Hiftorien  ,  fe  fert  pour  combattre  fon  opinion  du  pa(^ 
fege  d'Homère^  où  ce  Poète  dit  (2)  que  BeOerophon  par- 
tit de  Lycie  pour  aller  combattre  les  Solymes;  car,  dit-il , 
il  nauroit  pas  parlé  exaÊleincnt,  fi  les  Solymes  avoient  ha- 
bité dans  la  Lycie  même  :  ainfi  ce  fçavanr  Géographe  >  ôc 
Pline  après  Iui|  placent  ces  Peuples  dans  la  Pifidie,  Belle- 
rophon  à  la  tête  des  troupes  de  Jobate  ,  alla  leur  foire  la 
guerre  ,  &  les  vainquit  dans  unjcombat  queGlaucus  dit  dans 
Homère  avoir  été  très-fanglanr*  Ifandre ,  fils  de  notre  He- 
ros,  y  perdit  la  vie ,  &  fut  enterré  aux  environs  du  Méan- 
dre, dans  un  vallon  qui,  félon  Strabon  (3) ,  fe  nommoit  la  0)1.  ij, 
vallée  de  Bellerophon  ,  &  qui  étoit  fans  doute  le  champ  de 
bataille  où  s'étoit  donné  le  combat,  Homère  dit  poétique- 
ment que  le  Dieu  Mars  avoir  oté  la  vie  à  ce  jeune  Prince  ; 
lallegorie  eft  trop  fenfible  pour  n'être  pas  faifie  de  tout  le 
monde. 

Après  la  déÊiite  des  Solymes  ^  Bellerophon  tourna  fes  ar- 
mes contre  les  Amazones,  Je  ne  m'étendrai  pas  beaucoup 
au  fujet  de  ces  Héroïnes  >  dont  les  Anciens  ont  tant  parle. 
Je  dirai  feulement  qu'il  paroît  par  Srrabon  >  qu'elles  a  voient 
quitté  les  bords  du  Fhermodon ,  vers  le  temps  delaguerre 
de  Troye^  &  fait  une  irruption  dans  la  Phrygie  &  les  au- 
très  pays  voifins>  où  Priam  (f)  &  Bellerophon  leur  firent 
la  guerre.  Ces  Amazones  dont  parie  ici  Strabon  ,  font  fans 
doute  celles  contre  lefquelles  Hercule  combattit  $  &  qui , 
félon  Paufanias  (y)  ,  étoient  venues  s'établir  aux  environs 
d'Ephefe^  où  le  Temple  de  Diane  leur  avoir  fervi  d  afyle  : 
ce  pays  étoit  entre  la  Phrygie  où  regnoit  Priam  >  Ôcla  Lycie 
oîi  Bellerophon  venoit  de  s'établir» 

Ri) 


(4)  StraboQ. 
Loc#  ciu 
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Au  retour  de  cette  expédition  notre  Héros  fut  attaqué- 
par  une  troupe  de  Lyciens  1  qui  Jaloux  de  la  réputation  6c 
du  crédit  quil  sattiroit  dans  le  pays,  lui  drefferent une era- 
bufcade.  Les  traîtres  furent  défaits  malgré  une  vigoureufc  ' 
réfiftance  y  &  Bellerophon  revint  viÊtorieux  de  tant  d  enne* 
mis  à  la  Cour  de  Jobate*  «  Ce  fut  alors  >  félon  Homère  » 
*  que  le  Roy  de  Lycie  connoilTant  à  ces  grands  exploits  qu'il 
»  étoit  de  la  race  des  Dieux ,  lui  donna  fa  fille  en  maria* 
»  ge ,  avec  la  moitié  de  fon  Royaume  pour  dot.  Les  Ly- 
«>  ciens  eux-mêmes ,  à  l'exemple  de  leur  Prince  >  lui  donne-,, 
=  rent  en  propre  un  grand  Parc  où  il  y  avoit  le  plus  beaiii^ 
»•  vignoble  du  pays  >  des  bois  &  des  terres  labourables  i  pre-î 
»  fent  ordinaire  que  les  peuples  faifoient  aux  Héros ,  en  quoi 
Si  il  les  traitoient  comme  les  Dieux  j  qui  avaient  auffi  des  ter^ 
«>  res  qui  leur  étoient  confacrées  «. 

Après  la  mort  de  Jobate  ,  qui  nelaifia  point  d*enfans  mâ-»éj| 
les  I  Bellerophon  lui  fucceda  1  &  fes  defcendans  régnèrent 
dans  cette  partie  de  la  Lycie  dont  fon  beau -père  avoit  été 
Roi,  Il  eut  de  fa  femme  trois  enfans  ;  Ifandre  ,  qui  mourut 
dans  le  combat  contre  les  Solymes  i  Hippolochus  »  qui  ré- 
gna après  lui  y  ôc  fut  père  de  Glaucus  ^  6c  une  fille  nom^ 
mée  Laodamie  j  qui  eut  une  galanterie  qu  elle  mit  fur  le  com-^ 
(i)  îbid.  pte  de  Jupiter  $  ôc  devint  mère  de  Sarpedon.  Homère  (2) 
dit  que  Diane  lui  ôta  la  vie  >  ce  qui  ftgnifie  qu  elle  mourut 
fubitement ,  ou  d  une  maladie  contagieufe- 

Le  même  Poète  ajoute  qu'après  que  Bellerophon  fe  fui 
attiré  la  haine  des  Dieux ,  il  le  livra  à  une  fi  noire  mélan- 
colie, qu  il  erra  feul  dans  les  deferts  y  rongeant  fon  cœur  6gJ 
•  évitant  la  rencontte  des  hommes.  II  ne  dit  point  ce  qui  k" 

avoit  attiré  la  haine  des  Dieux  :  feroit-ce  >  comme  la  re- 
marqué Madame  Dacier,  qu'il  fut  plus  facile  à  ce  Prince  de 
conferver  fon  innocence  pendant  qu'il  étoit  pcrfecuté ,  que 
dans  la  profperité,  &  que  f  orgueil  le  perdit  ?  Je  croirois  pîu^ 
tôt  que  comme  ce  Poète  rapporte  dans  cet  endroit  lamor 
d'Ifandre  &  celle  de  Laodamie  ,  il  a  voulu  nous  faire  en- 
tendre que  la  perte  de  ces  deux  enfans  lavoit  rendu incon- 
folable  y  &  qu  il  avoit  abandotmé  le  foin  des  aâ^ires  à  foa 
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Els  Hippolochus ,  pour  chercher  une  retraite. 

Voilà,  Je  penfe,  ce  qu*on  peut  dire  de  plus  raifonnable 
au  fujet  de  Bellerophon  &  de  fa  famille.  Je  me  fuis  princi- 
palement attaché  à  Homere,qui  raconte  cette  hiftoirc  dégagée 
de  la  plupart  des  fidions  que  ceux  qui  font  venus  après  lui  y 
ont  ajoutées-  Ainfi  je  n'ai  point  parlé  du  Pegafe>  ce  cheval  fa- 
meux qui  fut  dreffé  par  Minerve  elle-même  ,  qui  le  donna 
à  ce  Héros,  &  qui  fiit  caufe  de  fa  mort  ;  car  ce  Prince  , 
dit-on  ,  monté  fur  Pegafe  ayant  voulu  s'élever  jufqu  au  Ciel  i 
un  taon  piqua  le  cheval ,  &  le  Héros  fe  tua  en  tombant  : 
on  ajoute  que  Pegafe  prit  alors  fa  place  parmi  les  conftel- 
lations  ,  où  FAurore  femploye  les  matins  pour  ouvrir  les  bar- 
rières du  jour  (i).  Premièrement ,  parce  que  c'eft  une  épifo-  ^^j 
de  dont  Homère  n  a  rien  dit ,  &  ce  ne  fut  que  dans  la  fuite  C(tl. 
que  Pindare  publia  le  premier  cette  fîâion*  Hefiode  ,  qui  ^^^' 
parle  du  cheval  Pegafe i  ne  dit  pas,  ainfi  quon  vient  deie 
voir  dans  Fhiftoire  dePerfée,  que  Bellerophon  s'en  fût  fervi* 
En  fécond  lieu  ,  parce  que  je  crois  avoir  furtifammentprouvé 
que  le  Pegafe  n  ctoit  point  un  cheval ,  mais  un  vaifleau  qui 
en  portoit  la  figure  fur  fa  proue,  Troifiémemene ,  quand  Hy- 
gin  dit  queBfllcrophonétoit  fils  de  Neptune,  il  prouve  clai- 
rement qu  on  le  regardoit ,  non  comme  un  cavalier  ,  mais 
comme  un  célèbre  navigateur ,  qui  étoit  venu  par  mer  d'un 
pays  éloigné 

Cette  fable  d'Hygîn  en  enfanta  une  autre,  ou  du  moins  elle  eor 
fut  une  fuite.  Bellerophon,  au  rapport  de  Plutarque,  étant  mé- 
content de  Jobate  qui  Favoit  expofé  à  tant  de  dangers  ,pria  , 
dit-on,  Neptune  fon  père  de  le  vengen  Après  cette  prière' 
les  flots  de  la  mer  lefuivirent  6c  inondèrent  tout  la  plat  pays* 
Les  Lyciens,  qui  fe  voy oient  perdus  fans  reffource ,  le  fup 
plièrent  de  vouloir  bien  appaifer  le  Dieu  courroucé  :  mais 
ce  Prince  étant  infenfible  à  leurs  larmes,  les  femmes  Ly- 
ciennes  fe  prefenterent  devant  lui  d  une  manière  peu  décen- 
te, &  Fobligerent  enfin  à  retourner  du  côté  de  la  mer,  6c 
les  flots  fe  retirèrent-  Cette  fidion  inconnue  à  Hefiode  ôc 
à  Homère,  6c  qui  s'accorde  fi  mal  avec  les  marques  écla- 
tantes de  lecounoinâ/nce  que  Jobate  avoit  données  à  BcU 


Hygîa 
Poe», 


./».«. 


(i)  Hierof. 
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lerophoïl  f  ne  figtiifie  fans  doute  autre  chofe ,  finon  que 
mer  ayant  inondé  la  baffe  Lycie ,  ce  Héros  y  fit  élever  uno 
digue  qui  arrêta  le  débordement ,  à  l'exemple  d'Hercule  qui 
fk  un  femblable  ouvrage  fur  les  rivages  de  Troye  que  la  mei 
avoir  inondés. 

Finiflbns,  en  di&nt  avec  Bochart  (i)  ouelenomdeBel-^^ 
lerophon  paroît  compofé  de  deux  mots  Hébreux ,  B^aZ-Ha^ 
roum^  Magifter  vd  PrafeSm  Jacuiatomm  ;  le  Chef  ou  le  MaU 
tre  des  Archers  :  &  nous  pouvons  ajouter  que  le  nom  d*Hif 
ponoûs  qu  il  portoit  avant  le  meurtre  qui  l'obligea  de  forti 
de  Corinthe ,  lui  avoit  fans  doute  étoit  donné  ,  parce  qu  i| 
avoir  exercé  l'art  de  dompter  les  chevaux  {a). 

Quoique  Bellerophon  eût  quitté  Corinthe  9  où  il  ne  rc 
vint  jamais ,  cette  ville   fe   failbit  pourtant  honneur  de  luî>" 
avoir  donné  la  naiffance  i  &  on  le  trouve  fur  fes  Médaille» 
avec  la  Chimère ,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  le  fecondi 
Tome  du  Thefauro  Briîanmca, 

Sur  ces  Médailles  la  Chimère  paroît  avec  une  tête  de 
lion,  fur  le  milieu  du  corps  seleve  une  tête  de  chèvre ,  ÔC 
la  queue  eft  terminée  par  celle  d  un  ferpent.  Bellerophon  pa-' 
roît  au  milieu  des  airsj  monté  fur  Pegafe  ,  fi^prct  à  porter 
au  monftre  le  coup  mortel*  Nous  avons  encore  ime  pierre 
gravée  par  les  foins  du  feu  cavalier  Maflfei^fur  laqueliepa** 
roît  de  même  Bellerophon  dans  les  airs  ,  furie  cheval  Pe^ 
gafe>  qui  darde  fon  javelot  contre  la  Chimère.  Elle  a  auffi 
une  tête  de  lion ,  celle  de  chèvre  s'élève  fur  fon  dos  j  6c 
fa  queue  fe  termine  en  une  groffe  tête  de  dragon*  Une  au- 
tre pierre  donnée  par  Licetus  repréfentele  même  combat: 
mais  la  Chimère  ne  paroît  être  qu'un  lion  1  du  moins  la  pe« 
titefle  de  la  pierre  empêche  qu'on  nV  remarque  autre  chofe. 

Je  vais  fixer  mamtenant ,  autant  qu  il  eft  poflible  >  le  temps 
ou  vivoient  Perfée  &  Bellerophon  :  rien  n'étant  plus  propre 
à  éclaircir  les  Andquités  de  ce  temps- la  $  que  la  véritable 
époque  de  ces  deux  Héros. 

{a)  Voyez  laDUftrt,  de  M,  Freret  fur  TEquitailoQ.  M«m,  derAca(LToïii.7.  p*  zt4à 
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C   H  A  P  I  T  R  E     V  I  L  ; 

0«  ton  recherche  en  quel  temps  ont  vécu  Bélier opJwn 

.&Ferfée.  . 

LEs  Chronotogues  anciens  &  modernes  y  perfuadésque 
Bellerophon  avoir  ^té  expié  du  meurtre  qull  avoit 
commis,  par  rrœrus  Roi  d'Argos,  ont  été  obligés  d avancer 
qu  il  vivoic  long-temps  avant  Perfée  ,  qui  n'étoit  que  le  petit 
neveu  de  Prœtus  ;  &  leur  opinion  étoit  généralement  re- 
^ûe ,  lorfque  M^  Freret  &  moi  ayant  examiné  cette  que- 
flion  dans  le  mêm«  temps  ,  &  fans  nous  être  communiqué 
nos  idées ,  nous  portâmes  à  TAcadémie  d^s  Bell  es- Lettres 
deux  Diflertations  (i) ,  dans  lefqnelles  nous  prouvâmes  l'un 
&  l'autre  par  les  Synchronifmes  &  les  Généalogies  que  les  *^^ 
Atfeurs  anciens  nous  ont  confervées  y  que  Perfée  étoit  an- 
térieur de  plufieurs  années  à  Bellerophon  ;  que  le  premier 
vivoit  à  la  cinquième  génération  avant  le  fîege  deTroye, 
pendant  que  le  fécond  n  étoit  éloigné  de  cette  époque  que 
de  deux  générations  >  &  même  moins  :  &  que  aès4à  il  fel- 
loit  néceffairement  conclure  que  le  Prince  ,  chez  qui  fe  re- 
tira Bellerophon  pour  être  expié  de  fon  crime  ,  n'étoit  pas 
le  Roir  d'Argos  qui  avoit  détrôné  Acrife  fon  ftere.  J  efpere 
que  le  réfultat  de  ces  deux  Diflertations  fat îsfera  leLefteur 
for  le  véritable  temps  auquel  ont  vécu  les  deux  Héros  dont 
je  viens  de  donner  ThiUoire, 

A  ne  prendre  la  fucceffîon  des  Rois  d*Argos  &  de  My- 
cènes  que  depuis  Danaùs  y  duquel  defcendoit  Perfée  ,  juf^ 
qu'à  la  prife  de  Troye ,  on  trouvera  dix  générations  i  &  Per- 
fée à  la  cinquième  :  or  cinq  générations ,  à  en  compter 
trois  pour  cent  ans  ^  avec  Hérodote,  font  ï  66.  ans.  Pour  ren- 
dre la  chofe  plus  fenfible  >  joignons  la  lifte  de  ces  généra- 
tions avec  celle  des  Rois  d'Athènes  i  en  fuppofant feulement 
^e  qui  ne  doit  pas  paroitre  extraordinaire  ^  que  les  règnes 
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ne  font  pas  entièrement  égaux  en  durée  des  deux  côtés  § 

&  que  quelquefois  l*un  emjambe  fur  lautre. 


Danaûs:  2       .       l 
Lyncée  «        ;       * 
Abas. 

Acrife  &  Prœtus    . 
Danaé  Ôc  Perfée 
EleÊkrion  &  Sthenelus 
Eurifthée,  Hercule 
Atrée  &  Thieûc    . 
Agamemnon    *    « 


Erichtonius. 
Fandion  L 
Erechthée. 
Cecrops   IL 
Pandion  II. 
Egée, 
Thefée. 
Mnefthée. 
Demophoom 


Il  eft  donc  évident ,  s*il  y  a  quelque  chofc  de  certain  dans 
Thiftoire  de  ces  temps  reculés,  que  Perfée  rivoit  environ 
cent  ou  cent  vingt  ans  avant  la  guerre  de  Troye. 

Monfieur  Fourmond  dans  fes  Réflexions  critiques  fur  les 
hiftoires  des  anciens  Peuples ,  ne  met  entre  Perfée  &  la  guer- 
re de  Troye  que  quatre-vingts  ans  î  mais  il  eft  obligé  ,  pûur 
prouver  cette  prétention  y  de  dire  que  les  fucceffeurs  d*A- 
crife ,  jufqu'à  la  guerre  de  Troye  ,  qu'il  eft  forcé  de  recon- 
(i)Voycxle  noître  comme  tous  les  Chronologues  ;  ou  avoient  régné  plu- 
Xi.p.i4*-   fleurs  enfemble,  ou  n'avoient  régné  que  peu  de  temps  (i), 
^f)*Mem.  de  ^*  Ftetet  f  dans  fes  Recherches  chronologiques  fur  l'hiftoire 
rAcaa.T.V*  de  Lydie  (2)  >  croit  que  du  commencement  du  règne  de 
p.  ju.         Perfée  jufquà  la  prife  de  Troye,  il  y  a  178.  ans»  Enfin  le 
chronographe  ApoUodore  prétend  que  Prœtus ,  grand  oncle 
de  Perfée ,  vîvoit   1 87.  ans  avant  cette  époque.  Pour  moi , 
je  penfe  qu* en  réduifant  les  règnes  de  fes  fucceffeurs  à  leur 
jufte  valeur ,  on  ne  peut  pas  admettre  entre  ce  Héros  &  la 
guerre  de  Troye ,  ni  plus  ni  moins  d'efpace  que  celui  que 
jy  mets.  Mais  quelque  fentiment  qu'on  fuive,  il  eft  lïïrque 
Perfée  a  précédé  Bellerophon  de  plufieurs  années  1  ce  qui 
eft  lobjet  de  cette  difcumon  ,  puifque  celui-ci  ne  vivoit  que 
40.  ans  f  ou  4*f .  ans  au  plus ,  avant  la  prife  de  Troye  :  c  eft  ce 
qu'il  faut  prouver. 
Glaucus  &  Sarpedon  fes  deux  petits-fils>  commandoiem 

les 
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les  Lyciens  au  fiege  de  cène  ville  >  ainfî  que  le  dit  Homè- 
re (i).  Ceft  ce  même  Glaucus  qui  raconte  à  Diomede  les 
av^amures  de  Bellerophon  fon  grand-pere  y  Ôc  qui  ajoute  que 
fon  père  Hippolochus  vivoin  emcore  dans  le  temps  qui! 
étoit  parti  pour  cette  guerre.  Il  nY  a  donc  pas  tout-à-fàit 
deux  générations  complettes  entre  Bellerophon  &  la  guerre 
de  Troye  ,  puifque  fon  fils  n'étoit  pas  encore  mort ,  &  voilà 
pourquoi  je  ne  mets  qu'une  diftance  de  40*  ou  46.  ans.  H 
jcéfulte  de  cette  même  converfation  entre  Diomede  &  Glau- 
cus d  autres  preuves  du  fait  que  j'avance.  Ces  deux  Princes 
s  étant  reconnus  ,  Diomede  dit  qu'il  avoir  entendu  raconter 
fon  père  Tydée,  que  Bellerophon  avoir  été  à  la  Cour 
r(Enée  Roi  de  Calydon.  Cet  (Ènée  étoit  fon  grand-pere  9 
:omme  Bellerophon  Tétoit  de  Glaucus  :  ainfi  les  deux  ayeux 
vi voient  deux  générations  avant  la  guerre  de  Troye.   Le 
^ynchronifme  d'(Enée  en  donne  plufieurs  autres  *>  c'eft-à-dirc 
tous  les  Princes  qui  allèrent  à  la  chafle  du  fanglier  de  Ca* 
^lydon  ,  Meleagre,  Idas  ,  Lyncée ,  Caftor  &  Pollux,  The- 
fée,  6c  tant  d  autres  qui  ne  vivoient  tous  qu'une  génération 
avant  la  prife  de  Troye.  Que  fi  les  autres  avanturesde  Bel- 
lerophon ,  excepté  ce  voyage  chez  (Enée  ,  ne  fe  trouvent 
pas  mêlées  avec  les  Héros  de  fon  fiécle,  c*efl:  qu'il  avoit 
quitté  fort  jeune  la  Grèce ,  pour  fe  retirer  en  Lycie. 

Si  on  vouloir  parcourir  ks  différentes  branches  des  fa- 
milles de  ce  temps-là ,  on  trouveroit  encore  une  foule  de 
témoignages  qui  prouveroient  la  même  vérité.  Paufanias  (1) 
dit  que  Medée  ,  en   abandonnant  le  féjour  de  Corinthe  , 
jue  Imfîdélité  de  Jafon  lui  avoir  rendu  odieux,  laifla  la  cou* 
ronne  à  Sifyphe  :  Medée  &  Jafon  étoient  donc  contempo- 
rains du  grand-pere  de  Bellerophon  ;  donc  ce  Prince  ne  vi- 
^voit  que  vers  le  temps  du  voyage  des  Argonautes  ,  dont  Ja- 
jfon  étoit  le  Chef ,  6c  par  conféquent  peu    d*années  avant 
;le  fiege  de  Troye,  Le  même  Paufanias  dit  encore  (2)  que 
^Bellerophon  >  avant  de  quitter  la  Grèce  ,  étoit  allé  à  Thre- 
zene ,  pour  demander  en  mariage  >Ethra  j  fill^  de  Pirhée  j 
qui  peu  de  temps  après  devint  mère  de  Thefée  ;  Bellerophon 
vivoit  donc  du  temps  de  Pithéc  6c  d'Egie. 

Tome  lîL  S 
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(1)  Loc,  dr* 
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On  pourroit  encore  rapprocher  davantage  ce  Prince  dé 
care  époque»  Eole  fon  bifayeul ,  avoit  entre  autres  filles  Al- 
cyone  femme  de  Céyx  Roi  de  Thrachine*  Or  Céyxi  fuivant 
tous  les  Anciens,  étoit  contemporain  d'Hercule,  qu il  reçut 
à  ta  Cour,  &  lexpia  du  meurtre  quU  avoit  commis.  Alcyo- 
ne  étoit  donc  grand'tantc  de  Bellerophon ,  lequel  par  con- 
fëquent  n  a  du  naître  que  vers  les  dernières  années  d'Her- 
cule, ou  même  après  la  mort  de  ce  Héros.  Enfin  pour  abre* 
ger  des  fynchronifmes  qui  me  mencroient  trop  loin,  il  fuftit 
de  faire  remarquer  que  Strabon  dit  que  les  Amazones  firent 
la  guerre  à  Priam  6c  à  Bellerophon ,  au  temps  de  la  guerre  i 
deTroye  :  or  le  temps  de  Priam  eft  fort  connu,  puifquilj 
commenija  à  régner  après  la  première  prife  de  cette  ville  par 
Hercule,  de  laquelle  fans  doute  parle  Strabon  dans  readroicj 
que  je  viens  de  rapporter,  ( 

Mais,  dira-t-on ,  fi  Bellerophon  eft  pofterieur  de  tant  d  an-  ^ 
nées  à  Perfée,  quel  eft  donc  le  Prœtus  qui  le  reçut,  &  lex- 
pia du  meurtre  qu'il  avoit  commis  à  Corinthe  ?  Pour  répon-  < 
dre  à  cette  queftion  ,  il  fuffiroit  de  dire  que  quand  THiftoirej 
ne  parleroitd  aucun  autre  Prœtus  que  du  grand  oncle  de  Per- 
fée, il  feroit  toujours  infiniment  plus  probable  que  Bellcr6-j 
phon  lui  eft  pofterieur  dun  grand  nombre  d  années,  qu'il 
ne  left  que  celui  qui  lexpia,  était  le  Roi  d'Argos  qui  dé- 
trôna fon  frère  Acrife.  M.  Frerer,  dans  la  Diflertation  que 
fai  annoncée  au  commencement  de  ce  Chapitre ,  au  Uea-^ 
d'un  Prœtus  pofterieur  au  Roi  d'Argos ,  en  trouve  deux  j  I 
furquoi  on  peur  confuker  Paufanias.  On  objeélera  qu'Home- j 
re  parlant  du  Prœtus  qui    expia   Bellerophon  ,  dit   qu'il 
étoit  un  des  plus  puiflants  Princes  d^Argos  :  mais  on  peut< 
répondre,  1^  que  ce  Poëtc  ne  lui  donne  point  la  qualité  de  ^ 
Roi  :  2^.  que  par  Argos,  il  n'entend  pas  la  ville  de  ce  nomj 
mais  la  Grèce  en  général ,  ce  qui  lui  eft  aflfez  ordinaire,  aiiili^ 
qu  a  Virgile»  car  on  ne  niera  pas  que  quand  ce  dernier  Poe* 
te  dit  qu'on  ne  prendra  jamais  Troye ,  quon  ne  retourne  au- 
paravant à  Argos  y 

Nec  pojjè  ArgoUcis  exfcindi  Ptrgama  teiii , 
Omina  ni  repaant  Argos  ^  &c*  JEn.  L  2. 


îxpliquifs par  rHiJlmré.hiV.ît.  OfiaK  VIIT.  t^^ 
«^lè  mot  Argolki  ne  foît  pris  ta  pour  tous  les  Grecs  i  &  celui 
yÀ*yîrgo$y  pour  la  Grèce  en  générai. 

)     Il  efl:  étonnant  que  ces  preuves  n  ayent  pas  été  faîfîes  par 
les  Sçavans  des  deux  derniers  fîecks,  qui  ont  fait  tant  dTieu- 
I^Tteufes  découvertes  dans  la  Chronologie  ;  mais  j  ai  marqué  au 
Vcommencement  de  ce  Chapitre,  la  fource  de  leur  erreur. 
i^IIs  connoiflbient  Prœtus  frère  d*Acrife,  comme  un  Prince 
rès-célebre  dans  rHiftoîre  de  ce  temps-là  \  les  avantures  de 
ïellorophon  leur  ont  paru  liées  à  fon  règne.  Ce  Prœtus  étoit 
[4nconteftablement  grand-oncle  de  Perfée  ;  de-Ià  ils  ont  conclu 
jue  ce  Héros  n^avoit  vécu  que  deux  généretions  après  Bel- 
lerophon  ;  mais  ifs  dévoient  s*appercevoir  en  même-  temps 
'que  ce  même  Perfée  étoit  bifayeul  d'Hercule^  plus  connu 
encore  que  Bellerophon  &  Perfée  :  Hercule  vivoit  une  gé- 
nération avant  la  guerre  de  Troye>  donc  fon  bifayeul  regnok 
'    jatre  générations  avant  cette  guerre.  Bellerophon  n'éroit 
^ue  le  grand- père  de  Glaucus  &  de  Sarpedon ,  qui  aflifterent 
à  la  prife  de  cette  ville;  donc  il  ne  devoir  précéder  cette 
époque  que  d^une  génération. 


CHAPITRE    VIII. 


Hijloire  des  deux  Minas  &  de  la  Guerre  du  dernier  contre 
les  Athéniens  ^  &  les  avantures  du  Minotaure  j 
de  Dédale^  de  Thefée^  (ÙTc^ 

''Aï  dit  dans  THiftoire  de  Cadmus  que  Jupîteri  ou  plutôt 
Afterius ,  ayant  enlevé  Europe  fille  d'Agenor  >  &  l  ayant 
conduite  dans  l'Ifle  de  Crète ,  où  il  regnoit ,  elle  avoir  eu 
trois  fils  )  Minos  ,  Sarpedon  6c  Rhadamanthe,  Je  dois  main- 
tenant rapporter  THinoire  de  ce  Prince  ,  qu*on  a  fort  obf- 
curcie  >  parce  que  la  plupart  des  Anciens  font  tombés  lut 
ce  fujet  dans  une  erreur  confiderablc  >  &  n^ont  reconnu  qu'un  , 
Minos,  quoiqu'il  foit  Certain  qu'il  y  en  a  eu  deux,  Apollo-  (j)  lIv  Vo, 
dore  (  i) ,  Strabon  (2)5  Plutarque(5)  j  Eufcbe  6c  plufieurs  au-   0)  îû  rheC 

Sij 
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très,  s'y  font  mépris,  ayant  confondu  le  fils  de  Jupiter ,  Oîf 
(Ollîad.L|.  plutôt  d'Afterius,  avec  le  fils  de  Lycafte,  quHomere  (i)^ 
(i)Lîv4.&î,  l^ioclore(2),  &  les  Marbres  de  Parcs,  ont  très-bien  diftin- 
(î)Ep  n-gués  (^), dans  deux  de  leurs  époques,  dont  Tune  regarde 
Minos  premier  du  nom  ,  &  la  féconde  qui  lui  eft  pofterieu- 
re  d'environ  cinquante  ans ,  Minos  IL  Mais  ces  mêmes  Au- 
teurs, fi  on  en  excepte  ceux  de  la  Chronique,  ainfi  que  la 
plupart  des  Modernes,  après  avoir  établi  ou  fuppofé  la  dif- 
tinèlion  de  ces  deux  Princes  ,  fe  font  jettes,  pour  n  avoir  pas 
aflez  étudié  leur  caraûere ,  dans  plufieurs  contradidions , 
parlant  du  même  Minos ,  tantôt  comme  d'un  fage  Légifla- 
teur ,  fou  vent  comme  d'un  tyran  cruel  &  barbare ,  parce  qu'il 
eft  vrai  en  effet  que  le  premier  a  été  un  Prince  jufte  &  équi- 
table, 6c  que  le  fécond,  pour  avoir  vengé  furies  Athéniens 
la  mort  d'un  de  fes  fils  ,  en  a  été  fort  décrié. 

Je  vais  tâcher  de  bien  diftinguer  ces  deux  Rois  de  Crè- 
te, ôc  attribuer  à  chacun  les  aâions  qui  lui  appartiennent. 

Après  la  mort  d'Afterius,  Minos  (4)  monta  fur  le  trône, 
iCancedans  Apollodore(  f  )  dît  que  Sarpedon  Ôc  Rhadamanthe  fes  deux 


(4)  Voyez 
la  Fable  de  fa 


nai: 


Icch,  3. 


frères  ayant  voulu  lui  difputer  la  couronne,  il  pria  les  Dieux 
de  vouloir  lui  donner  une  marque  de  leur  approbation;  6c 
que  Neptune  fit  fortir  de  la  mer  un  Taureau  dune  blancheur 
extraordinaire  ;  mais  cette  avanture  regarde  Minos  IL  que 
cet  ancien  Auteur  n'a  pas  diftingué  du  premier,  du  moins 
dans  ce  qui  nous  refte  de  fes  Ouvrages. 

Paifible  poîTelfeur  du  Royaume  ,  Minos  époufa  Ithone 
(^)Diod.i.4*  fille  de  Lidius  (6),  dont  il  eut  deux  enfans,  Lycafte,  qui  lui 
i?)  Locdt.  fucceda,  ôc  Acacallide,  qui  au  rapport  de  Diodore  (7), fut 
mariée  à  Apollon  ,  c*eft  à-dire  ,  apparemment  >  ou  à  quoi- 
quelqu'un  de  fes  Prêtres ,  ou  à  un  Prince  qui  par  fon  goût 
pour  les  Sciences,  ou  pour  la  Mufique,  avoir  mérité  le  fur- 
jiom  de  ce  Dieu.  L'Ifle  de  Crète ,  peu  connue  avant  le  rè- 
gne du  Roi  dont  nous  parions,  devint  alors  très-cclebre  ; 
Minos  ayant  gouverné  ton  peuple  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur &  d'équité ,  &  ayant  fait  bâtir  plufieurs  villes ,  entre 
.   j  ïefquelles  on  met  celle  d'ApoHonie ,  que  Cidon  fon  petit- 
a  Aci»cuSiJe/  fils  (8)  embellit  dans  la  fuite ,  &  lui  fit  porter  le  nom  de  Q- 
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<lbmé(i))  &  celle  de  Minoa  Liâiai  qui  fut  ainfi  appellée 
de  fon  nom  &  de  celui  de  LiÛius  foti  beau-pere  ;  ce  qui  eÛ 
aatorifé  par  Fépoque  onzième  des  Marbres  d'Arondel 

Mais  rien  ne  diftingue  tant  ce  Prince  que  les  Loix  qu  i! 
xlonna  aux  Cretois  >  puifqu'elles  l'ont  toujours  fait  regarder 
Xîomme  un  des  plus  grands  Légiflateurs  de  rAntiquité.  Pour 
donner  plus  d  autorité  à  fes  loix ,  il  fe  retiroit  dans  un  antre 
de  rifle  de  Crète  ,  ou  il  feignoit  que  Jupiter  fon  père  les  lui 
didoit;  &  il  n*en  revenoit  jamais,  au  rapport  dé  Nicolas  de 
Damas  (2),  qu'il  nen  rapportât  quelque  nouvelle  Loi  :  c'eft 
ce  qui  lui  a  fait  donner  par  Homère  (3)  ta  qualité  de  Difciple 
de  Jupiter  i  Abî  ii%yiM  0  ifjjç^^  ce  qu  Horace  exprime  ainfi  : 

Et  Jovis  arcams  Minos  admijfns  (4), 

Jofeph  eftle  feul  des  Anciens  9  que  je  fçache  ,  qui  ait  dit  que 
Minos  avoit  reçu  fes  loix  d*Apotlon ,  &  qu'il  avoit  voyagé 
à  Delphes  pour  les  apprendre  de  ce  Dieu  (y). 

Tous  les  autres  Légiflateurs ,  pour  le  dire  en  partant  >  ont 
voulu  autorifer  leurs  Loix  de  la  même  manière.  Mnevis  Roi 
d'Egypte ,  attribuoit  les  tiennes  à  Mercure  ou  Teutat  ;  Za- 
molxis  ,  le  Légiflateur  des  Thraces  ^  à  la  Déefle  Vefta;  Zo- 
roaftre>  à  fon  Génie;  Numa  Pompilius,  à  la  Nymphe  Ege- 
rie  qu'il  alloit  confulter  dans  la  forêt  d'Aricie  ;  Pythagore  pu- 
blia qu'il  étoit  defcendu  dans  le  Royaume  de  Pluton  ;  Epi- 
menidès  dit  qu'il  avoit  dormi  cinquante  ans  dans  une  caver- 
ne de  rifle  de  Crète:  &  tous  fans  doute  d après  Moyfe,  qui 
avoit  reçu  les  Tables  de  la  Loi  fur  le  mont  Sinaï ,  avec  tant 
jJéclat  que  la  tradition  s'en  étoit  répandue  parmi  tous  les 
Peuples.  Maxime  de  Tyr  (6)  a  cru  que  cet  antre  où  Minos  fe 
retiroit ,  éroit  dans  le  mont  Ida  ;  mais  Eufebe  le  place  dans 
un  autre  endroit. 

.  Strabon,  après  Ephorus  ^  prétend  (7J  que  Minos  demeu- 
ra neuf  ans  en  retraite  dans  la  Caverne  dont  nous  venons  de 
parler,  &  ce  fçavant  Auteur  rapporte  pour  prouver  fon  opi- 
nion ,  le  témoignage  d  Homère  (8)  j  mais  le  paflage  ou  ce 
Foëte  en  parle  ^  fe  lit  différemment  dans  les  Auteurs  qui  font 


(i)  Siraboa» 


c*io. 


(i)Voyez  Ex^ 
cetpta  Siohai 
^rbo  Creteû- 

{})OâyS:,  19' 
(4)  Od.  i«r 


(y)  Ltv.i. 
contre  A^ 
pion* 


(i)  Loccît 


Homcre, 


% 
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pté;  car  H  peut  d'abord  ffgriifier,  comme  cet  HiftonenTï 
irtri  iquc  Minds  ftit  Id  difciplede  Jupker  pendant  Tefpace  et 
(i)  inMînoc.  neuf  années  confécutives  i  ou,  comme  Pltaon  Fa  interprété,  (i) 
que  ce  Prince  allou  tous  les  neuf  ans ,  écouter  les  leçons 
de  Jupiter;  ou  enfin,  comme  Nicolas  de  Damas  J'a  tranfr 
crît  (2)  f  que  Minos  qui  régna  neuf  ans  y  lut  le  difciple  de  Jun 
pîtèn 

L^fçavante  Interprète  d'Homère  a  prouvé  dans  fes  Notes 
quel  devoir  être  ici  le  véritable  fens  du  Foëte,ôc  que  le  mot  de 
ù/fCi>p9ç  ,  (îgnifie  chaque  neuvième  année.  Platon  ne  laifle 
l  aucun  Hteu  d'en  douter.  «  L*Eloge  j  dit  ce  Philofophe ,  qu*H(> 
»  merc fait  ici  de  Minos  eft  fort  court;  mais  il  eft  fi  grands 
»  que  ce  Poète  ne  le  donne  à  aucun  de  fes  Héros  •  .  .  Il 
»  dit  que  Minos  étoitadmisà  fbn  entretien  chaque  neuvième 
«  ann^e,  tpxrûrf  «  £*  1  &  qu'il  alloit  à  lui  pour  être  inftruit 
»î  comme  un  difciple  pai  fon  maître.  Puis  donc  qu*il  a  y  a 
»  point  dautre  Héros  que  lui  à  qui  ce  Poète  ait  donné  cet 
»>  éloge ,,  d'être  inftruit  par  Jupiter  ,  il  faut  regarder  cette 
*>  louange /Comme  la  plus  grande  &  la  plus  admiiable  de 
»  toutes  les  louanges .  •  •  Minos  alloit  donc  tous  les  neuf  ans  i 
»  continue-t'il,  Jïvarùîçiroti  y  dans  fantre  de  Jupiter  pour  y 
w  apprendre  de  nouvelles  chofes,  ou  pour  reformer  >  fuivant 
»  rcxigençe  des  ças>  ce  qu^il  avoir  appris  dans  la  précedenre 
»  neuvième  année.  L  antre  où  ce  fage  Prince  fe  retiroit,  fat 
•>  appelle  dans  la  fuite ,  C Antre  de  Jupiter, 

Toute  l'Antiquité  a  toujours  fait  grand  cas  des  Loix  de 
Minos  >  Platon  >  Ariftote ,  Diodore  ,  Paufanias  ,  Plutarquc  f 
6c  plufrcufs  autres  >  fe  font  fort  étendus  fur  ce  fujet  ;  &  je 
n'auroîs  jamais  fait,  fi  je  voulois  rapporter  ici  tous  les  témoi- 
gnages de  ces  Auteurs,  Contentons-nous  de  dire  que  Lycun- 
fue  voyagea  exprès  dans  llfle  de  Crète,  pour  y  recueillir  les 
.oix  de  AlinpSj  &  les  donner  aux  Lacedémoniens  (2);  & 
rpn  doit  Juger  parlqfàge  polîcede  ce  peuple  ,  par  fes  con- 
quêtes, &  parla  grande  réputation  qu'il  sacquir>  de  Téquitél 
desLoix  fur  lefquelles  il  fe  régla.  On  peut  ajouter  encore 
que  Jofeph,  tout  amateur  qu*il  étoit  de  fa  Nation  >  a  avoud 
que  Minos  étoit  le  feul  parmi  les  Anciens  qui  meiitât  d*êtr< 
comparé  à  Moyfe, 


U)  Arift. 
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Tfcù^zvoït  maintenant  fur  quei  modèle  ce  Tage  Prince  s*é-- 
toit  réglé  pour  donner  dts  Loix  fi  falutaires  à  ua  peuple  grof» 
fier  &  ignorant  >  c*eft  ce  qu'il  n  eft  pas  aifé  de  deviner.  Si 
nous  en  voulons  croire  M>  Huet ,  b  chofe  fera  bientôt  décL- 
déci  puifque  félon  ce  fçavant  Prélat,  JVlinos  eft  le  même  que 
Moyfe  ;  ôc  voici  le  parallèle  qu'il  en  feit*  Moyfe  &  Minos, 
vi voient  à  peu  près  dans  le  même- temps  (a).  Diodore  n'a  don- 
né pour  femme  à  Minos ,  Ithone  ,  dont  le  nom  veut  dire  an^ 
tienne  dans  la  langue  Chaldaïque,  que  pour  marquer  que  ce 
Prince  étoit  très-ancien.  On  ne  fait  venir  de  Phenicie  la  mère 
du  Prince  Cretois,  que  parce  que  les  parens  du  Lëgiflatèur 
Hébreu  en  étoient  originaires.  On  n*a  fait  régner  celui-là  en 
Crète,  que  parce  que  celui-ci  conduifit  les  Ifraelites  dans  là 
Peleftinc,  donc  le  peuple  étoit  quelquefois  nommé  Cretois  i 
comme  Bochart  le  remarque  après  les  Septante*  Minos  n*e ut 
pour  frère  que  Rhadamanthe ,  car  Sarpedon  étoit  fils  de 'Lac* 
damie,  &  petit-fils  de  Bellerophon;  Moyfe  n  avoir  auffi  quun 
ftere  f  nommé  Aaron.  Diodore  ne  donne  que  deux  enfans 
au  Légiilateut  de  Crète  ;  celui  des  Hébreux  n'en  avoit  qu'un 
pareil  nombre-  Le  premier  reconnoiffoit  avoir  re<;u  fes  Loix 
de  Jupiter  ;  Dieu  avoit  donné  ies  fiennes  au  fécond»  L'un 
s  entretehodr^vec  le  Père  des  Dieux  delà  Fable  dans  les  an- 
tres du  mont  Ida  ;  1  autre  avec  le  Dieu  d'Abraham  &  de  Ja- 
cob fur  le  mont  Sinaï.  Homère  ne  donne  qu'à  Minos  rhon- 
ûeur  d'avoir  eu  Jupiter  pour  maître  5  Dieu  ne  fe  découvroit 
fju*à  Moyfe,  &  il  étoit  le  fedl  dépofitaire  tle-fes  volontés, 
Moyfe  les  faifarttt'Jtecut'ef  pat  Aaron  ,  comme  Minos  par 
Rhadamanthe.  Le  Roi  de  Crète  n'a  pafle  pour  être  le  Roi 
delà  mer,  que  parce  que  le  Légiflateur  Hébreu  commanda 
aux  flots  de  la  mer  Rouge  de  fe  retirer-  Celui-là  n'a  été  re- 
gardé comme  le  juge  des  Enfers,  terminant  les  différends 
^ui  furvenoient  entre  les  deux  autres ,  que  parce  que  celui- 
ci  établit  un  Confeil  pour  être  foulage  du  dérail  des  affiiires^ 
fe  réfervant  la  connoiffance  des  caufes  les  plus  importantes. 
Hefiode  ne  donne  au  Roi  de  Crète  le  fceptre  d  or  de  Jupiter, 

(a)  II  eft  oblige  en  cet  endroit  d'aider  un  peu  â  la  lettrç  ,  mais  ce  n^eft  pa5  k  feul 
todsott  ouïe paiaikk  eft foccct 
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que  parce  que  l'Ecriture  fàintc  parle  de  la  Verge  myiteneiïl  _ 
de  Moyfe.  Jofeph ,  ajoute  cet  Auteur ,  a  donc  eu  raifon  de 
comparer  ces  deux  grands  hommes  i  puifqu  a  parler  avec  exa^ 
âitude,  ii  n*y  a  jamais  eu  d  autre  Minos  que  Moyfe. 

Mais  avec  le  refpeÛ  que  je  dois  à  rérudition  de  ce  fça-» 
vant  Prélat,  le  témoignage  de  toute  l'Antiquité  efttrop  dé-» 
ciliGpour  ne  pas  reconnoître  d'autre  Minos  que  le  Légillateur 
des  Hébreux  ;  ôc  faos  entrer  dans  la  critique  de  ce  parallèle  ; 
que  j*ai  même  bien  adouci»  il  y  a  bien  des  traits  qui  ne  con- 
vaincront pas  les  incrédules. 

Je  ne  nie  pas  toutefois  que  Minos  n'eût  entendu  parler  de 

Moyfe;  fa  mère  étoit  Phénicienne,  &  apparemment  plu- 

fieurs  perfonnes  vinrent  de  ce  pays  s'établir  en  Crète  de  fou 

vivant  ;  je  trouve  entre  autres  un  certain  Atymnus  ,  frère 

d^Europei  qui  au  rapport  de  Solini  fut  honoré  après  &  mort 

à  Gortys ,  comme  un  Dieu  :  Gottynni  &  Atltymnam  colun^ 

(i)Solînus^  Europa  firatrem{i)  i  peut-être ,  Ôc  c'eft  une  conje£lure  que  j*ofc 

cxetîiandAt.    [qI  hafarder ,  que  ce  Prince  entretint  fouventfon  neveu  âçs 

Saïmza.c.iu  j^^.^  ^  ^^  laPoUce  que  Moyfe  avoir  établies  parmi  le  peuple 

Hébreu;  qu'il  Taida  même  à  rédiger  le  Code  defes  Loix;  6c 

que  c'eft  pour  cela  qu*il  mérita  les  honneurs  divins*  On  peut 

(OlnMînm  ^i^^^^^  auffi  que  Macnas,  qui  félon  Platon  (2)  étoit  Se- 

'  crecaire  de  Minos ,  venoit  aufti  du  même  pays;  du  moins eft- 

il  sur  que  les  Phéniciens  avoient  un  Dieu  de  ce  nom,  mais 

qui  étant,  comme  nous  lavons  dit  dans  le  premier  Volu^ 

me  I  la  grande  Divinité  de  la  ville  de  Gaza ,  ne  peut  être  le 

même  que  celui  dont  parle  Platon.  Quoiqu'il  en  foit,  on  peut 

raifonnabiement  conjetlurer  qu'une  connoiflance  ,  quoique 

confufe ,  des  Loix  de  Moyfe,  fervit  de  modèle  à  celle  du  Roi 

de  Crète. 

Minos  après  avoir  gouverné  fon  peuple  avec  beaucoup  de 

douceur  Ôc  de  modération ,  mourut  dans  Tlfle  de  Crète ,  ôc 

(î;  Voyelle  y  fut  enterré  :  on  mit  fur  fon  tombeau  cette  Epitaphe  (j), 

Sdïoli^ltc    de  MINOnSTOtAlOZTA<î)OS 


Cailituaque. 


Minois  F.  Jovis  fepulchmm. 


"Mais comme  dans  la  fuite  ce  nom  de  Minos 


fe  trouva 
effacés 


Expliquées  par  tHipke.  Liv.  ÎI-  ChaP,  VIII.  i^f 
'efiâcé ,  6c  qu'il  ne  refta  que  les  deux  derniers  mots  de  cette 
Epitaphe,  Jovis  fipulchrum  y  les  Cretois  publièrent  que  ce* 
toit  le  tombeau  de  Jupiter.  Ce  ne  fut  point,  au  refte>  par  ^ 

rinjure  des  temps ,  ni  par  aucun  autre  accident  que  cette 
Infcription  fe  trouva  mutilée ,  mais  par  la  malice  des  Cre- 
tois >  comme  la  fort  bien  remarqué  autrefois  leSchoUaftede 
Callimaque.  Ils  vouloient  fe  glorifier  par-là  de  pofleder  le 
tombeau  du  Père  des  Dieux ,  qu'ils  fe  vantoient  d  avoir  élevé 
pendant  fon  enfance  ;  ce  que  le  Poète  Callimaque  leur  re- 
proche avec  aigreur  dans  un  Hymne  adreffé  à  Jupiter  j  dont 
voici  le  fens:  «  Les  Cretois  font  toujours  menteurs ,  puifqu'ils 
•»  fe  vantent  d  avoir  votre  tombeau  i  grand  Roi ,  qui  êtes  tou- 
»  jours  vivant  »•  (  i  )  Et  c  eft  à  cet  endroit  de  cet  ancien  Poète,  (OHymo.  ki 
pour  le  dire  en  pafîanti  que  TApôtre  fait  allufion ,  lorfqu'il  Jovcm. 
reproche  au  même  peuple ,  avec  les  mêmes  paroles  de  Cal- 
limaque, le  défaut  d  aimer  à  mentir,  Cr<fr«î/^JF  fi^f^^  rf^en- 
daces{a).^  ^  r        .       .^      -        ;  ,      r...  i, . 

Un  Prince  qui  avoir  été  fi  équitable  pendant  fa  vie ,  de- 
voir être  honoré  après  fa  mort  :  aufïï  les  Poètes  à  qui  il  ap: 
partenoit  de  diftribuer  les  emplois  de  l'autre  monde,  ne 
manquèrent  pas  de  l  établir  Juge  de  la  Cour  fouveraine  de 
Plu  ton. 

Jai  dit  dans  le  fyilême  de  TEnfer  poétique  j  que  les  Grecs 
en  avoient  puifé  l'idée  chez  les  Egyptiens ,  Ôc  que  lorfqu'ils 
voulurent,  alexemple  de  cet  ancien  peuple,  y  établir  des 
Juges,  ils  avoient  choin  ceux  d'entre  leurs  grands  Hommes, 
qui  avoient  vécu  avec  leplus  d'intégrité  ;  &  qu'ils  n'en  avoient 
point  trouvé  qui  meritaffenr  mieux  cet  honneur,  que  Minos, 
jEaque ,  6c  Rhadamanthe.  Ils  partagèrent  enfuite  leurs  fonc- 
tions :  Eaque  ,  au  rapport  de  Platon,  jugoitles  Européens  : 
Rhadamanthe  qui  avoit  quitté  le  féjour  de  Crète  pour  aUer 
s'établir  en  Afie,  eut  les  Afiatiques  pour  fpn  partage  ,  où 
l'on  comprenoit  aulfi  les  Afriquains  :  &  Minos,  comme  le 
premier  Préfident  de  la  Cour  infernale ,  décidoit  les  diffe- 

(a)  Il  ae  &ut  pas  avoU  égard  à  ropînîon  [  Mîflôa  ^  que  ceux  qu!  en  furent  les  fott- 
ic  Stçphanuî  qui  fait  voyager  Minos  en  |  dateurs  nommèrent  ainC  ea  rhonneui  dtt 
Phenîcie ,  rour  lui  feîrt  hmi  la  viMe  de  '  Éili  (l'£urope. 

Tome  IJL  T 


14^  .   La  Mytioft^k  &  hs  Tuhkt 

rends  qbi  furvetioicnc  entre  les  deux  Juges*  Tous  les  Pc 
_  conviennent  de  cette  fuperiorité  de  Minos  fur  fes  Collï 

"l^^OJyffi:  II.  g^^^-  Homère  (i)  le  repréfeme  avec  un  fceptre  à  la  main 
adîs  au  milieu  des  Ombres  >  dont  on  plaide  \^  caûfes  en  (si 
préfence*  ôc  Virgile  ajoute  qu'il  tient  à  la  main  &  remue  TUi 
ike  létale  où  eft  renferitié  le  fort  de  tous  les  mortels  ^ 


Lacerda 
Cv 

der£aeïde. 


'      J^^fa^T  Minm  Uf»êm  movet  f 

pendant  que  le  fevete  Riiadamanthe  fait  cxccoter  4ans  1^ 
Tanare  les  jugemens  que  fon  frète  prononce  {a). 

Ainfi,  à  prendre  les  ehofcs  àla  Tigueur ,  Rhadamamhe  neft 
là  quun  Juge  (bbaltemCs  &  comme  le  Lieutenant  crimineT 
de  Minos:  il  ivifttuit  les  procès , écoute  &  confronte  les  té- 
moins ,  oblige  les  coupables ,  en  les  mettant  a  la  queftion ,  â 
confeffet  leurs  fautes  les  plus  fecretes;  &  après  que  ion  frerc 
(t)  Vovct   a  jugé  en  dernier  refTort ,  il  fait  exécuter  fes  fentences  (2),    ' 

iKi^mt  Uvre  ^^  ^'^^  P^^  ^^^  ^^  ^^^'  l'époque  du  règne  de  Minos  h  Sî 
nous  confukons  les  Marbres  d*Arondel ,  dont  Tépoque  ef 
un  peu  mutilée  >  nous  y  trouverons  que  ce  Prince  vivoit  de 
femps  de  Pandion  I.  Roi  d'Atlienes  {b)  :  ce  que  les  Auteun 
des  Remarques  fur  ces  anciennes  Infcriptions ,  font  tombée 
à  Tan  1  ^62.  avant  Jefus-Chrift  :  Ôc  ce  qui  fert  à  confirmer  cette 
époque,  c'eft  que  les  Marbres  joignent  le  règne  de  Minos  1 
avec  l'invention  du  fer  par  les  Daftyles  Idéens>  lorfque  \c»\ 
forêts  du  mont  Ida  s'étant  embrafées  ^  ils  virent  couler  ce 
métal  que  le  feu  avoir  fondu  ;  événement  qui^  fuivant  un  an^ 
cien  Chronologuè  cité  par  faint  Clément  d*Alexandrie  (^)3 
doit  tomber  fur  Tan  du  monde  2743.  enfuppofant  queVErî 
chrétienne  a  commencé  après  1  an  4005^, 

Eufebe  fàvorife  encore  ce  fentiment ,  en  mettant  le  re£ 
de  Minos  à  Xm,  32.  de  celui  de  Pandion  >  qui  efl  la  cei 


(1)  Sttom* 
La. 


iw^}Qm^jlim  hftckhûd4manihtuh4if€t  da- 

rijjima  régna , 
OtJIigarque  ,  audiique  dalos  ^  ftthigitqtti 
fmcr*- 
*  ^Quit  quifqin  Ofttdjuprvi  fuTTo  latattu 


tnêni,. 


Dijliâlir  iH  fetêm  C9mmijfm  piacuis  mo 

(b)  A  quo  Minos  L  regnavit,  L^ittflaura' 
^f  1  &ffrrum  hrvtnntm  tft  m  Hu ,  mt/r n- 
r^nffus  IdiTij  Da^lyiU  »  Celmû  • , .  ftpiû 
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fcmqaante-unicme  année  de  TEre  Attique  1  c  cft-à-dirè ,  viage- 
£ix  ans  plus  tard*  Mais  je  crois  que  ces  f^vans  hommes  ont 
trop  étendu  les  temps  fabuleux  ,  puifqu'il  n'y  a  entre  Minos  L 
&  Idomenée,  qui,  fdon  Homère  &  tous  les  Anciens ,  aHîf- 
ta  au  fiége  de  rroyc>que  cinq  perfonnes,  qui  fqm  quatre 
générations  i  Minos  I*  L  y  cafte  y  Minos  IL  Deucalion  &  Ido- 
menée,  qui  éioit  encore  fort  jeune*  Ainfi>  à  compter  avec 
Hérodote,  trois  générations  pour  un  fiécie,  &  une  demie 
pourldomenée,ils'enfuivroit  que  Minosna  vécuque  t^g.  ans 
avant  la  guerre  de  Troye  :  Ôc  cette  ville  ayant  été  prifi^  ,  fe* 
Ion  l'opinion  la  plus  probable^  Tan  1 184.*  avant  Jefus-Chriftj 
on  doit  fixer  Fépoque  que  nous  cherchons,  à  Tan  1 304^  avant 
TEre  chrétienne  On  ne  fçait  pas  au  jufte  combien  de  temps 
a  régné  ce  grand  Prince,  le  paffage  où  Homère  (i)  femble  (i)OdyCi^é 
lui  donner  neuf  ans  de  règne,  étant  très-équivoquç, 

J  ai  dit  que  Mino:^  a  voit  eu  deux  frères ,  Rhadamamhe  & 
Sarpedon  :  il  eft  à  propos  avant  que  de  pafîer  plus  avant,  de 
raconter  leur  Hiftoire. 

Rhadamanthe,  fi  nous  en  croyons  Apollodore(a) ,  Pla-    Ci)LîT.r, 
ton  (j),  Diodore  (4.),  faint  Auguftin  (j),  6c  prefque  tous  les  [jj  J^jî^^^'^^^^ 
Anciens,  quoique  quelques-uns  d'eux  n  en  conviennent  pas  ,  (5)beCiV4t. 
étoit  frère  de  Minos,  qui  au  rapport  de  Platon  ,  fe  fervit  ^^»-''  *^' 
urilenient  de  (ts  lumières  pour  compofer  fes  Loix,  &  les  faire 
obferver  avec  exaditudei  c'étoit  un  Prince  dune  éminentc 
vertu ,  le  plus  modèle  Ôl  le  plus  fobr^  de  fon  temps. 

Apollodorc  eft  le  feul,  que  je  Içache,  qui  dife  qu'il  fe  re- 
tira en  Béotie  .  après  avoir  aflaflîné  fon  frère  Amphitryon;  ce 
<jui  fans  doute  regarde  un  autre  Prince  du  même  nom  ,  puif- 
qu  il  eft  sûr ,  par  le  témoignage  de  tous  les  Anciens ,  que  ce* 
lui  dont  nous  parlons  ici,  alla  s'établir  dans  quelqu'une  des 
Iflcs  de  l'Archipel  de  la  domination  de  fon  frère ,  foit,  com- 
me le jprérendent  quelques  Auteurs,  que  ce  fût  par  politique 
que  Minos  jaloux  de  fa  réputation,  l'eût  obligé  à  quitter  Tlfle 
de  Crète;  ou  plutôt  qu'il  lui  donna  cet  appanage,  pour  faire 

f)afler  par  fon  moyen  la  connoiflànce  de  fes  Loix  jufques  dans 
'Aiie,  Diodore  nous  apprend  quil  fit  plufieurs  conquêtes 
dans  les  lÛes  voiûaes  è  in(>iAS  Piat  U  ^oiçe  de  Xe^  ataies  >  que 

Tij 


par  la  douceur  de  (a  domination  y  plufieurs  peuples  sétznt 
volontairement  fournis  à  (on  empire.  G  eft  cette  équité  &  cet 
amour  pour  la  juftice ,  qui  le  firent  mettre  au  nombre  des  Ju- 
ges d'enfer.  Rhadamanthe  avant  que  de  mourir ,  partagea  fcs 
Efâts  efttrefes  deux  fils,  &  donna  le  gouvernement  des  vil* 
les  à  fes  principaux  Officiers. 

J  ai  dit  que  tous  les  Anciens  ne  convenoient  pas  que  Rha- 
damanthe fôt  frère  de  Minos  ^  il  y  en  a  quelques-uns  en  effet 
qui  prétendent  qu'il  n*avoit  été  que  fon  Secrétaire ,  fondés 
apparemment  fur  ce  que  ce  Prince,  au  rapport  de  Platon^ 
s*en  étoit  fervi  pour  rédiger  le  Code  de  les  Loix.  Strabon 
même  nous  fait  entendre  que  Rhadamanthe,  fur  le  modèle 
duquel  Minos  s*éroit  réglé  >  avoit  vécu  long- temps  avant  lui  ; 
quil  avoit  donné  des  Loix  à  FUlede  Crète,  &  y  avoit  bâti 

(i)lïiArc.   plufieurs  villes.  Ceft  peut-être  celuidont  parle  Paufanias  (i)> 
qui  au  rapport  du  Poëte  Cyneton  ,  étoit  fils  de  Vulcain,  petit- 

(i)y oyez  ion  fils  deTatus,  &  arriere-peut-fils  deCerès.  Loerquer  (2)  croît 
aullî  que  le  Prince  de  ce  nom  qui  régna  en  Lycie,  n  étoit 
pas  frère  de  Minos ,  &  il  blâme  Diodore  &  Platon  de  la- 
voir fait  fortir  de  Tlfle  de  Crète.  Ce  même  Auteur  recon* 
noît  un  fécond  Rhadamanthe,  frère  de  Minos  II.  Légifla 
leur  comme  le  premier  ;  tout  cela  prouve  qu  il  y  a  eu  pliH 
fieurs  perfonnes  de  ce  nom. 

Sarpedon  obligé  de  fortir  de  flfle  de  Crète  ,  après  que  foti 
frère,  à  qui  il  difputoit  la  couronne,  l'eut  vaincu,  fe  retira 
d  abord  dans  la  Garie,  où  il  bâtit  la  ville  de  Milet  (a)  ,  6c 
après  y  avoir  fait  quelque  fé/our ,  il  pénétra  plus  avant  danS 
TAfie  ,  fie  arriva  enfin  au  pays  des  Myliades  ,  qui  prirpea 
de  temps  après  le  nom  cle  Lycie  ,  d'un  Prince  nommé' 
Lycus,  fils  de  Pandion  &  frère  d'Egée,  qui  s  y  retira,  fie  j 
fut  r^^ju  par  Sarpedon  qui  venoit  d'y  fonder  un  petit  Royau* 
me  ,  où  il  régna  paifiblement  le  refte  de  fcs  jours.  Après  fa 
mort  Evandre  fon  fils  monta  fur  le  trône,  au  rapport  cie  Dio- 
•dore  ;  mais  il  ne  faut  pas  confondre  ce  Sarpedon  avec  le 
petit  fils  de  Bellerophon  qui  vivoir  auiïî  dans  le  même  pays  y 


petit  Livre  ia 
titulc  Ln, 


Hiftojre  de 
Saipedoa. 


P'{é)  Diodore  ,1  j.  Htrod^tc^  1. 1.  Pauf,  inMtidi,  Stepbaaus,  Ôic. 


(i)  Voyex 


'Expliquées  pat  PHiftoire.  L'ïv.  II.  Chap.  VIIL  ï4p 
tnvîron  loo.  ans  après,  &  qui  félon  Homère ,  Iliade  L  6.  con* 
duifitau  fiége  de  Troye  ceux  des  Lyciens  quihabitoient  aux 
environs  du  Xanthe  (  i ) 

Après  ia  mort  de  Minos  premier ,  fon  fils  Lycafte  lui  fuc-  Yhmwlêi^ 
céda  >  mais  fon  règne  n  a  rien  de  remarquable.  Il  n'en  eft  pas  ^^Uerophoa. 
de  même  de  celui  de  Minos  fécond  fon  fils  i  dont  je  vais 
parler. 

Ce  Prince  étant  monté  fur  le  trône  ^  fe  rendit  redoutable 
à  fes  voifins,  fit  plufieurs  conquêtes  dans  les  Ifies  voifines, 
&  devint  enfin  le  maître  de  la  mer.  Thucydide ,  Apollodo- 
rci  Diodore  de  Sicile,  &  les  autres  Anciens  parlent  des  pro- 
grès que  faifoit  fa  Flotte,  la  plus  nombreufe  qu'on  eût  vue 
avant  lui  ;  &  il  auroit  joui  de  la  réputation  de  lun  des  plus 
grands  Princes  de  fon  temps,  fans  la  malheureufe  avanture 
que  je  vais  raconter.  Elle  troubla  tout  le  repos  de  fa  vie>  6c 
donna  lieu  aux  Grecs  de  le  déchirer  par  mille  calomnies. 

La  célébration  des  Panathénées  attirant  à  Athènes  toute 
la  Nobleffe  des  environs  {a)  ,  Minos  voulut  y  envoyer  fon 
fils  Androgée^  6c  ce  jeune  Prince  combattit  dans  ces  Jeux 
avec  tant  dadreflfe  6c  de  bonheur,  quil  y  remporta  tous  les 
prix  i  ce  qui  lui  attira  Teftime  de  tout  le  peuple  j  6c  ramitié 
des  fils  de  Pal  las  frère  d'Egée.  Le  commerce  de  ce 
jeune  Prince  avec  les  Pallantides  devint  fufpeèl  au  Roi  d*A- 
thenes  :  comme  il  n  avoir  point  encore  fait  reconnoîtreThe- 
fée  j  6c  qu'il  n'avoit  point  d  autres  enfans,  il  craignit  quavec 
le  fecours  de  Minos  ils  ne  fe  miffenr  en  état  de  le  détrôner  ; 
ainfi  ayant  appris  qu  Androgée  alloit  à  Thebes ,  il  le  fit  afiaf- 
fmer  au  bourg  d'(Enée,  furies  confins  de  TAttique.  Minos 
neut  pas  plutôt  appris  cette  trifte  nouvelle,  qu'il  réfolut  de 
venger  la  mort  de  fon  fils.  Apollodore  remarque  {B}  qu'il  étoit 


(a)  Dîodore,L  4*  Apollod.  t  î»PIu- 
tarc^ue,  inThtftn  ^  &  Servius  fur  le  lîxié- 
«jeLiv-derEneide- 

{b)  ApoUodorc,  liv.  j.  raconte  autre- 
ment la  mort  d  Androgée  :  il  ditaue  ce 
Prsace  fur  tué  par  le  Taureau  de  Mara- 
thon ,  que  Neptune  a? oit  envoyé  dans 
riûc  de  Crète ,  pour  punir  Minos  de  ce 
jfactaat  maître  de  la  ruer,  il  ne  recon- 


noîflbît  pas  fa  Divinité.  Ce  Taureaii 
ayant  ravage  Tlflcde  Crète,  traversa  la 
nacr  ,  alla  en  Grèce  >  &  ayant  rencontré 
Androgée  en  Ton  chemin  ,  lui  ota  la  vie  ; 
mais  il  y  a  apparence  qu*on  ne  fit  courir 
ce  bruit ,  que  pour  mettre  à  couvert  la 
réputation  d*Egce  ,  cjui  avoit  violé  tou5 
les  droits  de  rhofpîtalité. 

Tiij 


f  |0  £  j  Myt/i^hgie  &  les  FétUi 

mlors  dam  VUïc  de  Parcs  i  où  il  ofïroit  un  ùucnRce  aux 
CC3|  Ôc  qull  jetta  de  dépit  la  couronne  qu  il  avoir  (or  la  têtei 
6c  que  depuis  ce  temps-là  il  ne  porta  plus  de  couronne  dan»^ 
les  lacriBc^  de  ces  DéeÛTes. 

La  Flotte  de  Minos  s'érant  bientôt  trouvée  en  état  de  par- 
tir I  ce  Prince  fondit  fur  l'Atcique  avant  qu  on  eût  eu  le  temps 
de  fe  préparer  à  le  recevoir  :  Nifa,  qu'Ovide  par  anticiparion 
nomme  Megare*  fcntit  le  premier  effort  de  les  armes.  Cette, 
Tille  voinnedAthenesi  avoir  pris  Ton  nom  de  Nifus/rere  dT 
ft)Iir*)*    gée:  voici  félon  Apollodorc  (i)  &  Strabon,  comment  elle 
étoit  échue  à  la  branche  cadette  de  la  maifon  Royale  d'A-* 
thenes.  Pandion»  qu'une  faction  a  voit  chaiTé  de  fon  Royau* 
mei  s*y  étoit  retiré,  &  avoir  époufé  la  fille  de  Pylos  qui  yJ 
regnoit.  It  en  eut  quaue  fils  7  Egée  1  qui  alla  régner  à  Ache«] 
nés  f  Nifus  >  qui  fucceda  à  fon  grand* père  âc  donna  fon  noi 
à  la  ville; Paîlas  ôc  Lycus^  qui  dans  la  fuite  voulurent  d\£n 
puter  la  couronne  à  Egée. 
Hiftoire  de       Cette  ville  auroit  long  temps  arrêté  l'ennemi ,  (ans  la  per^ 
^iiaâcdeNi-  fidiede  Sylla,  fille  de  Nifus,  qui  trahit  fon  père.  Les  Poe 
(i)  0?îi      difent  (2)  que  le  fort  de  ce  Prince  dépendoit  d'un  poil  rouge 
Met.  1 8»       qu'il  portoit  fur  fa  tête  (a) ,  &  que  Syltaamoureufe  de  Minos  t 
lui  coupa  pour  le  porter  à  fon  Amant  (A).   On  ajoute  que  ce 
Prince  déreftant  cette  trahifon  ,  partit  fans   vouloir  lui  par- 
ler, &  que  Sylla  s'étant  jettée  de  défefpoir  dans  la  mer». 
les  Dieux  la  changèrent  en  Alouette;  ceft- à-dire  ,  car cctt 
te  avanture  efl  véritable,  au  rapport  de  Paufanias,  quecett4 
Princeffe  eut  correfpondance  avec  Minos  pendant  le  fiégei 
qu  elle  lui  donna  avis  des  rëfolutions  les   plus  fecretes  dtij 
confeii  i  &  qu*enfin  elle  f introduifit  dans  la  ville  avec  k 
clefs  qu  elle  prit  pendant  que   fon  père  dormoit ,  fie  dor 
apparemment  Ovide  a  voulu  parler  fous  le  fymbole  de  a 
poil  iàtaL 

Sa  métamorphofe  en  Alouette  1  ainfi  que  celle  de  fon  per« 


(d^Paufaotas,  m  Atiicis^  dît  que  les  f 
cheveux  <ie  ce  Prince  ctoient  rouges ,  | 
c'eft'i  dire»  d*un  blond  trop  hazardc,        J 


Oirtii  inh^cèai  m4g9tifldueiM  mpm 
,  ,  .  .  .  Fiitali  Nûia  Poftmtm 
Crincfmtm  ffoUat* 


'Expliquées  par  FHiJtùîre.  Liv.  II.  Chap.  VIII,  1 5 1 
«n  Aigle  de  mer,  ne  font  que  des  omemens  pocriqucsi  fon- 
dés toutefois  fur  deux  équivoques  liées  avec  cet  événements 
fane  Grecque ,  &  lautre  Hébraïque  ;  car  comme  Imfmue 
affez  clairement  Ovide  jie  nomde  Ctris,  vient  du  Gicc  kb^Mm^ 
s         €mdre  t 

H  Cirh  ^&à  tonfo  efl  hoc  mmen  adepta  captllo  ; 

T^     &  celui  de  Nifus  ,  de  f  Hébreu  Netz^  qui  fignific  un  Eper^ 

^B    vûr,  oifeau  qui  reffemble  fort  à  l'Aigle  de  mer: 

^K  Tune  pendebat  in  auras 

^^^        Et  modofaBus  avis  fiilvis  Halyams  in  alis. 

'^""  Si  nous  en  croyons  ApoIIodore  (i),  Minos  fît  jetter  luî^ 
même  Sylla  dans  la  mer ,  ou  félon  Zenodote  1  il  la  fit  pen- 
dre an  mât  de  fon  vaiflTeau.  M.  Huet,  pour  foutenir  le  paral- 
kle  entre  Moyfe  &  Minos ,  croit  que  cette  avanture  eft  la 
môme  que  celle  que  rapporte  Jofeph  au  fujet  de  Tarbis^ 
qui  offrit  à  Moyfe  de  lui  livrer  la  ville  qu'il  affiégeoit  dans 
TEthiopie ,  s'il  vouloit  fépoufer  :  mais  on  renverferoit  toute 
fShiftoirej  fi  à  la  moindre  apparence  on  vouloir  confondre  des 
événemens  fort  dififerens»  Toute  celle  de  Minos  eft  vraie , 
malgré  les  Fables  dont  on  la  chargée,  6c  elle  eft  atteftée  par 
«DUtef  Antiquité* 

J*ai  dit  qu'Ovide  avoir  donné  à  la  ville  de  Ni(a  le  nom  de 
Megare ,  qu'elle  ne  prit  qu  après  la  mort  de  Nifus  :  c'eft  Pau- 
fenias  qui  nous  rapprend(2) ,  en  difant  que  pendant  que  Mi* 
nos  feifoit  le  frége  de  cette  ville ,  Megareus  étoit  venu  d*On- 
clicfte  pour  la  fecourir^  &  qu'après  la  mort  de  Nifus  &  la 
retraite  de  Minos  j  il  en  avoit  rétabli  les  murailles  ,  Ôc  lui 
avoit  donné  le  nom  de  Megare.  On  montroit  encore  dans 
cette  ville  y  au  rapport  du  même  Auteur,  le  foyer  facré  des 
Dieux  Prodromées  ;  c'eft-  à  -  dire>  de  ceux  qu'on  invoquoit 
avant  que  de  jetter  les  fondemens  de  quelqu  édifice  que  ce 
f&t,  aufquels  Megareus  avoit  offert  des  facrifices ,  pour  fe  les 
fendre  favorables.  Je  f<;ais  que  le  même  Auteur  rapporte  une 
autre  tradition,  par  laquelle  on  apprenoit  que  ce  ne  fut  pas^ 
Megareus  lui-même  qui  rebâtît  cette  ville,  puifqu  il  avoit  été 
tué  pendant  le  fiége  ,  mais  fon  gendre  Âlcathoiis  1  qui  la  fir 


(i)LiT.}; 


(i)Iû  Attî^' 
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appeller  Mdgare»  Ainfi  il  eft  toujours  vrai  de  dire  qu*elle  néj 

ponoit  pas  ce  nom,  lorfquelle  fut  affiégée  par  Minos. 

Comme  rAnriquité  ne  nous  a  prefque  appris  aucun  fàÎÈJ 

Tans  y  avoir  mêlé  la  fiûion,  on  publia  qu'Apollon  avoir  ai* 

dé  Alcathoùs  à  rebâtir  les  murailles  de  Nilaî  c*eft  à-dire  #. 

que  louvrage  parut  fi  beau  ,  qu*il  fàlloit  qu'un  Dieu  en  eûcj 

été  FArchite£le.  Quelque  célèbre  que  fiit  cette  expédition 

(0  Plutar-  de  Minos  ,  les  Megaréens I  au  rapport  de  Paufanias  (i)nea 

^ue,  Dîotiore,  convcnoient  pas ,  6c  aiîe£toient  ae  dire  qu  ils  n'en  avoient  ja-- 

ApoHodore.    ^lais  oui  parler. 

Après  la  prife  de  Nifa ,  Minos  alla  mettre  le  fiége  devant  ^ 
la  ville  d*Athenes ,  &  il  la  trouva  dans  la  dernière  défolatiom 
(i)  Apoliod  Le  ciel  s'étoit  déjà  déclaré  pour  lui  (2)  ;  une  chaleur  extraor-» 

^'  ^*  dinaire  &  une  grande  fechereffe  avoient  défolé  toute  la  Gre-^  I 

ce*  L'Oracle  confuké  avoir  répondu  quil  falloir  pourappaî^ 
fer  les  Dieux  ,  qu*Eacus  devint  Finterceffeur  de  fa  Patrie ,  6c 
les  prières  de  ce  Prince  avoient  déjà  commencé  à  les  fléchir; 
mais  la  ville  d  Athènes  &  toute  i'Attique  n'en  avoient  pas 
été  foulagées.  Envainles  Athéniens  fe  reflbuvenant  d  un  an- 
cien Oracle  ,  qui  leur  apprenoit  qu'ils  feroient  un  jour  déli* 
vrés  d  une  grande  ftériiité  pour  le  facrifice  de  quelques  étran-^ 
gères ,  avoient  immolé  auprès  du  rombeau  du  Cyclope  Ce» 
rafte,Ies  filles  d'Hyacinthe  Lacedemonien  qui  s'étoit  depuis 
peu  venu  établir  à  Athènes  ;  la  défolation  ne  ceffoit  point  i 
&  la  ville  fe  trouvant  plus  preffée  encore  par  la  famine,  que 

Par  les  attaques  de  lennnemi ,  on  envoya  encore  une  fois  à 
Oracle  ;  &  on  apprit  que  les  Dieux  ne  cefTeroient  de  Taf» 
fliger ,  qu'après  qu  on  auroit  donné  une  entière  fausfkâion 
au  Roi  de  Crète.  Les  Athéniens  lui  envoyèrent  donc  fur  le 
champ  des  AmbalTadeurs  en  état  de  fuppliants  {a)  ,  pour  lui 
demander  la  paix  ;  &  ce  Prince  la  leur  accorda,  à  conditiott 
que  tous  les  neuf  ans,  félon  Plutarque  Ôc  Ovide,  ou  tous  les 
feptans,  félon  Diodore  de  Sicile  &  Apollodore,  les  Athé- 
niens lui  en voy croient  fept  jeunes  garçons  ôc  autant  de  filles. 

(tf)  C'eft-i-dîre ,  fclon  Plutarque ,  ayant  far  la  tcte  des  cauronnes  ie  branchcf  g 
&  ayant  à  la  main  dei  rameaux  environacs  de  petites  bandelettes  de  laine  blanche. 

Cet 


Expliquées  par  PHiJIoire.  Liv-  II.  Chap.  VIII.       i^^ 

Cet  article  étant  accepté  de  part  &  d  autre  i  Minos  leva  le 
fiége  &  fe  retira  en  Crète,  emmenant  avec  lui  ceux  que  le 
fort  rendît  les  premières  Vidimes  du  falut  de  leur  Patrie. 

C'eft  ici  où  les  Grecs  pour  rendre  ce  Prince  odieux  ,  pu- 
blièrent une  Fable  qui  fit  tant  de  bruit  dans  la  fuite.  Ils  di- 
rent que  le  Roi  de  Crète  deftinoit  les  jeunes  Athéniens  qu'on 
lui  envoyoit,  à  combattre  dans  un  Labyrinthe  que  Dédale 
avoir  feit  conftruir^  ,  contre  le  Minotaure  ,  qui  étoit  le  fruit 
de  Tinfame  partion  de  Pafiphaé  fa  femme,  pour  un  Taureau 
blanc  que  Neptune  avoir  fait  fordr  de  la  mer  >  que  Dédale 
qui  avoit  été  obligé  de  quitter  le  fejour  d'Athènes  pour  ve- 
îîir  s'établir  en  Crète,  comme  nous  le  dirons  dans  un  mo- 
ment ,  avoit  favorifé  ce  fol  amour  de  la  Reine ,  de  la  ma- 
nière que  le  raconte  Apoliodore  (i),  &  qu'on  n  entend  que 
trqp  bien  dans  les  vers  de  Virgile  (^)  :  que  de  ce  commerce 
étoit  né  le  Minotaure  ,  monftre  qui  félon  Euripide  ,  cité 
par  Plutarque,  étoit  moitié  homme,  moitié  taureau,  cequ  O* 
yide  exprime  ainfi  : 

Semihovemqtée  virum  y  femivirumque  hovem. 

Tous  les  Théâtres  de  la  Grèce  retentirent  dans  la  fuite 
du  bruit  de  cette  intrigue  {b)* 

Pour  rendre  cette  Fable  plus  vraîfemblable ,  &  y  mêler 
quelque  chofe  de  furnaturel ,  on  ajouta  que  Minos  avoit  cou- 


COi-î^-î^ 


(a)  y  te  crudçlU  amor  Tatiri  jfuffoflaqm 

furto 
Pûjfhhac  y  wijtttmque  genuf^  pnitfque 

biforrins 
MimtattrfU  ineft ,  vmtris  monuments  ne- 
fand^,  ^ncid.  lib.  6.  Confultexaufli 
Plutarque ,  Apoliodore ,  Diodore* 
•    0>)  Tous  les  qutrcs  Poctes  s'exf» riment 
à  peu  près  comme  ceux  que  je  viens  de 
cher.  Properce ,  Liv.  i.  Ep.  3 1, 

Uxùrem  qumdam  rnagni  hUnois,  utaitmt^ 
Corripuit  torvi  candida  forma  hovti. 
Sïlîus  Itaiicus,  liv.  8*  dit  i  peu  près  la 
tncme  choie. 

Hmc  gems  orditwr  Minos  ,  immifta^tt 
Tatiro 

Tome  IIL 


Mais  Vtrçîle  eft  celuî  de  tous  qui  a  le 
Pileux  traité  cette  Fable  dans  ta  fixiémc 
Eglogue  ,  où  il  fait  parler  ainlî  le  vieux 
SUene : 

£j fortuHAtûm  Rnunquam  arfmntafmf" 
fmt , 

Pa^hatn  mvei  fdatur  amore  Juvencù 
Perfe  s'exprime  d  peu  près  de  mcme ,  Ep. 
S .  de  Speft. 

^  JuntïAm  Pafifhaen   DiUao  ,  crédite^ 
Tanrù 

V^imuf ,  acctpt  faBUla  prifcafdem  ( 
ce  cjui  fait  voir  en  pafTant  queles  RonKiins 
imitèrent  les  Grecs ,  eu  t epiefentant  d'une 
manière  un  peu  libre  cette  Fable  fuJ  leurs 
Théâtre*. 

V 


f/4 


Xa  /Vlvi^i 


ofùi 


te 


lafàîïei 


Ftume  a  immokr  tous  les  ans  a  Neptune  le  plus  beatt  tfe^fes 
kTaureaux;  qu'un  jour  il  en  vit  un  fi  beau  qu'il  en  fur  charmé  i 
l&  au  lieu  de  le  faccifier  ,  il  le  garda  pour  en  avoir  de  lara- 
[çe  ;  dont  le  Dieu  de  la  mer  fut  fi  irrité ,  qu  il  infpira  à  Pafiphad 
^Imfenfée  oaflSon  dont  je  viens  de  parler  {<?)• 

Il  eft  ailé  de  voir  que  c  eft  la  iiaine  des  <îrtts  contre  Mi^ 
(i)lnMmoe.  ^os ,  qui  Icur  fît  inventer  cette  Fable  ;  Platon  (i)  dit  à  ce  fa- 
jet  que  les  témoignages  avantageux  qu^Honnere  &  Hefiode 
avoient  rendu  à  ce  grand  TPrincc ,  ne  lui  fervirent  de  rien  con- 
tre la  malignité  de  fes  ennemis i  &  Plutarque  ajoute  qu'il  eft 
dangereux  d-offenfer  une  ville  fçavante  qui  a  roujoucs  de 
(t)înThcfco.  ^^^*  ^^  venger  (2).  Mais  comme  les  Fables  ont  toujours  quel- 
que fondemcnti  voyons  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  cétr 
le-ci, 
v3)DeAftrol,      Ce  n'eft  pas  apparamment>  comme  le  croit  Lucien  (5); 

farce  aue  Pafiphae  avoit  appris  de  Dédale  cette  partie  de 
Aftrologie  qui  regarde  les  Conftellations , ,  fur-tout  le  figne 
du  Taureau  :  car  quel  rapport  cette  Science  peut-elle  avoit 
avec  une  Fable  fi  infâme  ?  11  vaut  donc  mieux  dire  avec  Ser- 
(4)  Sur  le  fi-  vius(4),Tzetzès,  &  Zenobius  >  qui  paroiflent  favoir  appris 
d'Apollodore  ,  dont  \f^^  Ouvrages  n  étoient  pas  de  leur  temps 
fi  défigurés  quilsle  font  à  prefent  ^  que  pendant  labfence  de 
Minos,  ou  comme  le  prétend  Palephate^  pendant  une  lon- 
gue maladie  qu*il  eut,  rafiphaé  devint  amoureufe  d un  jeune 
Seigneur  de  la  Cour  de  Crète,  nommé  Taurus  ,  qui  même, 
félon  Plutarque,  éroit  Amiral  de  la  Flotte  de  Minos  i  que 
Dédale  fut  le  confident  de  cette  intrigue,  &  que  pour  la  tenir 
fecrete  il  prcra  fa  maifon  aux  deux  Amans.  Ces  Auteurs  ajou- 
rent que  rafiphaé  accoucha  de  deux  jumeaux,  dont  Tunref- 
fembloit  à  Minos,  &  l  autre  à  Taurus  ,  ce  qui  donna  lieu  à 
la  Fable  du  Minotaure*  Mais  fans  avoir  recours  à  cette  pré-  , 
tendue  reffeniblance ,  on  voit  aflez  que  le  feul  nom  de  Tau- 
rus, ennemi  juré  des  Grecs,  pour  les  raifons  que  nous  di^ 
rons  dans  la  fuite ,  fuffifoit  de  refte  pour  faire  inventer  la  Fa- 
ble de  ce  monftre ,  auquel  en  vouloir  faire  croire  qu'étoit  ex- 
pofée  l'élite  de  la  jcuncfle  Athénienne, 
W  Hygîa  en  rapporte  une  autre  caufe  \  aous  en  parlerons  dans  la  fuite. 


xîéme  Livre 
de  l'^neide. 


l 


^  Expliquées  par  VHiftmi.  L  iv.  II-  Ch ap.  VIIL     î  j: f 

:  ICe  que  dit  Palêphate  de  cette  maladie  de  Minos ,  n'efl: 
?as  fans  fondements  &  ce  futProcris  qui  l'en  guérit  locfqii  elle 
îè  retira  dans  Ilfle  de  Crète ,  après  fa  rupture  avec  fon  mariCe- 
phale.  Minos  même  en  devint  fi  amoureux  j  comme  nous 
lapprend  Apollodore  (t)  ^qu  il  négligea  entièrement  Pafiph4  (/)  LiY  u 
qui  de  fon  côté  lia  pendant  ce  teaips-Jà  avec  k  jeune  Ami-  ^^r^-^ 
rai  Tintrigue  dont  nous  venons  de  parler  i  &  c'eft  fans  doute 
ce  que  veut  dire  Ovide, 

Paftpkaes  Mimt  in  Procmde  perdidip  ignés  ; 

otiau  Heu  de  Procnide ,  il  faut  lire  Procride  ,  comme  MezB- 
riac  Ta  remarqué  le  premier  (2),  ApoUodore  ajoute  que  Pro-  fi)SurrFp; 
cris  fut  obligée  de  fortir  bientôt  de  llfle  de  Crète  ,  pour  éviter  H^pp'^^^^ 
la  difgrace  des  autres  maitreflesde  Minosi^qui  étoieut  dévouées 
par  des  viperes»dès  qu'il  senapprochoitiPafiphaé  fayant frot- 
té de  je  ne  fçais  quelle  herbe  qui  atticoit  ces  infeftes:  ce  qui 
veut  dire  fans  doute  que  la  jaloufe  Reine  faifoit  périr  fes  Ri- 
vales par  le  poifon  qu'elle  tiroit  de  ces  reptiles,  ou  de  quel- 
que autre  manière  ^ue  nous  ne  connoifibns  pas  ;  &  ce  qui 
conficrae  ma  conjetlure  1  c'eft  qu  apparamment  Pafiphaé  n  a 
paifé  pour  être  la  fille  do  Soleil  >  ainiî  que  Circé,  que  parce 
qu  elle  étoit  comme  elle ,  fçavante  dans  la  connoiflance  des 
fimples ,  &  dans  la  compolition  des  poifons.  C'eft  ce  qui 
donna  lieu  à  une  autre  Fable  rapportée  par  Hygin,  par  la- 
quelle nous  apprenons  que  ce  fut  Venus  qui  jetta  la  Reine 
de  Crète  dans  le  défordre  que  nous  venons  de  décrire,  pour 
fe  venger  du  Soleil  fon  père ,  qui  avoir  éclairé  de  trop  près> 
&  renda  public  fon  commerce  avec  le  Dieu  Mars. 

Mais  puifque  réellement  il  n*y  eut  jamais  de  monftre  pa- 
reil au  Minotaure  des  Poètes ,  ôc  que  par  conféquent  la  Fa- 
ble qui  dit  qu'on  lui  expofoit  les  jeunes  Athéniens  dont  nous 
avons  parlée  eft  fens  fondement;  que  devenoient  doncceujt 
que  Ion  envoyoit  en  Crète 5  en  coniéquence  du  Traité  fait 
avec  Minos,  &  dont  le  tribut  fut  payé  trois  fois  {a)  ?  Phiio- 


(g)  Ovîdé  3ît  ^u'il  fut  'payé  quatre  fojs. 
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coruSvCité  par  Plutarque,  dit  que  le  Roi  deCtcteavoîtîn'-» 
Hitué  des  Jeux  funèbres  en  Thonneur  d'Androgée ,  dans  le& 
quels  les  vainqueurs  recevoient  pour  récompenfe  ces  mal* 
heureux  Efclaves.  Le  premier,  félon  les  mêmes  Auteurs  {a) 
qui  y  remporta  tous  les  prix  i  flit  Taurus ,  homme  fier  &  fu-» 
perbe  y  &  qui  traita  fort  durement  ceux  des  Athéniens 
qui  lui  furent  livres  i  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à 
la  Fable  que  je  viens  d  expliquer  >  puifqu  il  cft  certain  que 
les  Grecs  ne  combattoient  pas  dans  ces  Jeux,  ni  ne  périf- 
foient  point  pat  la  cruauté  a  un  monftre  qui  n'exiÛa  jamais. 
Ariftote  même  nous  apprend  qu'ils  vieiiliflbient  fouvent  dans 
refclavage,  obligés  de  gagner  leur  vie  par  les  travaux  le» 
plus  rebutans  {h).  Plutarque  ajoute  après  ce  Philofophe,  que 
ces  malheureux  s  echaperent  une  fois  >  &  quêtant  paffés  dans 
la  Fouille,  ils  y  refterent  quelque  temps ,  &  allèrent  enfuite 
dans  laThrace,  où  ils  for  nièrent  la  Republique  des  Bœticiensi 
Leurs  filles  chantoient  depuis  ce  temps4à  danS  leurs  jours  do 
fêtes  ce  petit  refrain  :  yillons  à  Athènes, 

Quoiqu'il  en  foiti  Thefée  ayant  quitté  en  ce  temps-là  le 
fejour  de  Trezene  où  il  avoit  été  élevé,  s'oftnt  daller  en 
(j)  fnThe-  Cretc  avec  les  autres  Athéniens  >  fans  tenter  même  la  fàveuc 

^Tx)  liv  ^^  ^^^^  •  comme  nous  rapprennent  Plutarque  (  i  )  &  Catulle  {c)i 
contre  le  fentiment  de  Diodore(2)j  ce  qui  paroît  plus  conforme 
au  caradete  de  ce  Frince,  qui  avoit  entrepris  de  marcher  fut 
les  traces  de  fon  coufin  Hercule.  Ce  jeune  Héros  ayant  ob- 
tenu ia  permiffion  de  fon  père  ,  &  les  autres  jeunes  gens 
ayant  tiré  au  fort,  il  fe  difpofa  à  partir  pour  Tille  de  Crète* 
Fendant  qu'on  preparoit  le  Vaifieau  qui  devoit  ks  conduire^ 
(3l  Plutarq.  ^"  tâcha  de  rendre  les  Dieux  propices  par  un  grand  nombre 

tî€  de  Thefée.  defacrifices  (3)  ;  &  Thefée  étant  dans  le  port  de  Phalere,  fit 

(4)  lAÇtJ  Phjtarque,  vie  de  Thefée. 

(^)  C'eft  Plutart)ue  quicicela  Républi- 
que deslîoeticiens  de  ce  Philofophe^  nmis 
c«t  Ouvrage  ce  fubfifle  j»Ius. 

(c)  Ndr»  fcrhihtm  oiim  irudcli  ftfle  cca* 
Ûam 

4ndfog€on^x  fanai  exfolvere  genti 

EicÙQs  juvcnti  ijhniil  &  deçm  mmêffa- 


O^efiâm  fiUtum  i£i  dflftm  iart  Mi^ 


nùtauro  : 
Qu€ti  aftgufta  malU  tum  nmmA  vnê4  * 

tmtur  ^ 
Iffe  fiéum  Thtftui  fr^  ^arii  «irftti  Atki' 

nii 
Prûjkere  optavir ,  &c.  CatuLI.  in  Hpttlu 

Pclei ,  &  Theddis 
Ifocrate  dans  fon  PancfjTjqiiC  d'Hck-î 
oe  i  die  â  peu  près  k  ouiaic  cbolc. 


_        'ExùIiquéetparrHtpire;^hiv.U:C^\v^  VIIL       îyy 
in  Vœu  folemnel  à  Apollon  >  comme  nous  lapprend  Macrof 
be(i)  après  Phetecidès,  promettant  rleavoyer  tous  les  ans   (OUr-i. 
àrille  de  Delos,  lui  offrir  un  facrifîce-  On  ajoute  que  ce  ^^^-^^  ^7- 
Frince  ayant  confuké  TOracle ,  il  apprit  que  lemoyen  deren-* 
\^Q  fon  voyage  favorable  j  ctoit  de  prendre  EAmour  pouè 
[guide;  &  fur  cette  réponfe  ilJoi  immola  fur  le  rivage  une 
Chèvre ,  qui  fiit  changée  en  bouc  i  ce  ^ui  fit  donner  à  Venus 
le  furnom  à'Epttragm  (2)  5  ôc  c'cft  de-là  au  rapport  de  P^-  .  C^)  Piutarq. 
Émias  (3)  queil  venue  la  coutume  des  Eléens  j^  qui  repréfen*  '(^u^j^'  • 
jtent  cette  Déeffe  alïife fur  un  Bouc.     ij:  t  1  i  ^^'jih1*^z:>    ul 
[•    Après  que  toutes  ces  cérémonies  furent  finies, -Thfeféettft 
à  la  voile  ^  &  le  vent  étant  favorable,  il  arriva  en  peu  de 
temps  à  rifle  de  Crète.  La  bonne  mine  de  ce  jeune  Héros  lui 
[attira  bientôt  les  regards  d'Ariane  fille  de  Minos,  &  cette 
iJPrincefTe  lui  donna  un  peloton  de  fil  dont  il  fe  férvit  hëti^ 
jteufement  pour  fortir  du  Labyrinthe  après  la  défaite  du  Mi*- 
liiotaure^,  comme  le  rapportent  Ovide  (a)  &  Catulle  (*}  aptes 
Wous  les  Hiftoriens,  qui  au  rapport  de  Plutarque  >  font  a  ao 
Icord  en  cela  avec  les  Poètes  ;  c*eft  à-dire  j  qu'Ariane  apprît 
[À  fon  Amant  les  moyens  de  vaincre Taurusj  en  lui  fourniflant 
J-des  armes i  Ôc  par  ce  peloton  1  je  crois  que  Ion  doit  entendre 
l^la  carte  &  le, plan  du  Labyrinthe ,  que  cette  Prînceffe  liai 
[•donna  i  &  dont  il  fe  fervit  pour  en  fortir  après  fon  combat  : 
1^  ce  qui  confirme  ma  conjedure  j  c  efl  quEuftathe,  fur  le 
[crémier  de  l'OdyOee^  &  Lutatius  fur  le  fécond  de  la  The- 
|jbaïde>  nous  apprennent  qu'Ariane  avoir  reçu  ce  fil  de  Dé- 
dale lui-même  i  ce  qui  ne  f<^aur6it  s'entendre  que  du  plan  du 
I  labyrinthe.  i  ^     - 

'-  Philocorus  dans  Plutarque  raconte  autrement  Thiftoire  de 
ce  combat,  &  cet  ancien  Auteur  prétend  que  c'étoit  contre 
Tc^urus  queThefée  combatit^non  pas  dans  le  Labyrinthe*  mais 
dans  une  Place  publique  i  qù  Ion  célebroit  les  Jeux  en  Thon- 
jieur  d'Ahdrogée  ;  &  que  ce  jeune  Héros  >  animé  par  la  pro- 
lience  delà  belle  Ariane r  défit  Taurus;  ce  qui  caufa  une 

{a)  Atqttt  opt  Vhginea ,  nullii  Htrata  prmrum  j 

JamtadijfiaiîsJ.h  ejl  inventa  r$li[ÎQ.OsiA.  Met.  8. 
(b)  Inàt  pcdtm  viéhr  tnttled  cum  ikude  rtfiexit 

Ejrahmda  regtns  tçnni  vtjfigiafh,  Catull, Epith.  Thetidis  S:  Peleî- 

Viij 


.i^l 


éam 
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foie  idfinie  à  tout  le  momk,  6c  à  Minos  lui -même  f  qui  1b 
vayottt  parJà  délivré  j1  un  Rival  qu'il  redoutoit.  Palephate  sé^ 
ioigoe  encx^rè  bien  davantage  de  Topinion  commune-  Le  fils  j 
d^:  Pjalîphac  fit  de  Taiîïqs  faifaiit  beaucoup  de  ravages  dan» 
lea.jBnontagnes  oii  Minos  l'avoit  relégué >  ce  Prince ,  dit-il  J 
en^oyoit  rpouck  combattre  >  tous  les  efclaves  Athéniens  j 
ôt  Tliefée  y  étant  allé  à  fon  tour ,  lui  ôta  la  vie  avec  Tépée J 
f\T^v^**^   <prAriaiie-fei  raaitrefle  lui  avoit  donnée,  1 

l'iJ^îF^o      &^  Pai^ûias  (i  )  dit  qacThefée  combatit  &  défit  Afterioil  1 
fils  de  Minos,  Prince  dunîe  force  &d'lin  comage  exrraordi^l 
liftireV  Ôc  .q^e^cétte  victoire  fut  le  plus  grand  expioit  du  He*| 
iôs  Athénien.  îMais  ce  ûnême  Auteur ,  toujours  trop  crédule* 
fiU.qulnloicpasfe  déclarer  ouvertemeiu  contre  les  anciennes 
fidigns  des  Grecs  ,  parlant  du  tableau  qui  étoit  à  Athènes  6c| 
qui  jçeptélentoitlecohibat  deThefée  contre  le  Mirtotaure,ajoti^j 
tel»  Quoique  ce  fîitiunhomme^bu  un  monftre>  comrtve  oivaii 
aiPieraraieuKÎe  croire:  &  à  dire  le  vrai ^  nous  avons  vu  desl 
^, femmes  enfanter  des  monftres  encore  plus  extraordinaires»? 
-    Quoiqu'il  en  foir  >  il  refte  toujours  dans  les  circonftances  de  J 
cet  événcmenty  )ene  fçais  quelle  obfcurité  qu'il  eft  rrès*difli-| 
cikî  de  dcv^Gpjier.  Car  comment  efl^ce  qua  Thefée  fe  bat*«j 
tit  contre  Taurus>.  puifique  fbivant  Ariftote  (2) ,  les  Adienieni 
ne  combatcoient  pas  dans  les  Jeux  d'Androgée,  étant  refera 
yM  po^.fervicde  récompenfe  aux  vainqueurs?  Dita*^on  que 
ce  Prince  reçut  xrette  permiffion  à  caufe  de  fon  rang ,  &  qu'iil 
^'aJlamâmecnCreté,  comme  le  dit  Diodorçi  quàcCBditionj 
iqiie:».  sii  étoip  tainqt]€ur^  il  délivï^roi        Patrie  du  tribi 
qu*elle  payoit  au  Roi  de  Crète  f  On  ne  fatisfait  pas  emiere^j 
.riicni  à  la  difficukéi  Etoitce  hots  du  Labyrinthe  qu'on  ce*  j 
Jébroit  ces  Jeux,  comm;;  nous  venons  de  le  dire^f  Mais  eïi[ 
îce  cas-làquavec  befoin  Tlfiofëedu  fil  d'Ariane?  Min^s  fca 
*i;K>it  il  quoTauruB  étoit  fon  Ri^^al  ?  mais  tté^  lui  étoit-il  pa«l 
-pli»  aifé  c|é.liiis6tQr-b^'<i  quedele  retenir  prilfertrticr  ?  Drtfii 
étoit-ce  oohice  tb  61sî  de  **         16  &  de  Tauoafe,  qu  Apolf^' 
dore  nomme  Afterius,  qu^  x  iivicec<MT»battitj  &  qui  au  rempsj 
où  Ton  paya  ce  quatrième  tribut,  devoit  avoir  plusdeviQgt- 


(»)  Dans 
Plutaque. 


i-  / 


iq  abs  f  ce  qu^'Ovielç  femble  infinu^r;  ;ïlï^  chk 
ce  fcntiamanc  de  difficultés  qu'il  eft^iippoillble  ^^  ^^>.^..^,i.     <;  -   a    a 
Thefée  vidorieuîcdu  Minouute  ^  foçfit  de iJfli^  de  Crète,  vantîfres^dç 
êc  emmena  aivccjui  la  belle  Ariane  ^mais jetant  amv'.ë  dans  T'^^^'^^* 
rifle  de  Naxc^  oudeDia,  îH'^baïKlptw)^  ,  coi^ime  nous  rap- 
prennent Dio  do  te  I  CatullejOvide  (^)-,  §t  pluliçjjrs  autres  ÀU- 
teurRi  Bacchos  qui  ik  renconjtra  fur  I^  xiyage,,  en  étant (ieye- 
inu  amoureux  ,  Jfépotifa  &  lui  donna  une  belle  couronne  qui^ 
[fut  depuis  changée  en  Aftre,  Ce  fut  la  jeune  Eglé^  fi  noi^^ 
)en  croyons  Hcfiode.,  auirapport  de  Plutatque ,  quixa^f^ 
fidélifé  de  Thefée  >  mais  Je  Vqrs  de;  ceç  ancien  Poète,*  qm 
nous  rapprenoir ,  ne  fe  trouve  pjus  dansfes  Quvragçs  :  fili^ 
Lflrate^  au  rapport  de  FHiftorien  Hereus  ,  layant  effacé  pour 
''lire  honneur  aux  Athéniens  >  croyant  effacer  en  môme-teraps 
le  fouvenir  de  rinfidélicé  du  Héros  d'Athènes,  Plucarque  ce^; 
)endant  croit  qu  Onarus  ,  Pfctre  de  Bacchus^j  J|^i  ravit  ce^q 
:une  Ptincéffe-;  ce  qui  1  affligea  11  fort ^  que  nejS'éxajitpasref^ 
ffouveiui  d  arborer  le  pavillon  blanc  ^  comme  fon  père  le  \\^\ 
|avoit  lecommandéi  ce  Prince  qui  vit  venir  de  deflus  un  107 
:her  ou  fon  impatience  Tavoit  conduit ,  le  Vaifl'èau  de  foû 
îis  couvert  de  .deuil,  crut  qq!il  étoit  mort ,  &  fe  jetta  de  dé- 
'ifpoir  dansJa  Tîier.Paufanias  (i)  ajoute  à  cette  Hiftoire  qu  on 
î>âtit  une  Chapelle  k  Ja  Vitlojre  ,  avec  une  Statue  fans  ailes^ 
pour  marquer  que  la  nouvelle  de  la  viûoire  remportée  par 
Thefée  fur  le  Minotaure  ,  n'étoit  pas  arrivée  -alTez  à  temps. 

Les  Grecs  publièrent  que  ce  Prince  avoir  par  cette  mort 
lonné  le  nom  d^Egée  à  la  mer  qui  eftprèg  d'Athènes  i  mais 
iochart  les  réfute ,  &  fait  voir  qu4  c'éjtqit  de  râpi;eté  des 
Vomontoires  que  cette  nier  a  pris  ce  nom  j  comme  qui  dî- 
roit,  la  mer  des  Chèvres  ^  Mare  çapr^  y  ab  afpintate  ptlorum 
$apr4e  ^  comparatione  duùla  à  capris  (2}.  On  donne  encore  une 


(i)ln  Attîc» 


(0  Clian. 


(a)  Crtt*erat  offrohrhm  genens  Ifadum- 
que  parthat 

Manu  adiilteriutn  mûnftri  novitate  hi- 
,    ,/ormtj  i 
' Diflinat  itanc  Minos  thàlamis  rcinovert 

pudorcm^ 
hhtlifplfciqtie  domo  ,  cœcifque  iticludire 
teâii.  Met- 1.  8. 

(b)  Dim  vçla  àîàii ,  c^mitfmqttt  fttam 


tYtdtïhiniUty 
Lirrore  fig/^i H/f .  Met»  I.  8.  jr-t  i  ,  ) 
Preftjue  tous  les  Anciens  font  âe  ce 
femîment  :  Diodore*  I.  4.  Apoflonîuçj 
1.  4,  des  AcRon.  Laâancc,  I.  1,  c  lo, 
Alcîphron  »  Epitre  de  Glvcerc  à  Mcnarv- 
dre.  Nonnus  Dion.  47-  tatulle ,  Epitha- 
lame  de  Thctîs  ;  Hygia ,  Fab.  45  »  &  Pail- 
fiiuiaâ  dans  k%  Atti^ue?. 


TYT' 


(i)îa  Co- 
fîatli.  c.  it.  & 
H' 


(t)OJ>'fl; 

L  ti. 
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autrfe  étymo^loic  de  cette  déiiomination^  qui  revient  à  peu 
près  au  mÊme  fens  ;  c'eft  que  les  flots  de  cette  mer  bondit  J 
fent  au  moindre  vent  >  comme  des  chèvres. 
'  J'ai  mreux  aimé  furvre  cette  tradition  au  fujet  d'Ariane  ^ 
qaç  celle  qui  nous  prfefente  Thefée  comme  un  ingrat:  car  M 
quelle  apparence ,  s'il  étpit  vrai  que  Thefée  eût  abandonné 
cette  jeune  Princefle  pàf  la  plus  lâche  de  toutes  les  trahi- 
fons,  qu'après  la  mort  de  Minos  Deucalion  lui  eût  donné  en 
mariage  Phèdre  fon  autre  fœur  ?  Je  fçais  que  quelques  Au- 
teurrprétendent  qu'il  avoir  enlevé  ï^s  deux  foeursàla  fois, 
6c  quîl  n'emmena  que  Phedife  à  Athènes  >  ayant  abandonné 
Ariane  dans  rifle  ae  Naxe,  où  elle  fe  pendit  dcdélefpoir  i 
mais  Plutarque  les  réfute  avec  raifon ,  puifque  cette  PtinccP- 
fe  vécut  àflez  long-temps  pour  avoir  d'Onarus  plufieurs  en- 
fans  >  entre  lefquels  on  met  (Enopion  ôc  Staphilus>  que  quel- 
ques-uns croient  fils  de  Thefée. 

Paufanias  (i)  rapporte  une  tradition  des  Argiens  qui  jette 
fur  tous  ces  événemens  une  nouvelle  obfcurité  i  mais  ces  tra- 
ditions populaires  nMtoient  fouvent  fondées  que  fur  de  fri- 
voles con;e£lures.  Les  Argiens  montroient  le  tombeau  d'A- 
rîane  ;  6c  voici  ce  qu'ils  débitôient  à  ce  fujet*  Bacchus  leui 
ayant  déclaré  la  guerre  >  vînt  des  Ifles  de  la  mer  Egée  avec 
un  grand  nombre  de  femmes  j  mais  celui  qui  commandoit 
alors  les  troupes  Argiennes  leur  ayant  ôté  la  vie  >  elles  fu- 
rent enterrées  dans  le  lieu  même  du  combat ,  &  on  nom* 
moit  encore  du  temps  de  Paufanias  leur  tombeau  »  le 
Tombeau  des  Marines.  Éacchus  fit  enfuite  la  paix  avec  les  Ar- 
giens, &  choifit  leur  ville  pour  le  lieu  de  la  fépultere  d'A- 
riane, près  du  Temple  qu'on  lui  avoit  élevé  àJui-mêmefous 
le  nom  de  Bacchus  .CrmW,  ou  le  Cretois,  Paufanias  ajoute 
que  Leuceus  avoit  écrit  que  lorfquon  repara  ce  Temple,  on 
y  avoit  trouvé  une  urne  de  terre ,  qui  renfermoit  les  cendres 
de  cette  Princefle,  &  que  plufieurs  Argiens  avoient  vu  cette 
Urne. 

Enfin  Homère  (2)  fuit  une  autre  tradition ,  &  dit  que  ce 
fut  Diane  qui  retint  Ariane  dans  Tlfle  de  Naxe ,  fur  le  té- 
moignage de  Bacchus  :  fitlion  qu'on  pourroit  expliquer  avec 

beaucoup 


Fables  fur 
la  Couronae 


Expliquées  par  PHsftoire.  L  i  v.  IL  Chàp.  VIII.  i€i 
Iieaucoup  de  vraifemblance ,  en  difaiit  qu  Homère  a  voulu 
marquer  par-là  que  cette  Princefle  mourut  dans  cette  Ifle  ^ 
ou  iubitement  >  ou  d'une  mort  prématurée. 

Il  ne  £iut  pas  oublier  de  dire  ici  ^  que  la  couronne  d'A- 
riane >  dont  je  viens  de  dire  un  mot  en  paflfant  >  a  donné  lieu  d*Àr^J 
à  plufîeurs  Fables:  remontons  à  leur  origine.  TheTée  avoit 
emmené  avec  lui  les  jeunes  efclaves  que  le  fort  avoit  defti^ 
nés  à  le  fuivre  (a).  La  belle  Peribée  qui  étoit  du  nombre 
avoit  attiré  les  regards  de  Minos  ;  àc  ce  Prince  voulant  la 
mettre  au  nombre  de  fes  maitrefles ,  Thefée  s'y  oppofa  ^  6c. 
réfolut  de  défendre  l'innocence  de  la  jeune  efclave^  au  péril 
de  (a  vie.  Paufanias  (i)  &  Hygin  ajoutent  que  Minos  fît  à  (,)ioAttîc. 
ce  fujet  plufîeurs  reproches  au  Prince  Athénien  >  fur  tout  au  Poëc.  Afir. 
fojet  de  fa  naifTance ,  lui  difant  aue  s'il  étoit  fils  de  Neptune,  ^'  *• 
il  ne  feroit  point  difficulté  d'aller  dans  le  fond  de  la  mer 
chercher  une  bague  >  qu'il  y  jetta  pour  fe  mocquer  de  lui. 
Thefée  piqué  de  ce  reproche  fauta  dans  l'eau  ^  &  quelques 
Dauphins  l'ayant  reçu  fur  leur  dos  $  le  portèrent  au  Palais 
d'Amphitrite  qui  lui  remit  certe  bague  avec  une  belle  Cou* 
K>nne  »  ouvrage  de  Vulcain>  qu'il  donna  à  Ariane  ^  &  qui  fut 
depuis  placée  parmi  les  Aflres  ^  au^  rapport  d'Ovide  6c  de 
Manilius  {b). 

On  débite  encore  plufîeurs  autres  Fables  fur  cette  même 
Couronne  :  Hygin  (3)  prérend  que  c'eft  à  la  lueur  des  dia-  (3)C«l.Af- 
mans  qui  la  compofoient^  que  Thefée  fbrtit  du  Labyrinthe;  ^^^^.Lx. 
ce  qui  voudroit  cure  qu  elle  étoit  faite  de  pierres  précieufes  > 
quoique  quelques  Anciens  cités  par  Meurfius  (4)  ayent  dit     (i)IûThc- 
qu'elle  n'étoit  que  de  fleurs  ,  racontant  à  ce  fujet  la  Fable  de  ^"^^ 
la  Nymphe  Pfalachante^  qui  l'a  voit  donnée  à  Bacchus  à  con* 
dition  que  ce  Dieu^  dont  elle  étoit  amoureufe^  répondroit  à 


(a)  Servlus  fur  le  iîxiéme  de  FEneîcle , 
nous  en  aconfervé  les  noms,  qnoioue  un 
peu  défi|arés  :  voici  comme  Meurnus  les 
n  rétablis  dans  Ton  Thefce  :  1^  garçons 
s*appelloîent  Hippoforbas*  Antimachus , 
Mneftbée ,  Phidochus ,  Demoiion>  &  Pe- 
riâlon  ;  lesliiles  écoient  Medippe ,  Jefio- 
ne>  Andromache  >  PimeduTe  t  Europe , 
Melicte,&  Peribée. 

•    Tome  III. 


(b)  Protinus  afficiens  venienti  no^hCoro* 
nam 
Qnoffiàa ,  Thifio  crimmc  fa6la  Dea  eff^ 
Ovid.Faft.lib.  5. 
GnoffiadefertafulgentmonumentafuelU. 
.    .    ToUetuur  ab  tmdit 
QaraAriadtuM  quondam  monumtma  G»- 
rcna.  MaoiliuSf  lib.  i.  &  ^. 
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fa  paillon  ;  mais  qu'en  ayant  été  méprifée ,  &  ce  Dieu  ayant 
même  donné  cette  Couronne  à  fa  Rivale,  elle  fe  tua  de  dé- 
fefpoir  &  fut  changée  en  une  plante  de  même  nom  ,  ainfi 
que  le  rapporte  Ptolomée  Epheftion  dans  Photius  ;  feble  fon^ 
dée  fans  doute  fur  la  reffemblance  des  noms  de  la  Nymphe 
6c  de  la  plante ;&  il  n'y  a  là  aucune  difficulté.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  de  la  fiâion  précédente  ;  car  on  ne  convient 
pas  que  ce  foit  Thefée,  mais  Bacchus  lui-même  qui  donna 
cette  Couronne  à  Ariane.  D'ailleurs  quVt-on  voulu  nous 
apprendre  par  lavanture  de  la  bague  Jettée  dans  le  mer ,  6c 
rapportée  parThefée  ?  J  a  voue  que  je  n*ai  rien  de  raifonnable  à 
propofer  à  ce  fujet.  Il  eft  impoflible  d'expliquer  toutes  les 
Fables  ;  ôc  celle  là  n'a  fans  doute  pour  fondement  que  quel- 
que preuve  que  Thefée  donna  à  Minos  pour  le  convaincre 
qu  il  avoir  véritablement  Neptune  pour  père. 

De  Naxe  Thefée  alla  à  l'Ille  de  Delos  ;  où  il  confacra 
une  Sratue  de  Venus  ,  faite  de  la  main  de  Dédale,  Com- 
me c'étoit  Ariane  qui  la  lui  avoir  donnée  ,  il  ne  voulut 
rien  emporter  en  Grèce  qui  pût  lui  renouveller  le  trifte 
fou  venir  de  cette  infortunée  Princeffe  {a).  C'eft  dans  cette 
même  Iflc  où  pour  perpétuer  la  mémoire  de  fa  victoire  fur 
le  Minotaure,  Thefée  inftitua  une  efpecede  danfe^  nommée 
fOpîc^-  la  Grue  {i)^  dans  laquelle  on  imitoir  les  détours  du  Labyrin- 
wrc*/**  tl^^i  ^  ^^  ajoute  que  notre  Héros  la  danfa  autour  de  cet  Au- 
tel fameux  ,  qui  étoit  fait  de  cornes  d'animaux,  La  defcrip- 
cription  que  les  Sçavans  font  de  cette  danfe  (  ^  ) ,  prouve 
qu  elle  reffembloit  affez  à  nos  contredanfes  d  aujourd  hui* 

Thefée  de  retour  à  Athènes  commença  par  rendre  à  fon 
père  les  derniers  devoirs  ;  6c  pour  remercier  les  Dieux  du 
fuccès  de  fon  voyage  ,  il  établit  en  leur  honneur  plufieurs  fê- 
tes, dont  la  dépenfe  devoir  être  fournie  par  les  familles  de 


(a)  AriAote  ,liv.  f  •  àt  VAme^  dît  que 
cette  Statue  étoît  une  efpece  d'automate , 

3ui  fe  mou  voit  de  lui-même  par  le  moyen 
M  vif  argent  qu«  Dédale  a  volt  mis  dans 
ie»  mufcles  qui  dévoient  lui  fcrvir  de  ref- 
fors. 
(^)  Voici  comme  eo  parle  Scaliger^Poct, 


lîb.  I .  c.  T 8.  T^lurti  trantjtmul,  vermm nr* 
ttt  eràtnàbui  utnnque  à  câfitihui  it{li  dU" 
ces ,  vtrfm  certos  tmcffc  juheuntis  mfU^ 
cabant  :  eam  Tktfeus  ytpmfêf  vocsvit ,  htm 
ob  adem ,  mm  propter  commuisiimim  fin: 
tu  Itgibut  Jtrvmâm^ 


Expliquées  par  tHiftoire.  Lîv.  II.  Chap,  VIIL  i6i 
teux  qu'il  avoit  ramenés  de  Flfle  de  Crète  {à).  Il  fît  même 
firapper  de  la  monnoye  où  il  avoit  fait  graver  la  figure  d  un 
Taureau  {b).  Mais  rien  ne  rendit  (i  célèbre  la  mémoire  de  cet 
événement  9  que  le  foin  quon  eut  dans  la  fuite  d  exécuter 
le  vœu  qu'il  avoit  Êtit  de  facrifîer  à  Apollon.  En  effet  >  on  ' 
ne  manqua  jamiais  d'envoyer  tous  les  ans  à  fifle  de  Delos  des 
Députés  couronnés  de  branches  d'olivier;  &  on  appella  cette 
Ambaflàde  Theoria,  conune  qui  diroit  la  vijite  du  Dieu.  On 
fe  fervoit  pour  ce  voyage  du  même  Vaifieau  qu  avoit  monté 
Thefée  ^  éc  qu'on  avoit  un  fi  grand  foin  d'entretenir  y  qu'il 
étoit  toujours  en  état  ;  ce  qui  fait  dire  à  Callimaque  dans  fon 
Hymne  à  Delos  ^  qu'il  étoit  immortel.  En  effet  ^  au  temps  de 
Ptolemée  Philadelphe^  fous  le  règne  duquel  ce  Poëte  vivoit> 
c'eft-à-dire ,  près  de  mille  ans  après  la  mort  de  Thefée ,  ce 
Vaiffeau  duroit  encore ,  ainfî  que  la  coutume  de  l'envoyer  à 
Delos.  Dès  le  moment  que  le  grand-Prêtre  avoit  commen- 
cé à  purifier  ce  Vaiffeau  >  on  ne  faifoit  mourir  à  Athènes  au* 
cun  prifonnier. 

Plutarque  rapporte  la  plaifànte  difpute  des  Philofophes 
Grecs  au  fujet  de  ce  Navire  toujours  renouvelle  :  les  uns  pré- 
tendoient  que  c  étoit  le  même  >  ôc  les  autres  y  que  n'ayant 
plus  aucune  pièce  de  l'ancien  >  c'en  étoit  abfolument  une  au- 
tre.  Falioit-il  être  bien  habile  pour  décider  cette  queftion  ? 

Mais  il  eft  temps  de  reprendre  l'Hiftoire  de  Minos  >  dont 
cette  digreffion  ^  néceffaire  à  mon  fujet ,  m'avoit  éloigné. 

Après  l'évafion  de  Thefée,  le  Roi  de  Crète  pour  fe  ven- 
ger de  Dédale  qui  avoit  favorifé  les  amours  de  la  Reine ,  le 
fit  enfermer  dans  le  Labyrinthe  avec  fon  fils  Icgre.  Comme 
il  en  coimoiffoit  toutes  les  avenues  «  il  ne  lui  fut  pas  difficile 


(a)  La  pnndpalecle  ces  fêtes  5*appeIIoit 
Tftttffn^U  y  quaji  Gahernâtoria ,  a  Tbon- 
neurde  fes  Pilotes  Naufitheus  &  Pheacus, 
qui  étoieat  de  Salamine  ,  à  qui  il  fît  éle- 
Ter  un  moaument  au  Por  de  Phalere> 
près  du  tombeau  de  Scîron. 

(Jh)  (Quelques  Auteurs  prétendent  que 
ce  n'étoit  pas  tant  pour  £iire  aliuiion  à  ibn 
combat  de  i^lflede  Crète»  qu'à  celui  où  il 
aroittacle  Tanieau  de  Marathon  :  oa 


bien  pour  porter  parole  f^bole  de  cet  aiû- 
malj  le  peuple  a  rA|ncukttre.  Les  Ro- 
mains y  conune  nous  rapprennent  Rolin, 
Antiquit.  Ronu  Liv.  f  o.  c.  ^.  &  Voffius  » 
deldoL  Liv.  3.  c.  78.  avant  le  temps  de 
Caius  Marius ,  portoient  dans  les  enfei- 
enes  la  figure  du  Minotaure ,  fur-tout  dans 
Its  affaires  fècreces  >  pour  apprendre  aux 
Soldats  la  rel^oa  dulbaet,  comme  le  re* 
marque  FeAns. 

Xîj 


(i)Dîod 
loc.   Cit. 
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de  s'échapper  ;  6c  ayant  trouvé  un  Vaiffeau  que  Pafiphaé  lui 
/'^JavRitr  ^^^*^  ménagé,  il  y  attacha  des  voiles  (i) ,  dont  rulage  né-l 
Fab.40.  '  '  toit  pas  alors  connu  dans  la  Grèce ,  comme  Paufanias  &  Pa-| 
lephate  nous  rapprennent >  &  devancja  parce  moyen  la  Ga- 
lère de  Minos  qui  fe  mit  lui-même  à  lepourfuivreàforcede 
rames,  Son  fils  Icare  étant  arrivé  (2)  à  une  ïfle  fort  éloignée 
de  la  tere  ferme  >  &  ayant  voulu  defcendre  de  fa  barque  avec  \ 
trop  de  précipitation  I  tomba  dans  la  mer  &  fe  noya;  ou 
n'ayant  pas  fçu  gouverner  fa  barque,  ainfi  que  nous  1  appre-  1 
(3)  In  Beot.  nons  de  Paufanias  (3),  périt  près  de  Tlfle  de  Samos.  Onfcait 
comme  les  Poètes  ont  enveloppé  cette  fuite >  fous  Tingénieu- 
fe  fidion  des  ailes ,  dont  on  dit  que  Dédale  avoit  alors  in- 
venté l'ufage  (a)  >  &  de  quelle  manière  on  dit  que  mourut  le 
jeune  &  téméraire  Icare  >  pour  n'avoir  pas  fui  viles  fages  con- 
feils  de  fon  père,  qui  lui  avoit  recommandé  de  ne  pas  trop 
s*élever  ^  de  peur  que  la  chaleur  do  Soleil  ne  fondît  la  cire 
qui  tenoit  fes  ailes  attachées,  pendant  que  lui  il  voloit  près 
de  la  furface  de  l'eau,  où  même,  comme  le  remarque  Dio- 
dore  de  Sicile,  il  avoit  foin  de  mouiller  de  temps  en  temps 
fes  ailes  j  de  peur  qu  elles  ne  s  échauffaflent  trop.  Mais  il  eft 
bon  de  remarquer  que  ceux  des  Anciens  qui  obt  dit  que  la 
mer  Icarienne  avoit  pris  ce  nom  du  fils  de  Dédale  ,  parmi 
lefquels  font  Diodore  6c  Ovide > 

.       :       .       •        Nomenque .  • .  tmxlt  abillo. 

&  dans  un  autre  endroit , 

Icarus  Jcarits  nominafecit  a  qui  s  ^ 

fe  font  trompés ,  puifqae  cette  partie  de  la  mer  Egée  qui  cft 
près  de  Samos ,  n'a  été  ainfi  nommée  nu'à  caufe  dellfle  Icau- 
le,  qui  veut  dire  Potjfonneufe  dans  la  langue  à^s  Phéniciens  > 


{û]  Horace  en  parle  ainfi»  0*1.  L  i . 

Èxjfrfw/  vacuum  D^ddus  arra 
Pennij  non  hommt  datif» 
Virgile  appelle  ces  ailes  rttmgmm  aîûrum  ;, 
Juveoah  Sat.  i,  &  Ovîde^  Met.  J.  8.di- 
icnt  la  mcnic  choie*  Paufanias,  l  ^.  ex- 
plique cette  Fable  cooime  je  viem  de  dite  » 


Dadaiits  è  Cretûfugiins fibi  &  haro  purt9 
twn  magna  aàificavn  HAvigta ,  Û"  vtla  oiêm 
nohdnm  cà  ivfate  irwcnta  ftioanf  j  navàm 
ûppticuif.  Cela  ne  fe^  doit  entendre  que  de 
Ja  Grèce ,  où  cet  ufage  ,  û  ancien  parmi 
les  Pliçniciens  &  les  Eg>7tïens  »  n  etok  pai 
oicore  connu  du  temps  de  Miao^. 


Expliquées  par  PHîjîoire.  Lîv.  IL  Chap.VIIL      \6$ 
comme  Ta  remarqué  le  fçavant  Bochart  {a). 

Dédale  étant  arrivé  en  Sicile ,  trouva  près  de  Cocalusune 
retraite^  que  d'autres  Princes  luiavoient  refufée  dans  la  crain- 
te que  Minos  j  qui  étoit  très-puiflant  fur  mer ,  ne  vînt  le  re- 
demander a  main  armée  {i)j  ce  qui  arriva  en  eflfet  :  car  ce'(î)  Dîodore 
Prince  après  lavoir  cherché  inutilement  en  plufieurs  lieux ^ **  ^* 
apprit  qu  il  étoit  dans  cette  Ifle  >  &  y  étant  arrivé  peu  de 
temps  après,  fit  fommer  Cocalus  de  lui  rendre  fon  prifon- 
nier*  Celui-ci  ne  voulant  pas  violer  les  droits  derhofoitalité, 
ou  plutôt,  comme  le  remarque  Diodore  (2)  y  ne  voulant  pas  (i)Loc.cît. 
fe  défaire  d'un  homme  fi  célèbre ,  &  qui  avoit  fignalé  fon 
féjour  dans  cette  Ifle  par  plufieurs  beaux  ouvrages  ,  fit  prier 
Minos  de  venir  à  Camique  pour  traiter  de  cette  aflàite  a  l'a* 
miable.  Ce  Prince  y  alla  Ôc  y  fut  rc<;u  d'abord  avec  toutes 
fortes  de  bons  traitemens;  mais  Cocalus  fayant  prié  d'entrer 
dans  le  bain,  on  le  mit  dans  une  étuve,  où  il  fut  étouffé  par 
la  chaleur.  C  efl  Diodore ,  &  tous  les  Anciens  avec  lui ,  qui 
racontent  ain fi  cette  mort  (3)*  (j)  loc.  clt. 

Selon  Hygin,  Conon  cité  dans  Photius  (4) ,  Paufanias  (y),  U)  Narrai  y. 
Eufebe  (d),  Zenobius  (7)  ôc  quelques  autres ,  ce  furent  les  fil-  ^^w"  ^wn' 
les  de  Cocalus  elles-mêmes ,  qui  charmées  des  petits  auto-   (7)  Cent.  4! 
mates  que  Dédale  leur  faifoit  pour  les  amufer,  fixent  mourir  ^^^^^^^  ^*' 
Minos  dans  le  bain  :  &  cela  ne  doit  pas  paroître  étonnant , 
puifqu  anciennement  Its  filles ,  même  celles  des  Rois ,  bai- 
gnoient  leurs  Hôtes  ,  comme  nous  Rapprend  Athénée  (8)>     (8^)L,  10. 
qui  ajoute  quelles  s'en  acquittoient  avec  tant  de  retenue, 
que  la  modeftie  la  plus  exatle  naVoit  pas  lieu  de  s*en  al- 
larmer* 

<  Le  Roi  de  Sicile  ayant  excofé  cette  mort  le  mieux  qu  il 
put,  rendit  le  corps  de  Minos  à  fes  Soldats,  qui  l'enterre- 
xent  fecretement  ;  6c  Diodore  remarque  que  pour  mieux  ca- 
cher le  lieu  de  fa  fepulture,  ils  bâtirent  deflus  un  Temple  à 
.Venus,  qui  devint  fort  célèbre.  Ce  même  Auteur  ajoute  que 
quelques  fiécles  après  ;,  lorfqoon  vint  à  bâtir  près  de  là  les 

(b)  ItAqm  u$  Grevé   Ichtîufa  ^  hoc  ejl  m  Gntcùrum   Vicnfif  ,    quornodo  in  Sicilia 

pfcûfa  ,  à  fifiium  uhertate  ,  \  itA  Phtniciè  I  Heccaura ,  id  efl  fmus  pifcittm ,  fa[î^mfit 
diQa  (0  I  •  caure ,  mfyia  pjcmm  ;  m<U  j  Hiccara.  Boçhan ,  Chan.  K  i .  c.  H. 

Xiij 


^ 


1 66  La  Mythùhgie  '&  les  Failes 

murs  de  la  ville  d*Agrigente,  on  découvrit  ce  tombeau  i  & 
après  zvoit  recueilli  les  cendres  de  ce  Prince,  on  les  envoya 
dans  une  de  Crète.  Ainfi  mourut  dans  une  terre  étrangère 
Minos  IL  qui  auroit  joui  delà  réputation  d*un  des  plus  grands 
Princes  de  fon  temps  »  fans  la  haine  des  Poètes  tragiques  j 
qui  n'oublièrent  rien  pour  rendre  fa  mémoire  odieufe. 

Socrate  interrogé  pourquoi  un  Prince  qu  Homère  fie  He* 
(i)  Dial.  de  fiode  avoicnt  louéi  a  palTé  pour  un  Tyran  (i) ,  répond  que 
Miao"'  ^^^'  "^  P^"'^  ^^^^  déclaré  la  guerre  à  Athènes ,  &  avoir  exigé 
ie  cruel  tribut ,  dont  nous  avons  parlé.  Voilà ,  dit-il ,  la  four- 
ce  de  tous  les  mauvais  bruits  qui  ont  couru  de  lui ,  quoi- 
qu'il ait  été  d  ailleurs  homme  de  bien  ;  mais  il  faut  obferver 
que  Platon  &  Socrate  ont  toujours  confondu  les  deux  MinoSf 
attribuant  au  fécond  ce  qu  Homère  n  avoit  dit  que  du  pre* 
mier. 

Meurfius  j  Marsham ,  6c  plufieurs  autres ,  ont  cru  que  c'eft 
Minos  II.  qui  fut  le  Légiflateur  &  le  Juge  d'Enfer  ;  deux 
qualités  que  je  viens  de  lui  ôter ,  pour  les  donner  à  fon  grand* 
père:  &  voici  les  raifons  qui  m'y  ont  déterminé. 

Il  n  eft  pas  étonnant  d'abord,  que  les  Anciens  foient  tom- 
bés dans  cette  méprife ,  puifqu  ils  ont  prefque  tous  confondu 
les  deux  Princes  dont  je  parie  y  ainfi  que  leurs  avantures. 
Comme  ils  n'ont  connu  qu'un  Minos  >  il  a  bien  fallu  qu'ils 
l'ayenc  fait  Juge  des  Enfers  Ôc  Légiflateur  ;  &  qu'il  ayent  dé- 
bité à  fon  fujet  les  Fables  du  Minotaure  (a).  Ils  en  ufoient 
ainfi  à  Tégard  de  tous  ceux  qui  avoient  porté  le  même  nom  : 
ils  chargeoicnt  THiftoire  du  plus  connu ,  &  ordinairement 
du  plus  récent ,  des  aftions  de  tous  les  autres  ;  celles  de  Ju* 
pïter  de  Crète  I  d'Hercule  de  Thebes,  6c  plufieurs  autres  j 
en  font  des  preuves  convaincantes.  Je  ne  connois  qu'Home- 
re  Ôc  Diodorc  qui  ayent  diflingué  les  deux  Minos  ;  encore 
le  vers  du  Poëte  Grec  eft  fort  équivoque  (  a  );  on  ne  fçait, 
comme  la  remarqué  Madame  Dacier  {b)  y  s'il  a  voulu  dire 


a^  tu  çatre  eux 
«arieaeudc 


faire  |      (h)  Remanjoes  fur  le  troifiéme  Lîtic; 
Ca  n'y  I  «f  wpvTêt  Hé*én  r%mt  ou  coiDftie  £u^ 


(il)  Ce  qui  a  contribue  fur- tout  s 
coi^ocidre  ces  deux  Pridott,  c^eA  qu'îi  n  y  \  «f  wptrêt  Ht*én  rt^t  ou  ce 
eux  que  LycaAe  ^  dont  le  règne  1  tatbe  Ta  lûe>  «f  irf«r«y  hUttim 
Je  rcmar^tiable:.  1 


Expliauées  par  tHifioire.  L i  v.  II.  Ch ap.  VIII.  1 67 
que  Jupiter  Ait  le  premier  père  de  Minosi  ou  s'il  fut  père  du 
premier  Minos.  Mais  prenons-le  dans  le  fens  le  plus  natu* 
rel  ;  car  quand  il  y  auroit  de  lambiguité  dans  rexprefïïon  de 
ce  Poëte  >  il  eft  sûr  qu  il  n  a  jamais  voulu  dire  ce  qui  réfulte 
du  premier  fens  ;  6c  nous  verrons  dans  la  fuite  qu'il  a  préten- 
du que  c  étoit  Pancien ,  qui  ëtoit  le  Légiflateur  &  le  Juge 
d'Enfer  >  puifqu  il  appelle  dans  le  dix-neuviéme  Livre  de  TO- 
dylTé» celui  qui  avoir  ces  deux  qualités  >  le  Als  fie  le  difciple 
de  Jupiter  ;  ce  qui  ne  fçauroit  convenir  à  Minos  II.  qu'on  fçait 
avoir  eu  Lycafte  pour  père.  Diodore  à  la  vérité  diAingue  bien 
ces  deux  Princes ,  mais  il  n  a  pas  fçu  diftinguer  de  même 
ce  qui  appartenoit  à  chacun  d  eux^  puifqu  il  fait  du  fécond  le 
Légiflateur  6c  le  Juge  d'Enfer.  Comme  il  n'a  fait  que  com- 
piler les  Anciens  9  fouvent  fans  les  examiner  ^  ne  fe  reflTou* 
venant  plus  dans  le  cinquième  Livre  de  ce  qu'U  avoir  dit  dans 
le  quatrién^e  ^  il  affûre  que  BJiadamanthe  6c  Sarpedon  étoienc 
fireres  de  Minos  fécond j  quoiqu'il  eût  dit  pofitivement  qu'ila 
l'étoient  du  premier. 

Mais  9  me  dira-t-on  >  citez  moi  un  Auteur  qui  ait  dit  po*- 
fitivement  ce  que  vous  avancez  ici.  Je  pourrois  répondre 
d'abord  que  dans  un  point  de  Critique  qui  n*a  pas  été  examiné  à 
fond  9  il  ne  faut  pas  de  témoignage  formel  des  Anciens  i  la 
chofe  en  ce  cas  -  là  feroit  décidée ,  6c  il  fuffit  de  trouver 
une  vraifemblance  raifonnable ,  pour  fonder  une  opinion.  Or 
j'ai  pour  mon  fentiment ,  plus  que  de  la  vraifemblance.  Croi- 
fa-t-on  qu  un  Prince  qui  dans  fa  jeunefle  fit  plufieurs  conque* 
tes  fur  fes  voifms  ^  6c  fe  rendit  maître  de  la  mer  ;  qui  dan^ 
un  âge  plus  avancé  eut  à  venger  par  les  armes  la  mort  d  un 
fib  I  a  punir  l'infidélité  d'une  époufe  >  à  châder  i'infolence  d'un 
rival  ;  a  pourfuivre  un  prifonnier  fugitif  9  6c  dont  la  mort  fut 
prématurée;  ait  eu  affez  de  temps  6c  de  tranquillité  pour 
donner  des  Loix  ^  pour  aller  dans  un  antre  pendant  Tefpace 
de  neuf  ans  9  ou  de  neuf  ans  en  noif  ans  9  les  méditer  à  loi- 
fir  f  II  faut  pour  rédiger  des  Loix  auffi  falutaires  que  celles 
dont  je  parle  ^  une  longue  paix ,  6c  on  ne  trouve  que  troubles 
6c  que  chagrins  domeftiques  dans  la  vie  de  Minos  IL  D  ail- 
loirs  ksGiecs  auroient-ils  reg^dé  comme  un  fage  Légiflateur 
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&  mis  à  la  tête  des  Juges  d*Enfer,un  Roi  qu'ils  tâchoicnt 
de  noircir  dans  leurs  Satyres  ?  Leurs  grands  Hommes  au- 
roienc-ils  voyagé  dans  rifle  de  Crète,  pour  recueillir  les 
Loix  d'un  Prince  qu'ils  tournoient  en  ridicule  fur  leurs  Théâ- 
tres ?  Auroient-  ils  aflbcié  à  Eacus  leur  grand  Héros  en  pieté 
&  en  juflice,  un  homme  qu'ils  regardoient  comme  un  Ty- 
ran  &  un  perfécuteur  de  leur  Nation  ?  Mais  la  Chronique  de 
Paros  ^ui  diftingue  Ci  nettement  ces  deux  Princes ,  ouvrage 
fait  par  l'autorité  publique,  qui  a  été  fuivie  par  les  Athéniens, 
fans  parler  des  autres  peuples  qui  en  faifoient  le  même  ufage, 
ne  vaut-elle  pas  au  moins  le  témoignage  formel  d  un  ou  mê- 
me de  plufieurs  Hiftoriens ,  &  n'eft-elle  pas  même  d'une  plus 
grande  antiquité  que  la  plupart  de  ceux  qu'on  cite  tous  les 
jours  pour  des  faits  pareils  ?  C'eft  donc  lancien  Minos ,  dont 
la  fagefle  &  Famour  pour  la  juftice  ont  été  tant  vantés ,  qui  eft 
le  Légiflateur  &  le  Juge  d'Enfer.  Mais  un  parallèle  exa£k  de 
ces  deux  Princes ,  fondé  fur  les  témoignages  de  TAntiquîté 
les  plus  inconteftables  ,  va  établir  fans  réplique  leur  ditlinc- 
tîon  &  leur  carattere,  de  manière  à  ne  pouvoir  plus  s'y  mé- 
prendre >  ni  dire  que  cette  diftinclion  n'çft  fondée  que  fur 
de  fimples  conjectures, 

Minos  premier  ctoit  fils  de  Jupiter  ou  plutôt  d*Afterius 
6c  d^Europe,  fuivanttous  les  Auteurs  que  jai  cités  (fl).  Mi- 
nos fécond  étoit  fils  de  Lycafte  &  d'Ida  ,  fille  de  Corybas  i 
comme  Diodore  nous  lapprend.  L*un  avoir  deux  frères ^ 
Rhadamanthe  &  Sarpedon  :  l'autre  étoit  fils  unique.  Le  pre- 
tnier  n'eut,  félon  Diodore,  que  deux  enfans^  Lycafte  &  Aca-^ 
callide  :  le  fécond ,  félon  le  même  Auteur  &  Plutarque  f  en 
eut  un  plus  grand  nombre,  Androgée,  Glaucus  ,  Deucalionf 
Molus>  Phèdre  &  Ariane.  La  femme  du  premier  s'appelloit 
Ithona,  celle  du  fécond  Pafiphaé  ;  tout  le  monde  en  con- 
vient. L'un  fut  un  Prince  pacifique ,  aimant  la  juftice  &  la 
retraite:  fautre  aima  la  guerre,  fit  beaucoup  de  conquêtes, 
&  fes  malheurs  domeftiques  ne  lui  laifierent  pas  un  moment 
de  repos  i  j'ai  pour  cet  article  unefoule  de  témoins.  Le  prenûec 

(a)  ApoUodore ,  Diodore ,  Plutarque ,  S*  AuguÛio ,  Scrabcm ,  Homcre ,  è:c 

fuivant 


i 
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fuivant  Fépoque  onzième  dt$  Marbres ,  vivoit  du  temps  de 
Pandion  L  Roi  d'Atbenes/  Fautre ,  fuivant  Tépoque  vingtiè- 
me^ du  temps  d'Egée,  Uun  mourut  &  fut  enterré  dans  Tlilede 
Crète  :  l'autre  finit  fes  jours  dans  celle  de  Sicile.  L'un  vivoit 
1 20.on  130.  ans  avant  la  guerre  deTroye  :  Tautre  feulement  |  y. 
ou  40.  ans.  Peut-on  fouhaiter  plus  de  marques  de  diftintlion  | 
&  des  caraderes  plosdifferens  ?  Pour  le  premier ,  la  voye  des 
générations  eft  la  feule  qui  nous  refte.  Il  y  en  a  quatre  entre 
Mjoos  premier,  Lycaftei  Miuos  IL  Deucalion,  &  Idome* 
née  i  pendant  qu  on  n'en  trouve  que  deux  depuis  Mmos  IL 
jufqua  ce  fiége,  auquel  fon  petit-fils  aflifla.  Et  qu'on  ne  dife 
point  que  fouvent  les  Généalogies  anciennes  font  tronquées; 
parce  qu  il  feroit  aifé  de  répondre  >  i  ^.  que  nous  n  avons  d'au- 
tre règle  pour  fixer  ces  anciennes  époques  que  celle  des  gé* 
ûcradons  qui  nous  reftent  z^.  Que  fur  une  fimple  poffibilité 
on  ne  doit  pas  abandonner  cette  règle,  &  que  par  un  pem^ 
être  y  on  renverferoit  toute  Thiftoire  de  ces  tcœps-là,  com- 
me de  tous  \ts  autres.  3^*  Que  la  diilance  que  met  entre  ces 
deux  Princes  la  Chronique  de  Paros ,  convient  parfeitement 
au  nombre  de  ces  générations. 

Quoiqu  il  en  foit ,  Deucalion  après  la  mort  de  Minos  fon 
père,  monta  fut  le  trône,  6c  laifla  un  fils  nommé  Idomenée, 
qui  lui  fucceda,  &  qui  fe  diftingua  au  fiége  de  Troye ,  fui- 
vant Homère  f  mais  à  fon  retour  il  fut  obligé  d'abandonner 
fon  Royaume ,  pour  fe  retirer  en  Italie  où  il  fonda  la  ville  de 
Salente,  par  la  révoke  qu^xcka  contre  kri  le  vœu  téméraire 
qu'il  avoit  fait  pendant  une  tempête ,  d'immoler  fon  fils  uni- 
que au  Dieu  de  la  mer.  L'illuflre  Auteur  du  Telemaquc  a 
traité  cet  article  de  Thiftoire  de  ce  Prince,  d'une  oianiere  aie 
xen  dce  à  jamais  im  m  or  tel. 

Si  nous  en  croyons  Meurfius,  Deucalion fortit  de  Hfle  de 
Crète,  &  fe  retira  à  Athènes  auprès  de  fon  beau-frere  Tàe^ 
iec,  où  il  paffa  le  lefte  de  fes  jours.  C'eft  lui ,  feion  le  même 
Auteur ,  qui  fit  bâtir  à  Thonneur  de  Jupiter  Olympien  >  ce  &• 
meux  Temple  dont  Paufanias  nous  a  laiJQTé  la  defcription  : 
mais  le  fenriment  le  plus  commun  parmi  les  Sijavans  ,  eft 
qu'il  demeuca  dans  fon  Royaume ,  &  que  le  Temple  dont  il 
Tûtne  IIL  Y 
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s'agit ,  fut  bâti  par  Tancien  Deucalion ,  fous  le  règne  duquel 
arriva  le  Déluge  qui  porte  fon  nom.  Quoiqu  il  en  foit ,  voi- 
ci la  Lifte  des  Rois  cle  Crète  que  Meurfius  nous  a  laiffée. 

Le  premier  fut  Jupiter,  frère  de  Cœlusi  enfuite  régnèrent 
.  Crès,  Ammon,  &  Jupiter  IL  après  la  mort  duquel  il  y  a 
une  lacune  de  trois  cens  ans>  que  ce  fçavant  Auteur  remplit 
des  noms  de  Cecrops,  de  Cyaon,  de  Prerès  >  ficc.  après  lef- 
quels  on  voit  fortir  de  Grèce ,  au  rapport  de Dio dore,  Teuc- 
tamc  qui  paffa  dans  cette  Ifle,  où  il  fonda  un  petit  Royau*  " 
me  qu'il  laiflTa  à  fon  fils  Afterius  >  puis  Minos  L  Lycafte^ 
Minos IL  Deucalion,  Idomenée  ôc  Merion.  Après  la  mort' 
de  ce  dernier,  la  forme  du  Gouvernement  fut  changée  en 
une  République,  qui  dura  affez  long-temps.  Les  plus  anciens 
(1)  Vo^ez  peuples  de  cette  Ifle  étoient  les  Eteocretes  (i),  les  DaÔy- 
Diôdore  1 4.  J^^  Idéens  y  &  les  Curetés  :  mais  il  feut  renvoyer  les  Curieux 
au  do£te  Traité  que  cet  Auteur  a  fait  fur  Flfle  de  Crète.  Cette 
Ifle  s'eft  toujours  fait  honneur  du  règne  de  Minos  ,  comme 
Fatteftent  les  Médailles  :  on  en  trouve  une  de  ce  Prince  &  de 
Pafiphaé  fa  femme  #  dans  le  Tome  IL  du  Thefauro  Bmannico* 
Difons  un  mot  de  Phèdre. 


CHAPITRE        IX. 

Hfjioire  de  Phèdre  &  d*Hippolite 


APre's  la  mort  de  Minos  IL  Thefée  envoya  demander 
à  Deucalion  qui  venoit  de  nionrer  fur  le  trône  ,  fa 
fœur  Phèdre  en  mariage  ;  6c  celui-ci  qui  éroic  alors  allié  à^ 
Athéniens ,  la  lui  accorda  volontiers  Mais  il  étoit  fatal  au  ^ 
fang  de  Minos  j  de  troubler  le  repos  de  Thefée.  Cette  Prin- 
cefle  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  à  Athènes ,  qu  elle  devint  amou- 
reufe  du  jeune  Hippolite ,  queThefée  avoit  eu  de  i'Amazone 
Antiope ,  &quilfaifoit  élèvera  Trezene  chez  fon  grand  perc 
Pithœus.  Ce  fut  là  où  la  jeune  Reine  le  vit  pour  la  première 
fois  dans  un  voyage  où  Thefée  qui  vouloir  fe  faire  expier  par 
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Ton  grand  père ,  la  mena  avec  lui ,  &  où  commença  une  paf- 
fion  trop  ftinefte  dans  la  fuite.  Comme  elle  n*ofa  la  dëclarei: 
à  fon  Amant ,  ni  demander  à  fon  époux  qu  51  fît  venir  Hip- 
polite  à  Athènes  ,  elle  s  avifa  de  faire  bâtir  un  Temple  à  Ve- 
nus fur  une  montagne  qui  étoit  près  de  Trezene,  où  fous 
prétexte  daller  offrir  fes  voeux  à  la  Déefle ,  elle  avoit  occa* 
fion  de  voir  fon  Amant  qui  faifoit  fes  exercices  dans  la  plai- 
ne voifine(a).  Elle  fit  d abord  nommer  ce  Temple,  HippoH^ 
tion >  &  dans  la  fuite  on  lappella  le  Temple  de  Venus  la 
Spéculatrice  (1)  :  mais  cet  expédient  ne  foulageoit  pas  cette  .  f*)  Pawfan; 
mameureuie  amante  >  Hippolite  n  entendoit  pas ,  ou  teignoit 
de  ne  pas  entendre  ce  langage  muet  :  enfin  elle  réfolut  de 
lui  déclarer  fa  paflîon>  &  fa  déclaration  fut  mal  reçue.  Son 
amour  augmentant  de  Jour  en  jour,  ainfi  que  les  mépris  d*Hip- 
polite,  elle  fe  pendit  de  défefpoir,  pendant  fabfence  de 
Thefée,  qu  Aidonée  Roi  d'Epire  retenoit  prîfonnier,  comme 
nous  le  dirons  ailleurs.  Thefée  étant  arrivé  peu  de  temps 
après,  &  ayant  trouvé  dans  la  main  de  cette  infortune'e Prin- 
ceiTe  un  billet  par  lequel  elle  déclaroit  qu*Hippolite  avoit 
voulu  la  déshonorer,  &  quelle  n'avoit  évité  ce  malheur 
que  par  la  mort ,  il  envoya  promptement  chercher  ce  jeune 
Prince,  pour  le  punir  de  cet  attentat.  Celui-ci  qui  ignoroit 
ie  defljsin  de  fon  père,  fe  prefTa  fi  fort  d'arriver ,  que  les  che- 
vaux échauffés  prirent  le  mords  aux  dents  \  &  fon  chariot 
s'étant  briféj  il  fut  traîné  parmi  des  rochers  où  il  perdit  la 
vie. 

Quelques  Auteurs  prétendent  (^)  qu*Hippolite  arriva  à  Athè- 
nes j  d'où  fon  père  Je  bannit  après  favoir  comblé  de  malédic- 
tions. On  ajoute  que  Neptune  pour  venger  l'opprobre  de 
Thefée ,  fit  fortir  de  la  mer  un  monftre  ,  qui  épouvanta  fi 
fort  les  chevaux ,  qu'ils  traînèrent  Hippolite  parmi  des  ro- 
chers ,  où  il  périt  de  la  manière  qu  Ovide  le  raconte  (2) .  (i)Meaiî, 
Peut-être ,  &  c'cft  fans  doute  ce  qu'il  y  a  de  plus  véritable  » 
que  ce  Prince  accablé  de  douleur ,  &  n'ayant  pas  fongé  à 


(fl)  Voyez  Ovîde ,  Epicre  de  Phèdre  l  \     {h)  Voyez  Meferiac  ,  Epîtrc  de  Pte- 


Hippolite.  M eferiac  fur  cette  Epitrc  ;  Pau-  I  dre  à  Hippolite 
iaaiasj  II)  Atnùi,  Piutarque^  6c c,  ^ 


Yij 


^ 
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gouverner  ît^  cheraux ,  fiit  malheureufement  renvcrfé  de  fooî 
chmot.  Il  parut  en  Italie  da  temps  de  Numa  Pompilius  uo^ 
feux  Hippolite  qui  voulut  pafler  pour  le  fils  de  Thefée  :  il  ha- 
bhoit ,  au  rapport  d'Ovide  >  dans  la  forêt  d'Aricie ,  fie  fe  fki- 
foit  nommer  l^ftbim  comme  qui  diroit  deux  fm  hmme  ,  pu- 
bliant qtfEfculape  Tavoit  reïïbfeké  j  mais  les  Athéniens  qui 
avoicnc  vu  périr  le  vrai  Hippolite ,  n'ajoutèrent  point  de  foi  à 
cet  Impofteur, 

Hippolite,  aureftti  fut  adoré  comme  un  Dieu  à  Treze-^^ 
ne ,  dans  un  Temple  bâti  par  Diomedc ,  qui  le  premier  ren^^f 
dit  des  honneurs  divins  à  ce  Prince,  ainfi  que  nous  lapprcn- 
nons  de  Paufanias.  Le  Prêtre  qui  avoit  foin  de  fon  culte  étoit 
perpétuel ,  &  la  fête  de  ce  Dieu  fe  célebroit  tous  les  ans. 
Entre  autres  cérémonies  qu*on  y  praiiquoit,  les  jeunes  filles 
avant  que  de  fe  marier  coupoient  leurs  cheveux ,  6c  les  lui 
confacroîent  dans  fon  Temple.  Les  Trezeniens>  ajoute  le 
même  Auteur,  ne  convenoient  point  qu  Hippolite  fiit  mort 
entraîné  par  des  chevaux  ;  ils  vouloienr  au  contraire  perfua- 
der  que  les  Dieux  favoicnt  enlevé  dans  le  Ciel  parmi  Ici- 
conftellatîonsi  ou  il  forme  celle  quon  nomme  le  Conduftcur 
du  chariot* 

Il  eft  étonnant,  au  refte ,  que  Plotarque  qui  a  écrit  fort  au 
long  IHîftoire  de  Thefée,  ne  feffe  aucune  mention  de  cette 
avamure-  Auroit-il  voulu  par-là  épargner  la  honte  de  fon  Hé- 
ros? Mais  il  en  rapporte  a  autres  faits  qui  ne  lui  font  pas  fort 
honorables ,  tels  que  renlevement  d'Helene  6c  le  projet  de 
ravir  aufTî  ,  pour  fon  ami  Firithous>  la  fille  ou  la  femme 
d'Aidonée ,  ficc.  Les  Poètes  Tragiques  qui  Tont  expoféc 
fur  le  Théâtre  ,  Tau r oient  -  ils  inventée  ?  Mais  des  monu- 
mens  certains  rétabliffent,  &  le  Temple  de  Venus  dont 
nous  venons  de  parler,  en  étoit  une  preuve  vivante.  D ail- 
leurs la  mémoire  de  Thefée  étoit  trop  chère  à  Athènes ,  pour 
qu'ils  enflent  ofé  inventer  de  leur  chef  une  hiftoire  fi  honteu' 
fe  pour  lui. 

Une  grande  marque  du  re<pe£l  qu'on  avoir  pour  ce  Heros^ 
c'efl  que  dès-qu'on  eut  trouvé  fes  os,  que  FOracle  avoit  or- 
donné aux  Athéniens  de  chercher  dans  le  Heu  où  il  étoit 
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mon,  on  tes  porta  à  Athènes  ^  6c  on  fk  conftruire  en  fonhon* 
Heur  on  Temp4eqin  devint  Talyle  le  plus  reibeâé.  On  croyoit 
néoie  lui  avok  Fobligation  du  gain  de  ta  rataille  de  Mara- 
thon s  dans  laquelle  on  pnblia  qu'il  avoit  paru  dans  Farmée 
des  Grecs  fk  combattu  pour  eux.  Difons  que  Plutarque  n'a 
pas  écrit  cette  ?îe  avec  tour  le  foin  qu'elle  demandoit.  On  y 
trouve  en  effet  plu(îeurs  omiffions.ainfî  qu'on  peut  le  voir  en  la 
comparancavec  cequ'en  a  recueilli  le  %vaiit  Meurfius  (  i):des  (OlaThcfc©; 
€ontradî£Uons  manifeftes ,  fur-tout  au  fujet  du  voyage  drk 
Colchide^  ain(i  que  nous  le  remarquons  dans  une  autre  oc* 
eafion  :  enfin  des  répétitions  ^  beaucoup  de  confufîon  dans 
l'ordre  des  faits  :  en  un  mot  y  quelque  bonne  opinion  qu'on 
ait  de  cet  Auteur,  on  ne  peut  regarder  cette  vie  que  com- 
me une  compilation  très-imparfaite; 


CHAPITRE      X. 

tîifkke  de  Dedde  (ér  du  Labyrinthe  de  Crète. 

DE  D  A  LE  (j)  fîls  d'Hymetîon,  petit-fils  d'EupoIcme^  fit 
arriere-petit-fils  dïircchthée  Roi  tfAthenes(*),  étoit  fans 
contredit  le  plus  fçâvant  Ouvrier  que  la  Grèce  eûr  jamais 
produit  .habile  Architedc,  ingénieux  Sculpteur,  il  inventa 
plufieurs  inftrumens  dans  ces  deux  Arts ,  comme  la  coignée» 
fe  niveau ,  le  tarière  >  &c.  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  Pli^ 
ne.  On  lui  donne  auflfi  la  gloire  d'avoir  le  premier  fait  les 
antennes  des  VaifTeaux,  &  de  s'être  fervi  de  voiles,  au  lieu 
de  rames  ;  mais  rien  ne  le  rendit  (i  célèbre  que  l'art  de  faire 
des  Statues,  où  il  réuflit  fi  bien ,  qu'on  publia  qu'elles  étoient 
animées,  qu'elles  voyoient,  &  qu'elles  marchoient  :  Fable 


(4)  Dîodore ,  1. 4.  Paulànias ,  L  7.  Plî- 
«c ,  1.  7.  Ovide,  Met.  1.  8  &c. 

(fi)  Êuflatlu  in  Iliad.  lîb.  E  Solin,  cap. 
II.  ont  CTa que  Dédale  étoit  deTIfle  de 
Crète ,  troiiq>és  apparemment  far  ce  ^qu'il 
yayoit  demeuré  long-temps.  AoToneeft 


tombé  dans  la  même  erreur ,  puirqu*il  ap- 
pelle Dédale ,  Gorttnms  diger  ,  &  que 
dans  fon  Idyjk  1 2.  il  en  parle  ainfi  : 
Prafttilrtês  pttmisfufir  aéra  vtitui  ho* 
moQns. 

Y  iij 
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fondée ,  non  comme  Ta  prétendu  Ariûote  {a) ,  parce  qu'il 
feifokdes  automates  qui  marchoient  par  le  moyen  du  vif  ar- 
gent quil  mettoit  dedans ,  mais  parce  qu  avant  lui  les  Statues 
chez  les  Grecs  étoient  extrêmement  groÏÏieres,  fens  yeux  » 
fans  bras  &  fans  jambes  >  elles  n  étaient  que  des  maiTes  infor- 
mes de  pierre  j  comme  on  en  voit  encore  dans  les  Cabinets 
des  Curieux.  Dédale,  au  rapport  de  Suidas j  deThemiÛius, 
&  de  Palephate,  leur  fit  des  vifages  reflemblants  i  leur  for- 
ma des  bras  ,  Ôc  fepara  leurs  jambes  i  ce  qui  le  fit  admirer  de 
tout  le  monde  {b)  :  mais  fes  malheurs ,  comme  le  remarquent 

<0  ^^'  ^'*^'  Paufanias  (i)  &  Diodore  (2) ,  le  rendirent  dans  la  fuite  auflî 
V.  4,  Q^j^bre  que  fes  beaux  Ouvrages-  H  avoit  pris  grand  foin  de 
l'éducation  d'un  de  fes  neveux ,  nommé  Talus ,  fils  de  fa  fœur 
Perdix ,  &  ce  jeune  homme  fit  tant  de  progrès  en  peu  de 
temps  fous  un  fi  habile  Maître,  qu'il  inventa  aurti  plufieurs 
inftrumens  très-utiles.  Le  premier  >&  c'étoitfon  coup  d'ef- 

(j)  DiodX4.  fai  (j)/ut  la  roue  dont  fe  ferveur  les  Potiers  de  terre- Ayant  en- 
•  fuite  rencontré  la  mâchoire  d'un  ferpenr  f  Ôc  s'en  étant  fervi 
pour  couper  un  petit  morceau  de  bois ,  il  tâcha  d'imiter  avec 
le  fer  Fâpreté  des  dents  de  cet  animal ,  6c  ce  fut  ainfi  qu'il 
donna  aux  gens  de  fa  profeffion  la  fcie ,  qui  eft  un  de  leurs 
inftrumens  les  plus  utiles.  Enfin  c'eft  de  lui  que  nous  vient  le 
tour,  6c  quantité  d'autres  inventions  d'un  grand  ufage  dans 
les  arts  méchaniques* 

Deux  inventions  fi  utiles  donnèrent  de  la  jaloufie  à  Dédale, 
6c  de  peur  que  fa  réputation  ne  fût  un  jour  obfcurcie  par 
celle  de  fon  neveu  1  il  le  fit  mourir  fecretementi  mais  ayant 
dir  à  un  de  fes  amis  qu'il  venoit  d*enterrer  un  ferpent ,  on  dé- 
couvrit fon  crime ,  comme  nous  l'apprend  Diodore  de  Sici- 
le, qui  obferve  que  le  même  animal  qui  avoit  donné  lieu  à 
ce  jeune  homme  d'inventer  la  fcie,  objet  de  la  jaloufie  de 
fon  oncle,  fervit  auflî  à  déceler  Fauteur  de  fa  mort.  Ovide 


1 

I 


(a)  Lib.i.  deAnimâyC,  ^tJl  èk  après  un 
certain  Philippe  ,  que  Dédale  avoit  fait 
une  Statue  de  Venus  ^m  marchoit  par  le 
lïioyen  du  vif- argent.  Il  dit  la  mémecho- 
Çtr  hh,  1  *  Poht.  c.  J4*  Herychius  ,  Lucien  , 
Dion  Chryfoflome ,  Or,  j6.  font  du  me- 


me  avis. 

(À)  Paufanias  ^  1  9*  tcmble  croire  que 
Dedak  n'ait  été  ain(i  nomméquacaufe 
c^u'il  excelloit  dans  l'arc  de  faire  des  Sta- 
tues de  bois  ,  qui  s^appeUoîeot   aloR 
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feint  qu'il  ravoit  précipité  du  haut  de  la  citadelle  de  Miner- 
ve {a) y  &  que  cette  Déefle  quifavorife  les  beaux  Arts ,  lavoit 
changé  en  perdrix  y  Fable  fondée  fur  la  refTemblance  du  nom 
de  Perdix ,  mère  de  Talus ,  avec  cet  oifeau  {b). 

Si  nous  en  croyons  Diodore  de  Sicile  (i)  &  Âpollodore»  fj\  uy,  . 
r  Aréopage  d'Athènes  avoit  condamné  Dédale  à  la  mort  5  mais 
Servius  dit  que  ce  ne  futquàunbaniffement  perpétuel.  Quoi- 
qu'il en  foit  i  ce  meurtre  lui  ayant  attiré  l'indignation  de  tout  ^ 
le  monde ,  Dédale  fortit  fecretement  d'Athènes ,  &  fe  retira 
dans  rifle  de  Crète ,  où  Minos  ravi  d'avoir  un  homme  fi  cé- 
lèbre, le  reçut  très-favorablement.  C'eft  pendant  fon  féjour 
dans  cette  Ifle ,  qu'il  bâtit  dans  la  ville  de  Gnofle  le  fameux 
Labyrinthe  dont  on  a  tant  parlé. 

On  entend  par  le  mot  de  Labyrinthe ,  une  efpece  d'édi- 
fice, rempli  de  chambres  &  d'avenues  difpofées  de  manière 
que  l'on  entre  de  l'une  dans,  l'autre ,  fans  pouvoir  retrouver 
la  fortie;  ce  que  Virgile ,  Catulle,  &  Ovide  expriment  fort 
heureufement  {c). 

Pline  (^  prétend  que  Dédale  avoit  voyagé*  en  Egypte,  & 
que  c'étoit-la  qu'il  avoit  pris  le.  modèle  de  ce  femeux  Laby- 
rinthe, qui  a  paflfé  pour  une  des  merveilles  du  monde  (2)  ;    (i)  Voy«! 
mais  qu'U  n'en» avoit  imité  que  cette  partie  qui  regarde  lesHerod.  Ur. ». 
chambres  &  les  détours  des  allées  i  c'eft-à-dire,la  centième  ^•'**^ 
partie.  Pour  prouver  que  Dédale  avoit  été  en  Egypte,  on  ci- 
toit  plufieurs  monumens  qu'on  difoit  êtredelui;  ôconajou- 


(tf)  Servius  fur  le  fîziéme  de  TEneide» 
T.  14.  âvorife  cette  tradidoa  fur  Ja  mort 
de  ce  jeune  homme  qu'il  nomme  Perdix , 
comme  Ovide  &  Hygin;  mais  Diodore 
rappelle  Talus ,  &  Suidas. 

(b)  Dadalus  mvidif ,  facraque  ex  arce 
Mmervm 

Vretcifittm  nùttit^  lapfumqne 

Atillum 
Quœ  favet  kigeniU  excepU    Pallas  , 

avemque 
Redàidit ,  &c.  Ovid.  Met.  1.  3. 

(c)  UtquondamCretaferturLabyrintkus 
in  altâ 

Parietihus  tfxfwncmcis  ittr ,  mut^tm- 
qui 


Mille  viis  habwjfe  dolum,  qnaj^ttaft" 

qtiendi 
FaUitur  indefrenfm  &  mremeabilis  error. 

^neid.Iib.  5. 

NecLahrinthi  èflexihus  egrediemem 
TeCH  frufiraretur  &  inoBfervabilii  rr*- 

r$r.  CatuL  C^m.  4. 
Dadalus  ingenio  fahra  celeherrimus  4r« 

Ponif  ofut  j  turhatque  notés  &  lumma  « 

flexum 
Ducit  in  errorem  variarum  amhage  viiH 

rum.  Ovid.  Met.l.  8. 
(d)  liv.  3^.  c.  rj.  U  appelle  le  Labyrin- 
the ,  d*JEgypte  ;  fpfentiJJ^m  bumani  m- 
•gpiH  ofus. 
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ni  même  que  les  habitans  de  Memphis  lui  a  voient  di 
le  Statue  dans  ie  Temple  de  Vulcain ,  &  l'avoient  honoré 
•  après  ta  mort  comme  une  Divmité-  Le  Labyrinthe  de  Crète 
étoit  entièrement  détruit  Jorfque  Pline  écrivoit  ce  que  nous 
rapportons ,  &  celui  d'Egypte  étoit  encore  prefqu  entier  »  ôc 
il  en  fubfifte  aujourd'hui  une  gande  paJtie ,  comme  nous  lap- 
prenons  de  tous  les  Voyageurs  {a).  Si  nous  en  croyons  Phi- 
(i)  Vîe  de  locorus ,  cité  dans  Plutarque  (i),  le  Labyrinthe  de  Crète  né- 
toit  qu'une  prifon  où  l'on  renfermoit  les  criminels ,  &  dont 
Dédale  avoit  donné  le  deffein  :  Euftathe  &  Cedrene  n'en  par* 
lent  que  comme  d'un  antre  où  il  y  avoit  beaucoup  de  dé-" 
tours ,  fie  où  lart  avoit  un  peu  aidé  la  nature.  Enfin  9  félon 
quelques  autres  {b)^  il  n'y  a  jamais  eu  en  Crète  d  autre  Labjr* 
rinthe,  que  les  carrières  que  Minos  avoit  fait  creufer  dans  le 
mont  Ida  9  lorfqu'i!  fit  bâtir  la  ville  de  Gnoifei  dont  félon 
Straboni  il  fiit  le  fondateur,  &  qui  félon  Bellon  qui  les  a  vi- 
litéest  reiïemblent  affez  à  une  efpece  de  Labyrinthe  >  par  les 
diflferentes  routes  qu'on  a  été  obligé  d'y  pratiquer. 

M.  de  Toumefort  (2)  homme  auffi  habile  qu'exad  dans 
fes  recherches,  ayant  vifité  ce  lieu  fi  célèbre,  dit  que  c'cft 
un  endroit  fouterrain ,  en  mamerc  de  vis,  lequel  par  mille  dé- 
tours pris  en  tousfens  par  dedans ,  &  fiins  aucune  féparatioOf 
parcourt  tout  Imterieur  dune  colline,  au  pied  du  mont  Ida, 
du  côté  du  midi,  à  trois  milles  des  raines  de  Gorryne*  Après 
en  avoir  vifité  les  détours ,  le  curieux  Voyageur  fit  convenir 
ceux  qui  étoientavec  lui  qui!  n'y  avoit  rien  qui  prouvât  que 
ce  fut  une  carrière ,  comme  Bellon  lavoit  penfé.  Quelle  ap- 
parence en  effet  qu'on  eût  été  chercher  des  pierres  d'une  fort 
mauvaife  qualité  dans  le  fond  d'une  allée  de  mille  pas  de 
profondeur ,  entrecoupée  d'une  infinité  d'autres  allées  où  loti 
court  rifque  de  fe  perdre  à  tout  moment  ?  Comment  faire 
paiïer  les  pierres  clans  un  endroit  qui  eft  au  milieu  de  la 
grande  allée,  où  Ion  eft  obligé  de  marcher  fur  le  ventre  plus 


{%)  Voyage 
du  Levant,  T. 
i.p.  67,  & 


(a)  On  peut  confulter  la  dcfcriprion  à\i 
LaWrînthc  d*Epypte,  dans  ane  de  mes 
DrJÏeTtations ,  împrim£'e  dans  Je  Tome  V, 
M  l'Acedemie  des  BeUes-Letcres. 

CnbiisfQribus  mditu  ad  faUtnàes^ccur-  I 


fus  ^  redtmmdHmfut  in  frrens  HffdtoL  Fiin. 
îbid. 

(b)  M  Huet,  trompe  par  BcUoQ»  de 
«quelques  autres  Modetaes. 

de' 
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Se  cent  pas  ?  D'ailleurs  la  montagne  eft  fi  rude ,  qu'on  aJbien 
de  la  peine  à  y  monter  à  cheval.  U  y  a  donc  plus  d'apparen^ 
ce  j  continue  notre  Auteur  ^  que  le  Labyrinthe  eft  un  con^ 
duit  naturel  5  que  quelque  Prince  curieux  prit  autrefois  plaifir 
à  rendre  praticable  ^  en  fai(an^élargir  les  endroits  trop  ferrés. 
Peut-être  qu  on  ne  toucha  pas  dans  le  lieu  qui  eft  encore  (i 
bas^  pour  apprendre  à  la  pofterité  comment  la  nature  avoit 
elle-même  aifpc^  cette  caverne  i  car  au-delà ,  l'allée  eft  aufii 
belle  qu  en  deçà. 

Mais  malgré  ces  autorités  >  je  crois  qu'U  y  eut  autrefois  en 
Crète  un  édifice  ùàt  par  Dédale ,  qu'on  nommoit  le  Labyrin-^ 
the  y  que  le  temps  a  détruit^  &  qui  n'étoit  ni  auffi  fomptueux^ 
ni  aufii  folide  cmt  celui  d'Egypte  auquel  tant  de  Rois  a  voient 
£dt  travailler,  rrefque  tous  les  Anciens  font  de  cefentiment  f 
ApoUodore  ^  Strabon  >  Diodore ,  Paufknias  >  fie  Pline  (a)  9  fans 
parler  des  Poètes  que  nous  avons  nommés  :  fie  ce  qui  eft  en«  ^ 
core  plus  décifif  9  on  voit  des  Médailles  de  la  ville  de  Gnof- 
le^  où  le  Labyrinthe  eft  reptéfenté.  Nous  avons  même  une 
Antique  qui  contient  le  deUein  de  cet  ouvrage  ^  au  milieu  du* 
quel  paroît  le  Minotaure  (  i  ).  (0  Voyct 

Quoiqu'il  en  foit ,  Dédale  obligé  de  fortir  de  l'Ifle  de  Crc-  t^  ^^• 
te  j  comme  dous  la  vous  dit  >  f^  retira  en  Sicile  ^  où  il  y  a  ap-| 
parence  qu'il  demeura  le  refie  de  fes  jours  »  quoiqu'on  ne 
içache  ni  le  temps  ni  le  genre  de  (a  mort.  Cet  habile  hom^ 
me  pour  reconnoître  les  obligations  qu'il  avoit  à  CocalusV 
s  appliqua  à  plufieurs  ouvragés  ^  dont  la  magnificence  répon-.  ' 
doit  à  l'utilité.  Il  fit  d'abord  creufer  ce  grand  Canal  où  fe 
jettoit  le  fleuve  Akbas^  qù^bii  nomme  aujourd'hui  Cahtera> 
6c  fit  conftruire  aufli  fur  un  rocher  9  près  du  lieu  où  fiit  bâtie 
la  ville  d'Agrigente^  une  Citadelle  très-forte  ^  fie  en  rendit 
les  avenues  fi  étoites  fie  fi  obliques  j  qu'il  ne  faut  au  plus  que 
trois  ou  quatre  hommes  pour  les  garder  :  fituation  fi  heureu- 
fe  que  Cocalus  en  fit  fon  palais ,  &  y  enferma  fes  richefies.  Il 
creufa  aufii  près  de  Mégaride  une  Pifcine^  à  travers  laquelle  le 
fleuve  Alabasfedécharge  dans  la  mer.Pour  foulager  les  malades 

(a)  Pltae  parle  encore  de  deux  autres  Labyrinthe5,uneaTo(caaef  &rsiuae  à  Lem« 
oos. 

Tome  ni.  Z 
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qui  pont  pas  le  moyen  d'aller  auxcteuves  publiques >  il 

travailler  a  une  caverne  dans  le  territoire  de  SelinuiUe^  où 

[ii  f^uc  employer  avec  tant  d*art  &  de  bonheur  les  vapeurs 

Ides  feux  ioutcrrains ,  que  ceux  qui  y  entroient  fe  fcntoient: 

f>eu-à-peu  provoqués  à  une  fueur  douce  ,  &  guerilToient  iii- 
enfibiement>  fans  éprouver  même  Tincommodité  de  la  cha* 
leur* 

Le  mont  Eryx  étoit  fi  efcarpë  que  les  maifons  bâties  au* 
tour  du  Temple  de  Venus  qui  étoient  fur  le  fommet ,  paroif- 
Ibient  à  tout  moment  prêtes  a  tomber.Dedale  en  élargit  le  fom- 
met ,  qu  il  entoura  d*une  bonne  muraille.  Il  dédia  aulFi  à  Ve^ 
nus  Erycine  une  vache  d'or ,  qui  imitoit  une  vache  véritable  |. 
d une  manière  qu'on  n auroit  pas  crû  poflTible  à  lart.  Il avoic 
lait  aufli  dans  le  même  pays  »  au  rapport  de  Diodore^  plu« 
fieurs  autres  ouvrages  dont  Tinjure  des  temps  nous  a  privés; 
On  trouvoit  encore  dans  plufieurs  autres  lieux  des  monu* 
mens  de  Thabileté  de  Dédale  :  Paufanias  en  parle  en  pliH 
fieurs  endroits  ;  mais  je  crois  qu  il  feut  penfer  des  Ouvrages 
de  cet  ingénieux  Amian^  comme  des  travaux  d*HercuTe>. 
que  chacun  fe  fit  honneur  d'imiter ,  &  de  mettre  fur  le  comp- 
te de  ce  Héros  (a)<  Dédale  avoit  formé  un  Difçiple  qui  étoit 
prefque  aulTi  habile  que  lui ,  que  Paufanias  nomme  Endocus  l 
fidèle  à  fon  Maître  ^  il  ne  1  abandonna  pas  dans  fa  dilgracc/ 
&  le  fui  vit  par  tout.  Le  même  Auteur  ajoute  que  la  Minerve 
afïife  qu  on  voyoit  dans  la  Citadelle  d* Athènes ,  étoit  de  cet 
mitli^  Endocus,  &  c étoit  Critias  qui  lavoit  confacrée  (i). 

[ucs-  f  liAe  Jans  le  même  Paufânia?* 

abi!e  I      On  doit  confulter  au  fmçt  de  Deda/e  . 

1  de     faDiiP       ^   ' 


'  (4)  On  en  a  in^e  coafoadu  quelques 
uns  avec  ceux  d'un  autre  Dédale ,  habile 
Sculpteur  de  Sicyoae  ^  qui  fit  audl 


i  Diirenation  de  M.  TAbbcGedouya, 


boiittxottviagesy  dont  vous  tsottvecer  la  |  Mm^àîCAcad.és&làfi^L^^sî^,  To.  t. 


CHAPITRE    XI. 


I 


. 


La  Guerre  des  Centaures  &  des  Lapithes  :  Ixion  $ 
&  Pirithous, 

PE  u  d'années  aotès  les  événemens  que  }e  vietis  de  rai- . 
conter,  arriva  dans  la  Theflaiie  une  querelle  qui  doona 
lieu  à  une  guerre  fanglante^  pendant  laquelle  fe  ilgnalefent 
prefque  tous  les  Héros  de  ce  temps4L  Ce  fut  la  guerre  des 
Centaures  ôc  des  Lapithes  ,  deux  peuples  j  dont  Te  premier 
fot  exterminé  >  ou  du  moins  entièrement  diiïîpé  par  la  valeur 
d'Hercule*  Mais  pour  bien  entendre  Fluiloire  de  cette  guer- 
re, à  laquelle  donna  lieu  le  mariage  de  Pirithous,  il  eflné* 
cei&ire  de  ikire  connoître  d  abord  ce  Prince ,  âls  d'Ixion  le 
rival  de  Jupiter,  que  les  Fables  des  Poètes  ont  rendu  extré* 
mement  célèbre. 

D  abord  on  trouve  dans  fa  Généalogie  m  comme  dans  tou- 
tes celles  de  ce  temps-là ,  tant  de  contradictions ,  quHl  eft 
aifé  de  juger  que  les  annales  des  fiécles  héroïaues  étoicnt 
fort  incertaines.  Hygin  prétend  qu  Ixion  devoir  le  jour  à  un 
certain  Leonte  dont  il  ignore  Thiftoire,  Euripide  dit  qu'il  étoit 
fils  de  Phlegyas  ;  c'éroit  apparemment  ce  Koi  de  Phocide 
qu'on  a  condamné  au  Tartare  pour  avoir  Eut  brûler  le  Tem- 
ple d'Apollon  de  Delphes»  11  y  a  des  Auteurs  qui  le  font 
dciccndre  de  Jupiter  ou  de  Mars,  Efchile  >  ôc  après  lui  Dio- 
dore, lui  donnent  pour  père  Antion.  Cette  variété  de  fenti- 
TOens  prouve  peut-être  qu  il  y  a  eu  plufieurs  Princes  quiontpor- 
të  le  même  nom  ;  niais  comme  on  les  connoiflbit  peu ,  on 
m  réuni  leurs  avantures  dans  la  petfonne  de  celui  dont  j'eti- 
treprends  d'expliquer  la  Fable.  Prenons  d  abord  pour  guide 
de  là  généalogie  Diodore  de  Sicile,  qui  l'a  mieux  éckuicie 
que  les  autres. 

De  tous  les  enfans  de  TOcean  &  de  Tethys,  dit  cet  Au- 
teur, un  des  plus  femeux  fut  Pcnée  qui  donna  fon  nom  à  un 

Zij 
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^fleuve  de  Theflalie-  Ce  Prince  époufa  Créufe 
i^pheus,  &  unefiJle  nommée  Stilbia,  Apollon  eut  de  cette 
jFrincefle  Centaurus  6c  Lapithus,  Celui-ci  eut  de  fa  femme 
^Eurionne^  veuve d'Arfinoùs, deux  fils,  Phorbas  &  Periphas, 
&  ayant  choifi  pour  demeure  les  environs  du  fleuve  Penée  > 
'coiiimanda  au  peuple  quiporta[depuis  fon  nom.  Phorbas  fon 
fils  aîné  lui  fucceda  ;  mais  après  fa  mort  Periphas  fon  frère 
prit  fa  place,  &  ayant  ëpoufe  Aftiagée  fille  dlpheus,  il  en 
^cut  plufieurs  enfans,  dont  Antion  fut  le  plus  connu  pour  avoir 
.donné  la  naiflance  à  Ixion  (a).  Celui-ci  après  la  mort  de  fon 
père  qui  regnoit  fur  yne  partie  de  la  Theflalie ,  monta  fur  le 
trône,  &  y  établit  fa  demeure  à  Larifleaux  environs  du  mont 
[,  Pelion.  Ixion  ayant  époufé  Cita  ,  ou  Dia  fille  d'Eionée  i  ou 
Deionée ,  dont  il  eut  Pirithoùs ,  fe  brouilla  avec  fon  beau- 
pere,  pour  le  fujet  dont  je  vais  parler.  La  coutume  des  An- 
ciens dans  leurs  mariages  éroit  bien  différente  de  celle  du 
fiécle  où  nous  vivons  :  on  faifoit  de  gros  avantages  aux  filles 
qu'on  vouloit  époufer  y  &  même  à  leurs  parents ,  &  il  eft 
bien  rare  aujourd'hui  qu'on  en  époufe  fans  dot.  Homère  >  & 
plufieurs  autres  ,  parlent  de  cet  ufage  >  &  plût  à  Dieu  qu  il 
aurâ(f  encore  à  prefent  :  que  de  filles  qui  gémiffent  fous  les 
ïoixd  un  célibat  involontaire,  trouveroient  des  époux  qui  les 
rendroientheureufes  !  à  moins  que  lavaricede  ces  époux  ne 
les  précipitât  dans  les  malheurs  où  tomba  Ixion. 

Son  beau-pere  l'ayant  fouvent  follicité  daccomplirlespro- 
meffes  quillui  avoit  données  en  époufant  fa  fille,  &  voyant 
qull  ne  fàifoit  que  l'amufer  par  de  belles  paroles ,  lui  fit  un 
jour  enlever  fes  Jumens  qui  paiffoient  à  la  campagne.  Ixion 
picqué  au  vif  de  cet  affront ,  feignit  de  vouloir  entrer  en  zç> 
commodément  avec  lui ,  &  Tinvita  à  un  feftin.  Déionée  fe 
rendit  à  Lariffe ,  &  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  magnificen- 
ce ;  mais  Ixion  ayant  fait  creufer  à  l'entrée  de  la  falle  où  Ion 
de  voit  manger ,  une  foffe  où  il  avoit  fait  jetter  beaucoup  de  bois 
&  de  charbons  ardens  ,  Déionée  à  qui  il  donnoit  le  pas  par 
honneur,  y  tomba  &  y  perdit  la  vie.  Tout  le  monde  cuî 


(4)  Sa  mère  Ce  aommoic  Melate ,  fiQc  d'Amitbootis. 
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horreur  de  ce  crime;  &  comme  il  étoit  alors  fans  exemple  > 
on  n  avoir  point  de  formulaire  pour  l'expier.  £n  vain  Ixion 
foUicita  tous  les  Princes  de  le  Grèce  ^  perfonne  ne  voulut 
même  lui  accorder  les  droits  de  Thofpitalitë  j  &  il  erra  long* 
temps  fans  trouver  aucun  afyle. 

Ici  commencent  les  Fables  des  Poëtes  >  car  les  événemens 
de  ces  temps  héroïques  font  toujours  enveloppés  de  fixions. 
On  dit  donc  que  ce  Prince  (  a  )  ainfi  abandonné  de  tout  le 
monde  ^  eut  recours  à*  Jupiter  j  qui  en  eut  pitiés  le  reçut  dans 
le  ciel  9  6c  lui  permit  de  manger  à  la  table  des  Dieux.  Un 
bienfait  (î  (ignalé  ne  fervit  qu'à  faire  un  ingrat  6c  un  témérai- 
re. Touché  des  charmes  de  la  Reine  des  Cieux  ,  Ixion  eut 
i'infolence  de  lui  déclarer  fa  palfion.  La  fevere  Junon  offen** 
fée  de  h  témérité  de  ce  Prince ,  alla  fur  le  champ  en  informer 
Jupiter^  qui  crut  d  abord  que  c'étoit  un  piège  qu  elle  lui  ten- 
doit  contre  Ixion  ^  qui  paflfoit  pour  être  ion  fils.  Il  fçavoit  ce 
qu'il  en  avoit  coûté  à  CaHflo^  au  jeune  Arcas ,  6c  à  quelques 
autres  ;  ainfi  avant  que  de  faire  aucun  éclata  il  voulut  s  eclaircir 
pac  lui-même  d'une  chofe  qui  intereflbit  (i  fort  fon  honneur. 
Pour  y  réuffir  plus  (urement ,  il  forma  avec  une  nuée  un  phan- 
tôme  qui  refTembloit  parfaitement  à  Junon  ^  6c  ordonna  à  la 
Déeffe  de  lui  promettre  un  entretien  particulier  ^  où  Ixion 
s'étant  trouvé  ^  il  fît  voir  à  Jupiter  qu'il  ne  tenoit  pas  à  lui 
que  le  père  des  Dieux  ne  reçût  Paffront  qu'il  avoit  fait  à  tant 
aautres  maris.  Jupiter  qui  n'étoit  pas  rigoureux  fur  cet  article  > 
&  voyant  que  la  chofe  n'étoit  fçue  de  perfonne  ^  eut  pitié  de 
cet  infenfé  à  qui  le  Neûar  6c^rAmbrofîe  avoient  un  peu 
dérangé  la  raifon,  6c  fe  contenta  de  lé  chaffer  de  la  cour  ce- 
iefte  &  de  le  renvoyer  en  mrre.  Mais  ayant  vu  dans  la  fuite 
qu  il  fe  vantoit  partout  de  Tavoir  deshonoré ,  il  le  frappa  d'un 
coup  de  foudre  6c  le  précipita  dans  le  Tartare  9  où  il  ordon- 
na à  Mercure  d'aller  1  attacher  à  une  roue  environnée  de  fer- 
pensy  qui  devoir  tourner  fans  relâche. 

Ceft  ainfi  que  les  Poëtes  ont  écrit  cet  événement,  qu'il 
efl  aifé  de  débarrafler  des  circonflancss  fkbuleufes  qui  Tenvi-: 


I  Mythologie  &  les  TahUs 
ronnent»  La  plupart  des  Princes  prenoient  autrefois  le  hoîtf 
de  Jupiteri  iiîétoit  prefque  fynonyme  avec  le  nom  de  Roi,com' 
(i)T.jx  I.  menouslavons  prouvé  dans  rArticIedeJupiter(i)X  es  Reines 
leurs  femmes  s  appelloient  Junon ,  leur  cour  étoit  le  ciel ,  Ôc 
leurs  tables  où  étoient  affis  les  Princes  leurs  enfiins ,  étoie 
la  table  des  Dieux.  Ainfi  on  voit  qu'on  a  voulu  nous  appre 
dre  par  cette  Fable,   que  quelque  Prince  furnommé  Jupi 
ter  >  voulut  bien  accorder  au  Roi  des  Lapithes  rhofpitali 
que  tous  fes  voifins  lui  refufoient  >  &  que  pendant  qu'il  foi 
geoit  à  rexpîer  de  (on  crime  $  ce  Prince  ingrat  étoit  deveni 
amoureux  de  la  Reine ,  à  la  place  de  laquelle  le  mari ,  po 
s'aflurer  de  la  témérité  de  fon  hôte,  avoit  mis  uneefcïav' 
Celui-ci  s*étant  vanté  dans  la  fuite  d'avoir  rendu  la  Rein 
fenfible  à  fa  tendreffe ,  le  Roi  lavoit  chaffé  de  fa  Cour ,  < 
il  avoit  mené  depuis  une  vie  fort  trifte  &  inquiète  i  haï  &  m 
prifé  de  tout  le  monde- 
Le  fupplice  de  ce  Prince  n  eft  qu'une  parabole  ingénie 
fe  qui  exprime  fon  caradere*  On  a  voulu  marquer  par  1 
ferpens  qui  environnoient  la  roue, 


CO  InVirg. 
Georg.l,  u 


TùTufque  Ixioniî  angaes  (2) ,  ^^ 

les  remords  d'une  confcience  agitée  du  fouvenir  d'un  ctimi^ 
affreux*  Par  Je  mouvement  éternel  de  fa  roue  {a) ,  rinqm^H 
tude  continuelle  où  ce  Prince  vécut  depuis  fon  parricide, 
cherchant  par  tout  le  repos  dont  il  ne  pouvoir  jouir ,  &  trou- 
vant tous  les  jours  dans  le  fond  de  fon  cœur  de  nouveauoc 
motifs  de  fe  fuir  lui-même. 

FùlvhuT  Ixion  f&fi  refagitque  fugitque  (5) . 
Lorfque  Proferpine  fit  fon  entrée  au  Royaume  de  Piucoi}  i 
ce  malheureux  Prince  fut  délié  pour  la  première  fois  : 

Non  rota  fujpenfumpraceps  Ixiona  torqwttf 
Solvitur  Ixion ,  &c. 

Le  fupplice  dlxion  me  fait  rcflbuvenîr,  pour  le  dire 
(paûTant ,  d  une  chofe  fort  itnguiiere  que  Lampridius  raconte? 

(a)  lUic  Junùntm  tentare  Ixhnis  aufi 

Vtrfmiuir  ctUri  nonia  mçtnbra  rota,  TibuUe^  Eieg.  î.^liv.  u 


Expliquées  par  fHiJloke.  Liv.  Il,  Chap,  XI.  1 8  j 
de  l'Empereur  Heiiogabale.  Ce  Prince  appellou  les  Parafi- 
t€S  fes  Ixions ,  Ôc  les  faifant  attacher  à  une  de  ces  roues  dont 
en  fe  fert  pour  élever  deTeau,  rota  aquarta^  que  Ton  faifoît 
tourner  en  la  prefence  avec  beaucoup  de  rapidité  ,  il  prenoit 
un  plaifir  fmgutier  à  les  voir  tantôt  fufpendus  en  Tair^  tantôt 
enfoncés  dans  Teau  {a). 

Onne  fçaitpas,  au  refte  ,  le  vrai  nom  du  Prince  qui  expia 
Ijtion  i  car  je  crois  qu'on  n  adoptera  pas  ici  le  fentiment  de 
Tzetzès  (i)  qui  le  nomme  Pharaon,  fans  nous  avertir  fur  quel- 
le autorité  il  fonde  fa  conjeflure,  ce  nom  n  étant  gueres  con-  (i)  Cha.r, 
liu  en  Grèce.  On  ignore  auffi  quelles  fiirent  les  autres  avan-  '^^^  ^^' 
tures  de  ce  Prince  ♦  &  de  quelle  forte  il  mourut  :  peut-être 
qu  un  coup  de  foudre  termina  fcs  jours  &  donna  lieu  de  dire 
que  Jupiter  lavoit  ainfi précipité  dans  le  Tartare  î  car  c'éroit 
dans  ces  temps4à  une  tradition  reçue  que  ceux  qui  avoient 
une  fois  goûté  le  Ne£tar  des  Dieux ,  ne  pouvoient  mourir 
que  d'un  coup  de  tonnerre*  L'époque  du  règne  de  ce  Prin- 
ce n'eft  pas  difficile  à  trouver  ;  Eufebe  la  place  au  temps 
d*Egée  Roi  d'Athènes,  &  d'Atrée  &  de  Thiefte  Rois  de 
Mycenesi  c'eft- à-dire,  deux  générations,  ou  60.  ans  avant 
la  guerre  de  Troye ,  Fan  mUle  deux  cent  quarante  avant 
J.  Ç.  &  cecte  date  paroît  affez  prouvée  ,  puifque  Pirithoùs 
fon  fils  étoit  contemporain  de  Thefée ,  &  que  Polypetes  fon 
petit-fils,  commandoit,  au  rapport  d*Homere,  les  Lapithes 
pendant  que  les  Grecs  affîegeoient  cette  ville.  Il  faut  prendre 
garde  à  ne  pas  confondre  cet  Ixion  avec  un  autre  Prince  de 
ce  nom ,  du  fang  des  Heraclides  >  qui  régna  à  Corinthe  après 
U  mort  de  fon  père  Aletès  ,  pendant  57.  ans  félon  Eufebe  , 
ou  ttente-fept  feulement  fi  nous  en  croyons  le  SynceUe* 

Du  commerce  dlxion  avec  la  nuée  que  Jupiter  avoit  mife 
à  la  place  de  Junon  ^  étoient  nés  les  Centaures,  ces  monf* 
tres  demi- hommes  Ôc  demi-chevaux  fi  célèbres  dans  Thiftoire 
du  fiécie  dont  je  parle  >  quoique  Pindare,  qui  avoit  fuivi  une 
autre  tradition  dlfe  qu^ils  étoient  fils  dlperphiale  qui  avoit  été 
Je  fruit  de  cette  intrigue. 

(a)  Parafitùi  ad  rotam  aquariam  ligahaf ,  &  cum  verHgine  fab  aquat  mit f ébat  }^  rufé' 
[um^m  m/ummHm  rfVQlvçkâi ,  fofyue  Isthmot  ttmicos  vocêvit. 
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Diodorede  Sicile,  Hygin  &  plufieurs  aucres  Anciens  par- 
lent de  la  naiflance  de  ces  monftres  comme  d*une  chofe  qui 
a  pu  arriver  naturellement,  L'hiftoire  fabuleufe  fàifoit  men- 
tion de  quelques  produttions  pareilles,  &  c'etoit  fous  cette 
forme  qu  étoit  né  Chiron  des  amours  de  Saturne  avec  Phyl- 
lire,  que  ce  Dieu  pour  cacher  fon  intrigue  à  fa  femme  Rhea^ 
avoir  féduite  en  fe  métamorphofant  en  cheval  {a).  Mais  ce  qui 
eft  encore  plus  fingulier,  l'hiftoire  naturelle  en  fournilToit  plu- 
fieurs exemples. 

Plutatque  rapporte  dans  le  Banquet  des  fept  Sages  ;  qtfon 
avoit  fait  voir  à  Periandre  Roi  de  Corinthe ,  un  jeune  Cen- 
taure qu'une  jument  venoit  de  mettre  au  jour;  ce  qui  furprit 
tellement  toute  la  Cour  >  qu'on  crut  qu'il  falloir  fe  mettre  en 
ëtat  dappaiferles  Dieux  irrités.  Chacun  fçait  ce  que  répondit 
là^deflus  le  Philofophe  Thaïes.  Pline  afTûre  avoir  vu  un  Hip- 
pocentaure qu'on  apporta  d'Egypte  à  Rome  fous  l'empire  de 
Claude  >  embaumé  dans  du  miel  y  à  la  manière  de  ce  temps- 
là  [b]  i  &  cette  hiftoire  fe  trouve  confirmée  dans  Phlegon  de 

roDemirak  Ttalles  (i)  &  quelques autres  Auteurs- 

c.  H-  ^M*  Saint  Jérôme  fait  la  defcription  de  rHippocentaure^  que 
faint  Antoine  rencontra  dans  le  défert ,  lorfqu  il  alloit  voit 
faint  Paul  Hermite  :  il  étoit  apparemment  de  la  race  de  celui 
dont  Pline  parle ,  puifqu'il  étoit  du  même  pays  ic).  Ce  faint 
Dodcur  ajoute  que  ce  pouvoit  être  un  de  ces  monftres 
que  l'Afrique  produit  fouvent-  Il  diftingue  même  ailleurs 
les  monftres  qu'on  voit  quelquefois  ,  tels  que  font  >  félon 
lui  »  les  Centaures 9  d'avec  ceux  de  la  Fable  ^  qui  ne  furent 
jamais,  comme  THydre  &  la  Chimère  (rf);  fie  il  eft  vrai 
(Ol>eAni-  quifaïe  parle  des  Onocentaures  ^  quEïien(2)  regarde  comme 

mûXi7Q9'  de  véritables  animaux. 

Mais  comme  dans  ces  produdions  monftrueufes .  s*il  s'en 


(t^SafwtmiffqmgtminumOiirwta  créa" 
t if>  0\îd.  Mec.  l  6. 

(b)  Oaudiui  C^farfcrthét  HiffocmtAH' 
rum  t»  Thtjfaïia  nAtum ,  eodctn  dtc  mnhijfe  ; 
&  nos  ftincifatiê  tjut  allât ttm  iîH  ex  Mgyp. 
lu  in  mille  vtSmtu.  L.  7.  c.  |  • 

(c)  Ccmptrithomincm  €qm  mtMtum,  a$i 


ùfinh  Pêetamm  Hiffofenrauro  vocaiÊihm 
imitait.  In  ynaS.  Antonii. 

(d)  Muîta  in  orbt  mcnjha  generAfâJimr^ 
Cent  au  fo  s  &  Sirènes  in  Ifata  iegtmuj;  Chi' 
mer mn  arque  Hydram  y  mtihommque  f^P'* 
tum  narrant  fahiU  Pcétarum*  Châtra  Vir- 
£)liuftL 

trouve 


Expliquées  par  PHifiaire.  Lï V.  IL  Ch AP-  XL  1 8f 
trouve  quelquefois  i  ne  font  que  des  efpeces  d  avortons  qui  ne 
vivent  pas ,  6c  que  les  Poètes  &  les  Hiftoriens  parlent  d'un 
Peuple  qui  portoit  le  nom  de  Centaures  ,  il  faut  ranger  tout 
ce  que  nous  venons  de  rapporter,  ainfi  que  tout  ce  que  di- 
fent  fur  ce  fujet  Philoftrate  6c  Lucien ,  Fun  dans  le  Tableau 
de  Cemattrelles p  lautre  dans  la  belle  defcription  du  Tableau 
des  Zeuxis  ;  il  faut ,  dis-je,  le  ranger  avec  Rabelais  parmi  les 
êtres  qui  ne  fubfiflerent  jamais  que  dans  le  pays  de  Tapifle-: 
rie.  Lucrèce  penfe  la  même  chofe. 

Sed  neque  Centaurifiterunt^  neque  tempore  in  ullo 

EJfe  queat  dupUci  naturâ  &  corpore  bmo 

Ex  alienigems  membris  compara  pofeftas^  's.^ii^ 

Gallien  qui  vivoitpeu  de  temps  après  Phlegon  ,  6c  qui  fans 
doute  devoir  avoir  vu,  ou  s'être  éclairci  par  le  commerce 
des  Philofophes  fur  le  phénomène  anatomique  du  Centaure 
envoyé  à  l'Empereur  Claude,  nie  réellement  Texiftence  de 
ces  fortes  de  monfïres  (ï),  Ainfi  i!  faut  dire  fur  forigine  des 
Centaures  de  THiftoire,  quelque  chofe  de  fatisfaifant. 

Sous  le  règne  dlxion,  dit  Paiephate  (2),  quelques  Tau- 
reaux qui  paiflbicnt  fur  le  mont  Pelion  devinrent  enragés  j  ^^^^^^^  »^ 
6c  cauferent  beaucoup  de  ravages  dans  la  campage,fe  jettant  ^^^^^ 
également  fur  les  troupeaux  6c  fur  les  hommes.  Le  Roi  de 
Iheffalie  pour  les  faire  cefier,  fit  publier  dans  fes  Etats  qu'il 
donneroit  une  fomme  confiderable  à  ceux  qui  tucroient  ces 
taureaux.  Quelques  jeunes  gens  s'étant  avifés  depuis  quelque 
temps  dedreffer  des  chevaux,  exercice  alors  inconnu  dans 
la  Grèce,  où  Ion  ne  fe  fervoit  que  de  chariots  ,  entreprirent 
de  donner  la  chaffe  à  ces  taureaux  ?  6c  s^étant  mis  à  les  pour^ 
fuivrej  ils  les  per<^oient  à  coups  de  traits  lorfqu  ils  fu  y  oient, 
6c  s'ils  vouloient  fe  jetter  fur  eux ,  ils  s'enfuyoient  dans  des 
lieux  où  ils  étoient  à  couvert  de  leurs  infultes.  Ceft  de-là 
que  leur  vint  le  nom  de  Centaures,  compofé  de  deux  mots 
Grecs  ,  Kuwiïv  6c  raupà$,  comme  qui  diroit  ,  piquer  des 
hœufi  y  percer  des  taureaux^ 

Lorfque  ces  nouveaux  Cavaliers,  ajoute  le  même  Auteur; 
Tome  IIL  A  a 


(t)  Deufu 
Partium*  j. 

c.  s . 
(1)  Lîv,  dc5 
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eurent  reçu  la  récompenfe  que  le  Roi  leur  avoît  promifc  i 
ils  devinrent  fiers  &  infolens,  &  firent  plulîeurs  courfes  dans 
la  campagne,  où  ils  pilloient  tout  ce  quils  rencontroient 
dans  leur  chemin.  G*étoit  ordinairement  la  nuit  qu  ils  def- 
cendoient  dans  la  plaine  >  &  fe  retiroient  le  matin  dans  les 
montagnes.  Comme  lorfqu  ils  fiiyoient ,  on  ne  voyoit  que  la 
croupe  des  chevaux  &  la  tête  des  Cavaliers  >  il  fembloit  que 
ce  n'étoit  qu'un  feul  animal  :  de  là  eft  venue  la  Fable,  que 
ces  Centaures  ëtoient  demi-hommes  &  demi  -  chevaux ,  ce 
qui  leur  fit  donner  le  nom  d'Hippocentaures*  On  ajoute  qu  ils 
étoient  fils  dune  nuée>  parce  quils  étoient  la  plupart  d'ua 
village  nommé  Nephelé  ^  vt(pnX>!  i  qui  fignifie  une  nuée. 

Cette  explication  de  Palephate  paroît  un  peu  ajuftée  au 
Théâtre;  car  fans  parler  de  ces  taureaux  enrages  >  dont  aucun 
autre  Auteur  ne  fait  mention,  non  plus  que  de  ce  village  de 
Theflalie  nommé  Nephelé j  inconnu  à  tous  les  Anciens,  6c 
qui  paroît  une  pure  fiftion ,  eft-il  vraifemblable  qu'on  ait  pris 
pour  des  monftres  des  gens  de  cheval  >  foit  en  les  voyant  fuir  f 
comme  dit  cet  Auteur,  ou  lorfqu  ils  menoient  boire  leurs  che- 
vaux dans  le  fleuve  Penée,  comme  le  prétend  Servius  ;  & 
quand  même  on  y  auroit  d'abord  été  trompé,  comme  Her- 
rera  (a)  le  raconte  de  quelques  Sauvages  de  rAmerique ,  qui 
prenoient  nos  Cavaliers  pour  des  efpcces  de  Centaures,  ne 
feroit-on  pas  revenu  de  cette  erreur  peu  de  temps  après ,  & 
la  fiible  n auroit- elle  pas  bientôt  perdu  fon  crédit? 

Ifaac  Tzetzès  à  qui  lexplication  de  Palephate  ne  plaifoit 
pas,  en  fiiit  une  cenfure  fort  aigre  ,  &  tâche  de  le  tourner 
en  ridicule  ;  mais  en  vérité ,  ce  qu  il  dit  fur  ce  fujet  eft  en- 
core moins  vraifemblable.  Croira-ton  en  cfFer,  que  ce  qui 
a  donné  lieu  à  la  Fable  des  Centaures ,  c*eft  que  TEfcIave 
que  Jupiter  Pharaon  ,  comme  il  le  nomme ,  mit  à  la  place 
de  la  Reine,  sappelloit  j4ura  ?  ce  qui  a  fait  croire  que  c*é- 
toit  une  nuée,  &  l'on  furnomma  par  dérifion  le  jeune  Im- 
brus qui  ëtoit  le  firuit  de  cette  intrigue,  Cemaurus ,  comme 
fi  pour  exprimer  le  commerce  prétendu  qu'Ixion  eut  avec 


(«)  Hîftotre  de  h  conquête  des  lades  Ocddentalet. 


Auraj 


Expliquées  pat  {"Hiftoire.  Liv-  II.  Chap*  XL        i8y 
a  voit  dit  qu'il  1'^      *     *     '       '   ^      '      " 


on 


la  volt  piquée,  ainfi  qu'il  s'exprime 
vers  qu'il  a  faits  contre  Palephate  à  ce  fujet  ;  expref- 
fioii  baffe  &  comique,  &  qui  ne  porte  nullement  le  carac- 
tère de  rAntiquité  D'ailleurs  cette  explication  ne  nous  ap* 
prend  pas  ce  qui  a  fait  prendre  les  Centaures  pour  des  mon- 
ftres  qui  uniffoient  le  cheval  &  rhomme  dam  le  même  Corps; 
Ôc  ce  n'étoit  cas  la  peine  de  cririquer  un  ancien  Auteur,  pour 
ne  fubftituer  à  la  place  de  fon  explication  qu'une  froide  éty^ 
mologie» 

M.  le  Clerc,  qui  rejette auflî  rexplication  defalephate> 
dit  qu'on  donna  le  nom  de  Centaures  à  de  certains  Bergers 
qui  avoient  des  troupeaux  de  taureaux  ,  lefquels  étoient  fort 
communs  en  Arcadie;  d'où  vient,  félon  lui ,  qu  on  a  attribué 
à  CQS  Bergers  l'invention  des  vers  Bêtcùliques ,  c*eft-à-dire ,  de 
ceux  qu'on  chantoit  en  gardant  les  bœufs.  Comme  ils  pi- 
quoient  leurs  taureaux  en  les  conduilant  aux  pâturages ,  on 
les  nomma  Centaures,  ou Pique-bœuf s.  Mais,  premièrement > 
il  eft  sûr  que  les  Centaures  furent  connus  en  Theffalie  avant 
qu'on  en  eût  entendu  parler  en  Arcadie  ;  6t  ce  ne  fut  qu'a- 
près avoir  été  chaffésj>ar  les  Lapithes  des  environs  du  Penée , 
comme  le  dit  expréfïement  Diodore  ,  qu'ils  allèrent  s'établir 
aux  environs  du  mont  Pholoé.  En  fécond  lieu,  pourquoi  au- 
roit-on  donné  le  nom  de  Centaures  aux  Bouviers  d*Arcadie, 
plutôt  qu'à  ceux  dts  autres  pays  f  ne  conduifoient-ils  pas 
tous  leurs  troupeaux  de  la  même  manière  ?  Enfin,  M.  le  Clerc 
n'explique  pas  par-là ,  pourquoi  on  crut  que  les  Centaures 
étoient  moitié  hommes  &  moitié  chevaux  ;  à  moins  que  de 
dire  que  ces  Bergers  d'Arcadie  étoient  à  cheval ,  &  alors  on 
revient  à  l'explication  de  Palephate. 

Mais  que  doit-on  donc  penfer  de  l'origine  de  cette  Fa- 
ble ?  Il  faut  d  abord  examiner  trois  queftions.  La  première  ce 
que  c'éroit  que  les  Centaures ,  &  d'où  leur  eft  venu  ce 
nom*  La  féconde,  pourquoi  on  les  regardoit  comme  des 
monftres,  compofés  de  deux  natures»  La  troifiéhie  enfîd  , 
pour  quelle  raifon  on  croyoit  qu'ils  étoientfils  d'Ixion  &  d'u- 
ne nuée. 

Il  eft  certain ,  par  le  témoignage  de  Diodore  de  Sicile 
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&  dts  autres  Anciens >  que  les  ThelTaliens  ^  principalement 
ceux  qui  habitoient  aux  environs  du  mont  Pelion ,  furent  les 
premiers  des  Grecs  qui  s'appliquèrent  à  dompter  les  che- 
vaux.  Virgile  le  dit  nettement  dans  fesGeorgiques  {a).  Servius 
confirme  ce  que  dit  ici  le  Poëte  Latin  :  Pelethronmm  ejl  oppi- 
dum Thejfalia  ubi  primùm  domandorum  equorum  repertm  ejî  tifiiS* 
(i).  Les  Theffaliens  cherchèrent  par  là  àfediftinguer  des  au- 
1res  Peuples  de  la  Grèce  y  qui  ne  combattoient  qu'à  pied, 
ou  fur  des  chariots ,  dont  Erichtonius  Roi  d*Athene$  leur 
avoit  appris  fufage,  comme  on  Ta  déjà  dit^ 

Pline  qui  donne  à  Bellerophon  la  gloire  d'avoir  été  le  pre- 
mier qui  entreprit  de  monter  a  cheval,  avoue  en  même-temps 
que  les  Thefîaliens  furent  de  tous  les  Grecs  ceux  qui  s  ap- 
pliquèrent le  plus  à  cet  exercice  :  Equo  veki  invenijfe  Bellero^ 
phontem  fframs  &Jîrata  Pekîhronium^  pugnare  ex  equo  Thejfa- 
los  qui  Centauri  appellati  funt  (2).  Il  eft  bon  de  remarquer  en 
paffant,  ou  que  Pline  fe  trompe,  croyant  que  Pelethronius 
étoit  le  nom  d'un  homme  ,  au  lieu  que  ce  n  étoit  que  celui 
d'une  montagne  de  ThelTalie ,  où  étoit  une  petite  ville ,  ou 
qu'il  y  a  faute  dans  le  texte  i  fur  quoi  Voflius  remarque  qu*il 
falloir  mettre  Pelethronios.  Ceft  donc  dans  la  Theffalie  qu'il 
faut  chercher  la  plus  ancienne  Cavalerie  de  la  Grèce  j  je  dis 
de  la  Grèce  ;  car  on  a  vu  dans  THiftoire  de  Bellerophon ,  ce 
que  je  penfe  fur  I  origine  de  réquitation*  Il  y  a  donc  bien 
de  l'apparence  que  lorfque  Ton  padoit  d  un  ThcIFalien,  on  y 
ajoutoit  répithete  d'Hippîos,  comme  on  le  donnoitpar  la  mê- 
me raifon  a  Neptune,  quon  appelloit  HtppiosPofadon^ 

Si  le  fentiment  de  Servius ,  adopté  par  Voflîus ,  étoit  vraî> 
il  feroit  très-propre  à  confirmer  ma  conjc£lure>  puifqueces 
Auteurs  croyoienr  oue  ce  Neptune  étoit  Ixion  lui-même  (A). 
Ces  Cavaliers  dans  la  fuite,  pour  devenir  plus  adroits  &  plus 
forts  ,t  s'exercèrent  à  une  efpece  d'exercice  >  dans  lequel  ils  fe 


(a)  Franû  PcUtkronii  Lapithét ,  gyrùfque 

âeàert 
ImfffiH  dorfo  »  arqui  eqtiittm  dùcmrt 


(uhatmis 
Jnfu 


fuhare  foh ,  &  grejftu  gimtrm  fu- 


(b)  Prol^us  ânmtêvit ,  dît  VoHîias^  pri- 
mum  in  Thejfalia  efuwn  tjje  confft{him  j 
quem  ijhc  e}thihuertt  Neftunuj  ;  qui  Nefr»^ 
nui ^  extra  fahuiastainr^nan  amsfa  quam 
Rtx  ThtSaliut  t  ut  vocat  Sfrvtm. 
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battoient  contre  des  taureaux  qu'ils  perçoient  de  leurs  jave- 
lots ,  ou  les  renverfoient  en  les  prenant  par  les  cornes-  Pline 
nous  apprend  non  feulement  que  cet  exercice  étoit  ordinaire 
aux  Theflaliens  qui  en  étoienr  les  inventeurs  y  mais  aufli  que 
Jules-Cefar  en  donna  le  fpcdacle  aux  Romains  {a). 

Suétone  dit  la  même  chofe  de  l'Empereur  Claude  >  6c 
Dion  Caflius ,  de  Néron.  Il  y  a  donc  bien  de  lapparence 
qu'on  ajouta,  en  parlant  de  ces  Theflaliens ,  au  nom  d*Hip- 
pios, celui  de  Centaure, &  de  ces  trois  mots  xjic'mo^yK.hiù^f 
t£ed;o5,  on  compofa  celui  <ï Hippocentaure  ^  Cavalier  perce- 
taureau*  Comme  ces  Cavaliers  fe  rendirent  redoutables  dans 
la  fuite  par  leurs  brigandages ,  à  laide  de Téquivoque  que  pré- 
fentoit  leur  nom ,  on  les  regarda  comme  des  monftres  com- 
pofés  de  deux  natures.  Les  Poètes  faifirent  cette  idée  :  on 
îçait  qu'ils  profitoient  de  tout  pour  donner  du  merveilleux 
aux  fujets  dont  ils  parloient  ;  &  ne  peut-on  pas  aflurer  fans 
craindre  de  fe  tromper ,  que  d^s  gens  qui  feiloient  pafTer  des 
oranges  pour  des  pommes  dor,  des  Bergères  pour  des'Nym- 
phes  ,  les  Bergers  déguifés  pour  des  Satyres,  &  les  Vaiiïeaux 
a  voiles  pour  des  dragons  ailés ,  n'auront  pas  fait  de  difficulté 
de  prendre  des  Cavaliers  pour  des  Centaures. 

Dans  Fancien  langage  de  la  Grèce,  comme  Ta  remarqué 
M-  le  Clerc ,  on  appella  peut-être  ces  Centaures  Nephihm  : 
ce  nom  peut  être  pris  à  la  lettre  ,  &  en  ce  cas-la  il  vient  de 
Naphal ,  tomber ,  ou  pour  celui  de  Géant ,  comme  la  traduit 
la  Vulgate;  &  dans  ces  deux  fignifications ,  il  convenoit  par- 
faitement anx  Centaures  ;  car  non  feulement  on  pouvoit  les 
regarder  comme  àts  gens  tombés  dans  des  défordres  af&euxj 
puisque  Diodore,  Apollodorej  Strabon,  Palephate >  Ovide, 
&  les  autres  parlent  fi  fouvent  des  ravages  qu'ils  faifoient 
par  tout  où  ils  pafToient ,  &  de  leur  lubricité  dans  les  noces 
de  Pirithoûs  >  mais  aufîî  comme  de  véritables  Géants,  En 
effet I  ne  peut'On  pas  dire  qu'on  regardoit  comme  tels,  des 
gens  qui  lançoient  éts  ormes ,  comme  des  javelots  {b)  l 

(a)  TkeJfaUrum gtmii  invemum^  ^î**^  I  (b).  ;  ,  .  Qmntas  jactdcmr Monychus 
iuxta  quadruptdann ,  cornu  intorta  cervi-  j  ornoi , 

Cf  >  titurot  mcare  :  frimas  id  fft^ûcuhim  l  comme  dit  JuvcuaJ,  après  ApoHodorc,  fie 
àçiit  ^9m^  Çafar  ViClêtw,  t  t^ul  dàracmoieat  des  lochers  eatierspouc 
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Cëtoicnt  donc  dans  PHiftoire  &  dans  la  Fable  >  des  véri- 
tables Géants  que  ces  Cavaliers  i  fur-tout  fi  on  joint  *  comme 
faifoient  ceux  qui  en  padoient  i  la  force  du  cheval  à  celle  du 
Cavalier,  Les  Grecs  qui  font  venus  dans  la  fuite^  trouvèrent 
dans  leurs  anciens  Ecrits  ce  motrNephtlim ,  dont  ils  n'enteti-, 
doient  pas  la  fignifîcation  ;  6c  comme  dans  leur  langue  il  ap* 

f)rochoit  de  celui  qui  lignifie  une  nuée  >  ils  imaginèrent  que 
es  Centaures  étoient  enfans  d'une  nuée,  ôc  ils  inventèrent 
la  Fable  du  commerce  d'Ixion  j  fondes  fur  ce  que  c'étoit 
fous  le  règne  de  ce  Prince ,  &  par  fes  ordres,  que  les  Lapi* 
thés  avoient  commencé  à  dompter  des  chevaux;  &  à  se- 
xercer  à  fe  battre  contre  des  taureaux  i  ce  qui  par  une  hy- 
perbole affez  raifonnable ,  fit  dire  qu'ils  étoient  fes  propres 
cnikns* 

Mais  après  avoir  expliqué  Porigine  des  Centaures  &  de 
leur  nom,  il  faut  en  continuer  THiftoire. 
(i)Lk4,  Diodore  nous  apprend  (i)  que  comme  ils  étoient  la  plu- 
part parents  dlxion ,  ils  voulurent  après  fa  mort  avoir  part  à 
fa  fuccefiîon  \  &  que  Pirithoûs  leur  ayant  refufé  d'entrer  en 
partage  ,  ils  lui  avoient  fait  la  guerre  ;  mais  qu  enfin  elle  avoir 
été  terminée  par  une  paix ,  dont  il  ne  dit  pas  les  conditions. 
Quelque  temps  après,  ajoute  le  même  Auteur,  le  nouveau 
Roi  de  Larifle ,  ayant  époufé  Hippodamie  {a) ,  ou  comme 
d'autres  rappellent ,  Deidamie  fille  du  Roi  d*Argos(^),  il 
pria  les  Centaures  à  la  folemnité  du  mariage  ,  &  ceux  -  ci 
échauffés  par  le  vin,  voulurent  faire  infuhe  aux  Dames  >  Ôc 
fe  mirent  en  état  de  les  enlever  ;  mais  Hercule  &  Thefée 
avec  les  autres  Lapithes  punirent  l'infolence  de  ces  brutaux, 
en  tuèrent  un  grand  nombre ,  6c  obligèrent  les  autres  à  fe 
retirer  dans  les  montagnes  ;  &  voilà,  pour  le  dire  en  pafTantf 


€11  accabler  leurs  ennemb  r 

.  •  *  *  .  Saxumque  à  morne  rtvulfum 

MUttrecùnatur , 
comme  le  dît  OviJc  ;  qui  par  leur  chute 
tcQverroîeût  de  gros  arbres 
Ei  fQnàxTf  ccfforis  9rnum 

Ingentcm  frfgis . 
Enfin  des  gent  dont  les  os  &  les  membres 
étoient  d'une  groffear  immenfe  ; 

iJuifstiqucmgcnttafngii 


Oja, 
aîn/i  quele  raj^porte  le  même  Pocte  d*iia 
de  ces  Centaures. 

(j)  Plutarque ,  in  Thtfto ,  l'appelle  Dcî- 
damie,  5c  Properce,  Iichomaque- 

(*)  D'autres  difent  qu'elle  ttoit  Siltée 
Byllc ,  parent  i\ts>  Centaures  ;  &  l^sUepha- 
te  dit  cjuc  c*ctoit  i  uneféte  que  cëe6roieut 
ksLdptdie5. 


Expliquées  par  FHsfioire.  L  i  v.  II.  Chap.  XI.         ip  i 
ce  fameux  combat  qu'Ovide  décrit  fi  élégamment  (i).  Cha-  (i)Mct.I.ii, 
cun  fçait  la  manière  dont  il  embellit  fa  narration  >  de  la- 

fréable  Epifode  de  Cenée>  à  qui  Neptune  avoit  accordé  le 
on  de  changer  de.fexei  ainfî  que  de  celui  d'Helonone^ui 
fe  tua  fur  le  corps  de  Cyllarequ  il  aimoit  éperduement.  Je  ne 
m'étends  ici  que  fur  ce  qui  efi  hiftorique^  6c  je  laiflfe  ce  qu - 
Heriode(2)>  Valerius  Flaccus  (3)5  &  les  autres  Poètes  di-   f^jf  f^l 
fent  de  ce  combat >  que  Paufanias  (4)  dit  avoir  été  re-  goa. 
préfenté  dans  le  Temple  de  Jupiter  Olympien,  ainfî  qu'à  W  ^^^'^''* 
Athènes  9  par  Phidias  fie  Parrhafius,  comme  le  rapporte  Pli- 
ne (s).  On  ajoute  que  ceux  qui  a  voient  été  bleflés  des  flé-    (j)  Liv.  jd. 
ches  empoifonnées  d'Hercule,  s'étant  lavés  dans  la  Rivière 
d'Anigre  qui  fort  des  montagnes  de  Theflalie,  en  rendirent 
Teau  fi  infeâée,  qu'on  n'en  pouvoit  pas  même  manger  le 

fyoiffon.  Strabon  ajoute  {6)  que  ceux  qui  étoient  morts  de   (é)Uv.9; 
eurs  blefTures ,  ayant  été  enterrés  près  de  Calydon ,  dans  un  ^^^6'* 
lieu  oui  fut  depuis  appelle  le  Tombeau,  Ttt(po$>  cauferent  dans 
tous  les. environs  une  infeâion  épouvantable. 

Quoiqu'il  enfoit»  les  Lapithes  fous  la  conduite  d'Hercu- 
le ,  de  Pirithoûs  6c  de  Thefée,  les  trois  Lapithes  qui  fe  dif- 
tinguerent  le  plus  dans  cette  guerre ,  étant  allés  chercher  les 
Centaures  jufque  dans  le  fond  de  leurs  retraites,  comme  nous 
l'apprennent  Diodore ,  Palephate  fie  Strabon ,  eurent  tant  de 
fois  l'avantage  fur  eux ,  qu'ils  les  obligèrent  enfin  d'abandon- 
ner le  pays,  fie  de  fe  retirer  en  Arcadie.  Mais  leur  carade- 
re  bruûl  fie  infolent  ne  leur  permettant  pas  de  vivre  en  paix, 
ils  firent  plufieurs  courfes  aux  environs  de  Pholoé  où  ils  s'é* 
toient  établis  Enfin  Hercule  avec  le  fecours  de  fes  compa- 
gnons les  extermina  entièrement ,  de  la  manière  que  je  vais 
le  raconter.  Ce  Héros  allant,  comme  le  dit  ApoUodore  (7),  (7)Lx.c.^* 

f)ar  l'ordre  d'Euryfthée  à  la  chafTe  du  fanglier  d'Ërimanthe  , 
ogea  en  palTant  chez  le  Centaure  Pholus ,  fils  de  Silenus  fie 
deMelia.  Au  milieu  dufeftin,  ce  Héros  voulut  entamer  un 
muid  de  vin  qui  appartenoit  aux  autres  Centaures,  mais  que 
Baccbus  ne  leur  avoit  donné  qu'à  condition  que  lorfqu'Her- 
cule  Dafferoît  chez  eux,  ils  l'en  regarleroient  (8) ,  fable  qui  ^^  s^nt^lê 
fignine  que  c'étoit  d'excellent  vin.  Ceux-ci  étant  accourus  à  Hrr^/p!^;/ 
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la  caverne  >  armés  de  pierres  6c  de  dards  $  HefCuIe  fe  mit  al 
tirer  fur  eux  à  coups  cle  flèches,  &  ie*  combat  s*étant  échauf- 
fé ,  plufieurs  Centaures  y  perdirent  la  vie ,  &  les  autres  pri* 
relft  la  fuite.  Hercule  les  pourfuivit^  avec  ceux  qui  Taccom* 
pagnoient  à  cette  chaffe  ,  Ôc  qui  apparemment  étoient  en 
grand  nombre  î  6c  quoiqu'il  n  eût  que  derin6nterie|6c  que  le* 
autres  combatiffent  à  che  val,il  ne  laifla  pas  de  les  mener  battant 
dans  un  pays  coupé  de  bois  ôc  de  montagnes,  jufqu  à  Malée  (^), 
où  ils  fe  rerirerent  auprès  du  Centaure  Chiron ,  le  plus  fagc 
6c  le  plus  renommé  d  entr  eux.  Ce  Cavalier  chalTé  par  les  au- 
très  Lapîthes  du  mont  Pelion ,  où  il  avoir  vécu  avec  tant  de  ' 
réputation  ,  que  les  Princes  les  plus  fameux  de  ce  fiéclcf  [ 
comme  Hercule  6c  Jafon,  avoient  voulu  être  fes  difciples^l 
étoit  venu  depuis  quelques  temps  y  chercher  le  repos,  qu^iî' 
n  avoir  pu  trouver  dans  fon  pays. 

Les  Centaures  efperoient  que  la  prefence  du  Précepteur 
d'Hercule  arrêteroit  la  fureur  de  ce  Héros  ;  qui  cependantj 
ne  laifTa  pas  de  les  attaquer ,  fans  aucun  deffein  toutefois  d*en-j 
velopper  Chiron  dans  leur  perte;  mais  ayant  manqué  Elarus 
d  un  coup  qu'il  évita ,  la  flèche  alla  frapper  Chiron  au  genouiLÎ 
Hercule  au  défefpoir  de  cet  accident  y  accourut  prompte-] 
ment  pour  le  foulager ,  Ôc  appliqua  fur  la  playe  un  remède  que- 
ce  Centaure  lui  avoit  appris  j  mais  le  mal  étoit  incurable,  ôc  le 
malheureux  Chiron  >  après  avoir  fouffert  des  douleurs  iniu- 
portables,  pria  Jupiter ,  comme  le  difent  les  Poètes,  de  ter- 
miner fes  jours;  car  étant  fils  de  Saturne, il  n'étoit  pas  fu jet 
à  la  condition  des  autres  mortels.  Le  père  des  Dieux  touché 
de  fes  malheurs,  fit  échange  de  fon  immortalité  avec  Prome- 
thée ,  Ôc  Chiron  ayant  payé  à  la  mort  le  tribut  que  tous  les 
hommes  lui  doivent,  il  fut  placé  parmi  les  Aftres,  où  il  for- 
me la  Conftellation  du  Sagittaire  ;  ceft-à-dire,  au  rabais 
de  ce  galiniathias  poétique,  que  cet  illuftre  Centaure  mourut 
de  la  bleflure  qu  il  avoit  re<;ue  dans  le  combat.  Il  étoit  très- 
fcavant  pour  ce  temps-là ,  fur-tout  dans  cette  partie  de  h  Mé- 
decine qui  embrafFela  connoifTance  des  Plantes,  particulie- 

{d)  Le  mot  grec  d*ApoUodoreporte  tn  cet  endroit  f^Utmt  ;  maïs  i]  avoit  dit  un 
peu  avant,  &  dit  un  momeut  apt^s»  fémhtétf 

rement 


res. 
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rement  de  celles  qui  fervent  à  la  guerifon  des  playes ,  comme 
je  le  prouverai  dans  un  moment» 

Hercule  outré  de  cet  accident  >  fit  main-bafle  fur  le  reftc 
des  Centaures ,(  c'eft  toujours  ApoUodore  qui  parle)  &  n'épar- 
gna aucun  de  ceux  qui  tombèrent  entre  fes  mains-  Ceux  qui 
purent  s'échapper  fe  retirèrent  dans  les  cavernes  du  Promon- 
toire de  Malee,  fie  Neptune  cacha  les  autres  auprès  d'Eléu- 
fis;  c*efl;*à'dire|  pour  ramener  cette  circonftance  àTHiftoirc, 
qu'il  y  en  eut  quelques-uns  qui  s'embarquèrent  6c  vinrent 
dans  PAttique-  Antimachus  cité  par  Noël  le  Comte  (i)^  dit  (0  Amde 
que  quelques  Centaures  fe  retirèrent  dans  Flfle  des  Sirennes  i  f^^  ^^^^^' 
c*cft-à-dire  dans  le  Promontoire  de  Peiore  ,  ou  ces  petites 
Reines  regnoient  en  ce  temps-là  i  &  cet  Auteur  ajoute  quib 
y  périrent  la  plupart  dans  les  charmes  de  la  volupté. 

Hercule  après  cette  défaite  rétourna  à  Pholoé  i  où  il  ap- 
rit  que  le  Centaure  fon hôte  étoit  mort  delà  bleiTurcj  qu une 
lèche  qu'il  avoit  tirée  du  corps  d'un  de  fes  compagnons  i  lui 
avoit  fahe,&  après  lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs,  il  fe  mit 
en  état  d'exécuter  Tordre  d'Eurifthée.  NefTus  qui  s*étoit  retiré 
du  côté  du  fleuve  Evene  j  fut  puni  i^^ï\s  la  fuite  par  le  même 
Héros ,  pour  avoir  voulu  enlever  Dejanire,  de  la  manière  que 
chacun  l^ait. 

Ainfi  périrent  par  les  exploits  d'Hercule,  deThefée,  de 
Pirithoùs,  deNeftor,  &  des  autres  Lapithes>  ces  premiers 
Cavaliers  de  Theflalie,  que  leur  orgueil  &  quelques  heureux 
fuccès  avoient  rendus  fi  infolens.  On  connoît  affez  par  le 
temps  auquel  vécurent  tous  ces  Héros,  les  époques  de  tous 
les  évenemens  que  je  viens  de  raconter. 

Mais  le  Centaure  Chiron  mérite  ici  un  nouvel  arricîe  :  la 
Chronologie  abrégée  de  M.  le  Chevalier  Newton ,  6c  les 
Diflertations  qu'on  a  feites  pour  &  contre ,  y  donnent  lieu. 
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(i)  Strora. 


C  H  API  T  RE    XIL 

Ou  ton  examneft  Oman  fit  un  Kalendrier  pour  ks 
Argonautes  ^ 

JUSQUE  s  ici  on  avoit  regardé  Chiron  cofnme  un  fage 
Thcflalien  ,  Médecin  de  profeffion  ,  &  on  ne  s'ëtoir 
point  avifé  den  faire  un  Aftronome  affez  profond  pour 
fixer  l'état  du  ciel  >  &  en  conféquence  faire  un  Kalendrier 
qui  fcrvîc  de  règle.  Cependant  feu  M,  Ne\f^ton  ,  fondé  for 
un  paflage  de  la  Titanomachie ,  rapporté  par  Clément  d'Ale- 
xandrie (  I  ) ,  dit  qu  il  en  avoit  dreffé  un  pour  la  navigation  des 
Argonautes,  &  qu'en  calculant  depuis  Meton  jufqu  au  temps 
de  cette  expédition  >  on  trouvoit  quii  falloit  qu'il  eik  placé 
les  points  équinoÊliaux  dans  le  milieu  d^Aries ,  &  dans  le 
milieu  de  la  Balance ,  &  les  Soltices  au  quinzième  degré  du 
Cancer  j  &  au  même  degré  du  Capricorne, 

D'abord  avant  que  acxaminer  lautorité  qu'employé  cet 
illuftre  Auteur  pour  prouver  cette  prétention ,  il  eft  bon  de 
remarquer  qu  il  feit  un  argument  de  la  nature  de  ceux  qu'on 
appelle  le  Cercle  :  car  c*eft  comme  fi  M,  Newton  avoir  dit  f 
je  veux  raccourcir  les  rempsde  plus  de  quatre  cens  ans.  L*ex- 

Ï édition  des  Argonautes  neft  pas  arrivée  1500-  ans  avant 
efus-Chrift,  comme  on  le  croit  commtmément ,  mais  feulc- 
tnent  P37.  ans-  C'eft  le  fyftemeque  jai  fuivi  dans  ma  Chro- 
nologie. Ainfi  puifqu  au  temps  de  Meton ,  4  j  j-  avant  J.  C.  le 
Solftice  d*Eté  fe  trouva  au  huitième  degré  du  Cancer  ,  & 
que  Chtron  eeuoit  déterminé  le  potnt  équinoBtal  au  quinzième  de* 
ff^é  d'Arifs^  le  mouvement  des  Equinoxes>  contre  Tordre  dci 
Signes ,  étant  de  cinquante  fécondes  par  an  j  &  d'un  degré  en 
72.  aFis  (a) ,  la  diftance  entre  lobfervation  de  Meton  &  celle 
de  Chiron  ,  a  du  être  d'environ  7-  degrés  ,  &  Imtervalle  de 


(a)  CeAla  rupputatioo  du  P,  Rîcci, 

i|uj  mer  laperioJe  entière  de  1^910,  ans, 

M,Caflîaii  aînfî  que  la  fameux  UJug- 

hc^f  petii-^ls  de  TamerUn  ,  la  mec 

C  kl 


feulement  de  r  f  100.  aQs;flcclctefmme  le 
mouvement  propre  du  Firmament  à  un 
degré  en  70-  ans  :  mais  cette  diâcrence  5c 
^uel^ues  autres  ae  font  riea  id. 


I 
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Expliquées  par  tHiJfoire.  Liv.  1 1 L 
eux  deux  ,  de  5  04-  ans; 


font 


temps  entre  eux  deux  ,  de  504-  ans;  qui  joints 
P57.  ans  avant  J.  C.  Donc  c  eft  en  cette  année4à  1  ou  l'année 
d'après  1  qu  eft  Tépoque  des  Argonautes,  qu'on  a  tort  d'éloi- 
gner jufquàran  1  joo-  ou  même  félon  quelques-uns >  jufqu'à 
14^7,  avant  la  même  Ere. 

On  a  écrit  en  France  pour  8c  contre  le  Syfteme  de  ce  cé- 
lèbre Angloisron  a  chicané  la  pofition  &  Farrangcment  fait 
pat  Chiron  y  au  lieu  de  les  nier  ;  mais  le  Père  Hardouyn  , 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  Sept,  1729.  a  coupé  le  cours 
de  toutes  les  difficultés  >  en  prouvant  fens  réplique  que  Chi- 
ron n  avoît  été  regardé  par  toute  T  Antiquité,  dont  il  rappor- 
te les  témoignages,  que  comme  un  Mcdechi  qui  connoiflbit 
Fufage  de  quelques  Plantes,  fur-tout  de  celles  qui  fervent  à 
la  guérifon  des  playesî  &  jamais  comme  un  Aftronome,  ca- 
pable de  dreffer  un  Calendrier,  &  de  fixer  le  véritable  état 
du  ciel  au  temps  quil  vivoit(a). 

Dans  le  fond  ,  le  paffage  tiré  de  Clément  d'Alexandrie  ne 
prouve  rien,  pour  un  Aftronome  de  pratique,  capable  de 
fixer  les  points  des  Equinoxes  &  des  Solftices  :  le  voici  traduit 
mot  à  mot-  Hermippm  de  Berytr  donne  le  nom  de  Sage  â  Chi- 
ron h  Centaure  ;  <àr  celui  qui  a  écrit  la  Titanomaohie  ,  rappor- 
re  quil  e/l  le  premier  qui  a  appris  à  tout  le  genre  humain  à  vi- 
vre félon  la  jufiice ,  en  lui  montrant  ta  force  dt$  ferment ,  les  fa- 
crifices  joyeux  ou  (Tarions  de  grâces ,  &  les  figures  du  ciel  (r^i\fJUL' 
TtLÇSxifjLw'S'.  Car  fans  parler  de  raflbrtiment  bizarre  de  ces 
trois  fortes  de  connoiftances ;  fans  examiner  lautorité  d un 
Poète  inconnu  ,  &  dont  les  Anciens  ne  nous  ont  tranfmis 
que  peu  de  chofes,  peut-on  en  conclure  que  Chiron  étoit  alTez 
bon  Aftronome  pour  fixer  Tétat  du  diel;  qu*if  fit  un  Calen- 
drier pour  les  Argonautes  deux  ans  avant  leur  expédition  i 
qu'il  plaça  les  quatre  poinrs  des  Solftices  &  des  Equmoxes  an 
milieu  1  c  eft- à-dire ,  au  quinzième  degré  du  Cancer  &  du 
Capricorne  >  du  Bdier  flc  delà  Balance  f  pofition  cependant 


(4)  c* eft  ridée  qa'eîi  dorme  Momerc , 
lliad.  liv.      verf,  1 1 8.  &  Od>C  ïw. 
verC  8îo.  Ce  fage  Centaure  avoir  appris 
ï  Achille  j  5c  mcrne  \  Jafoa ,  fuîvant  Etr- 
Aathe,la  Médecine  j&  Tufage  des  topi- 


t^ues  pour  les  bleiTures.  Virgile,  Eaeii}. 
h  5.  V.  ^49  en  donne  la  mcrne  idée  ,  aiolt 
que  Pline  liv,  14.  fat.  19.  &  Diodoreliv. 
4.  p.  itx.  Plutarque,  Âiidas  ^  tous  le^ 
autres. 
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de  laquelle  dépend  en  partie  le  fyfteme  de  M,  Newton,  pot 
abréger  i  ainfi  qu'il  le  fait ,  le  temps  des  Antiquités  Grecques  ? 
Tout  ce  qu'on  pourroit ,  ce  femble ,  en  conclure  de  plus  na- 
turel ,  c*eft  que  Chiron  joignoit  aux  cotmoiflances  qu  il  avoit 
des  Plantes,  cette  forte  dAllronomie  qui  regarde  le  lever 
&  le  coucher  Heliaque  des  étoiles,  dont  il  inftruifit  quelques 
Argonautes:  connoiflance  au  refte  aflez  bornée,  &  peut  être 
affez  univcrfellement  répandue  de  fon  temps  i  mais  qui  ne 
mettoit  pas  celui  qui  la  poffedoit ,  en  état  de  fixer  les  vérita- 
bles points  du  ciel ,  &  de  laquelle  du  moins  on  ne  fçauroit 
prouver  que  ce  fût  en  tel  point  que  Chiron  les  trouva  &  les 
plaça  :  fuppofition  gratuite,  &  quon  n'a  fait  que  parce  qu'on 
avoit  auparavant  formé  le  fyfleme  de  l'abréviation  des  temps 
pour  les  Antiquités  Grecques. 

Ce  que  le  même  Clément  d'Alexandrie  ajoute  immedia- 
(i)MeL  L  tement  après  ,  d'Hippo  ,  fille  de  Chiron  ,  &  quOvide  (i) 
nomme  Ôcyroé ,  confirme  Texplication  que  je  viens  de  don- 
ner  touchant  la  connoifTance  aftronomique  de  Chiron.  Hippo 
Ja  fille  f  dit-û  f  ayant  épùtiJeEôhf  celui-là  mime  chez  qui  arriva 
UlyJJe ,  en/eigna  à  fon  mari  lafctence  de  fon  père  /  ç^efi-à-dire ,  la 
comemplamn  de  la  nature,  Euripide ,  ajoute-t-il ,  dit  de  cette 
Hippo  qu  elle  connoiffoit  &  prcdifoit  les  chofes  divines  par 
les  Oracles  6c  par  le  lever  des  étoiles. 


CHAPITRE    XIIL 

Suite  de  l^Hifloire  de  Finithous. 


PI  R I T  H  o  ù  s  oui  avoit  pourfuivi  les  Centaures  avec  tant 
de  chaleur,  n eut  pas  une  fin  plusheureufe  que  ces  Ca- 
valiers. Comme  il  avoit  aidé  fon  ami  Tjiefée  à  enlever  Hé- 
lène ,  à- condition  qu'il  le  ferviroit  à  fon  tour  dans  le  dèf- 
fein  qu*il  avoit  de  ravir  Proferpine  femme  d'Aidonée(<i), 

(«)  D*auaes  dl&at  qu*dle  Q'étoji  que  fa  fille  ;  mais  Virgile  dit  qu'elle  ^tojt  & 
fctume. 


Expliquées  par  tHiJioire.hiv.  IL  Chap.  XIIL  i  j?7 
f  ils  partirent  enfemble  pour  aller  en  Epire;  mais  le  Roi  qui 
I  fut  informé  de  leur  deffein >  étant  allé  à  leur  rencontre,  fit 
lâcher  quelques  dogues  qui  fe  jetterent  fur  Pirithoùs  &  le 
,  déchirèrent,  &  Thefée  qui  fe  déroba  à  leur  fureur,  fut  rete- 
nu prifonnier  jufqu  au  temps  où  Hercule  le  délivra.  Comme 
Aidonnée  faifoit  travailler  aux  mines,  &  habitoir  dans  un  lieu 
bas  par  rapport  au  refte  de  la  Grèce ,  c'eft- à-dire ,  à  fOcci- 
dent  j  les  lieux  occidentaux  ,  où  Ton  croyoit  que  les  Aftres 
defcendoient  pour  aller  fe  plonger  dans  ÏOcczn  fjkademque 
cademiafidera  fomnos  y  étoient  aulfi  regardés  comme  le  féjour 
des  morts  :  car  comme  dit  élégamment  Pline  :  Infede  ma- 
vium  opes  quarimus ,  nos  ad  tnferos  adigunt*  Ainfi  on  ne  parla 
du  voyage  de  ces  deux  Princes  que  comme  d'une  defcente 
dans  le  Royaume  de  Pluton ,  ce  Roi  d'Epire  ayant  été  con- 
fondu avec  cette  Divinité  ;  &  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Caron 
dans  Virgile: 

Nec  veto  Alciden  mefum  la t mus  euntem 
j^ccepijfe  lacu ,  necTheJèa  Pirirhoumque, 
Quanquam  Dîs  geniti  (  i  }• 

Ces  derniers  mots  pourroient  faire  delà  peine  fur  la  généalo- 
gie  de  Pirithoùs ,  qu  on  ne  fait  pas  ordinairement  defcendre 
des  Dieux,  fî  on  ne  fçavoit  que  Jupiter  dit  lui-même  dans 
Homère  (a),  qu'ayant  été  touché  des  charmes  delà  femme  (i)ïliaAl4. 
dlxion  j  il  lavoit  rendue  mère  de  Pirithoùs  :  ce  qui  veut  dire 
que  les  grands  hommes  de  ce  fiécie  a  voient  toujours  une 
origine  divine. 

PauAnias  nous  apprend  (5)  le  détail  de  cette  expédition.  (j)IoAraç^ 
Thefée,  dit-il ,  étant  entré  avec  fes  troupes  dans  la  Thefpro* 
rie ,  pour  enlever  la  femme  du  Roi  des  Thefpiotes ,  perdit  la 
meilleure  partie  de  fes  troupes^  il  fiât  enfuite  pris  prifonnier 
avec  Pirithoùs ,  &  le  Thefprote  les  retint  à  Cychire.  Hercule 
!e  délivra  dans  la  fuite ,  mais  Pirithoùs  mourut  dans  fa  prifon. 

Telle  eft  Fhiftoire  des  Centaures,  dont  la  défaite  fut  fuivie 
d'un  événement  qui  eft  devenu  extrêmement  célèbre  dans 
THiftoire  des  temps  fabul  eux,  &  qui  vafàirela  matière  du  Livre 
fuivant^ 

Bbiij 
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LIVRE  TROISIEME 

filSTOlRE     DES    ARGONAUTES 

Ù*  de  la  Conquête  de  laToifon  d'or. 

'HISTOIRE  ancienne  delà  Grèce  pré- 
fente peu  de  fujers  auflî  célèbres  que  la 
conquête  de  laToifon  d  or  par  les  Argonau- 
tes i  mais  il  n'en  eft  point  en  même-temps 
qui  foit  rempli  de  plus  de  fictions  (a). 
Cependant  il  fe  trouve  Hé  avec  riliftoî- 
^^^^SJ  re  ancienne  de  la  Grèce  i  &  ne  peut  en 
être  détaché  fans  renveirfer  prefque  toutes  les  généalogies  de 
ces  temps-là  :  bien  développé  il  fert  à  éclaircir  Iqs  antiquités 
des  fiécles  héroïques  i  enfin  il  y  a  peu  d'Auteurs  anciens  qui 
n'en  parlent,  &  j'ai  cru  quen  raflfembant  ce  cjui  s'ea trouve 
épars  dans  leurs  Ouvrages,  je  pourrois  contribuer  en  quel* 
que  fone  à  éclaircir  Thiftoire  dun  ficelé,  dont  l'étude  eftac* 
compagnée  de  beaucoup  de  difficultés. 

Quoique  nous  n'ayons  plus ,  ni  le  Poëme  du  véritable  Ot- 
ipliée,  ni  celui  d'Epmienide  de  rifle  de  Crète  qui ,  fuivant 
Diogene  Laërce  ,  avoir  compofé  vers  la  quarante  -  feptié* 

(â)  J  di  fait  pluiieurs  Diiïêrtatîons  fur  cç  tendre  que  les  Ltôeurv  étoî«&t  Uen  difêt 
fujet  qui  font  OU  feront  imprimées  dans  de  trouver  dans  cette  Mythologie  ,  c# 
les  Mémoires  de  r  A  cad.4es  Belle»- Lettres  qu'ils  n*éfoiefit  pas  leuveotm  en  état  nt 
&  faurois  pu  y  renvoyer;  mais  comme  en  humeur  d'aller  pui^r  dans  d';|iitrt>LH 
ies  pçcfoaxies  im«U%etites  m'oat  fait  en-  '  vres:  jevaiseadoonerrabregé. 
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Expliquées  par  PHifoire.  Liv.  ÏI*  Cbap,  XIIL  ip5> 
^e  Olympiade,  environ  600.  ans  avant  PEre  chrétienne;  un 
Poème  de  ùx  mille  fix  cens  vers  fur  cette  expéditions  ni  1  ou* 
yrage  deVarron,qui ,  fuivant  Probus  dans  fon  Commentai- 
re fur  les  Georgiques  de  Virgile  ,  avoir  laiffé  quatre  Livres 
fur  rexpedition  des  Argonautes  i  ni  enfin  les  autres  Poëtesqui 
fuivant  Lylio  Giraldi,  Dialog.4*  a  voient  travaillé  fur  le  même 
fujet  >  nous  ne  manquons  pas  cependant  de  fecours.  Parmi 
les  Hifto riens  >  Diodore  de  Sicile  9  Apollodorci  Strabon  , 
Xrogue  Pompée ,  fans  nommer  les  autres  1  font  ceux  qui  en 
ont  parlé  avec  plus  d'étendue.  Je  ne  nomme  point  ici  Hé- 
rodote, parce  qu'il  n'en  dit  qu'un  mot  en  paflant  ;  mais  des 
preuves  indiredes  tirées  de  ce  même  Auteur,  me  ferviront 
beaucoup  dans  la  fuite. 

Nous  avons  encore  trois  Poèmes  fur  cette  expédition  ;  ce* 
lui  d'Onomacrite j  qui  porte  le  nom  d'Orphée,  &  qui  fut 
compofé  du  temps  de  Pififtratei  vers  FOlympiade  y  y.  envi- 
ron  yjo^ans  avant  TEre  chrétienne:  celui  d  Apollonius  de 
Rhodes,  qui  vivoit  vers  le  temps  des  premiers  Ptolomées  ; 
&  celui  de  Valerius  Flaccus ,  qui  l'écrivit  fous  le  règne  de 
Vefpalien,6cdont  TOuvrage  demeuré  imparfait,  finit  vers 
le  milieu  du  huitième  Livre.  • 

La  plupart  des  autres  Poètes  font  de  fréquentes  allufions  à 
cette  conquête;  Pindare  fur-tout  en  parle  fort  en  détail  dans 
la  quatrième  Olympique ,  &  dans  la  troifiéme  Ifthmique, 
Homère  à  la  vérité,  n'en  dit  qu\m  mot ,  mais  ce  qu'il  en  dit 
nous  en  donne  une  idée  jufte.  Oeft  dans  le  douzième  Livre 
de  rOdyflée ,  où  Circé  prédiûnt  à  Ulyffe  les  dangers  qu'il 
aura  à  courir  fur  la  mer ,  lui  parle  des  Roches  errantes  qu'elle 
dit  être  dans  le  Détroit  qui  fepare  la  Sicile  de  Fltalie  ,  quoi 
qu'elles  foient  en  effet  à  lentrée  du  Pont  Euxin,  &  où ,  a;ou- 
te-t-elle,  paflTa  la  Navire  Argo<  «  Il  n'y  a  jamais  eu  ,  dit  Cir- 
^  ce ,  qu  un  feui  Vaiffeau  qui  fe  foit  tiré  de  ces  abyfmes  ; 
•>  c  eft  la  célèbre  Navire  Argo ,  qui  chargée  de  la  fleur  des 
*  Héros  de  la  Grèce,  pafla  par-là  en  revenant  de  la  Colchide, 
a>  où  regnoit  le  Roi  u^etès  :  ûc  il  ne  faut  pas  douter  que  les 
»  courants  ne  TeufTent  portée  contre  les  rochers  ,  fi  Junon 
«  ne  reût  conduite  elle-même ,  &  ne  l'eût  fait  paflTdr  fans 
m  danger  >  parce  quelle  ainioit  &  protegeoit  Jafon  », 
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Ceft  dans  cesfources  que  j'ai  puifé  IHiftoire  du  voyage 
des  Argonautes  i  fans  toutefois  avoir  négligé  ceux  des  Mo-^ 
dernes  qui  en  ont  expliqué  quelques  circonftances  ,  comme 
Bochart  Ôc  M.  le  Clerc  >  6c  c  eftauffidans  ces  mêmes  fources 
qu'il  faut  prendre  la  véritable  idée  de  cet  événement  ,  qui 
certainement  n  eft  ni  le  myftere  du  grand  œuvre ,  comme 
l'ont  cru  quelques  Philofophes  >  ni  un  fimple  voyage  de 
Marchands  Grecs  qui  entreprirent  de  trafiquer  fur  les  côtes 
Orientales  duPont-Euxin^ainfi  que  la  prétendu  Mie  Clerc  (i) 
lequel  cependant,  aidé  des  lumières  du  fcavanc  Bochart  i  a 
trèS'heureufement  expliqué  quelques  avamures  de  la  naviga* 
tion  des  Argonautes  i  encore  moins  THiftoire  d'Abraham  à 
d* Agar ,  &  de  Sara ,  de  Moyfe  &  de  Jofué ,  comme  a  entre- 
pris de  le  prouver  depuis  peu  un  Auteur  [a),  qui  fur  le  plan 
du  père  Thomaffm ,  de  M.  Huet ,  &  de  quelques  autres  Sça- 
vans  du  dernier  fiéclei  veut  ramener  la  plupart  des  Fables 
anciennes  à  rEcriture  fainte,  mal  interprétée  par  les  Payens , 
&  en  particulier  THiftoire  dont  il  s'agit,  aux  voyages  d*A- 
braham  :  comme  s'il  y  avoit  la  moindre  reiïemblance  entre 
les  différentes  tranfmigrations  de  ce  Patriarche  qui  parcou- 
rut la  Syrie  &  les  Provinces  voifines  ,  &  alla  enfbite  en 
Egypte ,  toujours  par  terre ,  &  Texpedition  maritime  des  Ar- 
gonautes. En  fuivant  de  pareilles  idées  ,  que  ne  peut-on  pas 
comparer  ? 

Euftathe  (2)  eft  peut-être  celui  de  tous  les  Anciens  qui  en 
vers  6U.  de  donne  l'idée  la  plus  jufte  »  lorfqu  il  dit  que  ce  voyage  étoit 
cnyî  en-  ^^^  expedtion  militaire ,  laquelle ,  outre  l'objet  de  la  Toifon 
d  or  j  ou  pour  parler  plus  jufte ,  celui  du  recouvrement  des 
biens  que  Phryxus  avoit  emportés  dans  la  Colchide ,  avoit 
encore  d'autres  motifs;  comme  celui  de  trafiquer  fur  les  cô- 
tes du  Pont-Euxin,  &  d'y  établir  quelques  colonies,  pour  en 
afiurer  le  commerce-  Il  falloir  pour  cela  plufieurs  Vaiïïeau* 
beaucoup  de  monde  ;  &  l'un  &  1  autre  s'y  trou  voient ,  comme 
il  paroit  par  les  étabhffemens  que  firent  les  deux  Ecuyers  de 
Caftor  &  de  Pollux  ,  dont  fun  fut  appelle  la  colonie  des 


(0  Sar  le 


{a)  Coafere&ce  de  la  Fable  &  de  TEalrure  Sainte ,  Tome  I. 


Tyndarides 
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Tyndarides,  l'autre  celle  des  Héniochiens.  Quelques-uns  de 
ces  vaifleaux  abandonnèrent  la  Navire  Argo ,  qui  étoit  com- 
me l'Amiral  de  cette  petite  flotte  y  d'autres  en  furent  feparés 
par  les  vents  ;  mais  les  Poètes^  continue  ce  f^ivant  Auteur^ 
n'ont  parlé  que  d'un  feul  VaifTeau  y  &  n'ont  nommé  que  les 
chefs  de  cette  expédition. 

Pour  bien  développer  un  événement  où  toute  la  Grèce  prit 
tant  de  part^  je  dois  prendre  la  chofe  dès  fon  origine. 

Athamas  (1),  fils  d'EoluSi  petit- fils  d'Hellen,  &  arrière-    Caufed^ 
petit-fils  de  Deucalion ,  étoit  Roi  de  Thebes  daiis  la  Béotie,  don?  ^^*  *' 
ou  feulement  d'Orchomene,  félon  Paufknias  (2).  Ce  Prince  (OApoUod. 
eut  deux  femmes  5  Ino ,  fille  de  Cadmus  j  qu'il  répudia  quel-  (Vjiq  Atdc. 
que  temps  après ,  pour  époùfer  Nephelé  dont  il  eut  Phryxus 
&  H  elle  :  c  efl  ainfi  que  Sophocle  appelle  la  féconde  fem* 
me  d'Athamas,  que  Pindare  (3)  nomme  Demotice;  &  Phe-  (4)4-OIyinp. 
recide ,  Themifto.  Comme  elle  étoit  fujette  à  quelques  accès 
de  folie  *>  il  en  fut  bientôt  dégoûté ,  &  reprit  Ino  qui  lui  don* 
na  deux  fils  ^  Learque  &  Melicerce  {a).  Ino  qui  prit  alors 
beaucoup  d*empire  fur  l'efprit  de  fon  époux,  haïfToit  mortel* 
iement  les  enfans  de  fa  rivale  ^  qui  étant  les  aînés  dévoient 
fucceder  à  leur  père  j  à  l'exclufion  des  fiens ,  ainfi  elle  cher- 
cha tous  les  moyens  de  les  faire  périr.  Pour  réuffir  plus  fure- 
ment  dans  fon  entrepriTe  y  elle  en  fit  une  afiàire  de  Religion. 
La  ville  de  Thebes  étoit  défolée  par  une  cruelle  famine  « 
dont  on  prétend  quelle  étoit  elle-même  la  caufe^  ayant  em- 
poifonné  le  grain  qui  avoir  été  femé  l'année  précédente;  ou 
fi  nous  en  croyons  Hygin  (4) ,  l'ayant  fait  mettre  dans  de    (^)  Uy,  ^^ 
l'eau  bouillante  pour  en  brûler  le  germe.  On  ne  manquoit  i^ab.  u. 
jamais  dans  les  calamités  publiques  y  d'aller  à  l'Oracle  :  les 
Prêtres  étoient  gagnés  par  la  Reine,  6c  leur  réponfe  fut  que 

f)our  faire  ceffer  la  défolation  y  il  fàlloit  immoler  aux  Dieux 
es  en&ns  de  Nephelé.  Ces  barbares  facrifices  n  étoient  pas 
inconnus  dans  un  pays  où  Cadmus  avoit  apporté  le  culte  re- 
ligieux des  Phéniciens  y  qui  officoient  avec  tant  d'appareil  de 
femblables  vi£Umes  à  Moloch. 

(a)  Je  tacoote  ailleurs  rhiftoire  d'Ioo  8c  de  (m  iem  fib» . 

Cç 
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Phryxus  averti  des  deffeins  d*Ino  par  fon  Gouverneur  >  fi 
nous  en  croyons  Diodore  de  Sicile  (i)  >  ou  par  un  des  Prê- 
tres de  rOracle,  qui  félon  Hérodote,  les  lui  découvrit,  fit 
fecretement  équiper  un  Vaiflcau  ;  &  ayant  enlevé  une  partie  - 
des  tréfoisde  fon  père,  il  s'embarqua  avec  fa  fœur  Hèlléi,  I 
pour  aller  chercher  un  afyle  chez  -^etès  fon  parent  i  qui  re- 
gnoit  dans  la  Colchide.  La  jeune  H  elle  fatiguée  des  incom- 
modités du  voyage ,  mourut  en  chemin,  ou ,  comme  le  ta- 

U)  ïMp  de.  conte  Diodore  (z) ,  étant  montée  fur  le  tillac  du  Vaiffeau ,  elle 
tomba  dans  la  mer,  &  fe  noya.  On  croit  que  c'eli  elle  qui 
donna  fon  nom  à  cette  partie  de  TArchipel ,  qu'on  appella 
après  cette  avanture  V Hellefpont  ^  ou  la  mer  dHellé,  Comme 
on  ne  s  élpignoit  pas  beaucoup  alors  des  côtes ,  Phryxus  prit 
terre  pour  y  enfevelir  fa  fœur,  &  après  lui  avoir  rendu  les 
derniers  devoirs ,  il  fe  rembarqua  ôcarrriva  heur eufement  dans 
la  Colchide,  où  ^etès  le  reçut  avec  bonté,  &  lui  donnar 
quelque  temps  après  en  mariage  Calciope  fa  fille* 

(4)  4.Pyth,  Pindare(3)  donne  un  autre  motif  aux  perfécutions  d'Ino-. 
Cette  Princefle ,  dit-il,  aimoit  Phryxus ,  &  le  trouvant  infen- 
Cble  à  fa  paffion  ,  elle  prit  la  réfolution  de  le  faire  périr.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  les  premiers  foins  de  Phryxus  après  fon  arrivée^ 
furent  de  remercier  les  Dieux  de  l'heureux  fuccès  de  fa  na- 
vigation, &  il  confacra  la  proue  de  fon  Vaiffeau ,  ou  à  Nep- 
tune 1  ou  à  Mars  ,  ou ,  lî  nous  en  croyons  l'ancien  Scho- 
liafte  de  Pindare  (4),  à  Jupiter  Phryxius  ,  ou  le  Confer- 
vateur.  Pour  embellir  ce  trait  d'hiftoire ,  on  dit  qu'un  Bélier 
à  la  Toifon  d  or ,  qui  avoit  des  ailes ,  &  qui  poffedoii  même 
le  don  de  la  parole,  avoit  averti  Phryxus  &  rïellé  des  mau* 
vais  deffeins  de  leur  belle-mere;  ou,  félon  une  autre  tradi- 
tion,  que  les  voyant  près  de  TAutel  fur  lequel  ils  dévoient  être 
immolés ,  il  lc$  avoit  chargés  fur  fon  dos ,  &  hs  avoit  enlevés  : 
que  Pliryxus  à  fon  arrivée  dans  la  Colchide  lavoit  immole  à 
Jupiter («),  &  en  avoit  confacré  la  peau  dans  fon  Temple, 


f4)  Sur  la 

qtiatncnie 


(4I  P&ufàntas,  dzos  Ces  Attiques  ,  dk 

Îu'on  voyoit  à  Athènes  un  Tableau  >  où 
'hryxuf  immolott  le  Bélier  qui  Tavoit 
fMjrtc  à  Colchos.  On  ne  ft^ait  pas  bien» 
ajoute-t'il  >  ,i  qui  il  riramola,;  mais  oïi 
p^ut  CQOJçâui£jr  que  c'ctoic  à  ce  Pîcu 


que  les  Orchomanicos  appellent  Lafk^f- 
tuit  :  ce  mot  vient  d^iai"  ri  Xmfif^uw^ 
fejiinare,  avoir  h^^te,  &  c*étoit  te  même 
Dieu  que  Jupiter  Phr^xiui^  dont  h  dcno- 
mioattoaale  même  lem. 
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6c  que  ce  fut  cette  précieufcToifon,rob;et  de  la  cupidité  des 
Grecs  y  qui  a  voit  donné  lieu  dans  la  fuite  au  voyage  des  Ar- 
gonautes, Les  Poëres  allèrent  même  jufqu  à  faire  la  généalo-» 
gie  de  ce  Bélier ,  &  ils  publièrent  qu  il  étoit  fils  de  Neptu- 
ne &  de  Theophane,  que  ce  Dieu  >  pour  mieux  cacher  foft 
intrigue ,  avoît  changée  en  brebis  9  s  étant  lui  -  même  meta* 
morphofé  en  Bélier. 

Pour  exphquer  des  circonflances  fi  vifiblement  iàufTes  >  les 
anciens  Mythologues  inventèrent  une  nouvelle  feble  j  &  di- 
rent que  le  Gouverneur  dePhryxus  (1) ,  fe  nommoit  Crios  j  (ODîod.p». 
le  Momon ,  ou  Chryfimallus ,  la  Toifon  d'or  :  mais  je  crois  qu'il  ^^P*^*  ^^' 
vaut  mieux  dire  fimplementavcc  Diodore  de  Sicile>  Eufebe^ 
fie  l'ancien  Scholiafte  d'Apollonius,  que  le  VailTeau  que  mon* 
ta  Phryxus  fe  nommoit  ie  Bélier ,  ou  la  Toifon  .d  or  ^  parce 
qu'il  en  portoit  la  repréfentation,  Xajoute  que  ce  VaiflTeau 
étant  fort  léger,  avoir  volé,  pour  ainfî  dire  >  de  la  Grèce 
dans  la  Colchide,  &  que  Phryxus  ^  félon  la  coutume  de  ces 
temps-là >  en  avoir  confacré  la  proue  à  quelqu'un  d^s  Dieux 
que  je  viens  de  nommer*  On  voit  bien  môme  par  cette  ex- 
plication ,  dans  quel  fens  on  pouvoit  avoir  dit  que  le  Bélier 
à  la  Toifon  d  or  /étoit  fils  de  Neptune ,  parce  que  le  Bélier 
repréfentoit  le  VaifTeau  fur  lequel  étoient  partis  Phryxus  6c 
Hclié,  Ôc  que  tout  bon  Vaifleau  pouvoir  pafler  pour  ctre 
le  fils  ou  plutôt  l'ouvrage  du  Dieu  delà  mer. 

Apollonius  de  Rhodes  ajoute  à  la  Fabiequeje  viens  d*ex- 
pliquer ,  que  ce  fut  Nephelé  elle-même  qui  $  s'étant  changée 
en  nuée  ,  enveloppa  fes  deux  enfans  prêts  à  être  immolés , 
&  les  chargea  fur  le  dos  du  mouton  à  la  Toifon  d'or  ;  maie 
il  eft  aifé  de  voir  que  cette  fîxion  n  eft  fondée  que  fur  le  nom 
de  cette  PrincefTe  9  qui  en  Grec   veut  dire  une  nuée* 

Les  premières  années  du  mariage  de  Phryxus  &  de  Cal- 
ciope furent  fortheureufes,&  il  en  eut  quatre fiiS,ArgoS/Phron- 
tis ,  Mêlas  ,  fie  Cylindus  (2)  ;  mais  iEetès  qui  envioit  les  tré-  ^^^  j^^^j 
fors  de  fon  Gendre,  le  fît  mourir;  fie  Calciope  pour  déro- 
ber fes  enfans  à  lafiireur  de  leur  grand-pere,  qui  fans  doute 
ne  les  auroit  pas  épargnésjes  fît  embarquer  fecretement  pour 

Ccij 
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les  envoyer  dans  la  Grèce  ;  efperant  qu'Ino  dont  elle  avoir 
appris  la  morr,  n*étant  plus  en  état  de  les  perfëcuter  ,  Atha- 
mas  les  recevroir  favorablemcnr;  mais  ils  firent  naufrage  dans 

(t)Loc,  cit,  une  Ifle,  où,  félon  Diodore  de  Sicile  (i)  >  Us  demeurèrent  J 
jufqu'à  Tarrivëe  de  Jafon ,  qui  les  ramena  dans  la  Colchide  , 
&  les  rendit  à  leur  merc,  laquelle,  ajoute  le  même  Hifto- 
rien  j  pour  reconnoître  un  fervice  fi  important  ,  fit  tout  ce 
qui  étoit  en  fon  pouvoir  pour  favorifer  la  paffion  de  ce  Prin* 
ce  pour  Medée  fa  fœur^  ainfi  que  j'aurai  occafion  de  le  dire 
dans  la  fuite  (a), 

Pendant  ce  temps-là,  Pellas  parent  d'Atliamas  parEolus 

(»)  ApoUoJ.  dont  ils  dcfcendoient  Tun  &  fautre  (2)  ^  gouvernoit  une  panie 

'•'•  de  la  Theffalie.  Ce  Prince  avoit  ufurpé  la  Couronne  fur  Efoa 

à  qui  elle  appartenoit  légitimement,  &  une  longue  tyrannie 

fi)  Valerîus  pavoit  rendu  Thorreur  de  fon  peuple  {3).  Pour  bien  entendre 
cette  Hiftoire  ;  il  eft  bon  de  fçavoir  que  Tyro ,  fille  du  céle- 

MApolïXu  bre  Salmonée  (4.) ,  ayant  plu  à  Neptupe,  c'eft-à-dire ,  à  quel* 
qu'un  de  fes  Prêtres,  en  avoir  eu  Nelée  &  Pelias  ;  mais  com- 
me c€s  fortes  de  gahnreries  n  éloignoîent  pas  alors  les  pré- 
tendans,  elle  ne  laifia  pas  enfuite  d'époufer  Crethéus  ,  de  la 
race  des  Eolides,  6c  elle  en  eut  trois  fils  ,*Efon,  Pberès  ôc 
Amithaon.  Cretheus  bâtit  dans  la  Theffalie  la  ville  dlolcos, 
dont  il  fit  la  capitale  de  fes  Etats  ,  &  laifTa  en  mourant  la 
couronne  à  Efon  qui  étoit  faîne ,  donnant  d  autres  établiffe- 
mens  à  Pherès  père  d'Admete  ,  &  à  Amithaon,  fans  fonger 
à  Pelias,  qui  ne  lui  appartenoit  pas-  Celui-ci  après  la  mort 
de  Crethéus  fe  rendit  puiflant ,  &  détrôna  Efon,  l'obi igeani 
de  vivre  en  fimple  particulier,  fans  ofcr  le  chafler  dlolcos. 
Cependant  pour  saflTûrer  la  couronne,  lorfqu  il  apprir  qu'Al- 
cimede  femme  d'Efon  {b)  vcnoit  daccoucher  d'un  fils  ,  il 


{a)  Paufanîas ,  m  Beot,  c,  3  4,  dit  cepen- 
dant que  Phryxus  revint  en  Grèce  du  vi- 
vaar  d'A thamas ,  &  qu'il  dij^ofa  en  fa  fa-- 
vcur  de  fes  ttats  ,  f\u  il  avoit  donnes  faute 
d'enfans ,  à  (*:>  neveux  Coronu«  Se  HaLar- 
tès  ;  ûls  de  Therfandre  ,  &  [vetit  -  Irds  de 
Stiyphe  fon  frère ,  Se  leur  en  laiila  une  por- 
tion. Selon  d'autres  Auteurs ,  ce  ne  fut 
pas  Phiyscus  »  nuû»  Cou  fils  Presboo  qu'il 


avoit  eu  de  la  fille  d*^ctès .  qui  revint  en  ^ 
Grèce, 

(h)  Quoique  ïes  Anciens  varient  beau- 
coup fur  le  nom  de  la  mère  de  Jafon . 
ainii  QU*on  peut  le  voir  dans  le  e  ommcnj 
taire  de  Mez^iriac  fur  TEpiore  d'Hypiîj'i 
à  J^fody  le  grand  nombre  la  nouimc 
cimede. 
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chercha  tous  les  moyens  de  le  faire  périr ,  parce  que  TOra- 
cle*,  qu  il  avoir  confulré  après  fon  ufurpation  ,  lui  avoir  pré- 
.dir  qu'il  feroit  détrôné  par  un  Prince  de  la  race  des  Eolides. 
Efon  &  Alcimede  qui  pénétrèrent  les  mauvais  defTeins  du 
Tyraiî ,  firent  courir  le  oruit  que  le  jeune  Dîomede ,  c  étoit 
le  premier  nom  de  Jafon,  étoit  dangereufement  malade^  ôc 
peu  de  jours  après  publièrent  fa  mort.  On  fit  même  tous  les 
apprêts  des  funérailles;  mais  au  lieu  de  l^nterrer^  fa  mère  le 

})ôrta  fecretement  furie  mont  Pelion^.oaChiron  y  l'homme 
e  plus  fage  &  le  plus  habile  de  fon  temps  1  prit  foin  de  fon 
éducation  (i).  D'autres  Auteurs  difent  que'  Pelias  n'apprit    (i)Apolloa. 
qu'Efon  avoit  un  fils ,  que  lorfqu  il  avoir  déjà  quelques  années^  J^^^^ut  pj^ 
éc  que  pour  le  faire  perir^  il  l'avoir  fait  embarquer  fur  unmàù-  darePyth.4. 
vais  Vaiffeau;  mais  que  s'étant  heureufement  fauvéj  Gbiron 
le  cacha  dans  fon  antre  (^). 

Ce  jeune  Prince  âgé  d'environ  vingt  ans  .<  alla  confulter  TO-î 
racle>  qui  lui  ordonna  de  fe  vêtir  à  la  manière  des  Magnefiens^ 
de  joindre  à  cet  habillement  une  peau  de  léopard  ^  femblable 
k  celle  que  portoit  Chiron  ;  de  fe  munir  de  deux  /lances  y  Ôc 
d'aller  dans  cet  équipage  à  la  cour  d'Iolcos  ; œ  qu'il  exécuta 
dé  point  en  point. 

r  our  aller  du  mont  Pelion  dans  cetta  ville  y  il  fâiloit  paf^ 
fer  l'A  naure>  fleuve  inconnu  aux  Géographes^  mais  qui  eflainfi 
nommé  par  Apollonius  de  Rhodes^  &  par  Lucain.  Ce  fleu* 
ve ,  ou  plutôt  ce  torrent  (b) ,  fe  trouvant  alors  débordé ,  Jàfon 
xencontra  heureufement  fur  le  bord  une  vieille  femme  >c'é- 
toit  Junon ,  qui  lui  offrit 'de  le  porter  fur  fes  épaules..  Dans  le 
trajet  le  jeune  Prince  perdit  un  defesfouliers.Diodore  de  Sici- 
le qui  rapporte  cette  circonftance ,  dit  que  l'Oracle  qui  avoit 
prédit  à  relias  (ju'il  feroit  détrôné  par  un  Prince  du  fang  des 
Bolides^  avoit:  ajouté  qu'il  fe  donnât  garde  d'un  homme  qui 


(a)  itins  les  Anciens  conviennent  que 
jafon  fat  élevé  par  Chiroiî,  êc  le  Scho- 
Safte  de  Pindare  rapporte  encore  pour  le 
nouver  >  deux  vers  d'Hefîode  qui  le  dît 
formellement.  Ce  Centaure  lui  apprit  les 
fcîeoces dontU  &i|foif  M «(àiic  t^offifr laie^^ 

Ce  iij 


fîon ,  fur- tout  la  Médecine ,  &  lui  donna 
pour  cela  le  nom  de  Jafon  au  lieu  de  ce- 
lui de  Dioniede  qu'à  portoit  auparavant. 
(b)  Valerius  Flaccus  nommé  ce  fleuve 
Enipée ,  &  Hygin ,  Evenus  ;  mais  certai- 
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paroîtroît  devant  lai  ,  un  pied  nud ,  lautre  chauffe  (<i).  Jafon 
étant  arrivé  au  milieu  de  k  place  d'Iolcosj  dans  Téquipagc 
que  l'Oracle  lui  avoir  prefcrit  *  attira  l'attention  de  toute  U 
ville.  On  étoit  étonné  de  voir  un  jeune  homme  fi  bien  fait  $ 
&  dans  un  habillement  aufli  extraordinaire.  Pelias  averti  de 
l'arrivée  de  cet  Etranger  >  alla  lui-même  dans  le  lieu  où  il  étoit; 
&  remarquant  qu'il  n  avoit  qu'un  foulier ,  il  ne  douta  point 
que  ce  nefùt-là  celui  dont  l'Oracle  lavoit  menacé*  Cepen- 
dant il  diflimula  fa  furprife  >  6c  demanda  à  l'Etranger  qui  il 
étoit,  Jafon  fans  s'effrayer  du  danger  qu'il  y  avoit  à  décla- 
rer la  vérité ,  lui  dit  hardiment  qu'il  étoit  fils  d'Efon ,  6c  lui 
conta  de  quelle  manière  il  avoit  été  élevé  dans  lantre  de 
Chiron:  enfuite  s'ctant  adreffé  aux  principaux  de  Taffemblée  9 
il  leur  demanda  où  demeuroit  fon  père,  s'y  fit  conduire,  6c 
y  fut  reconnu ,  fans  que  le  Tyran  ,  qui  avoit  remarqué  Tinte- 
rêt  qu'on  avoit  pris  en  ce  Prince,  osât  rien  entreprendre  con- 
tre lui. 

Pherès  Roi  d'une  partie  de  la  Theffalie ,  averti  de  IVri- 
vée  de  fon  neveu ,  vint  à  lolcos ,  accompagné  de  fon  fils 
Admete ,  6c  on  envoya  chercher  Nelée  ôc  Amithaon  qui 
s'étoient  établis  dans  la  Meffenie,  Lorfque  les  trois  frères  fii- 
rcnt  affemblés,  on  employa  cinq  jours  à  fe  réjouir  :1e  fixié-* 
me  dès  le  matin  Jafon  eut  un  entretien  avec  (on  père  6c  fes 
oncles ,  6c  ils  prirent  enfemble  des  mefures  pour  détrôner 
Pelias.  Après  differcns  avis  $  il  fut  arrêté  qu'ils  iroient  tous 
(t)  Pindare  ^^^^  ^^H^)i  &  lorfqu  ils  furent  au  Palais ,  Jafon  pada  à  fon 
Uîc.cit*  oncle  avec  beaucoup  de  hardieffe  6c  de  force ,  lui  demanda 
la  Couronne  qu'il  avoit  ufurpée,  lui  reprocha  rinjuftice  de 
fon  procédé ,  Ôc  Texhorta  à  terminer  leurs  différends  à  la- 
miable  >  laffûrant  que  peu  avide  d'un  bien  qui  lui  avoit 
été  fi  injuftement  enlevé,  il  ne  lui  demandoit  que  la  Cou^ 
ronne,  6c  qu'il  confentoij;  à  lui  en  abandonner  tout  le  produit. 

Pelias  étoit  vieux  ,  6c  haï  de  fon  Peuple  :  un  difcours  fi 
hardi  Fétonna ,  ôc  il  ne  douta  pas  que  fes  fujets  charmés  de 
la  bonne  mine  de  Jafon,  ne  le  foudnffenc  de  toutes  leurs 


(«)ApoUoa.  L  I. 
Pyth, 
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forces,  Peui-êtte  même  >  car  la  Tyrannie  eft  toujous  timide^ 
qu'il  crut  qu  il  y  avoit  déjà  un  parti  formé  contre  lui  i  ainfi  fans^ 
ofer  refufer  ouvertement  une  ptopofition  iî  raifonnable ,  il 
chercha  à  Féluder. 

Jafon  étoit  dans  Fâge  où  Ton  aime  la  gloire  >  &  Pclîas 
perfuadé  qu'il  réloigneroit  d*Iolcos  en  lui  procurant  les  oc^ 
cafions  d'en  acquérir  ,  lui  dit  que  Tinfortuné  Phryxus  leur 
parent,  &  defcendant  comme  euxd'EoIus,  avoit  été  mafia- 
cré  dans  la  Colchide,  6c  que  fon  Ombre  lui  étoit  apparue 
pour  Texhorter  à  le  venger,  &  àfauver  feseo&ns  quiétoient 
cxpofés  chaque  jour  à  lavarice  infatiable  du  Tyran  qui  les 
retenoit  à  fa  cour.  Il  ajouta  qu'il  étoit  bien  difpofé  à  loi  céder 
la  Couronne  qui  lui  appartenoit  légitimement  î  mais  que  com- 
me un  devoir  de  Religion  Fengageoit  au  voyage  de  la  Col- 
chide,  qull  n'étoit  pas  en  état  défaire,  il  efperoit  quil  vou* 
droit  bien  s*en  acquitter  pour  lui ,  &  fatisfaire  les  Mânes  ir- 
rités d'un  parent  qui  demandoit  vengeance.  Pour  mieux  faire 
goûter  cette  propofuion  à  Jafon ,  ôc  lui  donner  plus  d'envie 
d'entreprendre  ce  voyage ,  il  lui  dit  que  Phryxus ,  lorfqu  il 
avoit  été  obligé  d'abandonner  Thebes,  avoit  emporté  avec 
lui  uneTmfonprécieufe,  dont  la  conquête  l'enrichiroit,  en 
même  temps  quelle  le  combleroit  de  gloire.  Fatigué  par  des 
finges  tffrayam^  ajoute  enfin  Pelias  ,  j  ai  fait  conjuher  t Oracle 
d  Apollon  y  &  fai  appris  quUfallott  nécejfairement  appas/èr  les 
Mânes  de  Phryxus ,  &  les  ramener  dans  la  Grèce  (a)  ,•  mais 
mon  grand  dge  eft  un  obflacle  à  un  fi  long  voyage,  f^ous  quiètes 
dans  la  fleur  de  la  jetmejfe ,  vous  êtes  en  état  de  f  entreprendre  , 
votre  devoir  vous  y  engage ,  la  gloire  vous  y  appelle  ;  vousfatisfe^ 
rez  par4a  à  un  devoir  dont  je  ne  puis  pas  ni  acquitter ,  d^/f  jure 
par  Jupiter ,  de  qui  vous  &  moi  nous  tirons  notre  origine ,  que  dés- 
que  vous  Jerez  de  retour ,  je  vous  placer  ai fi^f  le  trône  qm  vous  ap^ 
partienu 

Cette  propofition  fut  fort  du  goût  de  Jafon ,  qui  s  étant  re- 


(a)  C'ctoît  une  opîciîon  commune  en 
ce  temps-U^  que  les  Mânes  de  ceux  cjui 
étotent  mQtts  dans  une  terre  étrangère  > 
ttroieot^  chercHoIent  à  ïetoufner  dans 


letsrpays.  Le  Scholîaile  de  Pindare^  pont 
confirmer  cette  opîuioa,  cite  deux  ver« 

d'Homcre. 
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L  t«c^  II. 
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quatrième. 
hgl  de  Virg. 
(OTrag.dc 
MeJce, 
(6)  Sur  ty- 
cophroa. 
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rire  pour  en  conférer  avec  fon  père  &  fes  oncles  >  ils  refola- 
f  ent  d'un  commun  accord  de  la  Élire  publier  dans  toute  la 
Grèce  I  pour  inviter  la  Jeunefle  à  fe  joindre  avec  lui  dans  une 
expédition  fi  glorieufe  &  fi  utile. 

Tandis  que  Télite  de  la  jeunefle  Grecque  s'afTcmbloit  dans 
la  Theflalie  pour  accompagner  Jafon ,  on  étoit  occupé  à  con- 
ftruire  un  vaiffeau  propre  à  un  voyage  de  fi  long  cours  ;  c  eft  la 
célèbre Na vire Argo^fiir laquelle  on  a  débité  tant  de  Fablef?. 
Commeperfonne  ne  lésa  mieux  expliquées  queBochart(  i  )  jc'eft 
de  lui  que  je  tirerai  en  partie  ceque  ;  ai  à  dire  fur  cet  article>aprcs 
que  j  aurai  rapporté  ce  que  les  Anciens  en  ont  dit  eux  -  mêmes. 

D  abord,  il  y  a  quatre  opinions  fur  le  nom  d'Argo,  qu'on» 
donna  à  ce  Navire,  Apollonius,  Diodorc  de  Sicile,  Ptole- 
mée  Epheftion  dans  Photius ,  Servius  ,  &  quelques  autres  j 
prétendent  qu*il  lui  fut  donné  à  caufe  d'Argus  ,  qui  en  pro- 
pofa  le  deffein  >  encore  varie  ton  beaucoup  fur  cet  Argus  ; 
qui  certainement  ne  peut  pas  être  celui  que  Junon  employa 
à  la  garde  d'Io ,  dont  le  temps  a  précédé  celui  des  Argonau- 
tes >  de  huit  à  neuf  générations  i  fur  quoi  on  doit  confulter 
Meziriac  (2) ,  qui  a  fort  bien  remarqué  qu'il  faut  mettre  dans 
Apollonius  de  Rhodes,  Argus  fils  dAleÛor  ,  au  lieu  de  fils 
à*AteJlQT^  qui  eft  le  père  de  Tancien  Argus.  Aleâor,  Thef- 
pien  d'origine,  vivoitau  temps  des  Argonautes,  &  la  plupart 
des  Anciens  conviennent  que  ce  fut  fon  fils  qui  conftruifit  la 
Navire  Argo,  &  qui  en  prit  foin  pendant  tout  le  voyage: 
car  on  doit  rejetter  lopinion  de  Ptolemée Epheftion,  quidi- 
foit ,  au  rapport  de  Photius ,  quHercule  lui-même  avoir  con- 
ftruit  ce  Vaifleau  ,  &  lui  avoit  donné  le  nom  d^Argo,  du  nom 
d'un  fils  de  Jafon ,  qu'il  aimoit,  puifque  félon  Pindare  >  &  le 
plus  grand  nombre  des  Auteurs,  Jafon  n  avoit  lui  •  même  au 
plus  que  vingt  ans  ,  Jorfqu  il  entreprit  ce  voyage.  * 

La  fecondfe  opinion  eft  celle  de  Diodore  de  Sicile  (5),  de 
Servius  (4)  &  du  Scholiafte  d'Euripide  (5') ,  qui  prétendent 
que  le  nom  à^ArgOf  fut  donné  à  ce  bâdment,  à  caufe  de  û 
vîtefle  ,  le  motipvoifignifiant  vfte  ^  léger. 

Suivant  la  troifiéme  opinion ,  qui  eft  celle  de  Tzetzès  (d)î 
c'eft  parce  qu  il  fut  fabriqué  à  Argos ,  ou  plutôt  parce  qu  il 

fiil 
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fut  fait  fur  le  modèle  de  celui  de  Danaùs  Roi  d'Argos ,  & 
que  Germanicus  i  dans  fon  Commentaire  fur  Aratus,  prétend 
avoir  été  nommé  Argo.  Enfin  Ciceron  rapporte  deux  vers , 
qui  femblent  indiquer  que  ce  Vaifleaune  fut  nommé  j^rgQ  , 
que  parce  qu  il  portoit  les  Grecs ,  Argtvos  : 

AtgOf  quia  Achivi  in  ea  deleÛi  viri 
yeâi ,  petebam  petkm  inauratam  arietis. 

Ces  vers  font  d'Ennius  qui  avoit  traduit  laMedée  d'Eurîpidc: 
cependant  Euripide  ne  dit  pas  cela  tout-à-fait. 

L.ts  mêmes  Anciens  ne  varient  pas  moinsfur  la  qualité  du 
bois  qui  fervità  la  conftruÛion  de  ceVaiffeau  :  je  n'entrerai  fut 
cela  dans  aucun  détail,  je  dirai  feulement  quÛ  fut  conflruitt 
fuivant  Euripide  dans  fa  Medée,  &  prefque  tous  les  AncienSf 
du  bois  du  mont  Pelion  ,  ce  qui  lui  fit  donner  l'épithete  de 
mi^i^^  M  &  en  latin  Peliaca\  &  que  ce  fut  dans  un  lieu  de  la 
Magnefie,  qui  depuis  fut  nommé  Pegafie^  du  mot  Tnyvû^i  qui 
cntr'autres  chofes  fignifie/à^r/^w^r.  Le  f<^avant  Scholiafte  d'A- 
pollonius { i)  le  dit  formellement  :  Pegafi  ejl  un  cap  de  la  Mag*    (t)  Sur  Je  lî- 
nefte  ,  ainft  nommé  de  ce  que  la  Navire  AtgQ  y  fut  cù7ijîruite.  Il  ^q^^JJ,^^  *^^" 
y  avoit  en  cet  endroit-là  un  Temple  d'Apollon  ,  qui  a  fait 
donner  à  ce  Dieu ,  par  Hefiode  i  le  nom  de  Pegafien  (2).  Ce    (0  Boudict 
fut-là  aulTi  que  fes  Argonautes  s'embarquèrent,  &  lelieuoùfe  *^^^'*^^^^* 
fît  rembarquement  a  depuis  porté  le  nom  <ïApheta ,  ainfi  que 
le  difent  pofitivement  Strabon  {5)  >  &  Stephanus  ,'qui  cite  pour 
cette  opinion,  Hellanicus, 

N'oublions  pas  de  dire  quon  employa  dans  la  conflruc- 
tion  de  ce  Vaiflean  un  chêne  de  la  forêt  de  Dodone ,  qu'on 
mit  à  la  proue ,  Ôc  que  c'eft  de-là  fans  doute  qu^eft  venue  la 
tradition  qui  portoit  que  la  Navire  Argo  rendoit  des  Ora- 
cles, &  répondoit  à  Ceux  qui  la  confultoient ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  ApoUodore,  dans  Apollonius,  dans  Lyco- 
phron  >  &c,  ce  qui  lui  a  fait  donner  fépithete  de  Loquax 
&  de  Sacra.  Valerius  Flaccus  place  ce  chêne  fur  la  poupe  ^ 
&  Apollonius  de  Rodes  dit  qu'il  fervoit  de  mât.  ^ 

Pour  cequi  regarde  la  forme  de  ce  Vaiffeau ,  il  cft  certain 
Tome  ÎIl  D  d 
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par  tous  les  Anciens ,  dont  il  eft  inutile  de  cirer  ici  les  auto» 
rites  j  qu'il  étoit  long ,  &  à  peujpcès  de  la  figure  de  nos  Gale* 
res ,  au  lieu  que  ceux  dont  les  Grecs  fe  fervoient  auparavant 
Cl)  L.  j.c.  ^toient  ronds  ?  ce  qui  fait  dire  à  Pline  (i),  Lon^d  Nave  Jafi* 
nemprimam  navigaje  ^Pkth  Stephanm  autor  eft.  Sur  quoi  il 
eft  bon  de  remarquer  en  paflant  que  par  les  Vaifleaux  longs, 
les  Grecs  entendoient  les  Vaiffeaux  de  guerre  ^  &  par  les- 
ronds,  ceux  qui  fervoient  aux  Marchands.  Ceft  fuivant  la 
même  idée  que  le  Scholiafte  d'Ariftophane  (2)  explique  ces 
mots >  v<^0^  fJiAfyaç  ,  navircf  longs , par  ceux-ci ^  ravi  ^oAe/t/a^ 
Faiffeaux  de  Guerre  \  &  cette  feule  remarque  détruit  le 
fentiment  de  M,  le  Clerc  ,  qui  prétend  que  Texpedition  des- 
Argonautes  >  n  étoit  qu'une  entreprife  de  Marchands ,  ainfi 
que  je  lai  déjà  dit  au  commencement  de  ce  Chapitre,  li  y 
avoit  même  ,  fuivant  Clidemus  cité  par  Plutarque,  une  or- 
donnance générale  pour  toute  la  Grece,quidéfcndoitàuxMar* 
chands  de  faire  voile  avec  un  VaifTeau  qui  pût  contenir  plus 
de  cent  perfonnes» 

J  ai  promis  qu'après  avoir  rapporté  les  opinions  des  Anciens 
lut  la  Navire  Argo ,  je  dirois  ce  qu'en  penfe  Bochart ,  6c 
je  vais  fatisfaire  à  cet  eugagement.  Les  Grecs,  dit  ce  Sçavant ,. 
avoient  appris  lart  de  la  Navigation ,  àt%  Phéniciens  que 
Cadmus  avoit  conduits  dans  leur  pays»  Les  Phéniciens  fe 
fervoient  de  deux  fortes  de  Vaiffeaux  ;  de  ronds,  qu'ils 
nommoient  Gaulis ,  &  de  longs,  qu  ils  appelloient  ^rco  ;  d  où 
les  Grecs  en  changèrent  le  c,  en  g  ,  comme  de  Cnems  6c 
Caim ,  ils  ont  fait  Gneim  6c  Gaim ,  ont  prononcé  ôc  écrit  y?r- 
go  du  mot  Ârco.  Apollonius  dit  que  cette  Galère  étoit  de  cin- 
quante rames >  ôc  la  nomme  'XîVTaiMVTtfùv  mvf  j  ainfi,  con- 
tinue notre  f(^avant  Auteur  >  on  peut  conjedurer  qu'elle  avoit 
vingt-cinq  rames  de  chaque  côté  >  ôc  cinquante  coudées  de 
longueur.  Si  Ion  s'en  rapporte  même  à  Theocrite,  qui  en* 
parle  à  loccafion  du  jeune  Hylas ,  elle  étoit  longue  de  dix 
coudées  de  plus  >  ayant ,  félon  lui  ^  trente  rames  de  chaque 
côté.  Ainfi,  conclut  ce  fçavant  homme  ,  ce  n'eft  ni  de  fa 
légèreté ,  ni  de  fa  vîteffe ,  comme  font  imaginé  les  Anciens, 
ni  parce  qu  elle  avoir  été  conftruite  pat  Argus  1  quel  qu'il  foic^ 
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jii  parce  qu'elle  devoit  porter  les  Grecs  ou  Argiens  y  que  cette 
Galère  fut  nommée  Argo  ;  mais  àjcaufe  de  fa  figure  lon- 
gue. 

Les  AiKÎens  ne  font  pas  d  accord  fur  le  nombre  de  ceux  Nombre  des 
qui  S  embarquèrent  avccjafon;  mais  1  opinion  la  plus  com- 
mune eft  qu'ils  étoient  cinquante- deux.  13  abord  on  fongea  à 
nommer  le  chef  de  cette  entreprife,  &  quoiqu'Hercule ,  & 
par  fa  réputation  6c  par  fcs  exploits  #  eût  pu  la  difputer  à  tous, 
il  voulut  bien  cependant  en  déférer  l'honneur  à  Jafon  ,  com- 
me à  celui  que  cette  expédition  regardoit  de  plus  près ,  étant 
proche  parent  de  Phryxus  ;  outre  que  c^étoit  a  lui  que  Pelias 
î  avoit  ordonne'e.  On  nomma  enfuite  le  Pilote  du  Vaifleau  ^ 
&  cet  emploi  fut  donné  à  Typhis»  qui  paflbit  pour  être  fiJs 
de  Neptune;  c'eft-à-dire,  qui  étoitbon  homme  de  mer.  Com- 
me la  plupart  des  autres  Argonautes  étoient  des  Princes  cé- 
lèbres dans  ce  temps-là,  je  dois  en  les  nommant  les  faire 
connoître  en  peu  de  mots,  me  refervant  d'entrer  avant  que 
de  finir  ce  Livre,  dans  des  détails  plus  particuliers  j  par  rap- 
port à  ceux  qui  fe  diftinguerent  non  feulement  dans  ce  voya- 
ge ,  mais  encore  dans  les  autres  expéditions  où  ils  fe  trou- 
yerent. 

Jafon ,  comme  chef,  devroit  paroître  le  premier  à  la  tê- 
te de  ce  Catalogue;  mais  ce  que  j'en  ai  dit ,  &  ce  que  je  fe- 
rai obligé  den  dire  dans  la  fuite,  le  fera  aflez  connoître.  Ce 
que  je  dois  dire  d'Hercule ,  que  je  nomme  immédiatement 
après  Jafon ,  ne  roulera  que  fur  ce  qui  regarde  cette  entrc- 
prife,  à  laquelle  même  quelques  Anciens  prétendent  qu'il  >  ^  ^ 
n'eut  aucune  part  Tous  les  autres  cependant  conviennent 
qu'il  s'embarqua  avec  les  Argonautes  :  quelques-uns  affûrent 
môme  qu  il  en  fut  d  abord  nommé  le  chef,  &  que  Jafon  ne 
le  devint  qu'après  qu'Hercule  eut  été  abandonné  dans  la 
Troade  où  il  étoit  defcendu  à  terre  pour  aller  chercher  Hy- 
las ,  ainfi  que  je  le  rapporte  dans  la  vie  d'Hercule.  Il  y  a 
même  des  Auteurs  qui  veulent  que  ce  Héros  n'alla  pas  juf- 
qu'en  Afie ,  &  qu'il  débarqua  fur  les  cotes  de  Theffalie ,  dans 
legolphede  Magnefie.  où  les  Argonautes  s^étoient  arrêtés 
pour  Êûre  de  Teau ,  &  que  ce  lieu  avoit  été  appelle  depuis 
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^pketes  I  ou  //w  d'abandonnement  ;  d'autres  au  contraire  aflïîp- 
rent  que  ce  fut  dans  ce  Golphe  même  que  les  Argonautes 
s'embarquèrent ,  &  qu  yfphctes  veut  dire  lieu  du  départ. 

Si  Hercule  n  alla  pasjufque  fur  les  côtes  d^Afie,  ce  fut  dans 
une  autre  occafion  quil  prit  la  ville  de  Troye,  &  peut  être, 
comme  le  dit  M.  Freret  dans  une  Diflertation  imprimée 
(i)Tom.  V.  dans  nos  Mémoires  (i) ,  à  fon  retour  de  Lydie  :  mais  ce  qui 
forme  une  difficulté  contre  cette  opinion ,  c*eft  que  dans  Tex- 
pedition  de  Troye,  ce  Héros  étoit  accompagné  de  Tela- 
mon  ,  à  qui  il  donna  Hefione  en  mariage ,  &  on  ne  voit  pas 
comment  ce  Prince  fe  feroit  trouvé  alors  fur  les  cotes  de 
Phrygre. 

Thefée,  fuivant  Plutarque,  s*embarqua  aulli  pour  cette  ex-^ 
pedition,  mais  cet  article  fouffre  auffi beaucoup  de  difîiculté^ 
comme  je  lai  remarqué  en  parlant  de  ce  Prince. 

Acafte ,  fils  de  Pelias  &  d'Anaxibie  >  étoit ,  félon  quelques 

Auteurs ,  du  nombre  de  ces  Capitaines*  Il  étoit  coufin-ger- 

main  de  Jafon  >  6c  connu  par  les  Anciens  comme  un  célèbre 

chafTeur,  trrès-habile  à  tirer  de  l'arc  ,  comme  le  remarque 

(»)Met.Lî.  Ovide  ijacuhque  inftgnis  Acaftus  (2). 

Quelques-uns  mettent  encore  Aftorau  nombre  des  Argo- 
nautes i  mais  comme  il  y  a  eu  pîufieurs  Princes  de  ce  nom  9 
celui  que  je  crois  être  T Argonaute  doit  avoir  été  le  fameux 
(j)Mft.in*  Eurythe.  Ovide  (j)  le  fait  trouver  avec  fon  père  dans  le  com* 
bat  des  Centaures  &  des  Lapithes,  &  dans  la  chaflede  Ca- 
lydon.  Ces  trois  événemens  arrivèrent  aflez  près  l'un  de. 
Tautre  pour  que  le  même  homme  ait  pu  s'y  rencontrer ,  ainfi 
que  Je  le  prouverai  ailleurs. 

Adorides,  qu'on  met  auffi  entre  les  Argonautes^  &  qui  ell 
défigné  fous  ce  nom  patronymique  >  eft  Menœtius,  filsd'Ac- 
tor  6c  père  de  Patrocle, 

Admete  Roi  de  Theflalie  *  que  tous  les  Anciens  mettent 
au  nombre  des  Argonautes,  étoit  fils  de  Pherès,  &  petit -fils 
de  Crethée ,  6c  par  conféquent  coufin  de  Jafon.  Perfonne 
n'ignore  Thiftoire  de  la  tendre  Alcefte  fon  époufe. 

^talidès  fils  de  Mercure  6c  d'Eupoleme^  fille  originaire 
de  Lariiïe  ^  eft  mis  par  quelques  Auteurs  fur  la  lifte  des 
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Argonautes.  On  dit  de  lui  quil  avoit  obtenu  de  fon  père 
Mercure  deux  grâces  5  Tune,  que  vif  ou  mort  il  feroit  toujours 
informé  de  ce  qui  fe  Ëiifott  dans  le  monde;  l'autre  qu  ilferoic 
la  moitié  du  temps  parmi  les  vivans^  &  lautre  ^moitié  parmi 
les  morts  r  fable  tbndce  peut-être  fur  ce  qu'il  étoit  le  Héraut 
des  Argonautes,  ôc  que  cette  fonftion  le  rendort  fouvent  pre- 
fent  &  fouvent  abfent  de  larmée ,  &  l'obligeoit  à  être  exac- 
tement informé  de  ce  qui  fe  paflbit.  Il  étoit  auffi  parfa  mère 
dufang  des  Eolides,  puifqu'ellc  étoit  fille  de  Pilidice  fœur 
de  Crethée. 

ApoUodore  eft  le  feul  qui  nomme  Almenus,  perfonnage 
inconnu  aux  autres  Anciens;  c'eft  peut-être  d'un  habitant 
d'une  ville  fituée  fur  les  côtes  du  Pont-Euxin ,  qu*on  nom- 
moit  Almené ,  lequel  s'embarqua  avec  les  Argonautes,  que 
cet  Auteur  a  voulu  parler,  &  qu'il  feit  fils  de  Mars,  ce  qui 
convient  aflez  à  un  Thrace  :  mais  il  eft  plus  étonnant  qu'A- 
pollodore  foit  le  feul  qui  mette  le  célèbre  Amphiaraùs  par- 
mi les  Argonautes.  Il  peut  très-bien  être  arrivé  qu'il  fe  foit 
trouvé  à  lexpedition  de  la  Colchide  &  au  fiége  de  Thebes , 
où  il  mourut ,  ainfi  que  je  le  ferai  voir  dans  la  fuite. 

Si  ApoUodore  eft  le  feul  qui  ait  nommé  Amphiaraiîs, 
auffi  eft- il  le  feul  qui  ait  oublié  Amphidamas,  Arcadien  fils 
d'AIeus  &  de  Cleobule,  &  fiere  de  Licurgue  &  de  Cc- 
phée  ,  qui  fe  trouve  dans  toutes  les  autres  Liftes  ,  ainfi 
qu  Amphion,  fils  dHyperafius ,  originaire  de  Pallene  en  Ar- 
cadie ,  dont  fon  père  étoit  Roi.  Il  ne  faut  pas  au  refte  con- 
fondre cet  Amphion  avec  le  Roi  de  Thebes  qui  portoit  le 
même  nom ,  &  qui  étoit  mort  avant  l'expédition  de  la  Col- 
chide. 

Tous  les  Anciens  de  concert  nomment  parmi  les  Argo- 
nautes le  Pilote  Typhis,  de  la  petite  ville  de  Typha  dans  le 
fond  de  la  Béotie  fur  le  bord  de  la  mer,  dont  les  habitans  fe 
vantoient  d'être  habiles  marins.  Quelques  Auteurs  le  font  fils 
de  Phorbas  &  d'Imané ,  &  d'autres  hii:  donnent  pour  père 
Anginus  ou  Hagnius.  Il  mourut  de  maladie  à  la  cour  de  Ly- 
eus  dans  le  pays  des  Mariandiniens  >  6c  on  mit  à  fa  place  le 
félebre  Ancée,  à  qui  on  donne  Neptune  pour  père,  parce 
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qu  il  étoîtauflTi  un  très-bon  Pilote;  fa  mère  fe  nommoît  Aftïpa- 
léci  fille  de  Phœnk,  A  fon  retour  de  la  Colchide  il  s'appliqua  à 
feire  fleurir  T Agriculture,  Ôcprit  grand  foin  de  fes  vignobles: 
coninfie  il  preflbit  trop  fes  vignerons^  &  qu'il  les  maltraitoitj  il  y 
«n  eut  un  qui  lui  dit  un  jour  i  qu'il  ne  boiroit  jamais  du  vin  de  ik 
vigne,  dans  laquelle  il  faifoit  travailler  alors.  Le  temps  de  la 
vendange  étant  arrivé ,  il  fit  promptement  remplir  un  gobe- 
let du  premier  jus  qu*on  put  exprimer  du  raifin  ;  &  regardant 
celui  qui  lui  avoir  fait  la  prédidion  ,  il  lui  reprochoit  fon  peu 
d'habileté,lorfque l'Ouvrier  lui  répondit,  qu'il  arrivoit  fou- 
vent  bien  des  chofes  entre  un  Gobelet  plein  &  le  temps  de 
le  boire  En  effet ,  dans  finftant  qu'il  le  portoit  à  la  bouche  i 
on  vint  Favertir  qu  un  fanglier  monftrueux  ravageoit  Ci  vigne: 
il  quitta  le  Gobelet,  prit  fes  armes ,  &  en  pourfuivant  le  fan- 
glier il  en  fut  bleffé  ,  6c  mourut  de  fa  blelTurei  &  ce  qu^avoit 
répondu  le  domeftique  dAncée  devint  un  Proverbe  ,  que 
Caton  tourne  ainfi  en  latin  :  muhum  intereft  inter  os  &  offam  i 
quoique  le  fens  des  paroles  du  proverbe  foit  ; 

Multa  cadunt  inter  calicem  fupremaque  labra 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Ancée  avec  un  autre  de  même 
nom,  que  tous  les  Anciens  mettent  au  nombre  des  Argonau- 
tes. Celui-ci  étoit  fils  de  Lycurgue  ,  Roi  des  Tegéates  dans 
l'Arcadie ,  qui  fenvoya  à  fa  place  dans  la  Colchide ,  parce 
qu'il  ne  voulut  pas  abandonner  Alcéus  fon  père ,  dont  le 
grand  âge  &  les  infirmités  demandoient  fa  prefence. 

Onomacrite  parle  aufli  d'un  autre  Ancée  de  la  ville  de 
Fleuron  dans  TÉtolie,  qu'il  nomme  parmi  les  Argonautes; 
mais  la  Lifte  de  cet  ancien  Auteur  eft  la  moins  fidelle  de 
toutes;  car  il  y  met  auffi  un  Ancyfthée,  perfonnage  tout-à- 
feit  inconnu ,  à  moins  qu'on  ne  croye  avec  quelques  Sçavans 
qu'il  avoit  écrit  Acafte  fils  de  Pelias  ,  dont  il  ne  fait  aucune 
mention  ,  &  qui  de  l'aveu  de  tous  les  Anciens,  fut  du  nom- 
bre des  Argonautes.  Il  nomme  aulli  un  Aréus  i  ce  qui  eft  plu- 
tôt  une  épithete,  foovent  employée  par  Homère ,  quun  nom 
propre  ;  c  étoit  en  effet  un  ufage  commun  dans  les  anciens 
Poètes  de  donner  le  nom  de  Mars  ou  de  fils  de  Mars ,  aux 
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Guerriers  célèbres  par  leurs  exploits. 

Ce  même  Auteur  ne  parle  pas  des  deux  Argus  ,  que  tous 
les  autres  mettent  au  nombre  des  Argonautes  ;  &  comme  il 
y  a  eu  plufieurs  perfonnes  de  ce  nom  y  il  n*eft  pas  aifé  de 
les  diftinguer.  On  convient  cependant  affez  communément 
que  [un  de  ces  Argus,  étoit  celui-là  même  qui  coortruifitla 
Navire  Argo,  L'autre  Argonaute  du  même  nom  étoit  ce  fils 
de  Phryxus  >  qui  ayant  fait  naufrage  en  revenant  de  la  Col- 
chide,  comme  je  lai  dit>  s'étoit  arrêté  dans  une  Ifle>  d*oii 
Jafon  le  ramena  à  fa  mère  avec  fes  frères. 

On  connoît  peu  un  Armenius  ,  ou  Armenus  que  quelques 
uns  mettent  au  nombre  de  ces  chefs  qui  acconipagnoient 
Jafon,  &  prétendent  qu'il  étoit  d'une  ville  de  même  nom, 
iîtuée  entte  Pherés  6c  Larifle ,  foit  qu'on  eût  donné  le  nom 
de  la  ville  à  l'Argonaute,  ou  que  lui-même  l'eût  donné  à  la 
ville,  dont  il  étoit  peut-être  le  fondateur,  car  tous  ceux  qui 
s'embarquèrent  avec  Jafon  étoient  dts  meilleures  familles  de 
la  Grèce. 

Apollodore  eft  encore  le  feul  qui  mètre  au  nombre  de  ces 
Héros,  Afcalaphe  ôc  Almenus,  ou  plutôt  lalmenius^  com- 
me il  le  nomme  ailleurs;  ainfi  qu'il  eft  auffi  nommé  par  Ho- 
mère, tous  deux  enfans  de   Marsj  qui   les  avoir  eus  de  la^ 
»clle  Aftioché* 

Si  Efculape  a  affifté  à  l'expédition  é^s  Argonautes,  il  eft 
étonnant  qu'il  ne  fe  trouve  qus  fur  la  Lifte  d*Hygin  :  il  eft  bien 
vrai  que  Clément  d'Alexandrie  le  nomme  aulfi  avec  Caflor 
ôc  PoUux ,  fur  rautorité   d'Apollonius  de  Rhodes ,  qui  ne 

farlc  cependant  dans  l'endroit  qu'on  cite  de  lui ,  que  des 
>ieux  Diofcures,  fans  qu'il  y  foit  foit  mention  d'Afclepius,  ou 
Lfculape.  Pour  Caftor  6c  PoUux,  11  n'eft  aucun  Ancien  qui 
[les  ait  oubliés  (a). 

Aûerionj  quoique  peu  connu  d  ailleurs  ,  eft  cependant 

nommé  parmi  les  Argonautes.par  quelques  Auteurs  qui  difent 

fqu*il  étoit  fils  de  Comètes  &  a  Antigone  fille  de  Phares  ;  & 

comme  Phares  étoit  frère  de  Crethée  fils  d'Eolus ,  il  étoit 
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coulîn  de  Jafon  :il  fe  peut  même  que  Comètes  étoît  auflî-biciî 
que  fa  femme ,  de  la  race  des  Eolides.  Je  crois  qu  il  ne  faut  pas 
confondre  comme  a  fait  Apollodore,  cet  Afterion  avec  Afte- 
rius  fils  de  Nclce  &  frère  de  Neftor ,  qu'on  a  dk  auffi  être  du  ' 
nombre  des  Argonautes, 

Ceux  qui  ont  avancé  qu*Atalante  s'étolt  embarquée  avec 
ces  Capitaines  $  fe  font  certainement  trompés;  car  quelle  ap- 
parence qu'une  fille  feule  eût  entrepris  de  fe  trouver  à  cette 
expédition  ,  oarmitous  ces  Héros? 

Plufieurs  aes  Anciens  ont  encore  mis  dans  leur  Lifte  j  Au- 
géc  ou  Augias ,  fils  du  Soleil ,  ou  plutôt  de  Phorbas  Roi  d'E- 
lideic'eft  cet  Augée  dont  Hercule  nettoya  les  érables,  ce 
qui  forme  un  des  travaux  de  ce  Héros. 

Euphemus  n'eft  nommé  que  par  le  feul  Paufanias  >  qui  en 
parlant  des  autres  Argonautes  qui  afllfterent  aux  Jeux  funè- 
bres qu'A  cafte  fit  célébrer  à  fon  retour  de  h  Colchide  ,  en 
nomme  quelques-uns  fort  peu  connus  aux  autres  Anciens  * 
entre  autres  Eurybate  ,  qu'il  dit  s'être  rendu  célèbre  au 
jeu  du  Palet.  Il  étoit  fils  de  Tebeon ,  &  c*étoit  lui  qui  avoir 
guéri  la  playe  qu'Oilée  avoir  reçue  en  donnant  la  chaflTe  avec 
Hercule,  aux  oifeaux  du  Lac  Stymphale.  Paufanias  ajoute 
enfuite  que  Melanioni  Neothée>  Phaiarée,  Argeus  &  Iphi- 
clus  font  les  cinq  qui  paroiffent  avoir  difputé  le  prix  de  la 
courfe  à  pied.  Cet  Iphiclus  étoit  père  de  Protefilas  qui  fiit 
tué  le  premier  fur  le  rivage  de  Troy e  à  la  defcente  des  Grecs  > 
pour  les  autres  >  ils  ne  font  pas  nommés  parmi  hs  Argonau- 
tes par  les  autres  Anciens,  Selon  le  même  Auteur  ,  lolas  le 
compagnon  des  travaux  d'Hercule i  remporta  le  prix  delà 
courfe  du  Char  a  quatre  chevaux  ^  &  comme  il  y  a  apparen- 
ce qu'on  n'admit  à  ces  Jeux  que  ceux  qui  avoient  accompa- 
gné Jafon ,  on  peut  conclure  qulolas  avoit  abandonné  Her- 
cule,  comme  les  autres  Argonautes,  &  avoit  été  avec  eux 
dans  la  Colchide. 

Calais  ÔcZethès,  enfans de  Borée  &  d'Orithye,  fille  d*E- 
rechthée  Roi  d'Athènes ,  font  trop  célèbres  dans  cette  expé- 
dition, pour  avoir  été  oubliés;  je  parlerai  de  leurs  avantures 
dans  Thiftoire  de  la  Navigation  que  firent  ces  Héros  après 
leur  départ  de  la  Giece.  Canthus 
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Canthus  fils  d*Abas ,  ou  félon  quelques  Auteurs  1  fils  de 
Comètes ,  &  petit  -  fils  d'Abas  qui  regnoit  dans  TElide ,  eft 
aulTî  nommé  parmi  ces  Capitaines  i  Apollonius  dit  qu*il  périt 
dans  la  Libye,  apparamnient  lorfque  la  Navire  Argo  au  re* 
tour  de  la  Colchidei  s  arrêta  fur  les  côtes  d'Afrique,  com- 
me on  le  dira  dans  la  fuite.  Ce  même  Auteur  eft  le  feul  qui 
i|iette  parmi  ces  Chefs,  Autolycus  ce  célèbre  voleur,  qui 
étoit  fils  de  Mercure  fie  de  Chione  fille  de  Dedalion  ;  mais 
il  y  a  apparence  qu'il  a  confondu  cet  Autolycus,  trop  éloigné 
du  temps  de  cette  expédition,  avec  un  autre  Prince  du  mê- 
me nom,  qui  félon  d autres  Anciens,  fe  joignit  aux  Argo- 
nautes près  de  la  ville  de  Sinope  avec  ks  deux  frères  Dei- 
leon  &  Phlagius.  Le  premier  étoit  trifayeul  d'Ulyflfe. 

Je  ne  ferai  que  nommer  un  Azorus ,  perfonnage  inconnu 
à  tous  les  Anciens,  îi  Ion  en  excepte  Hefychius  qui  dit  qu'il 
avoittenu  pendant  un  temps  le  gouvernail  de  la  Navire  Ar- 
go. Je  ne  devrois  pas  même  nommer  Buphagus  ,  quoique  • 
mis  par  quelques-uns  au  nombre  des  Argonautes  :  peut-être 
a-t  on  eu  raifon  de  reprocher  à  ceux  qui  Font  mis  fur  leur 
Lifte, qu ils avûientperfonifîé  Tépithete  qu'on  donna  à  Her- 
cule, parce  qu'il  confumoit  tous  les  vivres  des  Argonautes; 
ce  qui  ne  fijt  vraifemblablement  pas  une  des  moindres  rai- 
fons  qui  les  portèrent  à  l'abandonner  dans  la  Troade. 

Le  brave  Cenée  fils  d'Elatus ,  fi  célèbre  dans  le  combat 
des  Centaures  &  à^s  Lapithes ,  n  eft  nommé  parmi  les  Com- 
pagnons de  Jafon  que  par  Hygin  :  fon  fils  Cerenus  eft  auflî 
dans  les  Liftes  qu  ont  données  d'autres  Auteurs ,  de  ceux 
qui  aflîfterent  à  cette  expédition.  Cephée  »  Arcadien ,  frère 
deLycurgue,  &  fils  d'Aleus,  fe  trouve  dans  tous  les  An- 
ciens. 

Cius  n*eft  nommé  par  aucun  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  Tex- 
pedition  des  Argonautes  ?  mais  1  autorité  de  Strabon  paroît 
(uffifànte  pour  le  mettre  du  nombre  de  cts  Héros.  Cet  Au- 
teur dit  que  la  ville  de  Prufe  dans  la  Bithynie ,  rebâtie  par 
Prufias  ,  fe  nom  moi  t  autrefois  Cius,  du  nom  de  fon  fonda- 
teur, qui  lavoit  bâtie  à  fon  retour  de  la  Colchide, 

Clytus  &   ïphitus   fils   d'Eurythe  fie  d'Antiope,  venui 
TomcUL  Èc 
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d'CEchalie  où  regnoit  leur  père  :  Eumedon  fils  de  Bacchns 

&  d'Ariane  ;  ôc  Clymenus,  ftere  dlphiclus  &  oncle  de  Prote- 

filas  j  ne  fe  trouvent  que  dans  peu  d'Auteurs. 

•  Comme  il  y  a  eu  plufieurs  Deucalions ,  on  a  bien  de  la 

peine  à  déterminer  quel  eft  celui  que  Ton  voit  dans  quel- 

ques  Liftes  des  Argonautes  :  cependant  on  pourroit  croire 

avec  beaucoup  de  vraifemblance  ,  que  c'eft  ou  le  fils  de  Mi* 

pos  premier ,  ou  le  fils  de  Melampe  ,  parent  de  Jafon  par 

Eolus^  qui  ont  porté  Tun  &  Tautre  le  nom  de  Deucalion^  ôc 

qui  ont  vécu  au  temps  de  cette  expédition. 

Il  n'eft  pas  difficile  non  plus  de  déterminer  quel  a  été  TE- 
chion ,  que  tous  les  Anciens  difent  avoir  accompagné  Jafon  : 
c'étoit  fans  doute  celui  qu  on  difoit  être,  fils  de  Mercure  & 
d'Amianire*  Car  celui  qui  vivoitdu  temps  de  Cadmus,  ôc 
dont  Penthée  étoit  fils,  ne  fçauroit  erre  FArgonaute  dont  il 
s*agit.  Echion  étoit  un  homme  fin  ôc  rufé  ,  ôc  c'eft  ce  qui 
•  avoit  fait  dire  qu'il  étoit  fils  de  Mercure  :  auflî  le  fit-on  fervir 
d'efpion  pendant  le  voyage. 

Ergynus ,  autre  célèbre  Argonaute,  Ôc  qui  partagea  la  fou- 
ôion  de  Pilote  avec  Tiphis ,  na  paffé*fans  doute  pour  être 
fils  de  Neptune,  que  parce  quil  étoit  habile  dans  la  naviga- 
tion. On  doit  penfer  de  même  d^Euphemus  ,  qu'on  difoit  auf- 
fi  fils  de  Neptune  ôc  de  Macioiiiffe ,  Ôc  qui  après  la  mort  de 
Tiphis  prit  le  gouvernail  de  la  Navire  Argo.  Tous  ceux  qui 
ont  parié  des  Argonautes  en  ont  fait  mention,  ôc  j'aurai  oc- 
cafion  d  en  parler  encore  dans  la  fuite» 

On  met  auflî  au  nombre  des  Argonautes  Phlias  ,  qui  donna 
(on  nom  à  cette  petite  contrée  près  de  Sicyone,  qui  eft  arrofée 
par  le  fleuve  Afope ,  ôc  qui  fut  appellée  la  Phliafie  :  il  paflbit 
pour  fils  de  Bacchus,  fa  mcre  fut  Arethyrée  ,  ôc  non  pas 
Ctonophile,  qui  étoit  plutôt  (k  femme»  Ôc  dont  il  eut  un 
fils  nommé  Androdamas. 

Euryalus,  fils  de  Meciftée,  petit-fils  de Talaùs  ôc  arricre- 
petit-fils  d'Amithaon  qui  eut  pour  père  Cretheus  ,  eft  auflî' 
mis  au  rang  des  Argonautes.  On  trouve  ce  même  Prince  au 
fiége  de  Troye ,  oix  Homère  dit  qu  il  conduifoit  les  Argiens 
avec  Diomede* 
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Eury damas  ^  nls  d'Irus  6c  de  Demonafle^  neft  nommé  que 
parle  feul  Hygin,  quoique  fon  frère  Eurytion  fe  trouve  dans 
tous  les  Auteurs  qui  ontparlé  des  Argonautes.  Plufieurs  An- 
ciens ont  confondu  cetËurytus  avec  Eurytion  ;  mais  je  crois 
qu'il  faut  les  diftiguer  &  faire  de  celui  *  ci  un  troifiéme  Argo« 
naute,qu  aucun  de  ceux  qui  ont  parlé  de  cette  expédition  nont 
oublié  i  &  comme  plufieurs  conviennent  qu'Eurytus  étoit  fils 
deMercure  &  d'Antianire^ôc  fterede  cet  Echion  dont  j'ai  parlé 
il  y  a  un  moment  y  il  faut  en  conclure  que  cet  Eury tus  n  efl  pas 
le  même  qu  Eury  te  Roi  d'CEchalie  à  qui  Hercule  ôta  la  Vie,  & 
dont  les  deux  fils  Iphitus  6c  Clytus  furent  du  nombre  des 
Argonautes. 

rofide,  ancien  Auteur,  cité  par  Athénée,  met  auffi  de  ce 
nombre ,  Glaucus ,  fans  nous  en  dire  rien  d  avantage.  Il  n'y 
a  pas  d'apparence  qu  il  ait  voulu  parler  de  Glaucus  de  la  ville 
d'Antheaon ,  ce  célèbre  pêcheur  dont  parle  Ovide  qui  dit 
qu'il  fut  changé  en  Dieu  marin,  ôc  qui  fuivant  Apollonius, 
fortit  du  fond  des  eaux  pour  annoncer  aux  Argonautes  que 
le  Deftin  s'oppofoit  au  voyage  d'Hercule  dans  Ta  Colchide  , 
6c  qu'on  avoit  bienfait  de  l'abandonner:  ainfi  je  crois  qu'on 
a  voulu  nommer  Glaucus  fils  de  Sifyphe ,  petit- fils  d'Eolus , 
6c  parent  de  Jafbn, 

Idas ,  MefTenien  6c  frère  de  Lyncée,  eft  célèbre  parmi  ct^ 
Capitaines.  Il  étoit  comme  Jafon  du  fang  d'Eolus ,  puifque 
fon  père  Apharée  étoit  fils  de  PerieredontEoIus  étoit  l'ay euh 
Arane ,  fa  mère ,  fille  d'(Ebalus ,  donna  fon  nom  à  une  ville 
de  la  Meffenie. 

Idmon  efl  nommé  auffi  par  prefque  tous  les  Anciens.  Com- 
me c'étoit  un  célèbre  devin ,  on  lui  donna  AppoUon  pour  \ 
père  ;  mais  Hygin  fur  d'anciennes  autorités  aflure  qu'il  étoit 
é    fils  d'Abas ,  &  qu'Argos  étoit  fa  patrie.  Il  y  a  des  Anciens 

3ui  ont  confondu  Idmon  avec  Mopfus  ,  6t  d'autres  qui  les 
iftinguent.  Quoiqu'Idmori  eût  prévu  par  les  principes  de  la 
divination,  qu'il  periroit  dans  cfe  voyage ,  il  ne  laifla  pas  de 
s'embarquer,  6c  mourut  en  effet  fbit  de  maladie ,  félon  quel- 
ques uns,  foit  d'une  bleffure qu'il  avoit  reçue,  fuivant  d'au- 
tres Auteurs ,  à  la  chafTe  d'un  Sanglier  dans  le  pays  des  Me^ 
riandiniens.  £  e  ij 
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lolaus,  fils  d'Jphiclus  &  neveu  d Hercule,  n*efî  nommé 
parmi  les  Argonautes  que  par  H  y  gin ,  &  Ovide  dit  qu'il  af- 
fifta  à  la  chaffe  de  Calydon:  il  peut  fort  bien  sctrc  trouvé  à 
Fun  &  à  l'autre  de  ces  deux  exploits.  La  tradition  fàbuleufe 
rapportée  par  ce  dernier  Auteur  >  publioit  qu  Hcbé  1  avoir 
rajeuni  à  la  prière  d'Hercule  j  ce  qui  veut  dire  que  ce  Prin- 
ce déjà  avancé  en  âge  avoir  retrouvé  toute  la  vigueur  de  la 
îeunefle,  lorfqu'il  tua  Euryfthée,  qui  après  la  mort  d'Heccu- 
le  déclara  la  guerre  aux  Athéniens  »  pour  les  obliger  à  lui 
livrer  les  Heraclides  qui  sétoient  jettes  entre  leurs  bras  pour 
fe  mettre  à  couvert  des  perfécutîons  de  cet  ennemi. 

On  nomme  auiïi  parmi  les  Argonautes  deux  Iphiclus ,  l'un 
fils  de  Theftius  ,  frère  d'Althée  mère  de  Meleagre  ,  fie 
l'autre  fils  de  Philacus ,  6c  père  de  Protefilas.  Valerius  Flaccus 
eft  le  feul  qui  mette  de  ce  nombre  Iphisj  fils  d'Aletlor  i  Ôc 
il  n'y  a  qu  Hygin  qui  nomme  Ixition  de  la  ville  de  Corin-» 
the<  Munkerus  croit  qu  il  y  a  faute  dans  le  texte  de  cet  Au- 
teur, ôc  qu'il  faut  lire  Canthus ,  au  lieu  d'Ixiiion  >  j*ai  déjà 
parlé  de  ce  Canthus* 

Si  Laerte ,  fils  d'Arcefius  &  père  d'Ulyffe  (a) ,  fut  du  conv- 
bre  des  Argonautes,  il  eft  étonnant  qu  il  ne  foit  nommé  que 
par  Apollodore.  Ce  qu  on  peut  dire  pour  jufîifier  cet  Auteur, 
c'eft  que  Laerte  étoit  contemporain  de  Jafon  6c  fon  parent  $ 
&  c^eft  peut-être  la  raifon  pour  laquelle  il  la  inféré  dans  fa 
Lifte  >  où  il  a  obmis  Leodatus ,  fils  de  Bias  ^  fi-ere  de  Talaùs 
&  d'Arcius,  nommés  tous  trois  parmi  les  Argonautes* 

On  n  a  pas  oublié  le  célèbre  Lyncée  >  fils  d  Apharée  Ôc 
frère  dldas  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  fils  d*Epytus 
qui  portoit  le  même  nom.  C'eft  de  ce  Lyncée  que  tous  les 
Anciens  ont  dit  qu'il  avoit  la  vue  fi  bonne^qu'ilvoyoit  jufqu'aux 
entrailles  de  la  terre;  hyperbole  fous  laquelle  ondelîgnoit  un 
homme  habile  dans  la  recherche  des  métaux.  • 

Meléagre,  fils  d'<Enée  Roi  de  Calydon ,  devoit  être  bien 
jeune  quand  il  s  embarqua  pour  cette  expédition  avecTydée 
fon  frère  de  père  >  puifqu'on  lui   donna  pour  Gouverneur 

(a)  Homcfc  <juî  parle  Couvent  de  tacrte  dans  fon  OdyflcC  ^n'infiottc  caauçttiie 
mamerc  «ju'il  ait  Izmm  afliûé  à  c«tte  çonquctc* 
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Leodatus  fon  frère  naturel ,  que  quelques  Auteurs  ont  auflî 
mis  au  nombre  des  Argonautes.  ComiTie  tous  les  Anciens  con- 
viennent que  Meleagre  étoit  du  nombre  de  ces  Héros ,  il  eft 
évident  que  ïa  fkmeufe  chafle  de  Sanglier  de  Calydon ,  6c 
la  mort  de  ce  Prince  qui  périt  de  la  manière  que  tout  le  mon- 
de fixait  I  font  des  événemens  pollerieurs  à  la  conquête  de  la 
Toilon  d  or. 

Le  célèbre  Devin  Mopfus  eft  encore  mis  de  ce  nombre 
pat  tous  les  Anciens  ,  quoiqu'ils  foient  partagés  fur  le  lieu  de 
fa  naiflance  :  Les  uns  croient  qu'il  étoit  d'(Echalie,  mais  la 
plus  commune  opinion  le  fait  ThefTalien  ,  de  la  ville  de  Ti- 
tarene. 

Je  crois  qu'il  ne  faut  pas  confondre  ce  Mopfus  avec  un 
autre  Devin  de  ce  nom  :  le  premier  étoit  fils  d'Ampycus  fie 
deChlorisi  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  d'yimpyades;  le 
fécond  avoir  pour  père  Tirefias  :  le  premier  fit  la  fondtion  de 
Devin  pendant  le  voyage  de  la  Colchide  (i),  le  fécond  fe   (0  5tacc 
rendît  célèbre  au  fiége  de  Thcbes(2),  6c  ils  furent  fun  6c  J^*'^J;J^' 
lautre  fort  honorés  après  leur  morti  6c  eurent  des  Oracles     (i)StraboD 
qui  fièrent  fouvent  confultés*  Celui  de  Mopfus  fils  de  Tirefias  ^'  ^^' 
était  dans  la  Cilicie ,  6c  celui  de  TArgonaute  étoit  dans  FA- 
fiique,  où  il  mourut  au  retour  de  la  Colchide  (3).  (j)  Amm. 

L*Athenien  Butés  fe  trouve  dans  tous  les  Auteurs  qui  ont  ^^^^f^  '*  ^^* 
parlé  des  Argonautes,  Il  fut  après  fa  mort  honoré  par  les  Athe-    ^ 
niens  comme  un  Héros  >  6c  il  avoir  félon  Paufanias  (4) ,  un   (4)  la  Ame. 
Autel  dans  le  Temple  d'Erechthée. 

Nauplius,  fils  de  îlJeptune  ôc  d'Amymone>  fille  de  Da- 
naus  5  fe  trouve  auiTi  dans  toutes  les  Liftes  5  de  même  que 
Menatius  qui  na  été  oublié  par  aucun  des  Anciens:  il  étoit 
fils  d*A6lor  6c  d*Egine ,  6c  père  du  célèbre  Patrocle. 

Nelée  frère  de  Pefias ,  qui  avoit  quitté  la  Theftalie  pour 
aller  s'établir  à  Pylos  dans  le  Peloponncfe,  vint  avec  Péri- 
clymene  fon  fils,  pour  s'embarquer  avec  Jafon  :  c'eft  ce  mê- 
nie  Periclymene  qui  s*étant  metamorphofé  en  Aigle  j  fut  tué 

f)ar  Hercule  j  doù  Ion  doit  conclure  que  ce  ne  fut  qu'après 
e  voyage  des  Argonautes  que  ce  Héros  fit  Fincurfion  dans  le 
Feloponnefe^  durant  laquelle  il  tua  tous  les  enfàns  de  Nelée  > 

£  e  iij 
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excepté  Neftor,  que  Valenus  Flaccus  (i)  ùXt  auffi  aller  à  la 
conquête  de  la  Toifon  d  or. 

Nous  n  avons  qu  Apollodorc  qui  nomme  Palémon  ,  fils 
d'Etolus*  &  arrière-petit  fils  d  Eolus  par  Calice  fa  grand  mère; 
&  H  y  gin  eft  le  feul  qui  mette  au  nombre  des  Argonautes  j 
Oilée  père  de  cet  Ajax  qui  fit  violence  à  Caflandre  :  mai» 
dans  toutes  les  Liftes  ou  trouve  Pelée,  fils  d'Eacus  &  père 
d*Achille  ,  ainfi  que  Telamon  fon  frère. 

Penelée,  fils  d'Hipalme,  Staphylus,  Phanus  &  Phalere, 
filsd'Alcon  Athénien,  font  peu  connus,  quoique  le  nom  de 
ce  dernier  fe  trouve  fur  toutes  les  Liftes,  &  il  n'y  a  qu'ApoI- 
lodore  qui  nomme  les  autres. 

Philammon  ,  fils  d'Apollon  &  de  Chione ,  célèbre  dans  les 
Metamorphofes  d'Ovide,  n'eft  nommé  parmi  les  Argonautes 
que  par  Hygin,  qui  met  aulfi  au  nombre  de  ces  Capitaines 
Philodete  ,  fils  de  Pean,  le  compagnon  d*Hercule  &  IhérU 
tier  de  fes  flèches ,  qui  aftîfta  dans  la  fuite  au  fiége  de  Troye } 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Le  même  Auteur  eft 
auftî  le  feul  qui  mette  de  ce  nombre  Phocas,  fils  du  Lapithe 
Cenée  de  la  ville  de  Magnefie ,  ainfi  que  fonfirere  Priafus,  & 
fon  coufin  Polypheme,  fils  du  Theftalien  Elatus  firere  de  Ce* 
née.  Mais  que  penfcc  d'un  Therfanon  fils  du  Soleil  &  de  Leu^ 
cothée  ,  fille  d'Orcame  Roi  de  Perfe ,  qu*Hygin  nomme  par- 
mi les  Argonautes  ?  Dirons-nous  qu'il  y  a  faute  dans  le  texte  ; 
ôc  qu'il  faut  lire  Philammon  ?  mais  ce  nom  eft  joint  à  une 
généalogie  qui  ne  permet  pas  de  pareilles  correftions.  J'a- 
bandonne auffi  à  Muncherus  le  TheJïilus  qu'il  a  mis  dans  le 
Catalogue  qu'il  a  drelTé  fur  cet  Auteur  :  n  auroit-il  point  pris 
pour  des  Argonautes  le  pays  où  croient  nés  la  plupart  de  ces 
Héros  ?  Je  ne  penfe  pas  de  même  de  Theftor,  père  du  cé- 
lèbre Calchas  ,  qui  fuivant  lancien  Scholiafte  d'ApoUodore  j 
avoit  été  mis  par  quelques  Anciens  au  nombre  des  Compa- 
gnons de  Jafon. 

J'ai  réfervé  pour  la  fin  de  cette  Lifte  Thefée  ôc  fon  ami 
Pirithoiis  qui  ne  font  nommés  parmi  les  Argonautes  que  par 
Hygin  Ôc  Apollodore,  pendant  qu'Apollonius  de  Rhodes 
aflÛre  qu'ils  étoient  alors  lun  ôc  lautre  dans  les  prifons 
d'Aidonée  Roi  d'Epire  dont  Pirithoûs  avoir  entrepris  d'en- 
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lever  la  fille  >  &  que  d'autres  Auteurs  prétendent  qu'il  n'étoit 

J>as  encore  forti  de  Trezene.  Plutarque  dans  la  vie  de  The- 
ëe ,  dit  à  la  vérité  que  ce  Héros  fit  le  voyage  avec  les  autres 
Argonautes  ;  mais  en  compilateur  peu  exad  ,  il  fe  contredit 
vifiblement ,  puifque  dans  la  même  vie  il  rapporte  queTheféc 
à  fa  première  fortie  de  Trezene  pour  aller  à  Athènes  ,  oui!  fut 
reconnu  par  fon  père  f  y  trouva  Medée  qui  y  étoit  déjà  :  or  Me- 
dée  ne  revint  quau  retour  des  Argonautes.  Le  fiécle  dont  je  - 
parle  eft  rempli  de  difficultés  pour  la  chronologie ,  &  la  vie  ^ 
de  Thefée  en  fait  une  des  plus  confiderables.  Les  uns  le  font 
trop  jeune  au  temps  de  la  conquête  des  Argonautes ,  les  au- 
tres le  font  trop  vieux.  Si  Ton  fait  même  attention  aux  Gé- 
néalogies de  ces  temps-là,  Thefée  auroit  été  extrêmement 
vieux  6c  peut-être  mort,  lorfque  les  Argonautes  s'embarquè- 
rent f  poiique  HypHphile  étoit  fille  de  Thoas  y  &  Thoas  fils 
de  cette  même  Ariane  que  Theféç  avoit  abandonnée  d;ins 
rifle  de  Naxe  :  aufli  voyons-nous  dans  Apollonius  (i)  &  dans 
Valerius  Flaccus  (2) ,  que  Jafon  raconte  à  Medée  Thiftoire  de 
Thefée  &  d* Ariane.  D'un  autre  côté  l'arrivée  de  Thefée  à  ^-^^ 
Athènes  après  être  forti  de  Trezene  eft  bien  marquée  par  (j)  Lîv.  4 
Diodore(3),  dans  Plutarque  (4),  6c  dans  Paufanias  (j),  & 
félon  CCS  Auteurs  il  étoit  alors  fort  jeune  ^  &c  en  habit  de  fille 

{>our  n'être  point  reconnu-  Ces  Auteurs  difent  que  c'étoit  dans 
e  temps  qn'Egée  fon  père  venoit  d'époufer  Medée,  &  par  con- 
séquent long  -  temps  après  Tcxpedition  de  Jafon.  D  ailleurs 
on  fcait  que  ce  Héros  >  plus  jeune  que  fon  coufin  Hercule  >  vé- 
cut jufqu'au  temps  de  la  guerre  de  Troye.  Après  les  autorités 
que  je  viens  de  rapporter  1  tout  me  détermine  à  croire  qu'il  ne 
doit  point  être  mis  au  nombre  des  Argonautes.il  n'y  a  pas  moins 
de  difficlté  fur  le  temps  de  la  guerre  des  Centaures  &  de  la  chaf- 
fe  de  Calydon  ;  car  tous  les  Anciens  conviennent queThefée 
affifta  aux  noces  de  Pirirhoùs  &  aux  combat  des  Centaures;  & 
tous  nous  apprenent  aufli  qu  il  afTifta  à  la  dhalTe  du  Sanglier  de 
Calydon  ;  événemens  qui  touchent  de  fort  près  la  conquête  des 
Argonautes ,  &  dont  je  crois  mcme  que  le  premier  le  précé- 
da. Ainfi  il  m'eft  impoflTible  de  me  tirer  de  ces  difficultés. 

Tels  étoient  les  Héros  qui  affifterent  à  la  Conquête  de  la 
Jtoifon  dor,  ceft-à-dire>  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  dans  la 
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Grèce  de  plus  diftingué  par  la  valeur  ôc  par  la  naiflance , 
dont  la  plupart  étoient  parents  de  Jafon  y  parce  que  dans  ce 
temps-là  prefque  toute  la  Grèce  ,  excepté  une  partie  du  Pc- 
loponnefe  ,  étoit  peuplée  des  defcendansde  Deucalion^  du- 
quel il  tiroit  fon  origine. 

Comme  lart  de  la  Navigation  étoit  alors  fi  peu  connu  /" 
qu  on  ne  s'éloignoit  gueres  des  côtes  y  &  qu'on  prëvoyoit 
bien  qu'on  feroit  peut-être  obligé  de  les  perdre  fouvent  de 
vue  ,  on  s  adrefla  a  Chiron  pour  drefier  un  nouveau  Calen- 
drier ,  &  reformer  Tancien ,  parce  que  fuivantcet  ancien  Ca*- 
lendrier  oii  les  afcenfions  &  les  déclinaifons  du  Soleil  n'é* 
toient  point  marquées ,  les  Equinoxes  &  les  Solftices  arri- 
voient  dans  des  temps  éloignés  des  points  où  ils  dévoient 
être  fixés:  Chiron,  difent  quelques  Auteurs,  les  redifia  & 
en  fit  un  propre  à  diriger  la  navigation  de  ces  Princes  i  ce  que 
(t)  Ut.  IL  J'ai  examiné  dans  un  Chapitre  particulier  (!)• 
Ch,ii,p.iM-  Lorfque  tout  fut  prêt  pour  le  voyage,  Jafon  ,  félon  A  pot 
lonius ,  avant  de  mettre  a  la  voile ,  ordonna  un  facritîce  fo- 
lemnel  au  Dieu  auteur  de  fa  race ,  6c  à  toutes  les  Divinités 
qu'il  Cmi  pouvoir  être  favorables  à  fon  entreprife.  Chacun 
(OApoIlM.  s'empreffa  à  apporter  des  pierres  pour  élever  l'autel  (2),  qu'on 
couvrit  de  branches  d'olivier.  Après  les  ablutions  ordinai- 
res ,  le  Prêtre  repandit  deflus  de  la  fleur  de  ferine  mêlée 
avec  du  miel  6c  de  Thuile,  immola  deux  bœufs  aux  Dieux 
en  l'honneur  defquels  fefaifoit  le  facrifice,6c  invoqua  leur  pro- 
tedlion  contre  les  dangers  d*un  ii  long  voyage.  Jupiter ,  ajou- 
(3^  Pyth.  ^^  Apollonius  après  Pindare  (j} ,  promit  par  la  voix  du  ton- 
nerre fon  fecours  à  cette  troupe  héroïque ,  qui  «^embarqua 
après  le  facrifice. 

Les  Argonautes  étoient  déjà  dans  le  Vaifleau  lorfque  Chî- 
ron  arriva  pour  prendre  congé  de  fon  cher  Jafon  ;  6c  après 
lavoir  embraffé ,  ainfi  que  les  autres  Héros ,  il  leur  donna  des 
avis  pour  leur  voyage,  6c  fit  des  vœux  pour  Theureux  fuccès 
de  leur  entreprife.  Il  tenoit  le  jeune  Achille  entre  fes  bras  ;  cir- 
confiance  que  je  remarque  parce  qu  elle  fervira  dans  la  fuite 
à  prouver  l'époque  de  cette  expédition. 

Enfin  le  vent  étant  favorable,  le  Vaifleau  fonit  du  Port 
&  mit  à  la  voile.  CHAPITRE 
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CHAPITRE      t 

Navigation  des  Argonautes  jafqu* à  la  Cokhide. 

LA  navigation  des  Argonautes ,  qui  fournit  plufieurs  avan- 
tures  que  je  vais  tâchée  de  ramener  à  Thiftoirei  fut  da- 
bord  affez  heureufe  î  mais  une  tempcte  les  obligea  bientôt 
à  relâcher  dans  Tlfle  de  Leninos.  Les  femmes  de  cette  Ifle 
avoient  manqué  de  refpeft  à  Venus ,  &  cette  Déefle  pour 
les  en  punir  y  les  avoit  rendues  d  une  odeur  fi  infuportable  f 
que  leurs  maris  les  avoient  abandonnées  >  pour  des  EfçJayes 
qu'ils  avoient  prifes  fur  les  Thraces  >  avec  qui  ils  étoiojpfen 
guerre.  Les  Lemnîennes  y  piquées  de  ce  mépris ,  firent  un 
complot  contre  tous  les  hommes  qui  habitoient  l'Ifle  ,  &  aflaf- 
finerent  pendant  leur  fommeil  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent 
dans  Lemnos  i  car  le  plus  grand  nombre  n'y  étoit  pas  alors , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite-  La  feule  Hypfiphile  con-  / 

ferva  ia  vie  à  fon  pereThoas,  qui  étoit  Roi  de  rifle.  Quel- 
que extraordinaire  que  paroifle  ce  fait ,  il  eft  cependant  una* 
nimement  attefté  par  tous  les  Anciens;  car  la  variété  qui  fe 
tiouve  entr'eux  par  rapport  à  quelques  circonftances  >  bien 
loin  de  le  détruire,  prouve  au  contraire  qui!  étoit  généra- 
lement crû.  ApoUodore  (  i  )  >  &  après  lui  Suidas  ,  prétendent  (i)  lîv.  j, 
que  le  courroux  de  Venus  étoit  fondé  fur  ce  que  les  Lem- 
niennes  ne  lui  offroient  plus  de  facrifices ,  &  on  fçait  à  quel 
point  les  Dieux  fe  croyoient  outragés  par  cette  forte  de  mé- 
pris. Le  Scholiafte  d'Euripide  (2) ,  après  Hygin  (3),  dit  que  (^)  Sur  la 
cette  Déefle  étoit  piquée  de  ce  guon  avoit  laiflé  abolir  une  ^ç*^^**^^**" 
'fête  quon  avoit  accoutumé  de  célébrer  en  fon  honneur,  ce  (%)  Ch.  iji 
qui  revient  à  peu  près  au  même ,  &  étoit  également  punif- 
fable  dans  les  principes  de  la  Théologie  de  ce  temps  -  là. 
D  autres  enfin  [a)  donnent  pour  fondement  à  la  haine  de  cette 


(a)  Laa.  fur  le  Livre  V.  de  la  Thobaide  4c  Stacc.  Valcf,  Fkcç*  lîr*  1*  &'c. 
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(f)  Sur  !e 


DéefTe  l'avanture  du  fifet ,  fabriqué  dans   cette    Ifle 
le  moyen  duquel  Vulcain  découvrit  aux  Dieux  l'adi 
de  fa  femme  avec  Mars*  Le  fçavant  Scholiafte  d'Apollo- 
nius (i J  f  dit  après  Myrtilus  de  Lesbos ,  que  c'étoit  Medée  , 


tes, 


(2)    Soph 


Ses'Xgofl™^^  retour  des  Argonautes ^  qui  avoit  infecté  les  femmes  de 

Lemnos  ;  mais  cette  opinion  qui  change  le  temps  de  ceu 
événement ,  n  a  été  fuivie  par  aucun  autre  Ancien.  ^ 

-  Poifque  cette  avaoture  eft  généralement  atteftée ,  il  fuiKt 
pour  la  ramener  à  rHiftoire ,  de  faire  difparoître  FEpifodc  du 
couroux  de  Venus  ^  &  dire  que  ces  femmes  1  jaloufes  des 
Efclaves  qu'on  leur  avoit  préférées,  s'en  vengèrent  dans  le 
temps  qu'une  patrie  des  hommes  de  Tlfle  étoient  abfens  & 
occupés  à  la  guerre  de  Thiace.  Comme  ce  fut  dans  ces  cir- 
conftances  que  les  Argotiautes  abordèrent  à  Lemnos  >  ces 
feiiflKs  accoururent  fur  le  rivage  pour  s'oppofer  à  leur  def* 
cente  j  il  s'y  livra  même  un  combat  (2)  ;  mais  nos  Guerriers  > 
qu^elJes  prenoient  pour  leurs  maris  y  s'étant  fait  connoître  ^ 
elles  les  reçurent  agréablement.  Ils  demeurèrent  deux  ans 
dans  cette  Ifle ,  où  ils  eurent  plufieurs  enfans  >  qui  âurent  ces 
Myniens  dont  j  aurai  occafion  de  parler  dans  la  fuite.  Hyp- 
fiphile  pour  fa  part  en  eut  deux  de  Jafon,  dont  Tun  fijt  ap- 
pelle Thoas comme fbn grand-pere 5 lautrc  Euneus ,  qui com-  ! 
mandoit  les  Lemniens  au  fiége  de  Troyc, 

De  Lemnos  les  Argonautes  allèrent  en  Samothrace,  dV  " 
bord  pour  accomplir  le  vcco  qu'Orphée  avoit  fait  pendant  la 
tempête  dont  nous  avons  parlé  ;  &  en  fécond  lieu  f  parce  que 
(j)  iiV.  j.  Caflor  &  Pollux ,  fuivant  Diodore  de  Sicile  (  j) ,  fouhaitoient 
d'être  initiés  aux  myfteres  qu'on  célebroit  dans  cette  Ifle  pour 
rendre  les  Dieux  favorables  à  leur  navigation. 

Comme  ils  étoient  en  mer  au  fortir  de  Lemnos  ^  les  Tyr^ 
xheniens  leur  livrèrent  un  fanglant  combat  «  où  tous  nos  He« 
ros  ftirent  bleflcs  j  excepté  GlaucQS  >  qui  difparut  Ôc  fut  mis 
au  nombre  des  Dieux  de  la  mer  (4).  De-là  ils  entrèrent  dans 
THellefpont  >  tournèrent  du  côté  de  TAfie  ^  &  abordèrent  fur 
les  cotes  de  la  petite  Myiici  audeffus  de  la  Troade;&  ce. 
fut-là  qu Hercule, Telamoni  &  Hylas  les  abandonnèrent; 
iliepci™^''*  comme  je  le  dirai  pluss^u  long  dans  la  fuite  (y). 
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De-là  les  Argonautes  abordèrent  à  Cyzique,  ville  fituée  au 
pied  du  mont  Dyndime,  dont  Cyzicusétoit  Roi*  Outre  les 
Molions  qui  habitoient  fa  ville ,  Apollonius  de  Rhodes  (1)   (O^ac*  du 
dit  qu*il  y  avoit  des  Géants  qui  avoient  chacun  Cix  bras  6c  ftx 
jambeSf  que  Junon  avoit  fait  fortir  de  terre  pour  faire  périr 
Hercule  >  c'eft -à-dire,  quelques  Pirates  qui  croifoient  fur  ces 
côtes  avec  fixVaiffeauximarqués  par  le  nombre  de  leurs  bras  6c 
de  leurs  jambes  ;  ou>ce  qui  revient  au  même,quelquesBrigands 
qui  ravageoient  le  pays  î  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  Polyg- 
note,  cité  par  les  anciens  Scholiaftes  :  car  on  donnoit  le  nom 
de  Géants  à  ces  fones  de  bandits  >  auifi-bien  qu  a  ceux  qui 
étoient  d  une  taille  extraordinaire.  Le  Roi  averti  par  un  Ora- 
dede  larrivée  de  ces  Etrangers , les  reçut  favorablement  i  6c 
après  leur  avoir  donné  des  raftaichiflemens,  6c  les  avoir  com- 
blés de  prefents,  ils  partirent  5  mais  un  venu  contraire  les 
ayant  obligés  de  relâcher  pendant  la  nuit  f  dans  le  même 
Port^  Cyzicus  qui  fut  averti  qu'un  VaifTeau  venoit  d'arriver, 
croyant  que  c*étoit  les  Pelafges  fes  ennemis,  alla  les  atta- 
quer, 6c  fiit  tué  dans  le  combat,  par  Jafon  même,  qui  pour 
expier  cette  mort,  quoiqu involontaire ,  après  avoir  fait  à  ce 
Prince  de  magnifiques  funérailles  >  oflfrit  un  facrifice  à  la  mère 
des  Dieux  y  6c  lui  fît  bâtir  un  Temple  fur  le  mont  Dyndime, 
en  fe  fervant  de  l'eau  d'une  fontaine  que  la  DéelFci  fuivant 
les  Poètes,  avoit  fait  fortir  de  terre j  c'eft-à-dire  au  rabais  da 
merveilleux ,  que  les  Argonautes  trouvèrent  dans  un  lieu 
inconnu.  Clyte,  femme  de  ce  Roi ,  n'ayant  pu  furvivre  à  la 
mort  d'un  époux  qif  elle  aimoit  tendrement ,  fe  pendit   de 
défcfpoir ,  ainfi  que  le  rapportent  Apollonius  6c  fon  Scholiaftei 
qui  avoit  emprunté  rHiftoire  que  je  viens  de  raconter  du 
Périple  de  Callifthene, 

Au  fortir  du  Cyzique  ,  nos  Voyageurs  s'arrêtèrent  dans  la 
Bebrycie ,  qui  étoit  fancien  nom  de  la  Bithynie  ,  fi  nous  en 
croyons  Servius(2).  Là  regnoit  Amycus  ,  qui  avoit  coutume  (i)Suriefcr 
tde  défier  au  combat  du  Cefte  ceux  qui  arri voient  dans  fes  dei^tncid. 
Ltats,  Pûllux  accepta  le  défi  >  mais  ayant  appris  que  ce  Prin-  ^*^^^' 
ce  lui  drefToit  des  embûches  pour  le  faire  périr ,  il  appella  à 
fon  fecours  quelques-uns  de  fes  Compagnons ,  6c  le  fit  petit 
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lui  même»  Theocrîte,  dans  l'Idylle  qu'il  a  compofée  en  Thon^ 
(i)ldyll.iî*  neur  des  Diofcures  (i)  ,  décrit  ce  combat,  ainfi  que  Vale 
(i)LiT,4,     rius  Flaccus  (a).  Virgile  toujours  attentif  à  garder  la  vraifenfi-  j 
blance  >  parlant  de  Butés  >  célèbre  dans  le  combat  du  Cefte^  ^| 
dit  qu'il  venoit  du  pays  des  Bebryciensjfic  qu'il  fe  vantoit  ~ 
(î)  £«•  1.  f •  (le  tirer  fon  origine  d'Amycus  (j). 

Après  la  mort  d^Amycus>  les  Argonautes  fortirent  de  k^ 
Etats  pour  continuer  leur  voyage  i  mais  un  coup  de  vent  les 
ayant  jettes  fur  les  côtes  de  Thracci  ils  prirent  terre  à  Sal- 
anydefîe,  où  regnoit  Phinée>  fils  de  Phœnix,  Prince  vieux 
6c  aveugle,  qui  étoit  fans  cefle  tourmenté  pat  les  Harpyes* 
Il  y  a  des  Auteurs  qui  font  régner  Phinée  dans  la  Bithynie; 
d  autres  dans  FArcadie  i  mais  1  opinion  la  plus  commune ,  6c 
ven  Mo^^ae  ^^l'^*î^^  '^i^  Servius  (4)>  eft  qu'il  étoit  Roi  de  Salmideflc 
rEneide/      dans  la  Thrace,  Il  avoit  époufé  Cleobule,  félon  le  même 
^%)  Apoiliu,  Auteur,  ou  Cleopatre  (y),  fille  d'Orythie  6c  d'Apollon  ,  ou 
plutôt  de  Borée ,  Roi  dune  partie  de  la  Thrace ,  6c  fon  voi- 
lîii ,  ôc  en  avoit  eu  deux  fils ,  Plexippe  6c  Pandion  ;  mais  ayant 
^  dans  la  fuite  répudié  cette  Princefïe  pour  époufer  Idea,  fille 

^^  ^  '  de  Datdanus  (6) ,  cette  marâtre ,  pour  fe  défaire  de  ces  deux 
Princes,  les  accufa  d  avoir  voulu  la  deshonorer ,  ôc  le  trop 
crédule  Phinée  leur  fit  crever  les  yeux.  Les  Dieux,  ajoute- 
ton  ,  pour  le  punir  fe  fervirent  du  miniftere  de  l'Aquilon  ,. 
quilaveogla;  ce  qui  veut  dire  fans  doute  que  Borée  fon  beau- 
père  lui  fit  le  même  traitement  qu  il  avoit  Eût  à  ks  deux, 
fils. 

Comme  les  traditions  de  ces  anciennes  hiftoires  n'étoiene 
jamais  uniformes,  il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  Phi* 
(7)  ApolIoJ.  ï^^^  f^t  aveuglé  par  Neptune  (7),  pour  avoir  enfeigné  aux 
Argonautes,  le  chemin  de  la  Colchide  :  d  autres,  que  ce  fut 
pour  avoir  révélé  le  fecret  des  Dieux  ;  ce  qui  marque  quel* 
que  indifcretion  de  ce  Prince ,  femblable  à  celle  de  Tirefias* 
On  ajoute  qail  fut  en  même  temps  livré  à  la  perfécution  dc% 
Harpyes»  Ces  monftres  ,  dont  les  Poètes  ont  tant  parlée 
étoient  félon  Hefiode,  enfàns  de  Thaumas  6c  d*Ele£lra.  Ce* 
toient  trois  filles,  nommées  Celeno  >  Ocipete,  ôc  AcIIo, 
qui  avec  un  vifage  de  femme  avoient  un  bec  Ôc  des  ongles 
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crochus ,  &  un  ventre  prodigieufenienc  gros  (a).  Elles  eau- 

rfoient  la  femine  par  tout  où  elles  paflbient  ,  enlevoient  les 

Wiandes  fur  la  table  de  Phinée  y  infedoient  ce  qu'elles  tou- 

•choient,  &  prédifoient  lavenir, 

Phinée  ayant  reçu  favorablement  les  Argonautes  >  &  leur 
ayant  promis  un  guide  (i)  pour  les  conduire  à  travers  les  ro-  (i)  Servîus 
ches  Cyanées>  ou  Symplegades  >  dont  le  paflage  étoit  regardé  ^"  ^'  ^^^'^ 
alors  comme  extrêmement  dangereux,  ils  s'offrirent  d'em- 
ployer tous  leurs  efforts  pour  le  délivrer  de  la  perfécution 
de  ces  monftres,  &  Calais  ÔcZeth es  ,  enfans  de  Borée,  qui 
avoient  des  ailes,  les pourfuivirent  fans  relâche  jufqu*aux  Ifles 
Flora  j  dans  la  mer  dlonie  ;  &  ce  fut-là  qu'ils  reçurent  ordre 
des  Dieux  par  le  minlftere  dlris  ,  de  les  laiffer  tranquilles , 
&  de  s'en  retourner*  Ce  retour  çpotpn  ,  fit  changer  de  nom  à. 
ces  Ifles  >  qui  depuis  ce  temps-là  furent  appellées  Stropha- 
des. 

Cette  fiction  cache  fans  doute  quelque  vérité;  audî  on  s'efl 
donné  beaucoup  de  peine  pour  la  découvrir,  Palephate  pré- 
tend que  les  Harpyes  éroient  les  filles  mêmes  de  Phinée  qui 
le  ruinoient  par  leurs  débauches.  Selon  Servius  (2) ,  c'étoient  (0  ^^'^ 
les  Furies  qui  lui  reprochoient  fins  cefFe  fa  cruauté  à  l'égard 
de  fes  enfans  ;  &  il  eft  vrai  que  Virgile  a  confondu  les  Har- 
pyes avec  ces  Déeffes  (5).  M-  le  Clerc  (4)  prend  les  Harpyes  C5)  v^yez 
pour  un  amas  de  fauterelles ,  qui  après  avoir  ravagé  la  Bidiy-  }f^[  ^^^*^'  ^' 
nie  &  la  Paphlagonie ,  y  cauferentîa  famine  ;  &  il  faut  avouer    (4)  BibL 
que  l'explication  qu'il  donne  de  ceite  Fable  eft  fort  ingénieu-  ^*^*'^*  ^ 
fe.  Le  mot  Arbé^  dit- il ,  dont  celui  d'Harpye  a  été  formé  , 
Teut  dire  une  fauterelle  ;  &  comme  le  vent  du  Nord  en  dé- 
livra le  pays,  les  ayant  pouflTées  jufqua  la  mer  d'Ionie,  où 
elles  périrent ,  on  publia  que  les  enfans  de  Borée,  leur  avoient 
donné  la  chaffe.  Tout  ce  que  les  Poètes  ,  ajoute-t-il  enfuit e^ 
ont  dit  des  Harpyes ,  convient  aux  fauterelles.  Caufer  la  fe* 
mine ,  neft-ce  pas  enlever  les  viandes  fur  la  table  même  des 
Rois  ?  Dire  quelles  font  invulnérables ,  eft  vrai  fans  doute  eu 
égard  à  leur  nombre  prodigieux  :  qu^elles  étoient  les  chiens 

M  y'fg'o^  volucrttm  vultur ,  fcEdiJpma  ventrit 
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de  Jupiter  OU  de  Junon,  qu'elles  prédifoicnt  l'avenir,  6c  que 
c  était  le  Tartare  qui  les  avoir  vomies  î  enfin  qu  elles  rêve- 
noient  à  mefure  qu*on  les  chafibit  :  tout  cela  ne  %niâe-t-il 
pas  que  ce  fléau  ètoit  regardé  comme  un  effet  de  la  colère 
da  ciel ,  que  les  Dieux  Ëiifoient  forttr  du  fond  de  Tabyfme  ^ 
qu'il  annonçoit  la  famine  6c  la  défolation  ,  que  toute  fadrefle 
humaine  ne  f<çauroic  arrêter  le  dégât  qu  elles  font  ;  Ôc  que  (i 
dautres  ont  ajouté  qu'elles  étoieitt  filles  de  Neptune  Ôc  de 
laTcrre  >  c*eft  que  lancienne  Phyfique  enfeignoit  que  tous  les 
infefîtes  étoient  formés  du  mélange  de  la  terre  ôc  de  Icao. 
On  peut  ajouter  encore  que  les  noms  que  les  Anciens  leur 
donnojent>  quadrent  à  merveille  avec  cette  explication ,  puîf- 
que  Occhete  veut  dire  qui  vole  ;  CéUm  f  ob/cttrui^  nuage ^  ôc  Ad^ 
h  ^tempête  ;  elles  volent  en  effet,  obfcurciffent  l'air,  Ôc  eau* 
fent  plus  de  ravages  que  les  plus  grandes  tempêtes. 

Quelques  heureules  que  foient  ces  conjectures  ,  je  ne 
fqaurois  m  y  rendre  i^.  Parce  que  la  fcene  de  cet  événe- 
ment n*ayant  pas  été  dans  la  Bithynie ,  mais  dans  la  Thra* 
ce ,  le  vent  du  Nord  ne  fçauroit  avoir  pouffé  les  Har- 
pyes  vers  les  Strophades.  a,^.  Pour  foutenir  cette  expli- 
cation il  feut  ne  regarder  Calais  ôc  Zethès  que  comme  des 
perfonnages  allégoriques  >  contre  le  fentimcni  de  toute  TAnti- 
Guité  >  qui  les  prend  pour  des  Héros ,  enfàns  de  Borée  Roî 
deThrace>  mais  confondu  quelquefois  avec  le  vent  de  mê- 
me nom ,  ôc  d'Orythye  ,  fille  de  Pandion  Roi  d'Athènes. 
Phinée  avoit  époufé  leur  fœur ,  Ôc  il  n'eft  pas  étonnant  qu  ayant 
trouvé  leur  beau-frere  dans  Térat  où  je  viens  de  te  repré- 
fcnter ,  ils  layeni  fccouru  de  tout  leur  pouvoir.  Mais  qu é- 
toient-ce  donc  que  ces  Harpyes  ?  Pour  moi  je  crois  que 
^'Antiquité  a  voulu  défigner  par  ces  prétendus  monftres 
«quelque  voifin  inquiet  Ôc  remuant  ,  ou  plutôt  quelques  Cor-  • 
faites  qui  faifoient  de  fréquentes  defcentes  dans  les  Etats  de 
Phinée.  Comme  ils  piHoient  fans  doute  la  campagne  ôc  les 
villages ,  ils  enlevoîcnt  à  la  lettre  les  mets  qu'on  lui  avoit  fervi  ; 
ôc  fi  l'on  difoit  qu'ils  étoient  les  chiens  de  Junon  9  c  eft  qu'on 
regardoit  les  ravages  qu'ils  commettoient  comme  un  effet  de 
la  vengeance  céleûe.  Calais  Ôc  Zethès ,  avec  un  Vaiffeau 


(l)  LÎV,  4- 


ExpUqûéespat  THifioire.  L  i  V .  1 1 1 .  C  h  a  p .  l .  251 
que  Phinée  fit  équiper  ,  leur  donnèrent  la  chafîe  ,  &  les 
pourfaivirent  jufqu  aux  Ifles  Strophades,  où  ils  les  firent  périr, 
ou  les  perdirent  de  vue.  Ce  que  dit  Apollodore  (i)  qu'une  (i)  Lhr*»* 
des  Harpyes  tomba  dans  le  fleuve  Tygrès  fur  les  cotes  du 
Peloponnefe>  depuis  nommé  Harpis  ,  où  elle  périt ,  veut  dire 
(ans  doute  qu'un  de  ces  Corfaires  fit  naufi-age  à  rembouchu- 
t€  de  ce  fleuve;  &  ce  quil  ajoute  encore  que  Tautre  ayant 
volé  jufqu  aux  Echinades  ,  rebroufla  chemin  >  &  ne  pouvant 
plus  fe  fou  tenir  tomba  dans  la  mer»  fignifie  que  ce  lut  là  que 
périt  le  fécond  Corfaire. 

Diodore  de  Sicile  (2)  racx>nte  cette  avanture>  fans  parler 
é^$  Harpyes  1  lui  qui  ne  néglige  gueres  l^s  làbles  anciennes: 
il  dit  feulement  qu  Hercule,  qui  navoit  pas  encore  abandon- 
né les  Argonautes ,  n'ayant  pu  obtenir  ae  Phinée  la  liberté 
des  jeunes  Princes  qu  il  (enoit  en  prifon  >  lui  ôta  la  vie  1  6c 
leur  partagea  fes  Etats. 

Après  avoir  reçu  de  Phinée  des  avis  falotaires  pour  le  refte 
de  leur  navigation  ,  Ôc  fur-tout  pour  le  paflage  des  Cyanécs 
ou  Symplegade^  ,  les  Argonautes  quittèrent  la  Thrace  ,  & 
entrèrent  dans  le  PontEuxin, 

Les  Cyanées  font  deux  amas  de  rochers  à  Fentrée  du 
Pont-Euxin,  d'une  figure  irréguliere,  dont  une  partie  cft  du 
côté  de  TAfie,  lautre  de  lEurope,  &  qui  ne  laiflent  entre 
eux,  félon Strabon  (5),  qumi  efpace  de  vingt  flades i  enforte 
que  les  flors  de  la  mer  qui  viennent  s'y  brifer  avec  bruit ,  font 
élever  une  fumée  qui  obfcurcit  Tair,  &  rendent  ce  paflage 
aflcz  dilScile,  Comme  à  mefurc  qu  on  s  approche,  ou  qu'on 
s'éloigne  d'un  objet  femblable  j  les  extrémités  qui  le  forment 
femblent  auflî  fe  rapprocher  ou  s^éloigner  i  on  croyoit  quand 
on  voyoit  de  loin  ces  rochers  qu'ils  étoient  mobiles ,  &  qu'ilt 
fe  rapprochoient  pour  engloutir  les  Vaifleaux ,  ce  qui  leur 
fit  donner  le  nom  de  SymplegadeSf  qui  fignifie  qu'ils  sentre- 
choquoierit  (4)  ,  &  ceft4à,  félon  Pline  >  Torigine  de  cette 
Fable. 

EflSrayés  à  la  vue  de  ce  Détroit  nos  Voyageurs  lâcheront 

(d)  On  avoît  la  mcmc  idcc  des  rochers  du  Détroit  de  Scylla ,  comme  nous  le  dirons 
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une  colombe  qui  le  traverfa  heureufement ,  enfuîte  de  quoi 
'  V  1.x  ils  tentèrent  eux-mêmes  le  paflage.  Cette  colombe  dont  par- 
lent les  Poètes ,  n  étoit  autre  chofe  qu'un  bâtiment  léger  que 
leur  avoît  donné  Phinée ,  &  dont  le  Pilote  connoiflbit  bien 
ce  détroit.  Cen*eft  pas  ,  au  refte>  ici  une  ûmple  conjetlure, 
puifqo  Apollodore  dit  pofuivement  que  ce  Prince  pour  rat 
furer  les  Argonautes  ,  leur  avoit  donné  un  guide.  Homère 
\\\  9\\  ,  'prétend  que  c*eft  Junon  qui  lesfavorifa  dans  cette  occafîon  > 
ce  qui  veut  dire  que  lair ,  dçnt  cette  Déefle  étoit  le fymbo- 
le,  fut  tranquille  &  ferain  j  6c  fi  on  a  ajouté,  i^.  que  la 
colombe  y  perdit  fa  queue >  &  la  Navire  Argo  un  morceau 
de  (a  poupe  ,  c'eft  que  ces  deux  bâtimens  heurtèrent  contre 
un  de  ces  rochers  ,  &  que  le  premier  y  eut  fon  gou- 
vernail brifé  2®.  Que  depuis  ce  jour-  là  Neptune  fixa  ces 
rochers  j  c^eft  parce  que  ce  paflage  une  fois  bien  connu, 
on  ne  fit  plus  tant  de  difficulté  de  le  tenter,  &  le  commer- 
ce fut  dès-  lors  libre  dans  cette  mer.  En  eflfet,  fi  nous  en 
croyons  Plutarque  ,  ce  fut  dans  ce  voyage  des  Argonau- 
tes que  s'étabjit  le  commerce  à^is  Grecs  dans  le  Pont-Euxin, 
Jafon  Tayant  nettoyé  des  Corfaires  qui  Tinfeftoient. 

Au  fortir  de  ce  paflage  >  nos  Voyageurs  tournèrent  du  côté 
de  TAfie,  &  abordèrent  au  pays  des  Mariandiniens ,  où  Ly- 
cus>  qui  en  étoit  Roi,  &  Grec  d'origine,  les  reçut  favora- 
blement ;  mais  pendant  leur  féjour  dans  ce  pays-là  ils  perdi- 
rent deux  de  leurs  compagnons  ;  Idmon  fils  d'Abas  ,  qui 
môututde  lableffure  d'un  fanglier ,  &  le  Pilote  Tiphis.  On 
leur  fit  de  magnifiques  fiinerailles  \  &  après  qu  on  eut  mis 
Ancée  à  la  place  de  Tiphis  ,  on  fe  rembarqua  ,  &  une  tem- 
pête ayant  contraint  nos  Héros  d  aborder  à  Tlfle  d'Arecie  i 
ils  y  trouvèrent  les  enfàns  de  Phryxus ,  (\uMtcs  leur  ayeul 
maternel  envoyoit  dans  la  Grèce  pour  y  recueillir  la  fuccet 
fion  de  leur  pere>  &  les  ramenèrent  dans  la  Colchidci  après 
un  rude  combat  qu^ils  eurent  à  efluyer  contre  certains  oi- 
feaux  ,  qui  félon  Apollonius  de  Rhodes  &  Pomponius  Mclat 
lançoient  de  loin  des  plumes  meurtrières:  c'eft-à-dircj  fans 
doute,  contre  les  habitans de  cette  Ifle  qui  les  pourfui voient 
à  coups  de  flèches,  Il  ne  leur  arriva  rien  de  çottfidcrabic 

depuis 
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depuis  l'Ifle  de  Mars ,  jufqu  a  ^ea ,  capitale  delà  Colchidef 
le  théâtre  de  leurs  grandes  avamures* 


CHAPITRE        IL 

Ce  qui  arriva  aux  Argonautes  dans  la  Cokhide. 

T)End  AN  T  que  Jafon  &  fes  Compagnons  avoîent  paffé 
JL  la  nuit  à  délibérer  de  quelle  manière  ils  fe  préfenteroient 
le  lendemain  au  Roi,  &  comment  ils  sy  prendroient  pour 
lui  demander  les  biens  que  Phryxusavoit  laiflfës  en  mourant, 
-diètes  de  fon  côté  averti  de  leur  arrivée  6c  du  motif  de  leur 
Voyage  >  &  effirayé  de  plus  par  un  fonge  fiinefte  j  cherchoit 
les  moyens  de  les  faire  périr,  ou  du  moins  leur  chef,  com- 
me le  plus  interelTé  dans  cette  affaire.  Ainfi  quand  les  Argo- 
nautes parurent  devant  lui,  ce  Prince  prefcrivit  à  Jafon  qui 
demandoit  la  Toifon  d'or ,  des  conditions  fi  dures,  qu'il  crut 
ou  qu'il  fe  défifteroit  de  fon  deffein ,  ou  qu'il  y  fuccombcroit. 
Il  n  y  a  rien  là  que  de  naturel ,  mais  comme  la  relation  de  ce 
voyage  fiit  apparemment  écrite  dans  cet  ancien  langage  de 
la  Grèce,  qui  étoit  prefque  le  même  que  celui  que  Cadmus 
y  avoit apporté, c'eft-à- dire,  le  Phénicien,  ceux  qui  dans  la 
fuite  vinrent  à  le  lire ,  y  trouvant  beaucoup  d  expreflions  qu'ils 
n*entendoient  plus ,  6c  qui  préfentoient  plufieurs  fens ,  prirent 
celui  qui  paroiflbit  le  plus  merveilleux,  &  débiterenr  au  fu* 
jet  d'une  avanture  toute  fimplej  des  fables  aufli  extraordi- 
naires que  difficiles  à  expliquer-  Les  Poètes  fur-tout  qui  fi- 
rent de  cette  hiftoire  le  fujet  de  leurs  Poèmes  ou  de  leurs 
Tragédies,  cherchèrent  à  rembcllin  L'intervention  des  Dieux 
fi  ordinaire  dans  les  anciens  Ouvrages ,  &  Famour,  ces  deux 
grands  reflbrts ,  forent  la  machine  qu'ils  employèrent,  Apollo- 
nius de  Rhodes  &  Onomacrite ,  apparemment  après  d'au- 
tres Poètes  encore  plus  anciens,  car  lArgonaute  Orphée  lui- 
même  avoir  compofé  un  Poëme  à  ce  fujet,  difent  que  Junon 
qui  cheriffoit  Jafon  ,  6c  Minerve  convinrent  enfemble  qu'il 
Tomç  IIL  G  g 
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fâîloit  rendre  Medécamoureufe  de  ce  Prince ,  ne  doutant  pas- 
que  poffedant  à  fond  Fart  des  enchantemens^  elle  ne  le  tirât 
heurcufement  des  périls  où  il  alloit  être  expofé*  Cependant 
Jafon  &  Medée  fe  rencontrent  hors  de  la  ville  près  du  Tem- 
ple d'Hécate  I  où  ils  étoient  allés  Vm\  &  l'autre  implorer  le 
fecours  de  la  Déefle  ;  &  Medée  qui  prenoic  déjà  un  tendre 
intérêt  à  Jafon,  lui  promet  toute  forte  de  fecours,  s'il  veut 
lui  donner  fa  foi.    Après  des  fetmens  mutuels  ils  fe  féparent, 
&  Medée  va  préparer  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pourfauver 
fon  Amant  >  carie  Roi  avoir  prefcrit  que  pour  avoir  laToKon.i 
qu'il  étoit  venu  chercher  de  lî  loin,  il  devoir  d*abord  mettrej 
fous  le  joug  deux  taureaux i  préfent  de  Vulcain  j  qui  avoient' 
les  pieds  &  les  cornes  d'airam,  &  qui  vomiflbient  des  tour—l 
billons  de  feu  &  de  flammes  ;  les  attacher  à  une  charrue  de 
diamant,  &  leur  faire  défricher  quatre  arpens  d'un  champ 
confacré  à  Mars,qui  n*avoient  jamais  été  labourés,  pour  y  femef 
les  dents  d'un  dragon,  d'où  dévoient  fortir  des  hommes  ar- 
més, quil  fallait  tous  exterminer  fans  qu'il  en  reftâr  unfeul  [a]^ 
enfin  tuer  le  monftre  qui  veitloit  fans  cefle  à  la  confervation^j 
de  ce  précieux  dépôt,  &  exécuter  tous  ces  travaux  en  urt* 
jour.  Jafon  sûr  du  fecours  de  Medée,  accepta  tout,  &  Ici 
lendemain  matin  on  s  aflemble  hors  de  la  ville  dans  le  chamj 
de  Mars  :  le  Roi  d*un  côté,  accompagné  d*une  foule  de  fujets 
accourut  à  ce  fpedacle  ;  de  l'autre  le  chef  des  Argonautes 
avec  tous  fos  compagnons ,  confternés  à  la  vue  du  danger  au* 
quel  il  alloit  s'expofer.  On  lâche  les  taureaux  dont  la  vue  feu- 
le fait  frémir  les  fpeftateurs-  Jafon  les  apprivoife ,  les  met 
fous  le  joug ,  laboure  le  champ ,  y  feme  les  dents  du  dragon 
de  Mars  ;  &  lorfqu  il  en  voit  fortir  des  combatans ,  il  lance 
une  pierre  au  milieu  d'eux  qui  les  met  fi  fort  en  foreur ,  qu'ils 
S*entretuent  les  uns  les  autres;  va  chercher  le  monftre  qui»j 
gardoit  la  Toifon  d*or,  laffoupit  avec  les  herbes  enchantées 
ôc  un  breuvage  préparé,  que  fbn  amante  lui  avoir  donnés,  lui 


(*î)  C*étoîcnc  fuiTaiTC  les  anciens  My- 
tlioloeucs ,  les  «lents  At  ce  I>ni|ofi  de  ta 
fontaine  <le  Mars,  que Cadmus  avok  mé 

^  dont  Minervccfi  a  voit  doonc  uac  par- 


tie à  jCctes  pour  faîre  porîr  ceîuî  qui  vfen- 
droit  un  jour  daas  le  d^iTeîa  d'enWvcr  U 
ToiToad^. 
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^tela  vie ,  &  enlevé  le  précieux  dépôt  ;  retourne  vitlorieuxà 
fon  Vaiffeau  ,  où  Medée  l'étant  allé  trouver  la  nuit ,  il  met 
à  la  voile  &  part  avec  elle. 

On  pourroit  dire  feulement  que  toutes  ces  Fables  ne  font 
qu'un  pur  jeu  de  Timagination  des  Poètes,  qui  contraires  en 
cela  aux  Hiftoriens,  ne  racontent  jamais  fans  machine  les 
iaits  qui  font  le  fondemenr  de  leurs  Poèmes.  Cependant  le 
célèbre  Bochart  qui  connoiflbit  parfaitement  le  génie  des  lan- 
gues de  rOrient  j  a  crû  trouver  dans  celle  des  Phéniciens  le 
dénouement  de  la  plupart  de  ces  fidions  :  &  comme  perfon* 
ne  n'a  mieux  réullîqoe  lui  dans  l'explication  de  cette  Fable, 
ce  font  fes  idées  que  je  vais  propofer.  Medce  que  Jafon  avoic 
promis  d  epoufer  6c  d'emmener  dans  la  Grèce ,  foUicitée  par 
Calciope  fa  fœur  ,  veuve  de  Phryxus  >  qui  voyoit  fes  enfans 
en  proye  à  Favarice  d'un  Roi  cruel  f  aida  fon  Amant  à  vo- 
ler les  tréfors  de  fon  père,  foit  en  lui  donnant  une  faufle  clef, 
QU  de  quelqu'autre  manière,  &  s'embarqua  avec  lui- 

Cette  Hiftoire  étoit  écrite ,  comme  je  Taidéja  dit ,  en  Phé- 
nicien ,  que  les  Poètes  qui  font  venus  long^temps  après,  n'en- 
tendoient  pas ,  &  ce  font  les  mots  équivoques  de  cette  lan- 
gue ,  qui  ont  donné  lieu  aux  fables  que  je  viens  de  rappor- 
ter* En  effets  dans  cette  langue  le  mot  Syrien  Gaza  (1)  ligni- 
fie à  la  lettre  un  trefor  :  Saur  ^  qui  veut  dire  une  mur  aille  1 
défigneauffi  un  Taureau  ;  &  on  exprime  dans  cette  langue  de 
l'airain,  du  fer  ^  &  un  dragon  1  par  le  mot  Nachas  :  amfi  au 
,  lieu  de  dire  que  Jafon  avoit  enlevé  un  tréfor  que  le  Roi  de  la 
Colchide  tenoitdans  un  lieu  bien  enfermé ,  &  qu'il  faifoit  gar 
der  foigneufement  j  on  a  prétendu  que  pour  enlever  une  Toi- 
fon  d'or ,  il  avoit  fallu  dompter  des  Taureaux  >  tuer  un  Dra- 
gon, &  lerefte.  L'amour  de  Medée  pour  Jafon,  ce  grand 
refforc  quEIien  croit  avoir  été  inventé  (2)  par  Euripide  dans 
la  Tragédie  de  Medée ,  faite  à  la  prière  des  Corinthiens ,  n'a  Hift'  1 5.  <*. 
rien  que  de  fort  ordinaires  &  cettePrincefîe  qui  abandonna  fon 
père  &  fa  patrie  pour  fuivre  Jafon ,  fait  bien  voir  par  cette  con^ 
duite  qu'elle  en  étoit  amoureufe,  fans  qu'il  foit  befoin  de  faire 
intervenir  Junonfic  Minerve  dans  cette  intrigue,  qui  futlou- 
vrage  de  Calciope,  laquelle  pour  venger  la  mort  de  fon  mari 
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&  fauver  fes  enfens ,  qu^^Eetès  avoit  refolu  de  faire  mourir  \ 
leur  retour  de  la  Grèce  i  où  il  les  avoit  envoyés ,  comme  je 
lai  dir>^employa  tous  fes  foins  pour  fevorifer  la  pafTion  que  fa 
fœur  avoit  conçue  pour  Jafon.  On  peut  ajouter  encore  que 
les  quatre  jeunes  Princes  qu'il  avoit  ramenés  dans  la  Colchi- 
de  I  6c  qui  fe  voyoient  expofés  à  la  fureurde  leur  grand-pe* 
re ,  fi  les  Grecs  étoient  vaincus ,  les  fecoururent  de  tout  leur 
pouvoir. 

Le  même  Bochart  explique  très-heur eufement  la  circon- 
ftance  d^s  hommes  armés  qui  fortirent  déterre  &  s'entretue- 
rent-  11  devoit  y  avoir  y  félon  lui ,  dans  cette  hiftohre ,  une 
phrafe  compofée  à  peu  près  des  mots  qui  lignifient  Jafon  af* 
fembla  une  armée  de  foldats  armés  de  piques  dairam^pritsà  c(^m^i 
haute ,  qu'on  expliqua  ainfi  à  laide  de  mots  équivoques  :  il] 
vit  naître  des  dents  desferpens  une  armée  de  cinq  hommes ,  ou  plû-^  | 
tôt  de  foldats  armés  cinq  à  cinq,  qui  étoit  la  manière  ancienne^^ 
fur-tout  chez  les  Egyptiens ,  de  ranger  &  de  faire  marchet 
^   les  troupes.  On  peut  en  effet  très-bien  conjetlurer  que  Jafon 
outre  fes  Compagnons  j  avoit  pris  dans  le  pays  quelques  trou* 

f>es  auxiliaires ,  qu*on  publia  être  forties  de  terre ,  parce  qu  eU 
es  étoient  fu jettes  du  Roi  de  Colchide  &  du  même  pays; 
&  qui  périrent  dans  le  combat  qui  fut  donné  apparem- 
ment entre  les  Grecs  &  les  Colques  :  car  tout  ce  myftere* 
poétique  que  j  ai  expofé ,  peut  très- bien  s'entendre  d'un  com- 
bat qui  rendit  les  Grecs  vitlorieux  &  maîtres  de  la  perfonne 
&  des  tréfors  d'vî^etes.  Cette  explication  eft  fans  doute  préfc- 
(i)  Lm  4,  J3jj|^  ^  ^g]jg  ^ç  Diodore  de  Sicile ,  qui  dir(i)  que  le  gardieir 
de  la  Toifon  fe  nommoit  Draco ,  &  que  les  troupes  qui  le 
fervoient  étoient  venues  de  la  Cherfonefe  Taurique  1  ce  qui 
avoit  donné  lieu  aux  Fables  que  je  viens  d'expliquer. 

On  a  vu  dans  Thiftoire  de  Cadmus  que  les  anciens  Poètes 
avoicnt  employé  dans  fon  hiftoire  la  même  fable  de  ces  hooï* 
mes  armés  nés  d^s  dents  du  Dragon  de  Mars ,  qui  s'entre- 
tuèrent  tous  à  la  réferve  de  cinq ,  parce  qu'en  effet  une  pareil- 
le avanture  arrivée  à  ce  chef  de  Colonie,  avec  le  fecours  deS' 
gens  quil  avoit  levés  dans  la  Beotie  >  étoit  écrite  dans  la  mô- 
me langue ,  &  apparemment  à  peu  près  dans  les  mêmes» 
lerm es  qu e  celle  de  Jafon» 
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Je  fçais  qu  on  ne  convient  pas  généralement  que  la  Toi* 
fon  d'or  ne  fût  que  les  tréfors  du  Roi  de  Colchide,  Diodoré 
de  Sicile  croyoit  que  c  étoit  la  peau  d'un  mouton  que  Phry- 
xus  avoit  immolé,  &  quon  gardoit  très  -  foigneufement ,  à 
caufe  qu  un  Oracle  avoit  prédit  que  le  Roi  fer  oit  tué  par  ce- 
lui qui  1  enleveroit-  Strabon  &  Juftin  penfoient  que  la  Fable 
de  cette  Toifon ,  étoit  fondée  fur  ce  qu^l  y  avoit  dans  la  Col- 
chide  des  torrens  qui  rouloient  un  fable  d  or ,  qu'on  ramaf- 
foit  avec  des  peaux  de  mouton  i  ce  qui  fe  pratique  encore 
aujourd'hui  vers  le  Fort-Louis  ,  où  la  poudre  a  or  fe  recueille 
avec  de  femblables  toifons  ,  lefquelles*  quand  elles  en  font 
bien  remplies  y  peuvent  être  regardées  comme  des  Toifons 
d  or-  Varron  6c  rline  prétendent  que  cette  Fable  tire  fon  ori- 
gine des  belles  laines  de  ces  pays4à,  &  que  le  voyage  qua- 
voient  fait  quelques  Marchands  Grecs  pour  en  aller  acheter, 
avoit  donné  lieu  à  lafidioa  On  pourroit  ajouter  que  comme 
les  Colques  faifoient  un  grand  commerce  de  peaux  de  mar- 
tes &  d  autres  Pelleteries  >  ce  fut  peut-être  le  motif  du  voyage 
des  Argonautes. 

Palephate  (  î  )  a  imaginé,  on  ne  fçait  fur  quel  fondement?, 
que  fous  femblême  de  la  Toifon  d*or,  on  avoit  voulu  parlée  creU^ji 
d'une  belle  Statue  d'or  que  la  mère  de  Pelops  avoit  fait  faire, 
&  que  Phryxus  avoit  emportée  avec  lui  dans  la  Colchide. 

Enfin  Suidas  croit  que  la  Toifon  d'or  étoit  un  Livre  en^ 
parchemin  qui  contenoit  le  fecret  de  faire  de  lot,  digne  ob- 
|et  de  rambition,  ou  plutôt  de  la  cupidité,  non-feulement 
des  Grecs  ,  mais  de  toute  la  terre  ;  &  cette  opinion  que 
Toliius  a  voulu  faire  revivre ,  eft  fuivie  par  tous  les  Alchi- 
mifles. 
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CHAPITRE     II L 


Retour  des  Argonautes  dam  la  Grèce. 

JAsoN  étant  heuteufement  venu  à  bout  de  tous  fes  det 
feins ^  ne  fongca  plus  qu'à  partir  &  à  cacher  fa  fuite  ;  ainfi 
ayant pofité  dune  nuit  obfcure  pendant  laquelle  Medée  fie 
ceux  qui  1  accompagnoient  étoient  venus  fe  rendre  à  fon 
Vaifleau  avec  les  tréfors  d'^etès^  il  mit  promptement  à  la 
voile  f  fe  doutant  bien  qu'il  alloit  être  pourfuivi.  II  le  flit  en 
effet:  le  Roi  fit  promptement  mettre  en  état  quelques  Vaif* 
féaux  qui  partirent  fous  la  conduite  d*Abfyrthe  fon  fils  dans] 
le  deflein  de  pourfuivre  le  raviffeur.  On  feut  bientôt  atteint;' 
mais  Jafon,  luivant  Onomacrite,  ayant  pris  terre  avec  fou 
beau- frère  ,  Temmena  avec  Medée  dans  un  lieu  écarté ,  fousj 
prétexte  de  traiter  d  accommodement,  où  lui  fie  Medée  le 
maflàcrerent ,  ôc  répandirent  fes  membres  fur  la  route  pour 
retarder  la  marche  de  ceux  qui  le  pourfuivoient  ;  fie  fe  rem* 
Marquèrent. 

Les  Poëtes  que  je  viens  de  citer  j  ont  fans  doute  imaginé 
ce  &it>  puifque  nous  verrons  dans  la  fuite  qu*Abfyrthe  pour- 
fuivit  encore  long-temps  la  Navire  Argo.  D  ailleurs  le  cara- 
dere  de  Medée ,  que  je  donnerai  dans  un  Chapitre  particu* 
lier ,  Ôc  où  je  ferai  voir  qu  elle  ne  fiit  pas  ni  aufri  méchante j 
ni  auffi  coupable  que  font  repréfentéc  quelques  Poëtes ,  fur- 
tout  Euripide,  gagné  par  l'argent  des  Corinthiens,  fera  dili 
paroître  jufqu'au  foupçon  d*une  atlîon  fi  barbare. 

Son  retour  dans  la  Grèce  eft  raconté  par  d  anciens  Poëtes  t 
de  plufieurs  manières  bien  différentes  les  unes  des  autres  ;  fie 
quelque  extravagantes  que  foient  leurs  relations,  ils  avoient 
cependant  les  uns  6c  les  autres  lavantage  de  trouver  dans 
les  lieux  qu  ils  lui  font  parcourir ,  des  monumens  qui  attela 
toient  que  ce  Héros  y  avoit  paffé,  Ôc  leurs  relations  ont  été 
adoptées  ou  en  tout  ou  en  partie ,  par  de  graves  Hiftoriens, 
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[leTs  qu  Hecatée  de  Milet,  Timagete  ,  Timëe,  &c»  Strabort 

[tnême,  qui  n'y  ajoute  pas  foi^  fait  mention  des  monumens 

trouvés  dans  les  lieux  où  les  Poètes  que  je  vais  citer,  difent 

jju'ils  paflerent. 

Onomacrite  lui  fait  parcourir  les  côtes  orientales  de  TAfie, 
traverferle  Bofphorc  Cimmerien  >  les  Palus  Méotides  >  doù 
^tant  entré  dans  je  ne  ft^ais  quel  Détroit   ils  y  demeurèrent 
raeuf  jours  ,  au  bout  defquels  ils  fe  trouvèrent  dans  TOcéan 
feptentrional  j  où  faute  de  venti  ils  furent  obligés  de  dc^ 
barquer  &  de  tirer  leur  Vaifleau.   Quelque   remps    après 
un  doux  zephir  les  avertit  de  rentrer  dans  leur  Vaifleau ,  & 
ils  voguèrent  en  prenant  toujours  fur  la  gauche,  &  arrivèrent 
àrille  Peucefte.qui  n'étoit  point  inconnue  au  Pilote  Ancée: 
de-là  à  celle  de  Circé ,  oii  Jafon  envoya  à  la  découverte  r 
rencontra  cette  PrincefTc ,  qui  après  lui  avoir  appris  que  la 
caufe  de  tous  fes  malheurs  étoit  le  meurtre  d'Abfyrtlie^dont 
cependant  elle  refofa  deTexpier^ils  continuèrent  leur  route> 
arrivèrent  aux  Colomnes  d  Hercule ,  rentrèrent  dans  la  Mé- 
direrranée>  paflerent  près  de  la  Sicile,  &  tombèrent  dans  le 
détroit  de  Scylla  &  de  Charybde ,  où  ils  auroient  infaillible- 
ment fait  naufrage  j  fi  Tethys ,  pour  prévenir  le  malheur  dont 
Ion  mari  Pelée  étoit  menacé,  ne  les  en  eût  retirés.  Le  fejour 
des  Sirènes  qui  n'en  eft  pas  éloigné,  penfa  leur  être  aulTi  fa* 
tal  que  le  détroit  ;  mais  Téloquence  d'Orphée  les  fauva  du 
péril  où  ils  s'étoient  engagés.  E chapes  de  ce  nouveau  dan- 
ger >  ils  arrivèrent  au  pays  des  Pheacicns ,  où  ils  rencontrè- 
rent la  flotte  ennemie  qui  étoit  venue  par  un  autre  chemi* 
les  attendre  là-  Les  chefs  de  cette  flotte  lui  demandèrent 
Medée ,  &  on  convint  de  part  &  d'autre  que  Jafon  feroiff 
obligé  de  la  remettre  entre  leurs  mains  ,  îî  véritablement 
il  ne  favoit    pas  époufée.   Mais  la  femme  d'AIcinoûs  qui 
avoit  été  prife  pour  juge,  ayant  fait  célébrer  la  même  nuit 
la    cérémonie  au   mariage  ;  &   ayant  déclaré  aux  dépu- 
tés de  la  flotte  endémie  quVIle  fçavoit  à  n'en  point  dou- 
ter, que  Jafon  &  Medée   étoient    maries    dès  le  temps 
qu'il  Tavoit  enlevée,  ils  furent  obligés  de  la  lui  laiffer,  &  de 
s  en  retourner*  Cependant  nos  Voyageurs  fortirent  dePIfle 
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des  Pheacîens^  &  ils  étoient  déjà  arrives  au  Golfe  d'Ambracï^] 
lorfquune  tempête  les  jettadans  les  Syrtes  d'Afrique,  où  ilsj 
eurent  à  efluyer  une  infinité  de  dangers.  Enfin ,  retirés  d  ua  ^ 
endroit  fi  périlleux ,  ils  gagnèrent  le  Cap  Malée  >  où  fe  fit 
Texpiation  du  meurtre  d'Abfyrthe  >  ainfi  que  Circé  le  leur 
avoit  ordonné  >  après  quoi  ils  arrivèrent  fur  les  côtes  de  Thef» 
iàlie. 

Quelque  peu  vraifemblable  que  foit  ce  voyage,  pour  uni 
temps  fur  tout  où  la  navigation  n  étoit  gueres  perfedionnéct 
celui  que  leur  hk  faire  Apollonius  de  Khodes,  Tefl:  encoroi 
moins.  Junon  i  dit  ce  Poète ,  voulant  délivrer  les  Argonau- 
tes du  danger  où  les  mettoit  la  flotte  d'Abfyrthe  qui  les 
fïourfuivoiti  pouflToit  la  Navire  Argodu  côtédje  la  GrecCf 
orfqu  ils  fe  rcflbuvinrent  que  Phinéc  leur  avoit  dit  de  retour- 
ner dans  leur  pays  par  une  route  différente  de  celle  qu'ils.] 
avoient  tenue  en  allant  dans  Li  Colchide  i  que  cette  route] 
avoit  été  marquée  par  les  Prêtres  deThebes  en  Egypte;  que 
de  ce  pays  étoit  anciennement  forti  un  Conquérant,  qui  après.] 
avoir  parcouru  l'Europe  &  F  A  fie  ,  &  conquis  despays  infi* 
nis,  avoit  fondé  plufieurs  villes,  &  entre  autres  -^éa  capi- 
tale de  la  Colchide  ;  qu'on  voyoit  gravés  chez  ces  anciens 
peuples  fur  des  colomnes ,  les  chemins  &  les  routes  de  tous 
les  endroits  de  la  terre  ôc  de  la  mer  où  1  on  pouvoir  voya- 
ger, &  qu'il  étoit  marqué  fur  ces  colomnes,  quil  y  avoit  aux 
extrémités  de  l'Océan  un  grand  fleuve ,  d  un  cours  très-éten- 
du.  Ce  fleuve  ctoit  le  Danube,  ils  y  entrèrent  par  une  de 
Ces  bouches,  tandis  qu  Abfyrthe^  que  ce  Poëte  ne  dit  pas  être 
mort ,  de  la  manière  dont  nous  Tavons  rapporté ,  y  entra  par 
une  autre  bouche,  6c  le  remontèrent  pendant  plufieurs  lieues.. 
Puis  le  fleuve  leur  manquant  ils  defcendirenc  de  leur  Vaif. 
feau  fie  le  portèrent  pendant  plus  de  cinquante  lieues ,  juf- 
qu*au  golfe  Adriatique  ,  où  ils  rencontrèrent  Abfyrthe  qui  lei 
auoit  devancés,  6c  ce  fbt-là,  fuivant  ce  Poëte,  que  Jafon 
s* en  défit  à  peu  près  de  la  manière  que  le  raconte  Onoma* 
crite. 

Ce  fut  après  ce  meurtre  qu'il  fortit  un  Oracle  de  la  pou- 
tre prife  dans  la   forêt  de  Dodone  j  qui  les  avertit  qu'ils 
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m^amveroient  dans  leur  patrie  qu'après  que  Jafon  fe  feroit  fou- 
rnis à  la  cérémonie  de  Fexpiarion  :  ce  qui  leur  ayant  fait  chan* 
ger  déroute,  ils  abordèrent  au  port  de^ea,  féjour  de  Cir- 
céy  fœur  du  Roi  de  Colchos  ,  &  tante  de  Medée,  Cette 
Princefle  reçut  fa  nièce  avec  Jafon  fans  les  connoître.  Ils 
s*avancerem  Ton  &  l'autre  les  yeux  baillés  6c  fans  proférer 
un  feul  mot,  jufquau  foyer  facré>  où  Jafon  ficha  en  terre 
Tépée  dont  il  avoit  tué  Abfyrthe.  Leur  fdence  &  Tétat  ou 
ils  paroiflbient  firent  comprendre  à  Circé  qu*ils  étoient  cou- 
pables I  Ôc  elle  fe  prépara  à  les  expier.  Elle  fit  apporter  un 
jeune  cochon  qui  tettoit  encore ,  &  l'ayant  égorgé  elle  frot- 
ta de  fon  fang  les  mains  de  Jafon  ôc  de  Medée  ,  &  fit  les 
libations  accoutumées ,  en  rhonneur  de  Jupiter  expiateur. 
Après  quoi  ayant  fait  jetter  hors  du  Palais  les  reftes  du  fa- 
crificci  elk  fit  brûler  fur  l'Autel  des  gâteaux  pétris  avec  de 
la  farine,  deleaui  ôc  du  feh  Ôc  accompagna  toutes  ces  cé- 
rémonies 5  de  prières  propres  à  fléchir  la  colère  des  Dieux* 
L'expiadon  achevée  elle  fit  afleoir  fes  hôtes  pour  les  régaler  ; 
mais  ayant  enfuite  reconnu  que  Medée  étoit  fa  nièce ,  elle 
la  chafla  avec  Jafon  ,  fans  cependant  leur  faire  aucun  mal  f 
parce  qu'ils  a  voient  imploré  fa  prote£tiou ,  en  état  de  fup- 
pliants. 

Au  fortir  de  ce  féjour  ils  fe  remirent  en  mer  ,  naviguè- 
rent pendant  quelque  temps  afTez  heureufement;  Ôc  ils  tou- 
choient  prefque  aux  côtes  de  la  Grèce  y  lorfqu  une  tempête 
les  jetta  fur  les  Syrtes  d^Afrique ,  d  où  ils  eurent  toutes  les 
peines  du  monde  de  fe  retirer.  Ils  en  fortirent  cependant , 
ôc  arrivèrent  heureufement  dans  la  Grèce. 

Enfin  une  troifiéme  tradition^  après  leur  avoir  fait  remon* 
ter  le  Phafe,  fait  voyager  les  Argonautes  dans  pfufieurs  pays 
,^  de  FAfie,  où  ils  lailTerent  plufieurs  vefliges  ae  leur  route. 
Quelque  dénuées  de  vraifemblance  que  paroiflent  ces  trois 
relations  >  elles  méritent  pourtant  quelques  réflexions.  D'à* 
bord  ,  il  eft  évident  que  celle  d'Onomacrite  qui  fait  revenir 
nos  Héros  par  l'Océan  feptentrional  >  eft  une  fidion  qui 
prouve  qu  on  connoiffoit  peu  au  temps  de  ce  Poète ,  les  pays 
du  Nord*  Que  les  Argonautes  foient  entrés  par  le  Pont  Euxin 
TomcUL  H  h 
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dans  le$  Palus  Méotiâes,  iln  y  a  rien  là  de  furprenant  :  il  cft 

Ç)irible  même  qu'ils  aycnt  pu  quelque  temps  remonter  le 
anaÏ5  ;  mais  que  par  ce  fleuve  on  puiflFe  aller  îufqu^à  l'O- 
céan, c'eft  le  comble  de  Fignorance,  &  une  fi£lionpuerile> 
que  l'Auteur  n'a  employée  que  pour  nous  étaler  ce  qui  fe 
fçavoit  de  fon  temps  fur  les  peuples  qui  habitoient  ces  con- 
trées éloignées  >  peuples  dont  la  plupart  font  inconnus ,  & 
n  exiftoient  pas  même  au  temps  qu'on  dit  que  vivoit  Onoma- 
crite;  pendant  que  la  fituation  des  autres  n  eft  placée  qu'à  F; 
vanture  dans  la  relation  de  ce  voyage.  Je  n'entrerai  dans  a 
Cun  détail  fur  toutes  les  Nations  que  rencontrèrent  les  Argo- 
nautes dans  cette  route  ,  &  que  l'Auteur  ne  fait  que  nom 
mer  >  fans  nous  rien  dire  de  parriculier  fur  leurs  mœurs  &  fur 
leurs  coutumes.  Hérodote  feul  peut  redifier  la  plus  grande 
partie  de  cette  relation:  ce  qu'Onomacriteditdes  Macrobiens 
eft  fuÔîfamment  expliqué  dans  les  deux  Diflertations  que  M. 
TAbbé  Gedouyn  &  mol  avons  faites  fur  les  Hyperboréens. 
Pour  ce  qui  regarde  les  Cimmeriens  qui  habitoient  vers  le 
Bofphore  qui  porte  ce  nom ,  ce  Poëte  à  l'imitation  d'Home- 
re  ne  les  a  placés  dans  TOcean ,  que  parce  qu'on  pouvoir 
bien  fçavoir  de  leur  temps  j  qu'il  Êilloit  être  plus  près  du 
Pôle  que  n  eft  le  Bofphore ,  pour  être  enfeveli  dans  les  té- 
nèbres. Je  ne  dis  rien  des  autres  fautes  contre  la  Géographie  > 
qu  on  pourroit  reprocher  à  ce  Poëte ,  parce  qu'elles  fautent 
aux  yeux  >  encore  moins  du  portage  du  VaifTeau  ,  qui  paroît 
pure  fîaion  ;  nrais  jene  dois  pas  paflerfous  filence  cequ  A- 
dit  poUonius  de  Rhodes  de  ces  colomnes  de  la  Colchide, 
fur  lefquelles  étoient  gravées  toutes  les  routes  connues  en 
cetemp-là  :  ce  fait  regardant  Sefoftris  qui  véritablement  porta 
fes conquêtes  jufqu  au  Phafc ,  &  y  laiflTa  differens  monumens 
auflj    magnifiques  qu'utiles.    Ce  Poëte  ayant  pafTé  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  en  Egypte  en  qualité  de  Bibliothé- 
caire de  Ptolemée  Philadelphe  ,  poflTedoit  fans  doute  THif^ 
toire  de  Sefoftris  ;&  quoiqu'elle  fiit  pofterieure  à  l'expédi- 
tion des  Argonautes,  il  a  pu  par  anticipation  parler  des  mo- 
aumens  que  ce  Conquérant  laifla  dans  la  Colchide  :  fur  quoi 
on  peut  confblter  outre  Hérodote^  le  Syncellc^  Jamblique, 
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M.  Huet  (i  )  ,  &  plufieurs  autres  Sçavans.  L'ancien  com-  (i)  Demonft. 
inentateur  d'Apollonius  de  Rhodes  nomme  Sethoncofis  le  Evang.prop. 
Prince  qui  avoir  fait  élever  ces  colomnes  «  6c  qui  eft  le  mê- 
me que  Sefoftris. 

Je  pourrois  me  contenter  de  ces  réflexions  générales  fur 
les  deux  Poètes  ^  6c  fur  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  du  retour 
des  Argonautes  ;  mais  comme  paraû  les  fables  dont  ils  ont 
cru  devoir  charger  la  relation  de  ce  voyage  >  il  y  en  a  quel- 
ques-unes qui  peuvent  être  rapportées  à  THifloire  >  j'ef- 
pere  qu  on  ne  trouvera  pas  mauvais  que  j'entreprenne  de  les 
expliquer. 

Je  commence  par  celle  d'Abfyrthe.  Le  meurtre  de  ce 
jeune  Prince  envoyé  par  fon  père  pour  pourfuivre  les  ravit 
feurs  de  la  Toifon  d'or^  eft  raconté  fi  différemment  par  ceux 
qui  ont  eu  occafion  de  parler  de  cette  expédition  ^  qu  il  efl  pref^ 
que  évident  que  c'cfl  une  pure  fî£tion.  Que  Médéeou  Jafon^ 
ou  que  tous  les  deux  enfemble  ayent  formé  le  projet  de  le 
£iire  périr  ;  qu'après  l'avoir  égorgé  ils  ayent  coupé  fon  corps 
en  morceaux  «  pour  les  répandre  fur  la  route  des  Colques^ 
afin  de  les  engager  à  ramaîTer  ces  membres  épars  y  6c  retar- 
der par-là  leur  pourfuite  ;  tout  cela  paroît  fabuleux  :  les  Au- 
teurs de  ce  meurtre  >  fe  fervant  de  ce  fh:atagême>  auroient  biea 
plus  hâté  la  pourfuite  des  Colques  «  qui  auroient  remis 
a  recueillir  ces  triftes  refies  de  leur  Chef  y  après  avoir  at- 
teint 6c  puni  les  coupables  >  qu'il  ne  lauroient  retardée.  Ainfi 
je  préfère  j  au  fujet  de  cette  pourfuite  ^  l'opinion  de  ceux  des 
Anciens  qui  ont  dit  qu'il  s'étoit  donné  un  combat  fur  le  Ponc 
Euxin\  lorfque  la  Flotte  d'iEetès  eut  joint  les  Argonautes  y 
où  ce  Prince  6c  fon  fils  furent  tués  :  ce  qui  laiffa  à  nos  Voya- 
geurs la  liberté  de  retourner  dans  la  Grèce  parla  même  route 
par  laquelle  ils  étoient  venus  >  ainfi  ils  sdborderent  au  Cap  de 
Malée ,  comme  le  dit  pofîtivement  Hérodote  (  a  ).  (  i  )  Uf.  4. 

Ce  que  rapporte  Pindare  (3  )  que  les  Argonautes  étant  anivés  (  3  )  Pyth.  4^ 
près  des  côtes  de  la  Grèce  y  furent  ailaillis  d'une  tempête 
qui  les  jetta  fur  les  côtes  d'Afrique,  efl d'autant  plus  vraifem- 
blable^  qu'Hérodote  6c  quelques  autres  Hifloriens  font  d'ac- 
cord avec  ce  Poëte»  mais  de  fçavoir  fi  c'étoit  à  leur  retour  > 
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ou  au  commencement  du  voyage ,  c'eft  ce  quM  eft  difficile 
de  décider.  Hérodote  qui  avance  ce  fait,  ne  s'explique  pas 
affez  nettement  fur  cet  article.  On  peut  croire  que  cela  arriva 
peu  de  temps  après  leur  départ.  Cet  Auteur  parlant  du  fleuve 
Triton ,  qui  fe  jette  dans  le  lac  Tritonide  >  où  eft  une  Ifle  qu  on 
appelle  Phla>  ditqu'on  croyoit  queceiteifle  devoir  être  habi- 
tée par  les  Lacédémoniens  ;  &  il  ajoute  que  la  tradition  appte- 
noitque  quand  Jafon  eut  fait  conftruireaupied  do  Mont  Pe- 
lion  la  Navire  quifucappellée  Argo,&  qu'il  y  eut  mis  une  Hé- 
catombe &  un  Trepiedde  cuivre  ,  il  entreprît  le  voyage  de 
Delphes,  parle  tour  du  Peloponnèfe  ;  que  prenant  fa  route 
par  le  Promontoire  de  Matée ,  le  vent  du  Nord  le  jetta  dans 
la  Libye  ;  qu'avant  de  prendre  terre ,  il  fe  trouva  engagé 
dans  Je  lac  Tritonide  ;  que  dans  le  temps  qu'il  cherchoit  les 
moyens  d*en  fortir  ,  un  Triton  s*apparutà  lui  »  6c  lui  dit  que 
moyennant  le  Trépied  qu'il  avoit  dans  fon  Vaifleau  y  il  lui 
montreroit  un  chemin  pour  le  dégager  fans  danger  du  lieu 
où  il  étoit  ;  que  Jafon  ayant  accepté  cette  offre  >  il  lui  avoir 
donné  le  Trépied  i  que  le  Triton  avoit  mis  dans  fon  Temple  9 
6c  avoit  prédit  à  Jafon  6c  à  fes  Compagnons  ,  que  quand 
quelqu^un  de  leurs  dcfcendans  auroit  enlevé  ce  Trépied ,  il 
étoit  établi  par  les  Deftins  qu'il  y  auroit  cent  Villes  Grecques 
qui  feroient  bâries  fur  le  lac  Tritonide;  enfin,  que  les  Li- 
byens informés  de  cet  Oracle  ,  cachèrent  le  Trépied, 

Je  dois  dabordfaire  quelques  réflexions  fur  ce  récit.  Lapre* 
miere  eft  queficetteavantureeftvéritablejelleadûatriverpea 
après  le  départ  des  Grecs  ,  comme  je  viens  de  ledire  >  6c  il  eft 
naturel  de  le  croire,  par  THecatombe  dont  Jafon  avoit  char- 
gé  fon  Vaiffeau  ,  qui  l'auroit  fort  embarraffé  pendant  le  voyage  » 
Ôc  qui  d'ailleurs  étoit  deftinée  à  un  facrifice  pour  obtenir  d'A- 
pollon une  hcureufe  navigation,  fuivantfufage  de  cetemps-lài 
6c  11  cela  eft,  Médée,  quoiqu  en  difePindare(  tf),  n  étoit  pas 
alors  avec  les  Argonautes.  20,  Quoiqu  on  doive  faire  peu 
de  fond  fur  un  conte  qu  Hérodote  rapporte  fur  la  foi  d'autrui  1 

(û)  Voyez  Cl' après,  page  14^*  où  Ptndarc  fuppofc  que  Médce^  i  qui  iJ  ^ 
tint  une  prcdii^*Qa  ^  étoit  alors  avec  les  Argonautes. 
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fans  paroître  l'adopter ,  cependant  comme  il  étoit  la  fuite 
d'une  ancienne  rraaition,  &  qu'il  étoit  lié  à  des  évenemens 
que  rHiftoire  nous  apprend  >  il  eft  plus  fage  d*en  expliquer 
les  circonftances  fabuleufes>  que  de  le  rejetter. 

Il  eft  certain  en  effet ,  autant  qu  on  peut  FafErmer  d^s  éve- 
nemens de  ce  temps-là  >  que  les  Argonautes  abordèrent  dans 
cette  partie  de  la  Libye,  que  Ton  a  nommée  la  Cyrenaïque- 
Embarraffés  dans  un  paffage  difficile ,  ils  furent  fecourus  par 
les  gens  du  pays  5  qui  les  aidèrent  à  en  fortir.  On  a  habillé 
ce  fait  en  fable  j  les  Poètes  n'en  débitant  gueres  que  fous  les 
enveloppes  de  la  fiction.  Le  Triton  qui  leur  apparut  fous 
une  forme  humaine  j  étoit  un  Prince  qui  regnoit  en  cet  en- 
droit, &  que  Pindare  &  fon  Scholiafte  nomment  Eurypile. 
Il  donna  de  bons  avis  à  nos  Héros  pour  éviter  les  bancs  de 
fable  qui  fe  rencontrent  dans  les  Syrtes  &  aux  environs. 
Voilà  tout  le  myftere  ;  la  prédiction  qu'on  lui  fait  faire  n'ayant 
été  inventée  qu'après  Tévenement  j  c'eft-à-dire  ,  lorfque  les 
Grecs  fe  furent  établis  dans  cette  partie  de  l'Afrique,  &  y  eu- 
rent bâti  des  villes» 

Les  Déeffes  de  la  mer  &  les  Génies  qu'Apollonius  fait  auflî 
apparoître  à  nos  Voyageurs  ,  font  les  habitans  de  cette  côte 
qui  les  fecoururent  ;  &  ce  cheval  dételé  du  char  de  Neptu- 
ne, dont  il  leur  ordonna  de  fuivre  la  route  ,  eft  un  Vaifteau 
détaché  de  la  Flotte  d'Eurypile ,  qui  leur  fervir  de  guide. 
On  avoit feint  que  ce  cheval  étoit  ailé,  &  quil  fendoit  les 
airs  avec  une  grande  rapidité ,  ce  qui  marque  la  légèreté  de 
ce  VaifTeau  :  car  comment  accorder  autrement  ce  que  dit  le 
Poète  que  je  viens  de  nommer,  que  les  Argonautes  portoient 
leurVaifleau,  &  qu*on  leur  ordonnoit  en  même  temps  de 
fuivre  les  traces  d  un  cheval  qui  alloit  auflï  vite  que  loifeaule 
plus  léger  f 

Nos  Héros  pour  reconnoître  fimportant  fer  vice  qu*Eury- 
pile  leur  avoit  rendu  ,  lui  firent  prefent  du  Trépied  dont 
jai  parlé.  Diodore  qui  en  parle  aulïi,  dit  qu'il  y  avoit  fur  le 
Trépied  une  Infcription  en  caraÛeres  fort  antiques,  &  ajou^ 
te  qu  on  1  avoit  gardé  jufqu  aux  derniers  temps ,  chez  les  peu- 
ples appelles  Hefperitains,  dans  la  Cyrenaïque. 
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Pindare  qui  dans  le  deflTein  qu  il  avoit  de  louer  Arcefîlaf 
Roi  de  Cyrene  i  un  des  defcendans  d'Euphemus  ce  célèbre 
Argonaute  dont  jVi  fait  mention  ailleurs ,  oublie  totalement 
fon  Héros,  6c  parle  fort  au  long  àç.%  avantures  qni  arrivè- 
rent aux  Argonautes  ,  fur-tout  en  Afrique,  &  raconte  Thif- 
toire  de  cette  motte  de  terre  que  le  Triton  leur  donna  ; 
mais  il  diffère    d* Apollonius  de    Rhodes  ,   qui  n'écrivit 
qu'après  lui.  Le  Triton ,  dit  Pindare ,  charmé  du  3  repied 
que  lui  avoicnt  donné  les  Argonautes ,  les  pria  d'attendre  $ 
avant  que  de  partir  >  qu  il  pût  leur  aller  chercher  \qs  prefents 
que  tout  hôte  étoit  obligé  de  feire  aux  étrangers  ;  mais  cet 
Princes,  que  peut-être  un  vent  favorable  invitoît  au  départ, 
ne  lui  en  ayant  pas  donné  le  temps  ,  il  prit  une  motte  de  terre 
&  la  donna  à  Euphemus.  Lorfque  les  Argonautes  furent  ar- 
rivés auprès  de  Vlfle  Califthé ,  la  motte  fatale  tomba  dans 
la  mer,  &  Medée  prédit  à  Euphemus  que  cet  incident  re* 
tarderoit  rctablifFcment  de  fcs  defcendans  dans  la  Libye.        ^ 
Pour  entendre  cette  prédiftion  de  Medée  ,  il  faut  rap* 
porter  ici  ce    que   les   Hiftoriens  racontent  des  defcen- 
dans des  Argonautes  &  des  femmes  de  Lemnos  que  les 
Anciens  appelloient  les  Myniens,  Les  Pelafges  ,  dit  De- 

(i)Li7.i.  nys  d^Haiicarnaffe  (i),  sMtant  emparés  de  cette Ifle,  les  en 
chafTerent,  la  quatrième  génération  après  le  pafTage  des  Ar- 
gonautes*  Forcés  d'abandonner  leur  patrie ,  ils  fe  mirent  fur 

(i)Lm4-  mer ,  comme  le  rapporte  Hérodote  (2),  &  panèrent  dans  la 
Laconie*  Les  Lacecemoniens  qui  les  apperçurent  auprès  du 
mont  Taïgete,  où  ils  avolent  allumé  des  feux,  députèrent 
vers  eux  ,  &  ayant  appris  qu*ils  étoient  les  defcendans  des  Ar- 
gonautes ,  qui  venoient  chercher  leurs  parente  ,  ils  les  reçu- 
rent dans  leur  ville ,  en  confideration  de  Caftor  &  de  Pollux, 
Mais  ces  nouveaux  Hôtes  ayant  entrepris  de  faire  quelques 
brigues  ,  chafTés  de  la  ville,  allèrent  la  plupart  s'établir  dans 
rifle  Califthé,  nommée  dans  la  fuite lIHe  de  Thera. 

De  rifle  Califthé  les  Argonautes  arrivèrent  heureufemfrnt 
aux  côtes  de  Thcffalie ,  d'où  ils  étoient  partis,  Pelias  étant 
mort  pendant  ce  voyage ,  Acafte  fon  fils  engagea  Çqs  Compa- 
gnons de  voyage,  à  célébrer  avant  leur  féparation,  des  jeux 
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funèbres  en  iTionneur  de  fon  oere  ;  &  comme  Paufanias  (1)   (1)  inElkc. 
en  fait  la  defcription  ,  nous  allons  rapporter  ce  qu'il  en  dit.  ^^^  '• 

«  Derrière  l'endroit  qui  repréfentoit  fur  le  Coflfre  des  Cyp* 
»  félidés  le  Palais  d*Amphiaraûs ,  on  voit  une  foule  de  Spc- 
•  dateurs ,  au  milieu  delquels  eft  Hercule  affis  fur  un  trône. 
»  Derrière  lui  cft  une  femme  qui  joue  de  la  flûte  Phrygien- 
»  ne,  ôc  rinfcription  le  fait  connoître.  Petus,  fils  de  Peric- 
»  res ,  (  il  n  étoit  que  fon  petit-fîls  )  &  Afterion  fils  de  Comc- 
••  tes ,  montés  chacun  fur  un  char ,  pouffent  leurs  chevaux 
«  dans  la  carrière  :  PoUux ,  Admete  &  Euphemus  difputent 
«>  le  même  prix ....  &  on  voit  que  c'eft  le  dernier  qui  rem- 
»  porte  la  vi£loire.  D'un  autre  côté  Admete  &  Mopfus  fils 
»  d'Ampyfe  font  aux  prifes,  &  foutiennent  le  combat  du  Cet 
»•  te  :  au  milieu  d^enx  eft  un  homme  qui  joue  de  la  flûte . ..  • 
»  Le  combat  de  la  lutte  fe  paffe  entre  Jafon  &  Pelée  :  ils  pa- 
»  roiffent  de  force  égale.  Eurybote  eft  dans  la  pofture  d'un 
»  homme  qui  jette  fon  palet ....  Melanion  ,  Neothée,  Pha- 
•»  larée ,  Argius  &  Iphiclus  font  les  cinq  qui  paroiffent  avoir 
»  difputé  le  prix  de  la  courfe  à  pied  :  Iphiclus  remporte 
»  le  prix,  &  Acafte  lui  met  une  couronne  fur  la  tête.  Cet 
»  Iphiclus  étoit  le  père  de  Protefilas ,  qui  alla  au  fîége  de 
»  Troye.  On  voit  aulTi  dans  le  même  Tableau  plufîeurs  Tre- 
»  pieds  pour  les  Vainqueurs.  Les  filles  de  Pelias  affiftent  à 
»  ces  jeux,  lune  defquelles  eft  nommée  dans  l'infcription  ; 
»  c'eft  Alcefte.  lolas,  le  compagnon  des  travaux  d'Hercule> 
•>  remporte  le  prix  de  la  courle  du  char  à  quatre  chevaux ,  & 
»  c  eft  par-là  que  finiffent  les  jeux  funèbres  de  Pelias  ». 

Le  même  Auteur  ajoute  (2)  que  Glaucusfils  de  Sifyphc,  .WIûE1»c 
avoît  été  foulé  aux  pieds  de  fes  chevaux  dans  les  mêmes  '^^'*' 
jeux  ;  mais  il  ne  dit  rien  des  combats  littéraires  qui  les  ac- 
compagnèrent :  cependant  Acefander ,  cité  par  Plutarque  (5)    (})lnSympv 
prétend  qu  on  y  donna  aufli  cette  forte  de  combat,  dans  le- 
quel les  Poètes  difputoicnt  le  prix,  en  y  lifant  leur  Tétralo- 
gie ,  &  c'cft-là  fans  doute  Pexemplc  le  plus  ancien  qu*on 
puifle  citer  de  ce  combat  littéraire  >  fi  ufité  depuis  dans  le$ 
jeux  de  la  Grèce. 

Les  Argonautes  avant  de  fe  féparer  (^j  fij;ent  une  ligue   (4)  1^4^ 
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contre  tous  ceux  qui  auroient  quelque  chofe  àdémcler  avec  eux; 
&  pour  la  rendre  plus  folemnelle  y  Hercule  les  aflTembla  dans 
les  plaines  de  TElidei  pour  y  célébrer  les  Jeux  Olympiques, 
qui  avoient  été  interrompus  depuis  long-temps ,  &  qui  le  fu- 
rent encore  après*  Jafon  coniacra  dans  l'Ifthme  de  Corinthe 
au  Dieu  de  la  mer>  la  Navire  Argo>  que  les  Poètes  ont  pla- 
cée depuis  dans  le  Ciel,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  Hygin 
^  dans  les  premiers  vers  delouvrage  de  Valerius  Fiaccus. 


CHAPITRE      IV. 


Epoque  de  cet  évênemeiit. 
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O  M  M  E  Fépoque  de  cet  événement  peut  répandre  une 
grande  lumière  llir  le  fiéele  dont  j  écris  Fhiftoirc  ,  je 
vais  tâcher  de  Fétablir  avec  quelque  foin  ;  mais  lembarras 
qui  s'y  rencontre  eft  très-grand  :  les  Sçavans  ont  cmbraffé  dif- 
férentes opinions  au  fujet  de  cette  époque  :  les  uns  l'éloignant 
trop  de  la  guerre  de  Troye  ,  car  il  fuftit  de  la  déterminer  par 
fadiftance  à  cet  événement;  les  autres  laraprochant  trop; 
c'eft-à-dire ,  que  les  premiers  l'en  éloignent  dep5.  ans ,  com- 
me Eufebe>  6c  que  les  autres  la  mettent  feulement  20,  ans 
auparavant^commejofeph  Scaliger  :  ce  qui  eft  également  con- 
traire à  ce  que  je  vais  prouver. 
,  ^  ^,  Si  la  date  de  la  mort  d'Hercule  1  donnée  par  Apollodo- 

dAiex*ftrom*  fc  (i)>  qui  tait  mounr  ce  Héros  yj.  ans  avant  la  pnle  de 
Troye,  étoit  certaine,  &  qu*il  fallût  mettre  un  efpace  de 
quatre  ou  cinq  ans  pour  ce  qu'il  fit  depuis  Texpedition  des 
Argonautes  jufqu  à  fa  mort ,  cette  conquête  leroit  arrivée 
environ  y8.  ans  avant  la  prife  de  Troye,  ce  qui  eft  infoutc- 
nable  II. eft  vrai  que  Velleius  Paterculus  (a)  ne  fait  mourir 
Hercule  que  quarante  ans  avant  cette  guerre,  aufquels  fi  on 
joint  les  cinq  ans  dont  j'ai  parlé ,  l*époque  que  je  cherche 
tombetoit  à  ian  4^.  ou  45^.  mais  cette  diftance  eft  en- 
core trop  grande,  ôc  contredit  >  quoique  moins  que  les  autres, 

ce 
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te  que  T Antiquité  nous  a  Jaifle  de  plus  inconteftable  fur  le 
fiécîe  dont  il  s'agit.  Car  enfin ,  que  penfer  de  deux  évene- 
mens  lorfque  dans  le  dernier  fe  trouvent  les  mêmes  guerriers 
en  aflez  grand  nombre ,  plufieurs  de  leurs  fils ,  &  feulement 
quelques-uns  de  leurs  petits-fils  y  finon  qu'ils  font  beaucoup 
plus  proches  que  ne  le  prétendent  plufieurs  Sçavans ,  c'eft- 
a-dire,  qu'ils  ne  font  éloignés  l'un  ae  l'autre  que  de  34.  ou 
35".  ans,  à  peu  près  comme  la  guerre  de  1701.  &  celle  de 
1734.  où  nous  avons  vu  les  mêmes  guerriers,  leurs  fils ,  & 
quelques-uns  de  leurs  petits-fils.  Or  c'efl  précifément  le  cas 
des  Argonautes  ôc  des  Capitaines  de  la  guerre  de  Troye^ 
fuivant  toute  l'Antiquité ,  en  commençant  par  Homère. 

Parmi  les  guerriers  qui  ont  affilié  aux  deux  expéditions , 
je  mets  d'abord  Philoâete ,  qui  inconteftablement  étoit  au 
nombre  des  Argonautes,  &  qui  fe  trouva  à  la  prife  de  Troye 
après  qu'Ulyffe  l'eut  retiré  de  l'Ifle  de  Lemnôs  où  il  avoir 
été  abandonné ,  &  qui  par  conféquent  alla  deux  fois  dans  cette 
Ifle ,  comme  le  dit  Valerius  Flaccus  {a) .  Je  ferai  voir  même 
dans  l'hiftoire  particulière  de  ce  Héros  ^  qu'il  furvécut  long- 
temps à  la  prife  de  Troye.  Euryalus  fils  de  Mecifthée ,  & 
petit-fils  de  Talaûs  >  le  même  qui  avoit  affiflé  à  la  cotiquête 
de  la  Toifon  d'or ,  commandoit  les  Argiens  avec  Diomede 
au  fiége  de  Troye  :  je  dis  le  même ,  puifqu'Homere  en  don- 
ne la  même  généalogie,  que  celle  que  j'ai  rapportée. 

Quoique  Neftor  ne  foit  nommé  parmi  les  Compagnons 
de  Jafon  que  par  le  feul  Valerius  Flaccus  (2) ,  on  doit  du  {%)  Lib.  r. 
moins  le  mettre  au  nombre  de  leurs  contemporains.  Il  avoit  ^  ^^^  ^• 
vu  ravager  fa  patrie  par  Hercule ,  &  il  s'étoit  trouvé  au  com- 
bat des  Centaures ,  &  à  la  chafle  de  Calydon  ;  deux  évene- 
mens  dont  l'un  précéda,  &  l'autre  fuivit  de  près  l'expédition 
des  Argonautes. 

Quoique  Caftor  &  PoUux ,  deux  principaux  des  Argonau- 
tes ,  n'ayent  pas  affilié  à  la  guerre  de  Troye ,  ils  peuvent  fer- 
vir  au  .même  Syncronifme  ,  puifqu'ils  ne  moururent  qu'au 
commencement  de  cette  guerre ,  ou  peu  de  temps  avant , 

(4)  Tu  quoquc  Phryxeot ,  video ,  Pœantie  CoUhos , 
Bit  Lemnum  vifure  fetis  :  nunc  purit  •  •  .  . 
iMcfytus  ^  HcrcnleatçUmmanêrefigittai.  VaLFlacL  z.T*  3^. 
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&  qu  ils  moururent  fort  jeunes ,  Hélène ,  fœur  jumelle  de  l'un 
des  deux  ,  ôc  qui  devoit  avoir  ly.  à  16,  ans  quand  fes  frères 
s'embarquèrent  avec  Jafon,  fe  trouva  à  la  prife  de  cette 
ville,  notant  pas  encore  extrêmement  âgée,  comme  je  le 
prouverai  dans  fon  hiftoire* 

On  doit  penfer  de  même  dePriam,  qui  avoir  ététémoiri 
de  la  prife  de  Troye  par  Hercule ,  au  temps  même  de  l^ex- 
pedition  àt^  Argonautes,  &  qui  étoit  alors  dans  un  âge  pro- 
pre à  gouverner  Ces  états  :  car  il  n cft  point  dit  nulle  part, 
qu'Hercule,  qui  lui  laifla  la  couronne  après  avoir  tué  Lao-I 
medon ,  lui  ait  donné  en  même-temps  un  Tuteur.  Anchif<^^ 
avoir  aufll  été  témoin  de  cette  expédition  d'Hercule;  com- 
me Virgile  le  lui  fait  dire  dans  le  temps  qu Ence lexhortoit 
à  fortir  de  Troye  avec  lui. 

Satis  unayfuperque 

yidimm  (xcidia ,  &  capta: Juperavimus  mbi{\). 

Je  trouve  encore  parmi  ceux  quiaffifterent  aux  deux  expé- 
ditions 1  Afcalaphus  Ôc  lalmenus ,  tous  deux  enfans  de  Mars: 
car  fi  Apollodore  (  2)  les  met  au  nombre  des  Argonautes, 
Homère  (5)  qui  leur  donne  le  même  père  &  la  même  mere^^ 
Mars  &  Aftioché  >  rapporte  qu'ils  étoient  au  fiége  deTroye>rl 
où  ils  conduifirent  les  Béotiens  d'Afpledon  &  d'Orchemene! 
ville  de  Mynias.  Ce  qu  il  y  a  encore  de  fingulier,  c'eft  que  le 
même  Apollodore  (4-)  met  ces  deux  Princes  au  nombre  d^s^ 
Amans  d  Hélène,  qui  fe  préfenrerent  à  Sparte  pour  la  deman- 
der en  mariage  :  nouvelle  preuve  que  plufieurs  perfonnes 
avoient  vu  les  deux  événemens  dont  je  parle.  On  pourra  m  ob- 
jeder  que  ces  deux  Princes  étoient  petits-fils  del*Argonaute 
A£lor ,  par  leur  mère  Aftioché;  mais  on  peut  répondre  qu'il 
n*eft  pas  rare  que  les  petits-  fils ,  du  côté  des  filles  funout  > 
fiflent  leurs  premières  armes  avec  leurs  grands^ pères. 

Thefée  qui  avoit  été  du  nombre  des  Argonautes,  ou  qui' 
du  moins  sVtoit  trouvé  à  la  guerre  des  Centaures  &  des  La- 
pithes,  mourut  à  la  vérité  quelque  temps  avant  le  fiége  de 
Troye  î  mais  il  auroit  été  encore  en  âge  de  s'y  trouver , 
puifque  fa  mère iEthra étoit  à  Troye  lorfquela  ville  fut  prife. 
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cfclaved'Helene  aepuis  le  temps  que  Gaftorôc  Pollux  avoient 
délivré  leur  fœur  à  qui  Theféc  lavoit  confiée.  Je  fçais  que 
Plutarque  contredit  les  Auteurs  qui  laflurent ^ mais  un  mo« 
nument  hiftorique  rapporté  par  Paufanias  (a)  y  fait  voir  que 
c^étoit  une  tradition  reçue.  Ce  monument  étoit  un  1  ableau 
de  Polygnote,  qui  repréfentoit  la  prife  de  Troye  y  &  dans 
lequel  parmi  plufîeurs  autres  perfonnages ,  on  voyoit  à  côté 
d'Helene ,  -/Ethra  mère  de  Thefée  9  la  tête  rafe ,  &  Demo- 
phoon  fils  deThefée>  qui^  autant  qu'on  en  pouvoit  juger  par  Ton 
attitude  9  méditoit  comment  il  pourroit  la  délivrer.  Le  Poète 
Lefchée  9  duquel  le  Peintre  avoir  appris  ces  faits  y  comme  le 
remarque  Paufanias  >  difoit  dans  {es  Poëfies ,  qu'après  la  prife 
de  Troye  >  iEthra  étoit  venue  dans  le  camp  des  Grecs  ;  qu'elle 
y  fut  reconnue  par  Demophoon  fils  de  Thefée  y  qui  de* 
manda  fa  liberté  à  Agamemnon  qui  la  lui  accorda  après  en 
avoir  reçu  le  confentement  d'Helene.  Ce  fait,  s*il  eft  vrai, 
eft  le  plus  propre  de  tous  à  rapprocher  les  deux  événemens 
dont  je  parle:  car  voilà  la  mère  dun  contemporain  des  Ar- 
gonautes ,  qui  vivoit  encore  après  la  prife  de  Troye.  Au  refle, 
ce  n  eft  pas  le  feul  Paufanias  qui  attefle  ce  fait  ,  puifqu'on 
le  trouve  dans  les  Poètes  Tragiques  y  dans  Lefchée  y  dans 
Cléon  ( I ) ,  &  dans  THiftorien  Iflhor  {2).  (i)Var.  hift. 

Si  nous  en  croyons  Servîus  y  voici  encore  un  Argonaute  MvV'.  1 
qui  vivoit  encore  après  la  prife  de  Troye  :  c'eft  Eryx,  qu'E-  ^^*  '  ' 
née  rencontra  en  Sicile,  Enfin  fî  l'Argonaute  Pelée  n'affifhi 
pas  à  la  guerre  de  Troye,  il  étoit  cependant  encore  plein  de 
vie ,  &  furvécut  de  plufieurs  années  a  la  prife  de  cette  ville, 
puifque  la  Chronique  de  Paros  obferve  que  ce  fiit  fept  ans 
après ,  qu'il  chafla  de  fa  Cour  fon  fils  Teucen 

Tels  font  les  Argonautes  ou  leurs  contemporains  qui  ont 
affifté,  ou  ont  pu  fe  trouver  aux  deuxexpedirions  5  ainfî  en 
ne  mettant  que  trente-quatre  ou  trente-cinq  aûs  entre  Tune  fie 
l'autre >  ces  Héros,  encore  fort  jeunes  à  la  première,  auront 
eu  la  plupart  cinquante- cinq  ou  foixante  ans  à  la  fin  de  la  fé- 
conde, quelques-uns  plus ,  quelques-uns  moins,  fie  c'eft  à  peu 

(a)  In  Pliock.  V.aiiffi  lei  Auteurs  Tk^giepie»  qui  tap^onent  le  rnSme^h. 
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près  dans  cet  âge  qu  Homère  nous  les  reprëfente  i  que  fi 
rriam,  Neftor  &  quelques  autres  étoient  plus  vieux,  ceft 
qu'ils  étoient  déjà  des  hommes  faits  au  temps  de  la  guerre 
des  Centaures ,  &  de  celui  du  voyage  de  la  Colchide,  pen- 
dant que  la  plupart  àts  autres,  comme  Caftor  ôc  PoUuXf 
étoient  dans  la  première  jeunefle*  A  propos  de  quoi  il  eft 
bon  d  obferver  que  quand  le  Poète  que  je  viens  de  nommer 
dit  que  Neftor  avoit  vu  deux  âges  d'homme ,  &  qu'il  vivoic 
alors  dans  le  troifiéme  f  il  veut  marquer  qu'il  avoit  vu  couler 
deux  générations,  c'eft -à-dire>  foixante  ou  foixante  6c  fix 
ans  ;  6c  s'il  étoit  au  milieu  de  la  troifiéme  »  il  avoit  environ 
75'-  ou  8o,ans. 

Prefque  tous  les  autres  chefe  de  larmée  des  Grecs  étoientî 
fils  des  Argonautes  ou  de  leurs  contemporains,  Teucer  Ôc 
Ajax  étoient  fils  de  Telamon  qui  s*étoit  embarqué  avec  les 
Argonautes.  Schedius  ôc  Epjftropius^  avoient  pour  père  FAr- 
gonaute  Iphitus:  Agapenor  étoit  fils  du  Pilote  Ancéei  Thei^ 
plus  ,  d'Eurytus ,  Thoas,  d*Andremon  :  Tlepoleme>  d'Her- 
cule ôc  d'Aftioché  ;  Achille  que  tous  les  Anciens  convien- 
nent avoir  été  au  fiége  de  ïroye  dans  le  temps  qu  il  étoit  en- 
core fort  jeune  >  étoit  cependant  l^é  avanr  le  départ  des  Ar- 
gonautes aufquels  Chiron  le  préfenta ,  comme  nous  lavons 
dit|  6c  dès-là  on  doit  conclure  qu'il  avoit  lorfqu'Uiyffe  le  re- 
connut dans  rifle  de  Scyros ,  Ôc  le  conduifità  Troye,  envi- 
ron trente-cinq  ans;  ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec  l'âge 
de  Pyrrhus  fon  fils  iqui  pouvoir  avoir  17.  à  18.  ans  lorfquil 
arriva  à  Troye ,  à  la  dixième  année  du  fiége. 

Podarce  croit  fils  dePArgonaute  Iphiclus  :  Eumelus ,  d'Ad- 
mete,  contemporain  de  Jalon  :  Polypete  ,  dePirithoùs  :  Dio- 
medfi ,  de  Tidée  :  Ulyfle ,  de  Laërte  auflî  contemporain  de 
Jafon  i  ôc  fi  Glaucus  n'étoit  que  petit-fils  de  Bellerophon ,  il 
eft  iùr  que  fon  père  Hippolochus  vivoit  encore.  Enfin ,  Cal- 
chas  avoit  pour  père  l'Argonaute  Teftor,  6c  tous  ces  fils 
étoient,  fuivant  Homère ^  à  la  fleur  de  leur  âge.  Je  ne  dis 
rien  des  petits-fils,  qui  ne  font  qu'au  nombre  de  deux  ou  trois, 
ôc  dont  quelques-uns  avoient  même  encore  leurs  grands* pè- 
res. J*ai  donc  raifon  defoutcnir  qu'il  n'y  avoit  entre  ces  deux 
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expéditions,  que  trente- quatre  ou  trente- cinq  ans  >  ou,  pour 
jarJer  le  langage  de  ce  temps-là  ,  que  la  dernière  n'arriva 
au  une  génération  après  la  première  j  &  j*ofe  défier  ceux  qui  ^ 
mt  d'un  fentiment  contraire,  de  rien  oppofer  d auffi  certain 
jue  les  Syncronifmes  que  je  viens  de  propofer.  Je  fçais  qu  il 
y  a  de  grandes  difficultés  à  accorder  la  cbronologie  du  lié- 
cle  dont  il  s'agit  ;  mais  difficultés  pour  difficultés  ,  elles  font 
}eaucoup  moindres  dans lopinion  que  j'ai  établie ,  que  dans 
ites  les  autres» 


CHAPITRE       V- 


Suite  des  avantures  de  Jajon  ér  de  Medée^ 

LA  fuite  de  l'Hiftoire  de  Jafon^eft  racontée  par  les  Anciens 
de  tant  manières  différentes,  qu'il  eft  bien  difficile  d*éta- 
3lir  quelque  chofe  de  certain  à  ce  fujet,  depuis  le  retour  des 
Ugonautes  ;  celle  de  Medée  fur-tout  eft  niôlée  d  une  infinité 
ie  ficlions  qui  fe  détruifent  les  unes  les  autres.  Ici  e'eft  une 
^rincefle  cruelle  &  inhumaine,  la  meurtrière  de  fon  frère  & 
ie  Pelias ,  qu^elle  obligea  f^s  propres  filles   d'égorger  fous 
)rétexte  de  vouloir  le  rajunir;  de  fa  rivale  quelle  fit  périr 
iiiferablement,  6c  de  Ces  propres  enfans  qu  elle  immola  à  fà 
jaloufie  (i).  Là  c'eft  une  perlonne  vertueufcj  qui  na  d  autre   U^f^*  ^' 
pcrune  que  l amour  quelle  eut  pour  ion  époux,  qui  laban- 
lonna  lâchement ,  malgré  les  gages  qu'il  avoir  de  fa  tendref- 
fc  ,  pour  époufer  la  fille  de  Créon  ;  une  femme  qui  bien  dif- 
férente de  Circé  fa  tante  (2) ,  n'employoit  les  fecrets  quHe-  7(z)Diod*dt 
Date  fa  mece  lui  avoit  appris ,  que  comme  des  r€medt:s  fa-  Sklle. 
flutaires  à  ceux  qui  venoient  la  confulter,  pendant  que  Circé 
lïiifoit  fervir  à  fa  vengeance  les  connoiflances  quelle  avoit 
'acquifes,  ou  pour  parler  le  langage  de  la  feble,  que  le  So- 
kil  fon  père  lui  avoit  communiquées. 

Enfin ,  une  Reine  abandonnée ,  perfécutée ,  qui  après  avoir 
eu  iautilexnent  recours  aux  garants  despromeifes  &  des  fer- 
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mens  de  fon  époux  i  eft  obligée  d'errer  de  cour  en  cour>  fie 
enfin  de  paflTer  les  mers  pour  aller  chercher  un  afyle  dans  des 
pays  éloignés  :  aufli  ceux  qui  Tont  chargée  d'un  plus  grand 
nombre  de  forfaits  >  n'ont  pu  s'empêcher  de  reconnoitre  que 
née  vertueufe ,  ellenavoit  été  entraînée  au  vice  que  par  une 
efpece  de  fatalité  >  &  par  Je  courroux  des  Dieux  ,  fur-tout 
de  Venus  qui  perfécuia  fans  relâche  toute  la  race  du  Soleil 
qui  avoir  découvert  fon  intrigue  avec  Mars.  De-ià  ces  paro- 

éh^^^'^^  les  de  Kzcin^  :  Ô hatne  du  Soietl  (i)l  de-là  encore,  ce  bel  en* 
(i)  Met,      droit  d^Ovïd^  (2)  :  yideo  mcliora  proboque;  détériora  Jequor  ^ 

1.17.  qu  un  de  nos  Poètes  lyriques  a  heureufement  imité  dans  ces 

deux  vers  : 

Le  depin  de  Medée  eft  dette  criminelle , 
Mais  fin  ctsur  étoit  fan  pour  aimer  la  vertu. 

On  Bccufe,  &  c'eft,  Je  crois  »  à  jufte  titre  ,  les  Ancien 
Tragiques  9  d'avoir  corrompu  THiftoire  de  cette  Princefle>  6c 
d'en  avoir  entièrement  détiguré  le  caraftere>  comme  on  le 
verra  dans  la  fuite.  Il  faut  à  ces  Poètes  du  tragique  ,  du  pa- 
thétique 6c  de  ces  crimes  énormes^qui  en  formant  leur  perfun* 
^nages  odieux  >  font  fufceptibles  de  ces  coups  de  théâtre  fi  pro- 
pres à  produire  la  pitié  Ôc  la  terreur.  Autorifés  par  quelques 
*  traditions  qui  étoient  fiivorables  à  leur  deflein  >  quoique  moins 

accréditées  que  d  autres  qui  nautoientpu  les  fervir  à  fouhait, 
ils  les faififfoient  avidement  «  &  fans  s'embarralTer  de  lexade 
vérité  ,  ils  ont  fait  paflTer  jufqu  a  nous  l'Hifloirc  de  Medée  fous 
le  caractère  le  plus  odieux ,  ôc  les  Poètes  modernes  n'ont  pas 
i^ianqué  de  les  imiter. 

Tâchons  de  démêler  la  verixé  d'avec  le  menfonge  ,  pe- 
fons  les  autorités^  fie  laiflbns  au  Ledeur  la  hbcné  de  juger 
fi  cette  Princefle  a  étéaulli  méchante  qu'on  le  prétend. 

A  commencer  par  le  meurtre  d'Abfyrthe,  j'ai  fait  voir  qu'il 
étoit  raconté  diiFercmraent  par  les  Poètes  î  que  i  Hiftoire 
des  membres  de  ce  jeune  Prince  éparsfur  la  route  5  étoit  une 
pure  chimère  ;  mais  voici  un  fait  raconté  par  Hercidote , 
dont  lt%  conféquenfes  naturelles  Ê>m  vok  que  j'ai  railun  den 
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avoir  cette  id^  Ce  fçavant  &  judicieux  Auteur  dit  qtfiEetès 
voyant  que  ceux  qu'il  avoit  envoyés  contre  les  raviffeurs  de 
ià  fille ,  n  avoient  pu  les  rencontrer ,  crut  que  pour  en  avoir  rai- 
ion  9  il  devoir  envoyer  des  Ambafladeurs  dans  la  Grèce.  Ces 
Députés  y  arrivèrent  en  effet,  niais  comme  les  Argonautes 
avoient  juré  avant  que  de  fe  féparer  de  fe  foutenir  les  uns  les 
autres,  &  qu'ils  étoient  les  plus  forts ,  les  Ambaûadeurs  du 
Roi  de  Colchide  n'eurent  d  autre  réponfe,  fînon  que  comme 
on  n'avoir  fait  aux  Grecs  aucune  réparation  du  rapt  d'Io  fille 
d'Inachus ,  que  des  Marchands  Phéniciens  qui  étoient  venus 
trafiquer  à  Argos,  avoient  enlevée  >  ils  n  étoient  pas  refolus 
de  leur  donner  aucune  fatis&âdon.  Il  ne  paroît  pas  que  de* 
puis  cette  réponfe  le  Roi  de  Colchide  fe  foit  donné  aucunp 
autre  mouvement  pour  ravoir  fa  fille.  Cette ambaflade  fiip- 
pofe  que  le  Prince auroit  été  charmé  de  revoir  Êr  fille,  qu'il 
auroit  eu  raifon  de  regarder  comme  un  moniire  ,.  fi  elle  avoit 
trempé  les  maflb  dans  le  fang  de  fon  frère. 

Cependant  la  mort  de  Pelias ,  dont  on  venoit  de  célébrer 
les  funérailles  avec  tant  de  pompe  &  d'appareil,  laiffoit  1er 
trône  vacant ,  6c  il  étoit  dû  ae  droit  à  Jafon  ;  mais  apparem- 
ment que  le  parti  de  fon  coufin  A  cafte  étoit  le  plus  tortr 
&  il  ne  paroît  pas  qu'il  l'ait  partagé  avec  lui  »  comme 
il  auroit  dû  le  faire  >  ou  le  lui  rendre  en  entier ,  puifque  fon* 
père  n'en  avoit  joui  que  pour  l'avoir  ufurpé  fur  tfon.  Jafon 
le  voyant  ainfi  privé  d'un  bien  qui  lui  appartenoit,  &  n'étant 
pasafiez  puifiànt  pour  l'obtenir  de  force >  s'embarqua  avec 
Medée ,  ôc  fe  retira  à  Corinthe  où  il  avoit  des  amis  >  ôc  mê- 
me quelques  prétentions  à  la  couronne,  par  fa  femme,  corn» 
me  nous  le  dirons  dans  la  fuite^ 

Diodore  de  Sicile  en  penfe  de  même  fur  Fautorité  de  Si- 
monide ,  &  prétend  que  ce  furent  les  Corinthiens  eux  •  mê- 
mes qui  invitèrent  Medée  à  venir  prendre  poflefiion  d'un  trô- 
^  qui  lui  appartenoit,  ou  en  partager  du  moins  l'autorité 
avec  Créon^  qui  en  étoit  en  pofiefiion.  Voilà  encore  un  fait 
attefté  par  d'anciens  Auteurs  qui  détruit  une  autre  calomnie 
publiée  contre  Medée  par  Ovide,  ApoUodore^^  Pauiànias  j. 
&  quelques  autxes.  ;    . 
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On  fuppofed  abord  que  Pelias  &  Efon  croient  encore  en  vie 
au  retour  dzs  Argonautes;  que  celui- ci  ;étant  extrêmement 
vieux,  &  pouvant  à  peine  fe  foutenir^  Jafonavoit  prié  Aledée  (à 
femme  d^employcr  quelques-uns  des  fecrers  qu'elle  poflTedoit, 
quelque  compofition  capable  de  lui  rendre  fes  forces  i  & 
qu'elle  lui  en  avoit  donné  une  fi  efficace,  qu'elle  Tavoit  rajeuni. 
Voici  en  abrégé  de  quelle  manière  Ovide  raconte  cette  mer- 
veille. «  Pendant  que  toute  laThefTalie  fe  rejouiflbit  de  l^arrivéa.; 
»  desArgonautes^Efon  étoit  le  feul  qui  ne  fetrouva  pas  aux  Fê* 
«  tes  qu  on  célébra  à  cette  occafion,  Accablé  de  vieillefle ,  6c 
«  déjà  fur  le  bord  du  tombeau^  il  ne  put  prendre  aucune  part 
»  à  rallegreffe  publique  :  Jafon  fon  fils ,  touché  de  le  voir  en 
u  cet  étati  parlaainfià  Medée-  Je  fçais,  ma  chère  époufe, 
»  que  vous  m'avez  fauve  la  vie  :  les  bienfaits  dont  je  vous  fuis 
»  redevable/ontau^deflTus  de  tout  ce  qu'on  pourroit  s'imaginer, 
»  Cependant  j'ai  encore  une  nouvelle  grâce  à  vous  demander  ; 
»  retranchez  quelques  années  de  ma  vie  pour  Hfe  ajouter  à  cel- 
»  les  de  mon  père:  vous  le  pouvez,  puifqu  il  n'eft  rien  d'im- 
^  poflîble  à  votre  art.  En  parlant  ainfi ,  il  ne  put  retenir  fes  lar- 
3û  mes.  Medée  fiit  touchée  des  fentimens  de  Jafon  pour  fon. 
*  père  ;  elle  fc  fouvint  d^^etès  qu'elle  avoit  abandonné  ;  mais 
»  elle  n'en  témoigna  rien.  Ce  que  vous  exigez  de  moi ,  lui  dit- 
»  elle,  eft  tout-à-fait  injufte  :  croyez-vous  >  mon  cher  époux  , 
M  qu'aucun  motif  puiffe  m  engager  à  abréger  Aq%  jour3  qui  me 
«font  fi  chers  ?  Si  j'étois  capable  de  le  faire,  je  prierois  la 
»  Déefle  Hécate  de  m'en  empêcher,  L^amour  que  vous  avez 
»  pour  votre  père  exige  un  crime  que  je  ne  luis  pas  capa- 
»ble  de  commettre.  Cependant  vos  vœux  feront  fatisfaits, 
^  mais  d  une  manière  à  laquelle  vous  ne  vous  étiez  pas  atten- 
»  du.  Je  vais  employer  tous  mes  foins  à  prolonger  la  vie  d'un 
»  pecÊ  que  vous  aimez  ».  # 

Là-defluselle  fortit  du  Palais;  &  ayant  vu  defcendre  du 
Ciel  un  Char  trainé  par  des  dragons  ailés ,  &  y  étant  montée 
elle  parcourut  diverfes  regions,&  y  recueillit  des  herbes  de  tou- 
tes fortes  defpeces  ,  encompofa  un  breuvage >  puis  fit  fortic 
des  veines  d'Efon  le  fang  qui  y  couloir,  &  y  fit  entrer  en  fa 
place  la  liqueur  qu  elle  venoit  de  préparer.  Dès  que  le  breuvage 
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Te  fut  infinué  dans  le  corps  du  Vieillard^  fa  barbe  &  fes  che- 

t^cux  blancs  commencèrent  à  noircir ,  les  rides  difparurent  de 

[Ion  vifage ,  6c  il  reprit  Ton  embonpoint  ôc  fa  force. 

Les  filles  de  Pelias  étonnées  de  ce  prodige  (i) ,  prièrent   (i)  Oviâ. 
[edée  de  vouloir  donner  le  même  remède  à  leur  pete  ;  &  !«>c.  cit.  PuuC 
:elle-ci  qui  vouloir  venger  fon  beau  père  Ôc  fon  époux  de  *"     ^ 

p'ufurpacion  de  Pelias  >  perfuada  à  ies  coufincs  quç  le  remède 

lauroic  le  même  effet  fur  leur  père ,  qu'il  avoit  eu  fur  Efon, 
p abord  elle  prit  un  vieux  bélier,  le  coupa  en  morceaux,  le 
jetta  dans  une  chaudière ,  &  après  y  avoir  mêlé  je  ne  fçais 
quelles  herbes,  le  retira  6c  le  fit  voir  transformé  en  un  jeune 
agneau.  Elle  entreprit  donc  de  faire  la  même  expérience  fur  la 
perfonne  duRoi(a),  elle  le  diiïequa  de  même  ôc  le  jetta  dans  une 
chaudière  d  eau  bouillante  ;  mais  la  perfide  l'y  laifTa  jufqu'à  ce 
que  le  feu  leût  entièrement  confumé  j  de  forte  que  fes  filles 
ne  purent  pas  même  lui  donner  la  fepulture.  Voilà  ^  dit  Pau- 
fanias ,  ce  qui  fit  prendre  à  ces  malheureufes  Princefies  le 
parti  de  venir  en  Arcadie,  où  elles  finirent  leurs  jours  ,  ôc  y 
lurent  inhumées  ;  ôc  à  Medée  celui  de  monter  promptement 
for  fon  Char ,  ôc  de  fe  fauver  à  travers  les  airs. 

Je  f<;ais  que  les  Mythologues  donnent  des  explications  à 
cette  Fable  i  qu'il  y  en  a  parmi  eux  qui  prétendent  qu'il  s'y 
agit  de  la  tranfufion  du  fang ,  remède  qui  a  été  tenté  quelque- 
fois ,  mais  qui  a  toujours  très-mai  réufii  ;  que  d'autres  difent 
que  Medée  ayant  appris  de  fa  mère  la  connoifTance  de  quel- 
ques fimples,  en  avoit  compofé  un  remède  qui  avoit  donné 
des  forces  à  fon  beau-pere  :  furquoi  on  peut  confulter  Pline, 
Servius ,  Ôc  Elien.  Ces  mêmes  Mythologues  ajoutent  qu  elle 
avoit  mêlé  dans  le  breuvage  deftiné  pour  Pelias^  quelques 
herbes  venimeufes  qui  lavoient  empoifonné. 

Malheureofement  ces  explications  ne  portent  fur  rien;  Ôc 

^  cette  Fable  qui  n'a  été  imaginée  que  fur  le  caradere  de  Me- 
dée qu'on  vouloir  faire  pafler  pour  une  grande  Magicienne  , 
n'a  aucun  fondement  dans  THiftoire.  Efon  avoit  été  obligé 


(a)  OvMc  dJtxîu'elle  engagea  k$  fiUes  de  Pelias  à  égorger  leur  pcrc ,  &  de  le  cou- 
per elies-mémes  en  morceaiu. 
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par  Pettas  à  boire  du  fang  de  Taureau  >  Ôc  étoit  mort  avant 
iarrivée  de  Jafon ,  aiiilî  que  fa  femme  qui  s'étoit  pendue  de 
défefpoir.  Pelias  lui-même  nétoit  plus  au  retour  des  Argo- 
iiauces»  &  fes  Jeux  funèbres  célèbres  par  ces  Héros ,  en  font 
une  preuve  convaincante»  Jafon  s'y  trouva  avec  les  autres 
Argonautes  ,  Ôc  comment  y  auroit  il  affiftëi  fi  fa  femme  avoir 
été  coupable i  comme  on  le  dit,  du  meurtre  de  fon  oncle? 
Le  &it  eft  qu'après  la  célébration  de  ces  Jeux ,  Jafon  voyant 
le  parti  de  fon  couGntrop  bien  affermi,  fe  trouva  obligé  Ja* 
bandomier  lolchos;  &s  étant  embarqué  avec  Medécfurun 
Vaifleau  nommé  le  dragon ,  ce  qui  donna  lieu  à  ta  Fable  de 
ces  dragons  ailés  3  dont  nous  venons  de  parler  (<»)  >  alla  cher* 
cher  fortune  ailleurs. 

Corinthe  lutoffiroitunafyle  affùrc,  &  Créon  (*)  qui  y  rc- 
gnoitne  s'oppofa  pas,  ou  n'ofa  aoppofer  à  fon  entrée  dana 
cette  ville.  Car,  Ci  nous  en  croyons  Euraelusi  Auteur  trèsf 
ancien,  Corinthien  d'origine,  fie  du  fang  royal  (i),  Medée» 
comme  on  fa  dit,  avoit  droit  à  la  couronne,  puifque  ,  félon 
cet  Auteur,  le  Soleil,  fils  d'Hyperion,  ayant  eu  d'Antiopc, 
^etès  fie  Aloûs,  partagea  £^  Etat&  entre  euxi  fie  Cocinthe 
étant  échue  au  premier,  qui  alla  s'établir  dans  la  Colchide  > 
mit  cette  ville  ^i  dépôt  entre  les  mains  de  Bunus  pour  la 
garder  jufqu'à  ce  que  lui,  ou  quelqu'uadefes  eniàns  vinlTentla 
lui  redemander*  Le  même  Eumekis  ajoutoit  qu*eifeâivemenc 
Medée  régna  à  Corinthe  conjointement  avec  Créon,  ce  qui 
(i)  LiV  4.  eft  cocfkmé  par  Simonidc.  Diodore  de  Sicile  (a)  dit  que  c*c- 
toient  les  Coriethiens  eux  -  mêmes  qui  avoient  invité  cette 
Princeffe  à  abandonner  lolchos,  pour  veoii  prendre  poffeflioa 
d*un  trône  qui  lui  appartenoit 

Medée  fie  Jafon  demeurerez  dix  ans  dans  cette  ville ,  où 
ils  vécurent  dans  une  parfaite  union  >  6c  eurent  deux  enfans» 
Mais  linfidélité  de  Jafon,  lui  feifant  perdre  le  fourcnir  dci»v 
obligations  qu'il  avoir  à  fon  époufe>  &  des  feimens  qu'il  lui 


(i)  Paufan, 
tu  Coriacb. 


(tf)  Horace  s*expnme  ainff  fiircechar, 
Hue  dHibiUis  ait  a  âonis  feliicem 
Serfemefii^tt  alite  ,   &c, 
^  (h)  Comme  on  orouve  (buyent  i  Co- 
rinthe  le  nom  de  ce  Créon  >  Pauimîec  de 


6rantmcnil  croit  que  c*ctojt  plÛràc  ufi 
nom  de  dignité  ,  Kpi'o*  imper  an  i^  qu*ua 
nom  perfonnel  »  Se  que  celui  qui  regnoît 
alors  dans  cette  viUe  s'appelloit  Olauciit , 
&ra£lleGlaiicé. 
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avoit  faits  5  il  viola  fans  fcrupuk  lesloix  facrées  de  l'hymen , 
qui  éroient  alors  fort  refpeûées  i  &  étant  devenu  amoureux 
de  Glaucé ,  fille  de  Créon ,  Tépoulk  6c  répudia  Medée, 

Comme  les  anciennes  Hiftoires  font  toujours  mêlées  de  fa- 
bles ,on  publia  que  Medée  pour  fe  venger  de  (a  rivale  lui  avoit 
envoyé  une  robe  empoifonnée,  qui  femblable  à  la  tunique 
que  Dejanire  avoit  donnée  à  Hercule ,  ne  fut  pas  plutôt  fur  le 
corps  de  cette  infortunée  Princeffe  ,  qu  elle  fe  fentit  confu- 
mer  par  une  flamme  fecrete,  ôc  mourut  après  avoir  foufFert 
les  douleurs  les  plus  cruelles.  On  ajoutoit  qu  elle  avoit  mis 
auffi  le  feu  au  Palais  de  Créon  qui  y  périt  i  &  enfin  qu^après 
avoir  mis  en  pièces  fes  deux  enfans  Pheres  &  Memercus  y  elle 
s'étoit  retirée  a  Thebes  auprès  d*Hercule ,  efperant  qu*il  la 
vengeroit  de  la  perfidie  de  Jafon ,  s*étant  engagé  avec  les 
autres  Argonautes  à  lui  faire  garder  le  ferment  qu  il  lui  avoit 
l&it  en  répoufant,  de  n'avoir  jamais  d autre  femme  quelle  s 
mais  qui  n'en  ayant  pu  recevoir  aucune  fatisfadion  ,  elle  s'é- 
,loit  retirée  à  Athènes.  C'eft  encore  ici  une  nouvelle  fiâion 
lenuée  de  tout  fondement.  Je  ne  dis  pas  feulement  qu'il  eft 
:ertain  qu  Hercule  n'étoit  plus  au  monde  dix  ou  douze  ans 
J:ôprès  le  retour  des  Argonautes ,  comme  je  l'ai  prouvé  ailleurs  i 
il  y  a  ici  quelque  chofe  de  plus.  C'étoit  une  tradition  conf- 
iante que  les  Corinthiens  eux-mêmes ,  ou  pour  venger  la  mort 
de  Créon  qu'on  publioit  que  Medée  avoit  fait  mourir  9  ou 
pour  mettre  fin  aux  intrigues  qu'elle  formoit  pour  affûrer  la 
^  couronne  à  fes  enfans,  les  avoient  lapides  eux-mêmes*Ccft  Eu- 
lipide ,  dans  fa  Tragédie  de  Medée,  qui  avoit  donné  cours 
à  la  Fable  que  je  réfute,  myftere  qu'il  eft  bon  de  développer. 
Le  bruit  qui  s'étoit  répandu  de  tous  côtés  au  fujet  de  la  cruau- 
té qu'a  voient  exercée  les  Corinthiens  contre  les  enfans  de 
Medée,  les  avoit  rendus  odieux  à  toute  la  Grèce*  Ainfi  lorf- 
qu  ils  apprirent  qu'Euripide  avoit  dcflein  de  mettre  ce  fujet  fur 
la  fcene  ;  ils  lui  firent  prefent  de  cinq  taiens  pour  l'engager  à 
mettre  fur  le  compte  de  Medée  le  meurtre  des  jeunes  Prin- 
ces. Ib  efperoient  avec  raifon  que  cette  Fable  s*accrediteroit: 
par  la  reputadon  du  Poète  qui  remployeroit  ,    ôc  prendroit 
enfin  la  place  d  une  vérité  qui  leur  etoit  peu  honorable.  Car 
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l*Hiftoîre  portoît  que  ces  deux  Princes  s'étant  relbgiés  dans^ 
le  Temple  de  Junon,  furnommée  A  xpe^a,  cet  afyle  îeuravoit 
été  inutile ,  &  qu^ils  avoient  été  tîiaffacrés  aux  pieds  même  de 
la  Déefle.  La  même  Hiftoire  ajoutoit  qu'à  quelque  temps  de 
là  les  Corinthiens  étant  affligés  de  la  pefte ,  l'Oracle  avoit  ré- 
pondu, qu'ils  ne  verroient  la  fin  de  leurs  maux,  que  lorfquils 
auroient  expié  le  meurtre  facrilege  dont  ils  s'étoient  rendus 
coupables.  Ceft  Parmenifcus ,  Auteur  très-ancien,  &  cité  pat 
le  Scholiafte  d'Euripide  ,  qui  nous  apprend  ce  fait ,  &  qui 
ajoutoit  en  même  temps  que  les  Corinthiens  avoient  inûitué 
à  cette  occaOon  une  fête  qui  duroit  encore  lorfqu  il  écrivoitv 
La  principale  cérémonie  de  cette  fête  confiftoit  à  interdire  à 
fept  jeunes  filles ,  &  à  autant  de  jeunes  garçons  des  premières 
fiimiiles  deCorinthe,  les  approches  du  territoire  confacréà 
Junon ,  interdiftion  qui  duroit  un  an, 

Paufanias,  qui  n  eft  pas  plus  fevorable  aux  Corinthiens  que 
Parmenifcus,  conte  la  chofe  un  peu  autrement.  Ce  ne  fut 
pas,  félon  lui,  la  pefte  qui  ravagea  Corinthe ,  mais  une  mala- 
die épidemique  qui  fàifoit  périr  tous  les  enfans  des  Corin- 
thiens, jufqu  a  ce  qu'avertis  par l'O racle ,  ils  inftituerentdes  fa- 
crifices  en  Thonneur  des  fils  de  Medée,  &  leur  confacrerent 
une  Statue  qui  repréfentoit  la  peur  ;  &  cette  Statue  fubfiftoit 
encore  de  fon  temps.  Pour  rendre  encore  plus  folemnelle  la 
réparation  que  les  Corinthiens  fe  trouvoient  engagés  à  faire  à 
ces  malheureux  Princes ,  ils  fàifoient  porter  le  deuil  à  leurs 
enfans,  &  leur  coupoient  les  cheveux  ,  jufqua  un  cet* 
tain  âge.  Il  eft  donc  évident  que  les  Corinthiens  feuls, 
étoient  coupables  ,  ôc  je  fuis  perfuadé  de  même  ,  que  ce 
qu  on  difoit  de  cette  robe  fatale  qu'elle  avoit  envoyée  à  Glau- 
cé,  eft  encore  une  fi£lion,  aufli-bien  que  Pembrafement  du 
Palais  de  Creon  :  car  dès  qu*on  a  entrepris  de  rendre  une  per- 
fonne  odieufe,  on  ne  le  fait  pas  à  demi,  il  falloir  à  quelque 
prix  que  ce  fiit,  que  Medéc  fut  coupable  de  tous  les  crimes 
imaginables.  Malheureufement  pour  les  Corinthiens ,  THit 
toire  a  démêlé  la  vérité  à  travers  les  fixions  dont  Euripide  fie 
les  autres  Tragiques  lavoient  enveloppée î  &  des  monumens 
plus  certains  encore  que  i'Hiftoire>  des  fêtes,  des  factifices^ 
&  des  Ûatues  ^  étoient  des  preuves  parlantes  Ôc  durables  qui 
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reprochoient  aux  Corinthiens  un  crime  dont  ils  avoient  vou- j 
lu  flétrir  la  réputation  de  Medée  :  &  fi  le  fait  eft  tel  que  je' 
viens  de  le  raconter,  comme  il  y  abiende  l'apparence,  il  ne  l 
fait  gueres  d'honneur  à  Euripide  i  qui  fe  laifla  corrompre  pac 
les  Corinthiens  5  pour  cinq  talens  i  mais  fans  dire  ici  qu  il  pou-» 
voit  fuivre  d'autres  traditions  peut-être  auffî   autorifées  que' 
celle  que  Parmenifcus  nous  a  tranfmife  ;  que  le  fujet  pris 
comme  il  la  employé  dans  fa  Tragédie  de  Medee,  lui  pa-i 
roiffoit  propre  à    infpirer  la  terreur  &  la  crainte  >  ôc  les  au- 1 
très  mouvemens  qu'exigele  Dramatique;  il  n'eft  pas  fi  éton- 
nant qu  on  le  croiroit  d  abord  qu  il  ait  préféré  la  réputation  aç-| 
tuelle  des  Corinthiens  i  qui  fouffroit  encore  de  ces  bruits  j] 
à  celle  d  une  PrincefTe  morte  depuis  plufieursfiécles^  à  laquel- 
le apparemment  perfonne  ne  s  mtéreflbit. 

Quoiqu'il  en  foit  ,  elle  fe  retira  à  Athènes  >  où  ,  félon 
Ovide  (i)  f  Egée  la  reçut  ,  &  Tépoufa  quelque  temps  après,  (OMetanv 
Plutarque  (2) ,  qui  a  raconté  le  même  fait,  ne  dit  pasqu'E-  *^"^' 
gée  Feût  époufée,  mais  qu'elle  vîvoit  avec  lui  dans  un  hon-  Wl^Thef: 
teux  commerce  >  lui  promettant  que  par  fes  remèdes  elle  lui 
feroit  avoir  des  eofaos.  Dans  ces  entrefaites  Théfée  5  difent 
ces  deux  Auteurs ,  arriva  à  Athènes  pour  la  première  fois  ; 
&  Medée  avertie  de  fon  arrivée  1  &  du  defîein  qu'il  avoir 
de  fe  faiie  reconnoître  >  f^^ut  fi  bien  tourner  Fefprit  d'Egée 
déjà  affoibli  par  les  années ,  &  que  les  différens  partis  qui 
regnoient  dans  la  ville  1  avoient  rendu  timide  &  foupijonneux, 
qu  elle  lui  perfuada  d'empoifonner  fon  fils  dans  un  felîin  qu'il 
lui  donneroit,  comme  à  un  étranger.  On  alla  donc  de  fa  part 
inviter  Thefée.  Quand  ii  fijt  dans  la  Salle  >  il  ne  jugea  pas 
à  propos  de  déclarer  qui  il  étoit  5  mais  voulant  donner  oc- 
cafion  à  fon  père  de  commencer  cette  reconnoiflance ,  dès 
qu'on  eut  fervi  il  tira  fon  poignard  pour  couper  les  viandes, 
&  ayant  laiffé  voir  la  garde  de  fon  épée  >  fur  laquelle  étoit 
le  cachet  d'Egée,  ce  Prince  le  reconnut,  Ôcrenverfa  d'abord 
la  coupe  où  étoit  le  poifon,  fit  enfuite beaucoup  de  queftions 
àThefée,  &  après  l'avoir  embrafl^é>  le  fit  reconnoître  par 
tous  les  Athéniens.  Medée  étant  montée  fur  fon  char  volant  | 
fe  déroba  à  la  peine  qu*elle  méritoit. 
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C  eft  encore  ici  un  nouveau  crime  donc  a  voulu  charget 
gratuitement  la  mémoire  de  Medée  ;  car  ce  récit  ne  fçauroit  fe 
fourenir  en  aucune  manière.  Egée  étoit  mort  long-temps  avant 
larrivée  de  Medée  dans  la  Grèce  i  s'étant  précipité  , comme 
(i)  Hîftoîrc  nous  l'avons  dit  (i),  du  haut  d'un  rocher  au  retour  de  fon 

4eMiQos.  fîf3  cle  l^ifle  de  Crète,  qui  avoir  été  la  première  expédition 
de  Thefée  après  fa  reconnoiffance.  D*aiileurs  Thefée  ayant 
été  au  nombre  des  Argonautes ,  comment  Medée  Tauroit- 
elle  méconnu  après  avoir  fait  un  fi  long  voyage  avec  lui  f  & 
comment  Plutarque  a-t-il  pu  avancer  ,  ainfi  qu*on  la  déjà 
remarqué ,  que  ce  Prince  avoit  été  dans  la  Colchide  ,  6c  en 
même  temps  qu  il  avoit  rencontré  Medée  chez  fon  perci  à 
fa  première  fortie  de  Trezene  ?  Ce  font- là  de  ces  contra- 
diftions  où  tombent  aiféraent  des  Compilateurs  peu  exaÛs. 
Après  cette  avanture  on  n'entend  plus  gueres  parler  de 
Medée  :  Trogue  Pompée  avoit  écrit  feulement^  comme  du 

(0L.41.C.»»  le  voit  dans  Juftin  (2)  ,  qu'elle  traverfa  la  mer,  &  retourna 

^  ^*  dans  la  Colchide  avec  Jafon  qui  s  étoit  reconcilié  avec  elle, 

&  le  jeune  Medus  >  que  là  ils  avoient  rétabli  -^etes  fur  le 
Trône  dont  il  avoit  étéchaffépar  une  puiflantefadionique 
Jafon  avoit  lait  la  guerre  aux  ennemis  de  fon  beau-pere,quU 
avoit  conquis  une  grande  partie  de  la  bafle  Afie ,  6c  s'éroit  enfin 
acquis  tant  de  gloire ,  qu'on  Fhonora  comme  un  Dieu  ,  6c 
qu'on  voyait  encore  quelques-uns  de  fes  Temples  du  temps 
d'Alexandre ,  qu*Epheftion  fit  démolir ,  afin  qu'on  ne  pur 
égaler  perfonne  à  Ion  maître-  Enfin  qu'après  la  mort  de  Ja- 
fon,  Medus  avoit  bâti  la  ville  de  Medée  en  Thonneur  de  fa 
mère,  6c  avoit  donné  fon  nom  aux  Médes-  Mab  toute  cette 
narration  eft  détruite  par  les  traditions  Grecques  qui  font 
mourir  Jafon  dans  la  Theffalie ,  comme  nous  le  verrons  dans 
(îJ  îaCo-  un  moment.  Paufanias  (2)  dit  que  cette  partie  de  l'Alîe  fe 

liotii.  nommoit  Aria  ,  ôc  que  les  habitans  furent  depuis  appelles 

Médes  ,  du  nom  de  cette  Princeffe.  Cet  Auteur  ajoute  en- 
core qu'on  croyoit  que  le  fils  qu'elle  emmena  avec  elki  6c 
qu'elle  avoit  eu  d*Egée  ,s*appelloit  Medus  >  que  cependant 
Hellanicus  le  nommoit  Polixene  j  6c  lui  donnoit  Jalon  pour 
père. 


I 

I 
I 


Expîiqîêées  par  PHifloirc.  Liv.  III.  Chap.  V.  2^^ 
X^cs  Grecs,  fuivanc  le  même  Auteur,  avoienr  de  vieilles 
Poëfics ,  qu'ils  nommoient  Naupaftienncs ,  écrites  par  Car* 
cmos  de  la  ville  de  Naupaâe ,  où  on  lifoit  que  Jafon  aprè^ 
k  mort  de  Pelias  avoir  quiné  ïolchos  pour  aller  à'étatrlir  à 
Corcyre ,  ôc  que  là  il  avoir  perdu  Memercus  fon  fils  aîné  , 
qui  avoir  été  déchiré  par  urte  lionne  ,  en  prenant  le  diver- 
tiffement  de  la  chaffe ,  dans  cette  partie  du  Continent  qui  eft 
vis-à-vis  de  la  ville  :  mais  elles  ne  nous  apprenoient  rien  de 
Phérès  fon  amre  fils.  On  avoir  auffi  dans  la  Grèce  d  ancien** 
nés  Généalogies  d*un  nommé  Cincrhon  Lacedémonien,  qui 
rapportoient  que  Jafon  avoît  eu  de  Medée  un  ûh  appelle 
Medus ,  &  ane  fille  nommée  Eriopis  }  mais  ni  I*ifn  ni  Tau* 
ne  de  ces  deox  Auteurs  ne  difoient  rien  du  féjoutde  Me- 
dée &  de  Jafon  à  Coiinthe  ,  qui  étoit  fi  clairement  énoncé 
dans  fhiftoirc  d'Eumelus  dont  nous  avons  parlé ,  &  qui  ajou^ 
toit  à  ce  qui  a  été  dit  >  qu'après  la  mort  de  Bumis  à  qui  ^c^ 
tes  a  voit  confié  Ces  droits  fur  la  ville  d'Ephire  ,  Poppée 
fils  d'Aloéiis  étant  monté  fur  le  Trône  ^  &  que  Corinthus  fils 
de  Marathon  y  qui  donna  à  la  ville  d'Ephire  le  nom  de  Co- 
rinthe  >  lui  ayant  ïbcccdé  y  &  n  ayant  point  laiffé  d  enfans 
mâles  5  les  Corinthiens  avoient  fait  venir  Medée  d'Iolchos, 
ainfi  qu  on  Ta  dit-  Ce  même  Auteur  ajoutoit  que  Medée 
avoir  eu  plufieurs  enfàns  de  Jafon ^  qt^'cfle  cachoir  foigneu- 
fement  dans  le  Temple  de  Junon  ^  efpéraot  leur  procurer 
par-là  rimmortalité  ;  qu  enfin  déchue  de  cçttc  efpérance  ,  6c 
voyant  que  Jafon  irrité  contre  elle  s*en  étoit  retourné  à  Ïol- 
chos 1  elle  avoir  pris  le  parti  d*abandonner  Corinthe,  de  la 
manière  que  nous  Favons  raconté. 

Pour  ce  qui  regarde  les  dernières  années  de  Jafon  % 
on  fçait  feulement  qu'il  mena  une  vie  errante^  fans  avoir 
d'établiffement  fixe  ;  &  qu'un  Jour  fe  repofànt  for  te  bord  de 
la  Mer  à  Tabri  de  la  Navire  Argo  ,  ^on  a  voit  tirée  à  fec . 
il  y  fiit  écrafé  par  la  chute  d'une  poutre  qui  s'en  étoit  dé- 
tachée f  ce  que  Medée,  dit-on,  lui  avoir  prédit  >aa rap- 
port d'Euripide  ^  -* 

Au  refte  ce  n'eft  pas  fans  raifon  fi  je  n'ai  pas  repréfenté 
Medée  aufTi  coupable  cpon  la  fait  ordinairement  :  jai  pour 


J 
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des 


Y 

le 
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mol  des  garans  parmi  Jes  Anciens.  Je  crois  même  avoir  fuP- 
fifamment  détruit ,  &  cela  par  des  autorités  formelles  ,  lesfeits 
odieux  qu'on  lui  impute-  Je  dois  ajouter  encore  que  tout  ce 
qu'on  pourroit  lui  reprocher  eft  d  avoir  abandonné  fon  père 
&  ik  mère  pour  fuivre  un  étranger  i  mais  j  outre  qu  elle  fui- 
voit  un  parent  qui  étoit  devenu  fon  époux ,  on  prétend  que 
fa  fuite  étoit  néceflaire,  fon  père  de  concert  avec  fa  mère  la 
haïffant ,  parce  qu^elle  étoit  d  un  caradére  bienfaifant.  On 
ajoute  que  ce  fut  par  un  effet  de  cette  difpofition  à  faire  du 
bien ,  qu  elle  fecourut  les  Argonautes  qui  fans  elle  étoient 
perdus.  L*ancien  Scholiafte  aEuripide  confirme  cette  opi- 
nion de  Diodore  >  6c  des  autres  Anciens  ^  iorfqu  il  dit  que 
Medée  avoir  gagné  les  bonnes  grâces  des  Corinthiens  y  en 
les  délivrant  d  une  grande  famine  par  le  fecours  de  fcs  en- 
chantemens  >  c'eft-à-dire ,  par  les  reffources  que  fes  grandes 
connoiffances  lui  firent  trouver  pour  avoir  une  bonne  récolte* 
Ovide  lui-même  j  qui  lui  paroît  fi  peu  favorable ,  après  lui 
avoir  prêté  les  fentimens  les  plus  vertueux  >  avant  que  de  fe 
livrer  au  penchant  qu  elle  fentoit  naître  dans  fon  cœur  pour 
Jafon  1  lui  fait  dire  ces  paroles  remarquables  que  f  ai  citées  plus 
haut. 


CHAPITRE        VL 

Hijloire  dHenule^ 

ON  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'y  ait  eu  plufieurs  Hercules. 
Diodore  de  Sicile  (i)  en  compte  trois  :  un  Egyptien  i 
c*eft  celui  qui  voyagea  en  Afrique ,  &  fit  élever  auprès  de 
Cadis  ces  fameufes  colonines  qui  aveniffoient  les  Voyageurs 
qu'ils  ne  dévoient  pas  tenter  de  pafTer  outre  {a).  Le  fécond 
étoit  né  dans  rifle  de  Crète ,  parmi  les  Dactyles  Idéens  ; 
c*cft ,  félon  le  même  Auteur ,  celui  qui  inftitua  les  Jeux  Olym- 


ji(f^i  Voyez  ce  qu'on  en  a  dit  d*îiprcs  le  même  Auteur ,  dans  l'artidc  d'Ofirb^Toral, 

piques. 


I 


Expliquées  par  tHijîoire.  L  i  v.  III.  Chap.  VL  26$ 
piques»  Le  dernier  étoit  fils  de  Jupiter  &  d'Alcmene  ;  il 
naquit  à  Thebes ,  &  fe  rendit  célèbre  par  mille  travaux.  Il 
pouvoir  en  ajouter  un  quatrième  ,  plus  ancien  que  les  au- 
tres ^  c*eft  le  Phénicien.  Ciceron  (1)  croit  quil  y  a  eu  fix  (i)  DeNat. 
Hercules.  Le  premier,  félon  cet  Auteur,  étoit  fils  de  Ju-  i>eor.h3. 
piter  6c  de  Lyfidice  :  le  fécond  eft  THercuIe  Egyptien  ,  né 
du  Nil.  Le  troifiéme  étoit  un  des  Datlyles  du  Mont  Ida.  Le 
quatrième  étoit  fils  de  Jupiter  ôc  d'Afterie,  fœur  deLatone, 
&  c'eft  lui  que  les  Tyriens  honoroient.  Le  cinquième  eft 
riodien ,  furnommé  Belus*  Le  fixiémeenfineft  le  fils  d'Alc- 
mené»  B  y  a  des  Auteurs  Grecs  qui  en  comptent  jufqu'à 
quarante- trois,  ou  parce  que  plufieurs  perfonnes  fe  font  fait 
honaeur  de  porter  un  nom  fi  illuftre,  ou  plutôt  parce  qu'Her- 
cule n  étoit  pas  un  nom  propre  ^  mais  appellatif >  dérivé 
peut-être  du  mot  Phénicien  Harakely  qui  veut  dire  Marchand, 
comme  la  prouvé  il  y  a  quelques  années  le  fçavant  M.  le 
Clerc  (2) ,  qui  prétend  qu'on  donnoit  autrefois  ce  nom  aux 
fameux  Négocians  qui  alloient  découvrir  de  nouveaux  pays  5 
&  y  conduire  des  colonies,  s*y  rendant  fouvent  aufli fameux 
par  le  foin  qu'ils  prenoient  de  les  purger  des  bêtes  farou- 
ches qui  les  infeftoient  ,  que  par  le  commerce  qu  ils  y  éta- 
bliflbient  ;  ce  qui  a  été  fans  doute  la  fource  de  l'ancien  Hé- 
roïfme  &  de  la  Guerre  (a)*  Ainfi  il  paroît  que  le  mot  Her- 
cule, n'étoit  que  le  furnom  des  Hercules  dont  nous  avons 
parié  :  car  le  Tyrien  s'appelloit  Thafius  î  le  Phénicien  De- 
îanaùs,  ou  Agenor  ;  le  Grec(^)  Alcée,  ou  AlcideiTEgy- 
ptien  f  qui  étoit  contemporain  d'Ofiris  1  &  général  de  fes 
troupes  >  Ofochor  ,  ou  Chon;  l'Indien  >  Dorfanej  ôc  le  Gau* 
lois  j  Ogmion. 

Mais  il  eft  néceiïaîre  de  remarquer  que  les  Grecs  ont 
chargé  Thiftoire  de  l'Hercule  de  Thebes  des  exploits  de 
tous  les  autres  ;  de  ce  grand  nombre  de  voyages  dont  par- 
lent les  Hiftoriens  &  les  Poètes  qui  ont  écrit  fa  vie  ,  &  de 


(0  BU 
Uni¥*Tom.». 


(4)  Voyei  ce  que  rEcrimre  Sainte  dk 
âe  Nembrot ,  ce  premier  Héros  &  con* 
queranc  :  elle  l'appelle  :  forhs  vmatwr 
c^ram  DominQ, 

{h)  Dîodore  croit  que  ce  ne  fui  qu'après 

Tome  ÎÎL 


qu'AIcjJe  eut  étouffé  dans  h  berceau 
deux  Scrpens  que  Junon  a?oit  envoyés 
pour  le  dévorer ,  qo*Jl  fut  appelle  Hercu- 
le ^  c'eft-à-dire,  h  gloire  de  Junon* 
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tant  davanmres  >  pour  iefquelles  la  vie  dun  feul  homme  Tic 

fufîlroit  pas  :  voici  fon  hiftoirc, 

Perfée  eat  d'Andromède  Alcéc  (  i ) ,  Sihenelus ,  Hilas, 
(i)ApoBoJ.  Meftor,  Elearion,  &  uiie  fille  nommée  Gorgophone^qui , 
1, *. Diodôic  eomme  nous  lavons  dit  ailleurs,  fut  mariée  à  Perieres.  Al- 
céc  ayant  ëpoufé  Hippomone,  fille  de  Menecée  j  en  eut  deux 
en&ns,  feavoir  Amphitryon  &  fa  fœur  Anaxo,  DeMeftor  p 
&  de  Ly  tîdicc ,  fille  de  Pelops  y  naquit  Hyppothoé ,  qui  ayant 
été  enlevée  par  Neptune ,  ceft  à-dire  par  un  Pirate,  fut  con* 
duite  dans  les  ifles  Efchinadesj  où  elle  eut  un  fils  nommé 
Thaphius  ,  qui  mena  une  colonie  à  Thaphos,  dont  il  fit  en- 
fuite  appel  1er  les  habitans  Teleboem ,  pour  marquer  qu'ils 
éroient  venus  s  établir  loin  de  leur  patrie-  De  ce  Thaphius 
naquit  Pterelas  qui  eut  plufieurs  en^is  mâles  (^)  >  &  une  fille 
nommée  Comero. 

Ele&rion  époufa  fa  nièce  A naxo  fille  d'AIcéc,  flc  ce  fut 
de  ce  mariage  que  naquit  Alcmene  (A).  De  Sthelenus  6c  de 
Micippe  ,  fille  de  Pelops ,  fortirenf  Alcinoé  ,  Medufe  ,  & 
Euryfthée  qui  fut  dans  la  fijite  Roi  de  Mycenes*  Taphios 
étant  mort ,  Pterelas  envoya  fes  cnfens  à  Mycenes  pour  de* 
mander  à  leur  grand  oncle  Eleârion ,  qui  en  étoit  Roi  »  la 
part  de  la  fuccelfion  de  leur  ayeul  Meftor.  Ce  Prince  ayant 
refijfé  de  les  fatisfeire ,  ils  ravagèrent  la  campagne  &  em- 
menèrent  fes  troupeaux.  Les  fils  d'Eic£hrion  raffemblerent 
leurs  troupes,  &  leur  ayant  livré  un  combat,  les  uns  fie  les 
autres  y  perdirent  la  vie*  Lycimmus  ,  fils  naturel  d'Eiedrion  , 
Prince  encore  fort  jeune  i  rcfta  feul  pour  en  porter  la  nou* 
velle  à  fon  père  ;  &  du  côté  de  Pterelas  ,  il  n  y  eut  qu  Eve- 
rès,  qui  gardoit  les  vaifTeaux ,  qui  évita  le  fort  funefte  de 
fesfireres ,  &  qui  ayant  fait  embarquer  le  refte  de  fes  troupes 


(a)  SçaTûîr,  Cbromïusi  TytanuuSyAn- 
tk»chtj(fCker{cs,DaCBas>Mailor  &  Ëverés^ 

(ù)  PJut^que^  Vicdcîhefce,  rappor- 
te autrement  ht  gcneaîogîe  d' Akmene  :  il 
âk  c|u*eUe  étoit  fille  de  Ly/îdtce,  Si  le 
Schoiîaik  de  PmâiLTc ,  fur  TOde  1 7.  des 
Oîj  mp.  eft  d*accord  arec  Flwrarque.  Eu- 
npide  dans  U  Tragédie  des  HerciUides , 


SefTTus  fur  le  cinquième  Lme  de  TEnei» 
de  »  8c  Diodore  de  Sidiet  ^î^*  4*  font  bîei 
defccndre  Alcmene  de  Pelops,  mais  les 
deux  premiers  ne  ncimtnent  point  fa  mère, 
8t  Je  dernier  Tappelie  Earymede  :  mais 
ApoUodore^  Bibl.  L  1.  $*cloipne  totale* 
ment  de  cette  opinioD ,  car  tl  fait  mère 
de  cette  pTiiice& ,  Aaaxo  Êlk  li' Alcé<& 


t 
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Expliquées  par  tHîJîùire.  L  i  v.  ÎIL  Ch  ap.  VL        ikSj 
avec  celles  d'Eledrion  ,  fe  retira  dans  fon  pays. 

Le  Roi  de  Mycenes  avant  que  d'entreprendre  de  venger 
la  Hiort  de  fes  enfkns  ,  laifla  le  gouvernement  de  fon  royau- 
me, avec  fe  fille  Alcmenei  à  Amphitryon  fon  neveu  i  lui 
promettant  de  ia  lui  donner  en  niariage  à  fon  retour.  Com- 
me il  revenoit  victorieux  &  ramenoit  fes  vaches ,  Amphi- 
tryon voulut  en  arrêter  une  qui  s*éroit  ëdiapée ,  &  jetta  après 
elle  fa  mafliic  qui  tomba  fur  Eleddon  &  le  tua.  Ce  meurtre > 
qaoiqu'involontaire ,  fit  perdre  à  ce  jeune  Prince  le  royau- 
me de  Mycenes  ;  car  Sthenelus  ,  frère  du  défunt  ,  profitant 
de  la  haine  publique  que  cet  accident  avoit  attiré  fur  Am- 
phitryon, le  chaflâ  de  tous  le  pays  des  A rgiens,  &fe  rendit 
maître  de  Mycenes  ,  où  fon  fils  Eoryfthée  régna  après  luî. 
Amphitryon  obligé  de  fe  retirer  à  Thebes  y  y  fut  reçu  par 
Creonimais  fa  coufine  Alcmenequ*iJ  avoir  emmenée  avec 
lai,  n'étant  pas  fatisfaite  de  la  vengeance  que  fon  pereavoît 
tirée  des  Teleboens  >  déclara  qu'elle  épouferoit  celui  qui  leur 
déclareroitla  guêtre.  Amphitryon  ,  quienétoit  paflîonnément 
amoureux,  accepta  le  parti,  &  ayant  fait  alliance  avec  Ce- 
phale,  Ancée,  Creon ,  &  quelques  autres  Princes  voifins> 
alla  ravager  les  ifles  des  Taphiens.  Cependant  ,  tant  que 
Pterelas  vécut,  il  ne  put  prendre  Taphos  ;  mais  Conieto  (a 
fille  étant  devenue  amoureufe  d*  Amphitryon  j  ou  félon  d'au- 
tres f  de  Cephale  y  &  ayant  coupé  le  cheveu  fkal  d  où  dé- 
pendoit  la  deftinée  de  fon  pere>  c'eftà-dire,  ayant  fiiit  une 
confpiration  avec  fes  ennemis ,  ce  Prince  infortuné  perdit  la 
vie,  Ampliitryon  s*étant  par-là  rendu  maître  des  Ifles  des 
Taphiens ,  \^s  donna  à  Cephale  &  à  Elée ,  qui  y  bâtirent  des 
villes  ,  fit  mourir  Cometo ,  &  revint  chargé  de  dépouilles  & 
de  butin  {a).  Voici  comme  Amphitryon  parle  dans  Plaute 
fur  ce  fujet. 

Egù  idem  iîU  Jfùm  Amphinuo  .  .  *  .  qui 

Acarnanfi  &  Taphtos  vi  via ,  d^  fimimâ  Regnm 

Viftuîe  bellica.  IlUfiç  pït^fici  Cephalum 

Maffti  DiweijîHum.  Araph.  A3. 4. 


(4)  VoyexrHîdoire  AXbçfôe^  oèfaieiUe  aTanture^LTrirai  Miooa, 

Ll  i) 
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Ce  fut  pendant  cette  guerre  qu'Hercule  vint"  au  monde  j 
&  foit  qu'Amphitryon  eût  confommé  fon  mariage  avant  que 
départir,  foit  qu'il  fût  revenu  àThebes  incognho ^  ou  à  Ty- 
rintheoù  Ion  croit  que  naquit  Hercule  ,  on  fit  courir  le  bruit 
que  Jupiter  étoit  le  père  de  ce  jeune  Prince  i  &  que  pour 
tromper  Alcniene  il  avoir  pris  la  figure  de  fon  mari  i  fable 
qu*on  fit  courir  pour  cacher  quelque  intrigue  d'Alcmene  i  ou 
peut  être  qu'on  ne  donna  dans  la  fuite  Jupiter  pour  père  à 
Alcide ,  au  lieu  d'Amphitryon  ^  qu*à  caufe  de  fa  valeur  i  & 
il  y  a  bien  de  lapparence  que  c'eft  en  ce  dernier  fens  qu'on 
doit  regarder  la  chofe^  puifque  Seneque  fait  dire  à  Hercule 
lui-même  en  parlant  de  fa  naiffance  :  ce  Soit  qu'on  regarde 
;«  comme  une  chofe  véritable,  ou  quon  prenne  pour  une 
«  fable  tout  ce  qu'on  a  publié  fur  ce  fujet ,  &  que  mon  père 
«>  ne  foit  en  effet  qu'un  fimple  mortel ,  la  faute  de  ma  mère 
»  eft  fuffifamment  effacée  par  ma  valeur  i  j  ai  bien  mérité  d  a- 
»  voir  Jupiter  pour  père  [a).  « 

On  ajouta  àcetterable  qu'au  jour  de  fa  naiflancele  tonnerre 
s'étoit  fait  entendre  >  6c  qu'on  avoir  vu  plufieurs  autres  pro- 
diges {b). 

Ceft  pour  la  même  raifon  qu'on  publia  que  la  nuit  où  Jupiter 
prit  la  figure  d'Amphitryon  ,  avoit  été  prolongée.  Lycophron 
dit  qu  elle  dura  le  temps  de  trois  nuits  ,  6c  d'autres  retendent 
jufqu'à  neuf.  Hygin  (r)  ôc  Seneque  décrivent  cette  fable  i 
ainfi  que  Plaute  [d]  dans  fon  Amphitryon. 


(a)  Virtun  mJhafeUtcemfni ,  mam 
Créât  n^nftrcam ,  Jtv€  nafiente  Hercule 
Nûx  illa  cerf  a  eft  ^Jive  mortalis  meut 
Pater  eft  ;  ticet  Jt  falfa  prcgeniej  mihi , 
MaternA  culpa  cejfet  &  crimen  Jo^'ù  ; 
Mâertti  partntcm ,   conmli    cœl^    dectU^ 

Sefr.  de  Herc.  Oereo,  Au  4. 

(b)  Ibi  cûminuo  contonmfomtu  maxumo. 
JEdei  frirm  ruere  febêmitr  tuai , 
Mdes  totQ  conftdgebani  tua 

QtMp  ejfent  at$teat*  Pkut.  Ampli.  Ad. 
3* Se.  I. 

(c)  Amphitryon  cum  abejfet  ad  opfugnan- 
éam  Ouaiiam ,  Âlcmena  extfhmans  fovem 
cQnjtigern  fitum  tjfe^  emn  thalamU  fmt  re- 
feptt  ;  qm  cum  tn  ihalamQf  r^efUjfet  ^  &  ei 
r^erret  qttût  in  Oecalia  gejMèr  *  ea  credcni 
t9njugan  ejjicum  eocammuis,*»^  Pcfteà 


cum  mtnciaretur  et  ccnjugem  viCîorem  ffr.» 
mimmè  curavit  ^  qucd  fut  abat  fe  cotiitigem 
fimm  viJjJfe,  Qui  cumin  Regiam  infra^t  » 
Û*  videref  ntgligentiut  fecmam ,  mirari 
fctpit  ty  qucri  qmdfe  advementem  nan  r«* 
ceffffct,  HygÎQ. 

(d)  Cui  Uge  mundt  Jupiter rupta 
Rofcida  nodii  geminavir  horai , 
Ju£îeque  Phxfmfn  rardtvè  celer ei 
Agit  are  currui  ;  Ù*  fuoj  Uruè 
Rtmeare  bigas  ,  candida  Phctbt  : 
Mctfdifquepedem  ^  altermj  nomm 
StelUque  mtttat ,  feque  mirât  a  eft 
Hefperum  dia.  Amora  m«X'it 
Adfaiitat  vicet  rafut ,  &  reiabent 
Impofuit  finit  humero  mariti*  Sttm^ 
Amph,  Aâ*  4.* 


Expliquée  $  par  rHtftme,  L  i  v*  1 1 L  C  H  A  P,  VI .  2  <?9 
^  lelques  Auteurs  difent  que  cette  Princefle  accoucha  de 
'deux  jumeaux  1  dont  Tun  (  c*étoit  Yphicles  )  paffoit  pour 
être  le  fils  d'Amphitryon ,  &  lautre ,  qui  étoit  Alcide  y  re- 
connoiflbit  Jupiter  pour  pcre  >  &  quoiqu'ils  euflent  été  conçus 
à  trois  mois  1  un  de  l'autre ,  ils  naquirent  pourtant  le  même 
jour.  C  eft  ainfi  que  Mercure  en  parle  dans  Plaute  {a). 

Mais  je  crois  que  c'étoitlà  encore  une  fidion>  fondée 
fur  ce  qu  on  a  confondu  les  deux  premiers  enfans  d'Alcme* 
ne>  dont  Tun  étoit  né  pendant  la  guerre  des  Teleboens  >  ôc 
Vautre  peu  de  temps  après  ;  fi  Ton  n'aime  mieux  dire  quelle 
accoucha  de  deux  jumeaux. 

Je  ne  crois  pas  au  refte  qu'il  y  ait  aucun  fondement  à  la 
fable  qui  dit  que  Jupiter  rendit  la  nuit  on  il  féduifit  Alcnie- 
ne,  plus  longue  que  Iqs  autres:  du  moins  cela  ne  dérangea 
rien  dans  la  nature ,  puifque  le  jour  qui  la  fui  vit  fat  plus  courri 
comme  le  remarque  le  même  Plaute  . 

Atque  quanto  noxfuifti  hngiot  hocproxuma , 
Tanto  èrevior  dits  ut  fiât  faciam  >  ut  aqui  dé/pares 
Et  dies  €  noue  accédât. 

Pour  ce  qui  regarde  Galanthis  ^  efclavc  c|'Alcmenei  qu'O- 
vide dit  avoir  été  changée  en  belette  ,  pour  en  avoir  impofé 
à  Junon ,  qui  déguifée  en  vieille  femme  ,  fe  tenoit  près 
du  palais  d'Amphitryon  ,  dans  une  pofture  qu'elle  croyoit 
propre  à  retarder  laccouchement  d*Alcmene ,  en  lui  difant 
que  fa  mai  trèfle  étoit  accouchée  5  c*eft  un  épifode  inventé 
pour  faire  éclater  davantage  le  reHentiment  de  Junon.  Sur 
quoi  il  eft  bon  d'ajouter  cependant  que  la  reflemblance  des 
noms  a  donné    lieu   à  la  métamorphofe  i  &  la  prétendue 

{munition  qu'on  dit  que  Junon  tira  de  ce  nouvel  animal  5  en 
e  condamnant  à  faire  fes  petits  par  la  gueule  ^  n  eft  qu'une 


(z)  H&dic  âlû  pariit  filict geminos  duot  .♦ 
Aifcr  dtcumo  foft  menft  n^fcetur  puer 
Qtuim  femînams ,  alnr  menje  feprumo. 
Eorum  Jmphitryonif  dterejt,  alfer  Jq* 
vis. 


Akumena  hujm  honoris  gratta 
Pater  curavrt  uno  ut  fœtufttrtt  ^ 
Um  Ht  iabQfit  ahfffivat  nnrumna4  dH4t, 


VelL 
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allulion  à  une  erreur  populaire,  faniide  fur  ce  que  la  belette 
porte  prefque  roujcMsrsda  os  fa  gueule  les  petits  qu'ellechange 
continucHement  de  place.  Elieii  dit  que  les  Thebains  ho-* 
(ODeaQîm-  noroi^t  ce  petit  animai  (i) ,  parce  qu'il  avoit  facilité  les  cou- 
ches d'Alcmene. 

Quoiqu  il  en  fort ,  Antphitryon  qm  ëtoit  de  la  race  de 
Perfée  >  h.  feul  hikkier  d'Ekârion  par  fa  femme  ,devoitfuc- 
céder  au  royamne  de  M  y  cènes,  ôc  fon  fils  Hercule  après 
kfi  ;  mais  ayant  tué  fan  beau^pere  »  comme  nous  venons  de  le 
dire ,  il  fut  obligé  de  fe  tetiret  à  Thebes ,  &  par  ce  moyen 
Sthenelus  demeura  feul  Roi  de  Mycenes  ,  Ôc  après  lui  Ion 
fils  Euryfthée  qui  vînt  au  monde  en  nteme  temps  qu'Her- 
cule. Ainfi  ce  Héros  fe  trouva  fournis  6c  comme  efclave  de 
ce  Roi  i  quoique  d'autres  prétendent  qu'il  ne  lui  fiic  aflb- 
jcttî  que  par  rOracle  de  Delplies ,  à  caiilc  du  meurtre  de  feô 
enfans  qull  tua  dans  fa  fureur  (2) ,  puifqif il  auroit  pu  fe  diC- 
penfer  de  fe  foumettre  au  Roi  de  M  y  cènes  ,  étant  fous  la 
prote£lion  de  Creon  dont  il  avoit  époufé  la  fille, 

C'eft  de-là  que  font  venues  les  fables  de  la  ialoufiede  Ju- 
non>  qui  avoit  retardé  les  couclrcs  d'Alcmene,  pour  don- 
ner le  temps  à  Euryfthée  de  venir  le  premier  au  monde  ,  & 
de  commander  à  Tautre  comme  par  droit  d^aîneffe,  Homè- 
re (5)  raconte  ce  ftit  avec  le  merveilleux  qu'il  fçait  fi  bien 
joindre  à  fes  narrations.  ^  Un  jour  Até  ,  la  faute  >  caufa  du 
^  chagrin  à  Jupiter  lui-même  ,  lui  qu'on  dit  ^treplus  puiflant 
^  que  les  Dieux  &  les  hommes.  Junon  ,  quoiqu  elle  ne  foit 
«  qu'une  femme ,  le  trompa  par  fes  artifices ,  le  jour  qu  Alc- 
•  mené  devoir  enfanter  Hercule  à  Thebes.  Jupiter  avoit  dk 
^\  toiîs  les  Dieux  en  fe  glorifiant  :«Eoamez-moi  tous,  Dieux 
«  6c  Décflcs  1 7e  vemc  vtyus  décotxvrir  mon  defiein.  Aujotjr- 
^  d'htri  la  DéefTe  qm  préfide  aux  accoudicmens  ,  llithie  , 
«  mettra  au  jour  un  homme  qui  régnera  fur  tous  Tes  voifiiis, 
»  &  qui  fera  iflli  de  mon  fang.  Junon  qui  voulut  le  tromper , 
»  lui  dit  :  Vous  nous  en  impofex  ,  vous  n accomplirez  pas 
*>  ce  que  vous  dires  :  Jurez  nous  donc  que  lenfànt  qui  naîtra 
p>  aujourd'hui,  tfTu  de  votre  faog ,  régnera  fur  tous  fes  voifîns. 
^Jupiter  qui  ne  s'apperçut  pas  du  tour  quelle  youloit  lui 


(5)  lUad. 
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m  jouer ^  jura  un  grand  ferment ,  &  il  s'en  repentit  dans  la 
»  fuite  i  car  Juru>n  defcendit  promptement  de  1  Olymjpe  >  vint 
»  à  Argos  où  elle  fi^avoit  que  la  généreufe  femme  de  Sthe- 
»  nelus  fils  de  Perfée  étoit  grofie  d'un  garçon  >  &  quelle 
»  étoit  dans  fon  fepriéme  mois.  Elle  la  fît  donc  accoucher 
»  avant  terme  y  &  elle  retarda  l'accouchement  d'Alcmene  en 
m  arrêtant  Ilithie.  Enfuite  elle  vint  dire  à  Jupiter  qu'il  venoit 
»  de  naître  un  homme  de  mérite^  fçavoir  Euryilhée  >  fils  de 
M  Sthenelus ,  ôc  petit-fils  de  Perfée ,  iflu  de  Jupiter  ,  fie  qui 
•  par  conféquent  méritoit  de  régner  à  Argos.  Jupiter  en  fut 
»  très-affligé  i  il  prit  Até  par  la  tête  1  6c  en  colère  jura  le  plu& 
m  grand  ferment,  qu  on  ne  trouveroit  jamais  dans  le  Ciel  éclai- 
m  ré  des  étpiles  y  cttte  faute  qui  a  de  fi  fiineftes  fuites*  Au{&^ 
»  tôt  il  la  précipita  du  Ciel  y  ôc  elle  s'empara  incontinent  des 
m  affaires  humaines  ». 

C'eft  de-là  auflS  qu'eft  venu  tout  rHero'ifme  d' Alcide  :  cac 
Euryilhée  jaloux  de  fa  réputation  >  lui  ordonna  ces  travaux 
immenfes  qui  lui  donnèrent  occaflon  de  &ire  paroître  fa  va^ 
leur  fie  fon  courage  ;  ce  Prince  malgré  l'alliance  qui  étoit 
entre  eux  (  car  ils  étoient  confins  germains  )  l'ayant  perfecuté 
(ans  relâche  9  ou^  pour  parler  plus  jufte^  ce  Roi  politique  qui 
craignoit  que  le  Inrave  Alcide  9  qui  avoit  droit  à  la  Couron- 
ne^ ne  le  détrônât  9  tâcha  pendant  toute  la  vie  de  ce  Héros 
de  lui  donner  de  l'occupation^  en  l'employant  à  des  entre- 
prifes  également  délicates  fie  dangereufes  ;  ce  qui  n'étoit  pas 
difficile  dans  un  temps  où  la  Grèce  étoit  autant  remplie  der 
voleurs  fie  de  brigrands  y  qui  s'étoient  emparés  des  chemins^ 
que  de  lions  y  de  iàngliers  fie  d'autres  bêtes  féroces.  C'eft  à 
exterminer  ces  monftres  que  fut  occupée  toute  la  vie  d'Her- 
cule y  qui  commandoit  les  troupes  d  Euryfthée  y  comme  le 
dit  formellement  Denys  d'Halicarnafle  ;  ôc  voilà  ces  préten- 
dues perfécutions  ordonnées  par  les  confeils  de  la  jaloufe  Ju^ 
tioïïy  c*eft- à-dire  par  les  intérêts  fie  la  polidque  du  Roi  de 
Mycenes. 

Alcide  fut  élevé  chez  Creon  Roi  de  Thebes  y  qui  prît    La  fiuta» 
beaucoup  de  foin  de  cultiver  fon  efprit  ;  fie  ce  jeune  Prince  *'^^^•• 
ayant  doimé  dès  fes  premières  années  des  nEiarques  de  valeuc» 
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To  Dîodcr,  &  fur- tout  d'un  bon  naturel  i  (i)  en  faifant  la  guerre  au  ty 
I*  J*  ranErginus  >  pour  délivrer  fa  patrie  du  tribut   qu'elle  lui 

payoit  (a) ,  Creon  lui  donna  en  mariage  fa  fille  Megare  9  dont 
il  eut  quelques  enfans  ;  mais  ayant  appris  qu'il  étoir  obligé  d*ê* 
tre  fournis  aux  ordres  d*Euryfthée  ,  il  entra  en  telle  fureur, 
qu*il  tua  fon  couiln  lolas,  &  fes  propres  enfkns  mêmes  fans 
les  connoître;dontil  eut  enfuite  tant  de  chagrin  qu'il  fortit 
de  Thebes ,  &  après  s'être  fait  expier  de  ce  meurtre  à  Athè- 
nes I  ii  alla  trouver  Euryfthée. 

Ceux  qui  écrivirent  ce  trifte  événement  ne  manquèrent 
pas  ,  pour  foutenir  la  fable  de  ià  naiflance,  d'attribuer  fa  fu- 
reur à  lajaloufiede  Junon.  Ariftote  croit  qu'il  flit  agité  du- 
ne humeur  mélancolique  ;  d^autres  penfent  qull  éroit  fujet  à 
répilepfie>  ou  à  quelque  accès  de  folie.  On  ajoute  que  Pal-' 
las  ayant  jette  une  pierre  1  le  fit  endormir  ;  ce  qui  fignifie  ap- 
paremment que  les  fages  précautions  de  fes  amis ,  &  leurs 
remèdes ,  le  rétablirenc  dans  fon  bon  fens  (è).  Il  donna  en- 
fuite  Megare  à  un  autre  lolas  >  fon  grand  compagnon  de 
voyage  ,  ayant  crû  que  fon  mariage  avec  elle  ne  pouvoir  être 
que  funefte. 

Dès  fa  plus  tendre  jeunefife ,  &  peut-être  dans  fon  premier 
voyage  >  Alcide  avoir  tué  quelques  ferpens  :  on  dit  dans  la 
fuite  qu'il  n'étoit  encore  qu  au  berceau  ,  &  que  la  Déefleju*» 
non  les  avoit  envoyés  pour  le  dévorer  {c),  Pîaute  ajoute  que 
ces  deux  ferpens  laifTerent  le  jeune  Iphiclus  frère  d'Hercule 
pour  aller  à  lui  ;  &  que  d^abord  qu  il  les  eût  vu ,  il  fe  leva 
de  fon  berceau,  &  lesécrafa  j  ce  qui  le  fit  reconnoîtrc  pour 
le  fils  de  Jupiter  {d).  Il  falloir  bien  embellir  ainfi  par  des 
exagérations  poétiques  l'enfance  de  ce  Héros. 

La  chaiTe  qu'il  donna  à  quelques  lions  de  la  forêt  de 


BYpIicatîon 
Jcs  travaux 
4'Hctcuk. 


Le  Lion  de 
Nemie. 


(4)  C*cft  dans  ccite  guerre  qu' Amphia- 
raiis  mourut* 

(If)  Il  y  a  desAutcurs  quî  direntcjuePaî- 
las  lui  jetta  cette  pîerredarts  le  temps  qu'il 
Touloit  tuer  Amphitryon  fon  père. 

(c)  Ctmarum  lai?or  e/l  angnet  fuferart 

fnmnmt*  OTid,  Met.  l,  9. 
far  ut  trot  I  manihufyHi  fuii  Tjfrintlnut 
angiits 


frtjfti  »  &  in  ct$mi  jam  Jove  dtptm 
erats  Idem  de  Art  amandi. 

(d)  Cûiui  è  tums  esUu ,  facn  rclîà  m 
angu€t  impetum 

Alterum  alfcra  apfrthendit  eos  mam$ 
fernkittr 

Puer  amh  anzucg  tmcm,  PJaut,  Aniph. 

Aa.  î. 

Neméç 


^ 


I 


^ 


(i)  Matiîlius 


(i)IeCo- 

rincL 


Expliquées  par  tHiftoire.  Liv.  IIL 
"Ncmée,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  un  fort  grand  y  qu'il  tua  lui-» 
même  >  &  dont  il  porta  la  peau ,  fut  le  premier  des  douze 
grands  travaux  dont  on  a  tant  parlé.  Pour  rendre  ce&ir  plus 
mémorable  j   on  publia  dans  la  fuite   que  ce  lion  avoit 

mérité  d*être  mis  au  rang  des  Aftres   fi  )•    Plufteurs  Rois        ^^ 

de  Syrie  ,  ou  Seleucides  ,  ainfi  que  les  Heraclides  dont  ^'gmi^T&c' 
ils  defcendoient ,  affettoient  fouvent  de  poner  cette  dépouil- 
le. Selon  Paufanias  (aj  on  montroit  encore  de  fon  temps  , 
dans  les  montagnes  qui  font  entre  Cleone  fie  Argos  ,  la  ca- 
verne où  ce  lion  fe  retirait ,  ôc  de-lààla  ville  deNeméejtil 
n  y  a  que  quinze  ftades 

Ce  même  Héros  délivra  aufli  rArcadie  d'un  autre  fléau 
qui  ladéfoloit  ;  c*étoient  les  oifeaux  du  Lac  Stymphale  ,  dont 

F  o 


0)  Lir-fi 


Unâfque  timenda 

Unguibus  yîrcadia  vducres  Stymphala  cokntes. 


On  dit  qu'Hercule  les  chafladu  pays  en  les  pourfuivatitavec 
grand  bruit,  Mnafeas  explique  cette  fable  en  difant  que  des 
voleurs  ravageoient  la  campagne ,  fie  détroufibienc  les  paf- 
4ans  aux  environs  du  Lac  atymphale  en  Arcadie,  Hercule 
avec  fes  compagnons  les  extermina  ;  de-là  la  fable  des  oifeaux 
Stymphalides,  qu  on  dit  que  ce  Héros  chafTa ,  ayant  inventé 
une  efpéce  de  timbales  d'airain  pour  Tes  épouvanter,  6c  <ju  on 
dit  que  Minerve  lui  avoit  données*  Les  ongles  crochus  qu'on 
leur  donne  ,  conviennent  parfaitement  à  des  brigands  ,  auffi 
bien  que  les  ailes ,  la  tête  fie  le  bec  de  fer  que  leur  donne  Ti- 
magnette  1  avec  des  dards  du  même  métal  ^qu'ils  lançoient 
contre  ceux  qui  les  attaquoient,  au  rapport  d'Euripide  &  de 
Claudien  {a)  5  ce  qui  veut  dire  qu'ils  étoient  armés  de  lan* 
jcesflc  de  dards.  On  ajoute  qu'ils  avouent  été  élevés  pat  le r 
Dieu  Mars  ,  pour  marquer  qulls  étoient  bien  aguerris.  Her- 
cule fçut  les  attirer  hors  du  bois  oii  ils  fe  retiroient  y  en  les 
épouvantant  parle  bruit  de  fes  timbales i^lcs.exteiminâ% 


-  Xa)  Atldkrunt  tnancrande  tuas  Srytnphée  ntûlntrif^ 

Sfiatia  vutmjko  miondam  fparfilfe  v^laiu*  Claud; 

T(^me  lÎL 


Mai 


^^^ 
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(0 1. 7.  ch.     Remarquons  en  paflant  que  Natalis  Cornes  s  cft  trompé  (i) 
*•  en  confondaat  1^  oifeaujc  Stymphalides  avec  les  Harpyes  > 

puiTque  Peorone  ,  ânsparler  des  autres  >  les diâingoe  ft  bien  : 

Taies  MerculeJ  StymphaUdes  arte  crsumar 
^dcœlum  fagijje  reor ,  penndque  fiuenteî 
Hatpyias  f  cum  Phineo  madaere  venena 
Fallaces  tpni0  ^  &c.  (a) 

Qjaoiqu*â  ldjfeitxai>  les  Antiquaires  £ot  fort  partage  au  fu- 
jet  de  quelques  oifeaux  qu  on  trouve  fur  des  monumens  & 
fut  des  médailles,  &  que  quelques-uns  premient  pour  des  Har- 
py^S;,  d'autres  pour  des  Srymphaiides. 

Les  Marais  de  Lernc  près  d'Argos,  étoient  infixés  de 
plufreurs  ferpens  qui  fembloient  multiplier  à  niefure  qu'on  les 
détruifoit  ;  Hercule  avec,  l'aide  de  fes  amis  les  en  purgea  en- 
tierement ,  y  mît  le  feu  pour  brûler  les  rofeaux ,  &  rendit  ainfi 
ce  lieu  habitable  &  fertile,  &  c'eft  peut-être  ce  qui  a  fait  dire 
à  Pcoleniéc  Epheflion^  au  rapportée  Photius  i  que  les  têtes 
4e  l'Hydre  étoient  dot  liymbole  ingénieux  de  la  fertilité 
que  notrie  Héros  procura  à  un  lien  inaccefGWc-  Ccft  fans 
doute  par  b  même  raift^n  qu'Euripide,  dans  fe  Tragédie  in- 
titulée Ion  ^  dit  que  la  ûulx  dont  fc  fervit  ce  Héros  pour  cou- 
per les  têtes  de  ce  œooôre  >  étoic  d  or»  ApoUodorc  ajoute 
qu  à  Jttfîfucc  qu'Hercule  conpokime  des  têtes  de  ce  monftre  f 
lolau^iHs  d'Jphiclus  qui  r^ccotnpagnoit  y  y  mcttoit  k  fcuj 
de  pçur  qisç  le  fang  qui  en  foiitoit  n'en  formât  une  nouvelle. 
En  quoi  U  0  a  lait  que  copier  le  Poctc  que  je  vioas  de  citer  ; 
&  cetoit  effeâivcmcntainliquétoitijewéfcnté cet  événement 
W  Eurîp.  fur  un  beau  tahlesu  qui  éroit  ilans  le  remple  de  Delphes  (i), 
PeQtHÏtrequeifanni  CCS  ferpens  il  y  en  avoiî  un  que  les  Grecs 
flbDGtment  Ifyéf]è$  (2)^  qui  eft  très-irenimeux  ;  ce  qui  donna 
Hcù  à  laâyUe  dcTHydrc»  Il  feot  remarquer  qu -Hercule  rrem- 
fû  fes  flèches  dans  le  fang  de  ce  ferpcnt ,  ou  plutôt  félon 
Diodore  cie  Siôlç  ^  ^^i^^càile  ^  Hygio»iôc  plulleurs  autres  ^ 

(4)  Consultez  outre  les  Poëte^  ^  ^tJi&vmf  t^^Auad*  ô(  le  Scboliafte  «i'ApoBoluas 
fixr  le  vffs  lof.  du  Lîv.  i  i.des/ 


I 


Expliquées  fût  THipom.  Liv,  III.  Chap.  VL       57jf^ 
ins  foa  fiel ,  qui  étoit  la  partie  de  fon  cof ps  la  plus  venw 
meufe  \  ce  qui  les  empoifonna,  comme  il  paroît  qu'elles  i'é- 
toient  par  la  bleflbre  de  Neffus  >  dont  nous  parlerons  bientôt  ^ 
&  par  la  playe  dePhilo£lete  qui  fut  dix  ans  malade^  pouren' 
avoir  laifle  tomber  une  fut  fon  pied.  : 

Servius  donne  une  autre  explication  à  la  Fable  de  l'Hy- 
dre: il  dit  que  ce  qui  y  a  donné  lieu,  c*eft  que  des  marais  de/ 
Lerne  fortoient  pluficurs  torrens  qui  inondoient  toute  la  cam- 
pagne j  qu  Hercule  les  deflGécha,mit  des  digues >&  fit  des 
canaux  pour  ftiire  couler  les  eaux,  J  ai  lu  quelque  parr  [a)  que 
cette  Fable  eft  venue  de  fept  frères  qui  vWoient  oc  pilleries, 
&  qui  fe  tenoîent  cachés  dans  les  marais  de  Lerne ,  d  où 
perfonne  ne  pouvoir  les  chalïer.  Hercule  en  tua  d  abord  un , 
&  enfuîte  les  fix  autres  ^  en  les  attirant  deux  à  deux  au  corn-» 
bat  C  eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Poètes  de  dire 
que  f  Hydre  avoir  fept  têtes  i  mais  ils  font  peu  conftans  fur 
cet  article.  Simonides  dit  qu'elle  en  avoit  po.  Selon  Alcée 
elle  en  avoit  50.  &  d'autres  ne  lui  en  donnent  que  cinq, 
Faufanias  dit  qu*il  fe  peut  bien  faire  que  le  fang  de  T Hy- 
dre eût  empoifonné  les  flèches  d'Hercule  ;  mais  il  ne  f^au- 
roit  fe  perfoader  qu'elle  eût  plurieurs  têies ,  &  il  ajoute  <|ue 
ce  fut  Pifandre  de  la  vifle  de  Camire  dans  Flfle  de  Rhodes  ; 
qui  pour  faire  ce  monftre  encore  plus  terrible,  ÔC  pour  donneif 
plus  de  merveilleux  àfaPoëfie,  la  repréfenté  avec  plufieurs 
têtes  J  apparemment  dans  le  Poëme  qu'il  avoit  fait  fur  les 
Fables ,  félon  Macrobe, 

Platon  croit  que  par  cette  Hycke  j  les  Poètes  ont  voulu 
parler  d'un  Sophifte  de  Lerne  qui  fe  déchaînoit  contre  Her- 
cule; &  que  par  ces  têtes  renaiflantcs  on  a  fait  allufion  aux 
mauvaifes  raifons  dont  ces  fortes  de  perfonnes  ne  manquent 
jamais  pour  foutenir  leurs  paradoxes.  D'autres  difent  que 
par  cette  Hydre  &  fes  cinquante  têtes,  on  doit  entendre  une 
CitadeHe  défendue  par  cinquante  honwiles  fous  le  comman- 
dement de  Lemus,  qui  en  étoit  Roi;  &  on  explique  la  Fa- 
ble qui  porte  que  le  Cancre  défendit  THydre^en  difant  qu'un 


(«)  Mcm.  Hift.  «fcla  Moréc,  par  M.  CorodB  »  aprèîTïCtzès, 
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Piiiioe  de  ce  nom  donna  du  fecours  à  fon  Allié  contre  Her- 
cule &  lolaûs  qui  1  afTiégeoient ,  &  que  ces  deux  Héros  fu- 

(i)LvlioGi-  rent  obligés  pour  en  venir  à  bout>  d'y  mettre  le  feu  (  i  ). 

^i  de  Hsr-  Q^^yy^yQ  ^^yg  jgg  év  cnaniens  de  la  vie  de  ce  Héros  étoienr , 
racontés  d'une  manière  extraordinaire  &  fabuleufe  ,  on  ditu; 
au  rapport  d'Hygin  >  que  Junon  voyant  Hercule  prêt  à  uiom- 
pher  de  THydre,  avoit  envoyé  un  Cancre  marin  qui  Tavoit 
piqué  au  pied ,  &  que  ce  Héros  Tayant  tué  ,  la  Déefle  lavoit 
placé. parmi  les  Ailres>  où  il  forme  le  fîgne  de  rEcrevifle. 
Mats  de  toutes  ces  explications ,  la  première  qui  nous  ap- 
prend qu  Hercule  netoya  les  marais  de    Lerne,  eft  la  plus 
naturelle ,  &  apparemment  la  feule  veçitable.  M.  TAbbë  Four- 
mond  ,  qui  dans  fon  Voyage  de  la  Morée  ^  vifita  ce  lieu  ^  di( 
qu'il  eft  encore  tout  marécageux  ^  &  rempli  de  rofeaux.. 
u ^angiîer       La  forêt  d'Erymânthe  écoit  pleine  deSangliers  qui  caufoient 

dErymanthe*  de  grands  ravages  dans  la  campagne:  Hercule  fut  chargé  de 
leur  donner  la  chaffe;  ce  qu*il  fit  avec  tant  de  fuccès ,  qu'ayant 
tué  lui-même  le  plus  gros,  il  le  prefenta  à  Euryfthée.  On 
ajouta  pour  embellir  cet  événement ,  que  ce  Héros  le  porta 
fur  fes  épaules  j  &  que  cette  vue  caufa  tant  de  firayeur  au 
Roi  de  Mycenes ,  qu'il  alla  le  cacher  dans  un  tonneau  d'ai* 
tain.  Peut-être  que  le  bon  Euryfthée  j  qui  n*étoit  pas  trop 
brave,  &  qui  crut  que  le  Sanglier  n'étoit  pas  entièrement 
mort ,  s*enfuit  dans  fa  chambre  ,  &  s'enferma  fous  la  clef.  Les 
dents  de  cet  aflSreux  Sanglier  furent  long-temps  confervées 
dans  un  Temple  d'Apollon. 
laBîche        Hercule  ayant  poiirfuivx  pendant  un  an  une  Biche ,  qu*Eu- 

aint pieds d*ai-  ryfthée  lui  avoit  ordonné  de  lui  amener  en  vie  ,  on  publia 
dans  la  fuite  qu^elle  avoit  les  pieds  d'airain  >  expreffion  figu* 
rée  I  qui  marquoit  la  vîtefle  avec  laquelle  elle  couroit.  On 
ajouta  qu  elle  avoit  les  cornes  d  or  :  cependant  les  Biches 
n'ont  point  de  bois  ^  quoiqu^en  difent  les  Poètes. 

Le  RoiAugias  avoit  une  fi  grande  quantité  de  troupeaux, 
que  nayant  pas  aflTez  d'étables  pour  les  loger,  il  étoit  obligé 
de  iesJaiflTer  au  milieu  de  la  campagne  i  &  fes  terres  fe  troui- 
verent  à  la  fin  fi  chargées  de  fumier  &  d  ordure,  quelles  en 
devinrent  entièrement  infiruâueufes.  Hercule  avec  le  fecours 


rnui. 
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Expliquées  par  rHtfloire.  L  i  v.  III,  Chap,  VL  ^77 
de  fes  troupes  y  fit  paffer  le  fleuve  Alphée  ,  &  leur  redonna 
leur  ancienne  fertilité  :  de  là  la  Fable  des  Erables  d'Augias- 
Ce  Prince ,  comme  le  dit  Diodore  de  Sicile  (t),  n'ayant  pas  (0  liv.^. 
voulu  lui  payer  ce  qu  ii  lui  avoit  promis ,  Hercule  chercha 
Toccafion  de  s'en  venger  i  fie  ayant  trouvé  Euryte  que  fon 
père  envoyoit  à  Corinthe  pour  célébrer  les  Jeux  Ifthmiques, 
il  le  tua.  Etant  entré  enfuite  dans  l'Elide  j  il  fit  mourir  Au- 
gias  1  ôc  mit  à  fa  place  Philée  fon  fils ,  qui  ayant  été  pris  pour 
Arbitre,  avoit  confeillé  à  fon  père  de  récompenfer  Alcide 
pour  un  fervice  fi  important.  Ce  fut  pendant  cet  ouvrage , 
qu'il  fit  avec  les  troupes  qui  raccompagnoîent,  comme  nous 
1  apprenons  de  Paufanias  (2),  qu'aidé  par  Minerve ,  il  fijt  obligé  (*)  I^  Elîaa 
de  le  battre  contre  Pluton ,  piqué  contre  lui  de  ce  qu*il  avoit 
emmené  des  enfers  le  chien  Cerbère ,  fie  qu'il  blefla  ce  Dieu. 
Les  Eléens^pourle  prouver,  citoient  les  vers  d'Homère  ,  oii 
ce  Poète  dit  en  eiFet  que  le  Dieu  des  enfers  reçut  dans  cette 
occafion  un  coup  de  flèche  qui  lui  fit  fouffrir  de  grandes  dou- 
leurs. Que  fi  on  ne  veut  point  recourir  à  Fallegorie,  on  pour- 
ra penfer  que  le  Roi  de  Thçfprotie ,  Aidonée ,  vint  au  fecours 
des  Pyliens,  pour  les  défendre  contre  l'armée  d'Hercule,  qui 
dans  le  deCTein  de  fe  venger  de  la  perfidie  d'Augias ,  leur  avoit 
déclaré  la  guerre, 

Llfle  de  Crète  nourriflToit  des  Taureaux  d  une  grande  beau-  Le  Taor«u 
té  >  fie  Euryfthée  qui  vouloir  en  avoir  de  la  race ,  ordonna  à  ^^  ^^^P^^^- 
notre  Héros  de  lui  en  emmener  le  plus  beau,  ce  qu'il  fit.  Oa 
publia  dans  la  fuite  que  c'étoit  le  même  que  celui  de  Pafi^ 
phaé* 

Diomede  ayant  de  très-belles  cavalles  ,  Euryfthée  ordonna  Les  Caraln 
à  Hercule  d'en  aller  enlever  quelques-unes.  Diomede  vou-«l« '^»«°3«'*^<-'- 
lant  lui  refifter,  fut  tué  dans  le  combat;  6c  comme  ce  Prince 
s'étoit  ruiné  à  nourrir  des  chevaux  »  fie  qu'il  avoit  vendu  pou£ 
cela  jufqu*à  fes  efclaves,  on  publia  que  les   Jumens  de  ce 
Prince  étoient  nourries  de  chair  humaine ,  comme  le  ditPa- 
lephate  (5) ,  fie  peut  être  même  que  ce  qui  contribua  à  la  Fa-    (5) Lit. 4. 
ble,  c'eft  qu  elles  avoient  dévoré  un  jeune  homme-  Quelques 
Auteurs  expliquent  cette  Fable  >  des  filles  de  Diomede  qui 
sengraiffoient  aux  dépens  des  victimes  que  leur  lubricité 
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(i)Eraftie  attiroît  à  la  Cour  de  leur  père  (  i  ),  qui  les   proftituoit  aux 

in  Adagiis.    étrangers. 
In  défaite  de     En  alhnt  en  Efpagne ,  Hercule  faccagea  flfle  de  Cos  ;  en- 

GeryoD.        f^j^^  ^  ^^^^  jg  f^^eux  Geryon  qui  avoit  trois  corps ,  &  donc 
il  emmena  les  troupeaux  >  c'eft  à-dire ,  qu*il  défit  avec  fon  ar- 
mée ,  (  car  il  étoit  fort  bien  accompûgtié  dans  cette  expédia 
fion  >  ainfî  que  dans  les  autres,  comme  le  remarquent  les  bon$ 
(i)  Dîod.  L  Auteurs)  ou  un  Prince  qui  regnoit  fur  trois  Lies,  Majorque, 

Jh^FcTu.  Minorque  &  Ebufe ,  ou  félon  d  autres ,  fur  Tartefe,  Cadix  fie 

&c.  Eurithie  i  ou  bien  fur  trois  Princes  alliés ,  &  qui  étoient  regar- 

dés  comme  une  même  perfonne>  tant  ils  étoient  bien  unis  ; 
ce  qui  revient  à  Texplication  de  M.  le  Clerc  {a),  qui  prétend 
qu  Hercule  défit  trois  petites  armées  des  habirans  de  ce  pays* 
Hefiodedit  que  ce  Geryon  étoit  fils  de  Chryfaor>  forri  du 
fangde  Medufe,comme  nous  l'avons  rappoté  ailleurs.  Si  nous 
en  croyons  le  fçavant  Bochart  (^  , Geryon  n'a  pas  re^né  en  Ef- 
pagne, mais  en  Epire,  &  c*eft-là  qu'Hercule  le  défit,  &em- 
mena  fes  bœufs  :  car  outre  i  dit  cet  Aureut  *  que  ce  fàmeujc 
Grec  n  a  jamais  été  en  Efpagne ,  on  ne  la  connoiflbit  pas  mê- 
me de  fon  temps.  Ce  fut  Coléus  de  Samos  ,  qui  vivoit  pics 
de  600.  après >  qui  y  voyagea  le  premier,  ou  plutôt  qui  y  fut 
jette  par  la  tempête  i  &  même  les  pâturages  d'Eurithie  né- 
toient  pas  propres  à  nourrit  des  bœufs  En  effet ,  Strabon  par- 
lant de  cette  Ifle ,  n*en  fait  aucune  mendon  ;  ainfi  tout  ce 
que  les  Grecs  difent  des  voyages  de  leur  Hercule  en  Efpa- 
gne &  à  Cadix  ,  cft  fabuleux. 

Le  fentiment  de  Bochart  n'eft  pas  fondé  ,  comme  la  plà4 
part  de  fes  autres  opinions ,  fur  de  fimples  con;e£hires ,  ou 
fiir  des  analogies  tirées  des  langues  Orientales:  ri  efl  foutcnu 
du  témoignage  des  Anciens.  Hecatée,  cité  par  Arrien,  dit 
que  Geryon  Aoit  Roi  d'Epire  ;  que  ce  pays  avoit  d  excellens 
pâturages  ,  6c  nourriflbit  beaucoup  de  boeufs  >  6c  que  c'cft  de 
là  qu'Hercule  enleva  ceux  de  Geryon*    Euflhate ,  fur  De- 


U)  %^  *      *    :  furHefiode  ,  lit  que  la  \  i  rcxîRence  de  Geryon. 
pbr>si(e  .  ne  oùfe  crouvoic  le  mot  1    {h)  CoalultÂ  fur  cdaRockirtioad^* 

ai¥o!t  dcfalt  ugis  aiiUM^  s  av^ic  donac  lieu  | 


Expliquè$f  par  PHiJloirt.  L  i  v,  IIL  Chap.  VI.        279i 
Denys  Periegete  dit  la  même  chofe ,  Ôc  Pindare  dans  ]a  qua^] 
triéme  Nem.  parle  des  pâturages  &  des  chevaux  de  TEpire^j 
Quç  fi  on  veut  après  cela  adopter  l'ingenieufe  conjedure  de 
Bochart ,  qui  dit  que  l'Epire  a  prijs  fon  nom  du  mqt  hebreuj 
ûbtn ,  comble  qui  diroit,  la  terre  des  chtvau^  &  des  bœuf  s  ^  jç 
ne  m'y  oppofe  pas  i  mais  il  eft  toujous  vrai  qu'  il  ny  a  pair 
daparence  qu  Hercule  ait  ^të  plus  loin  chercher  les  boeufs  de] 
Geryon  :  rEpire#  dans  un  temps  où  le  pays  étoït  peu  peuplé  î 
où  les  voyages  Croient  difficiles ,  &  la  navigation  dangereufe,  j 
étoit  regardée  comme  une  région  forj  éloignée  des  Provint 
ces  Orientales  de  la  Grèce  telles  que  Ifi  Béotie  ;  c  étoit  pour 
les  Grecs  le  bout  du  monde  que  rHefperie  ,  le  pay$  où  le 
Soleil  fe  couchoit,  &  où  étoit  lenfer  &  fçs  fleuves.  Voilà 
des  idées  aflez  propres  à  rendre  célèbres  le  voyage  de  ce  Her 
ros>  6c  à  le  faire  regarder  comme  une  eiitreprifc  rrès-^  périU 
leufe  (a). 

Quoiqu'il  en  foit  y  Hercule  étant  allé  de  TEpire  çn  Italie  (^), 
il  y  défit  quelques  brigands ,  entr  autres  un  certain  Cacus  qui 
fe  retiroit  dans  les  montagnes  du  mont  Avendn,  &  qui  eut 
même  la  batdieffe  de  lui  voler  fesbœufi.  Caca  découvrit  foa 
frère  à  Hercule  ,  qui  le  fit  mourir,  comme  nous  Taprennent 
Tite-Live  (i )  &  Servius  (2).  Denys  d'Halicarnafle  (?)  raconte    (0  Lî^-  '• 
^infi  cette  avanture.  Hercule  étant  arrivé  avec  fes   troupes  hliriémc^L 
en  Italie ,  &  attendant  fa  flotte  pour  s'eai  retourner  dans  la  iTneide. 
Grèce,  iît  pluiieurs  conquêtes  fpr  les  anciens  Peuples  qui   Ci)^^**' 
lliabitoient,  &  plufieursd'entreux  furent  ravis  de  fe  foomet- 
tre  volontairement  à  fon  empire.  Ce  Prince  content  de  fe§ 
exploits,  Ôc  croyant  que  tout  étoit  tranquille^  étoit  campé 
avec  peu  de  précaution  dans  le  deflein  de  fe  repofer  de  les 
fatigues,  lorfque  Cacus  qui  étoit  un  peut  Tyran  quihabitoit 
dans  des  rochers  inaccefl&bles  ,  le  furprit  Ja  nuic ,  &  lui  en- 
leva une  partie  de  fon  butin    Hercule  le  pourfilivit/  ra/fié- 
gea  dans  fon  forr ,  &  comme  il  fe  défendoit  vigoureofemenr 
il  perdit  la  vie.  Les  foldats  d'Hercule  avec  les  troupes  qui 

{a)  Hecatéc,  cité  par  Acrîen  ,  dî  U^f,  %  {h)  Pour  Je  Voyage  d'Hercule  ta  Iml- 
Altx,  dit  la  même  chofe.  Voyez  le  paflâge  lie  >  îl  y  a  plufieurs  preuves  dans  le  çii.  S. 
dans  la  Grèce  de  Gf  aDt-meoil»  p*  44 1  •      1  des  DiiT.  de  Théodore  Rkkius. 
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étoient  venues  au  fecours  de  notre  Héros  fous  la  conduite 
d'Evandre ,  partagèrent  les  dépouilles  de  Cacos-    Hercule  f 
continue  le  même  Auteur ,  après  avoir  purifié  Tltalie ,  licen- 
tia  utte  partie  de  fes  troupes,  &  partagea  les  terres  conqui- 
fes  entre  fes  alliés  6c  feSfoldats>  qui  s'établirent  dans  \mi 
pays,  s'unirent  avec  les  Aborigènes,  &  vécurent  avec  euxj 
dans  une  parfaite  intelligence*  Voici  ce  qui  y  donna  Heu. 

Evandre>  Arcadien  d  origine  ,  avoir  quitté  quelque  tempsl 
auparavant  la  Grèce  pour  venir  avec  une  colonie  s'établitj 
dans  cette  partie  de  Tltalie  qui  fut  depuis  appellée  le  Pays] 
Latin.  Ce  Prince  qui  y  avoit  porté  Tufage  des  lettres  qui  f  1 
étoit  alors  inconnu ,  s'étoit  attiré  la  bienveillance  des  Abo-j 
rigenes ,  qui  fans  le  regarder  comme  leur  Roi ,  lui  obéilToientl 
comme  à  un   homme  d'une  fagefle  peu  commune»  Mais] 
rien  ne  lui  atnroii  davantage  la  vénération  de  ces  Peuples  J 
que  la  réputation  de  fa  mère  Carmenta  que  les  Grecs  nomtj 
moient  Themis  ,  &  qu'on  regardoit  comme  une  Divinité* 
Elle  fut  pendant  favieloracle  de  toute  cette  nation ,  6c  aprèi 
fa  mort  on  lui  rendit  les  honneurs  divins.  Evandreàqui  Car«] 
menta  avoit  appris   il  y  avoit  long-temps ,  qu'un  Héros ,  filli 
de  Jupiter,  arriveroit  un  jour  dans  le  pays  ,  6c  qu'il  mérite*] 
foit  par  fes  belles  allions  d'être  mis  au  rang  des  Dieux  >  n'eut] 
pas  plutôt  entendu  le  nom  de  celui  qui  venoit  de  tuer  Cacus,' 
qu'il  voulut  être  le  premier  à  l'honorer ,  même  de  fon  vivant, 
comme  une  Divinité.  Ainfi  il  lui  érigea  un  autel  à  la  hâte»  fiC] 
après  lui  avoir  fait  part  des  prédictions  de  fa  mère ,  il  immola 
en  fon  honneur  un  jeune  taureau.  Après  le  facrifice  il  fut  ar- 
rêté ,  à  la  prière  d^Hercule ,  Ôc  par  le  confentement  de  toute 
la  nation  ^  qu'on  célebreroit  à  perpétuité  tous  les  ans  une  pa^ 
reille  folemnité>  fclon  le  rit  des  Grecs  >  qu'il  prît  foin  lui-mê^ 
me  de  leur  apprendre ,  Ôc  on  choifir  pour  y  préfider  deux  det  , 
plus  nobles  mmilles  du  pays^  celle  des  Poticiens  6c  celle  des 
Pinariens.  La  première^  félon  les  Hiftoriens  Romains,  périt 
cnrierement  dans  la  fuite  pour  avoir  voulu  fe  décharger  de 
cette  cérémonie  fur  des  efclaves  publics,pendant  que  celle  des 
Pinariens ,  fidèle  à  cet  engagement ,  fubfîftoit  encore  du  temps 
de  Ciceron. 
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Je  ne  conçois  pas  au  refte  par  quelle  raifon  quelques  Au* 
teurs  onc  regardé  comme  une  fable  lavancure  de  Cacus*  Ca 
quand  même  elle  ne  feroit  pas  atteftée  par  deux  Anciens*  tels] 
que  Tite-Live  ôc  Denys  d'Halicarnaffe,  &  ce  qui  eft  encore 
plus  décifif ,  par  une  fête  établie  pour  en  rappeller  le  fouv^ 
nir  ;  &  qu'on  la  prendroit  à  la  lettre  de  la  manière  que  MïtA 
gile  la  raconte  dans  le  huitième  livre  de  fon  Enéide  ;  qu  a-t- 
elle  donc  de  lî  extraordinaire  ,  pour  qu  on  ne  puifle  pas  la  re- 
garder comme  une  hiftoire  véritable  ?  Ne  pouvoit-il  pas  yj 
avoir  en  Italie ,  dans  le  temps  qu'Hercule  y  arriva  ,  un  de  ces] 
brigands  qui  étoient  alors  fi  communs ,  qui  ayant  trouvé  quel:- 
ques-uns  des  bœufs  d'Hercule  égarés  du  refte  du  troupeau  f 
les  ait  volés  &  cachés  dans  quelque  caverne  ;  qu'un  de  ces 
bœufs  ayant  répondu  aux  mugiflemens  des  autres  >  ait  décelé 
ie  vol,  &  qu  Hercule  ,  qui  félon  Denys  d'Halicarnafle  avoir 
avec  lui  de  bonnes  troupes  1  ait  attaqué  &  délivré  ritalie  d*un 
petit  Tyran  qui  y  caufoit  beaucoup  de  défordres  ?  Que  fi  on 
a  dit ,  comme  le  raconte  Virgile  >  que  ce  voleur  étoit  fils  de 
Vulcain .  &  qu'en  fe  défendant  contre  notre  Héros  il  avoir 
vomi  des  torrens  de  flamme  &  de  fumée ,  ce  font  de  ces  cir- 
conftancesdont  on  avoir  coutume  d'embellir  de  pareilles  avan- 
tures. 

Quelques  Anciens  nous  apprennent  que  comme  notre  Hé- 
ros cherchoit  à  s'immortalifer  par  plus  d'une  manière  >  il  épou- 
fa  la  fille  d'Evandre  ,  dont  il  eut  Palans.  Il  avoir  amené  aufTi, 
fuivant'Denys  d'Halicarnafle,une  efclave  qu'il  fit  époufer  à  Fau- 
d'où  naquit  Latinus.  On  ajoute  encore  qu^Hercule  abo- 


nus 


lit  en  Italie  la  cruelle  coutume  d'offrir  aux  Dieux  des  vidi- 
mes  humaines  >  &  qu'il  établit  qu'on  n'y  immoleroit  que  des 
animaux  >  ou  tout  au  plus  des  repréfentations  d'hommes  ;  car, 
pour  le  dire  en  palTant  j  quand  on  n^avoit  pas  de  quoi  acheter 
des  vidimes  ,  on  fe  contentoit  d'immoler  quelque  chofequi 
les  repréfentâr. 

Comme  il  vouloir  établir  une  colonie  en  Afrique  pour  fa-     Défaite 
ciliter  le  commerce,  (  c'étoit  une  des  fins  de  fon  voyage  )  il  ^'A^^^^^c. 
en  fut  repouffé  d'abord  par  un  autre  Marchand  qui  s'étoit  éta- 
bli dans  la  Libye  >  ôc  qui  étoit  déjà  fi  puiffant ,  qu'il  n  étoit 
Tome  m.  N  n 
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LS  poffiblc  de  Ty  forcer.  Notre  Hcros  l'attira  adroitement  fur 
et,  &  lui  ayant  coupé  les  paiTages  de  la  terre  où  il  alloix 
rafraîchir  &  reprendre  des  troupes  ,  il  le  fit  périr.  De-là 
eft  venue  la  làbk  d'Anthée ,  fangeux  Géant  fils  de  la  Terre  > 
qu'il  fallut  ,  dit-on  >  dtoufer  en  lair ,  à  caufe qu il  reprenoit 
de  nouvelles  forces  toutes  les  fois  qu  il  étoit  terraffé  ?  par- 
ce queffeélivcmcnt  il  y  trouvoit  toujours  de  nouvelles  trou- 
pes. Le  temps  nous  a  confervé  un  beau  groupe  de  marbre 
qui  rcpréfent^  Hercule  tenant]  en  lair  Amhde,  quil  ferre  de 
toute  la  force.  Cet  Anihée  avoit  bâd  la  ville  de  Tingi  {a) , 
qui  eft  aujourd'hui  un  petit  bourg  fur  le  Détroit  de  Gibral* 
tan  On  dit  que  Sertorius  fit  ouvrir  le  tombeau  de  ce  Géant, 
'&  que  fes  oflemens  étoient  d'une  grandeut  extraordinaire  (^). 
Pendant  qu  Hercule  étoit  en  Afrique,  Bufiris^  ce  Tyran  fi 
connu  ,  avoit  envoyé  des  Pirates  pour  enlever  les  nièces  d'A- 
tlas, Prince  de  ÀMauritanie  6c  dHefperie  ,  filles  d'Hefperus 
fon  frère,  &  à  csufe  de  cela  nommées  les  Hefperides-  No- 
tre Héros  les  délivra  ,  cliafla  les  Coriàires  ,  6c  alla  même, 
comme  nousfavons  dit  ailleurs  (i),  tucrBufiris.  Atlas, pour 
récompenfer  Hercule  d'un  fervicefi  fignalé  ,  lui  apprit  TAf- 
irologie  ;  6c  comme  il  découvrit  la  voye  de  lait,  qui  eft  un 
amas  prodigieux  de  petites  étoiles ,  on  publia  la  fable  f idi- 
cule,  que  Junon  par  le  confeil  de  Minerve, ayant  donné  à 
teter  à  Hercule,  qu'elle  trouva  dans  un  champ  où  fa  mère 
Tavoit  expofé,  il  tira  fon  lait  fi  rudement ,  qu'il  en  fitréjaillir 
une  grande  quantité  qui  forma  cette  voye  de  lait. 

Les  bons  confeils ,  au  refte ,  que  ce  Héros  donna  à  Atlas 
en  le  foulageant  dans  les  guerres  quil  avoit,  furtout  dans 
lafiàire  defiufiris,  donnèrent  auflî  lieu* à  la  ùhlc  qui  dit  quil 
lui  aida  à  porterie  Ciel  quelque  temps  fur  fes  épaules  (r).  Atlas 
avant  que  de  congédier  Hercule,  lui  fit  préfcnt  des  plus  belles 
brebis  du  pays ,  &  ce  font-là  les  pommes  d  or  fi  lameufcs  , 
qu'on  dit  que  ce  Prince  faifoit  garder  dans  les  jardins  des  HcP 
perides  par  un  dragon ,  6c  la  iable  n'eft  fondée  que  fur  une  équi- 
(i)T#>ifA#f.  voque  i  car  k  mot  Grec  (a)  fignifie  également  une  brebis  6c 

(éïOn  I*^peïle  aujourd'hui  Tatigfr>      I      (c)  Voytz  h  Fable  d'Adasdam  THi- 
(h)  V.  ce  quoo  a  dit  a  ce  lii jet  T.».  L,  i .  1  ftoire  de  Jupiter*  J 


(l)  ToTtl 

LW,  I*  Arc 
dAtlas, 
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une  pomme,  il  y  a  dans  te  Cabinet  do  Roy  un  beau  médail- 
lon f  fur  lequel  paroît  Hercule  cueillant  les  pommes  d'or.  Le 
ferpeat  qui  entortille  1  arbre  qui  les  portoit  y  baiflfe  la  tète  ^ 
comme  s41  avoit  reçu  un  coup  mortel.  Ce  raonftre  y  fils  de 
Typhon ,  avoit ,  dit-on  ,  cent  têtes  &  autant  de  voix  ;  mais 
fur  le  médaillon  il  n'en  a  qu'une.  Les  trois  Hefperides  j 
iEglë,  Arethufe  &  Hyperthufe  font  près  de  Parbre,  &  pa- 
roiflent  reprocher  à  Hercule  le  vol  qullleur  fait. 

M.  le  Clerc  (1)  remarque  que  cette  aventure  eft  arrivée   COSurHeC 
près  de  Tingî  en  Afrique ,  où  y  félon  Pline  (2) ,  on  doit  pla-  P'A' ^    c  < 
cer  les  jardins  des  Hefperides  y  ainff  nommés  9  non  à  caufe  des 
filles  d^Hefperus ,  mais  par  leur  fîtuation  à  TOccident  5  ce  qui 
a  fait  donner  le  même  nom  à  l*Efpagne  {3).  Palcphate  ex-   (3)  Macrobc 

S lique  autrement  cette  fable   (4),   &  dit  qui!  y  eut  un  ^(^)L/;rejes 
lilefien  habitant  dans  la  Carie  y  nommé  Hcfpcrus ,  dont  choies  in- 
les  filles  s*appelloienc  Hefperides  y  qui  gardoient  des  trou-  ^^®>^^^^^- 
peaux  de  brebis  qui  étoient  fî  belles /qiron  pouv(>it  les  a!p- 
peller  des  brebis  dorées.  Hercule  les  enleva,  ainfi  que  leber- 
ger  nommé  Draco.  Mais  cet  Auteur  eft  (Bjet  à  forger  des  ex- 
plications,  6c  à  donner  Texiftence  à  des  perfônnes  qui  n*ont 
Jamais  été  ;  cependant  Agroêlas ,  ancien  Aiitcur ,  eité  par  le  fça- 
vant  Scholiafte  d'Apollonius  de  Rhodes  y  penfe  de  cette  fable  à 
peu  près  comme  Palephate ,  &  croit  que  ces  prétendues  pom- 
mes d'or  étoient   des  brebis  dune  beauté  furptenante,  & 
qu  on  appelloit  pour  cela  des  brebis  dor ,  &  leur  gardien  un 
dragon,  a  caufe  de  fa  vigîfertce  &  de  j(a  ferb'citeT  La  fcuré 
différence  qui  fe  trouve  entré  ces  deux  Ecrivains  ,  eft  que  le 

Î)remier  croit  que  cette  avanture  fepàflTadansla  Carie  ,  au 
ieii  que  le  fécond  en  établit  la  fcéne  dans  la  Libye  ;  ce  qui  efï 
plus  conforme  à  l'opinion  des  Anciens.  Quoiqu'il  en  foît  .    * 
j-aimerois  mieux  adopter  la  conjefture  de  Bôchart  (y) ,    qui    (y)  chaa. 
dit  quon  a  voulu  fignifier  par  cette  feble  les  richefïcs  d*A-  '•  ^'  **• 
tlas ,  le  mot  Phénicien  Melon ,  dont  les  Grecs  ont  fait  Ma-^ 
ton  y  fignifiant  également  des  richeffes  6c  des  pommes  {a^ 

(a)  Je  prie  le  iéAeur  de  fe  «^ppeUof  oe  l  encoreim  plus  aiqplo  éclaîrcîilSnnei»,  d^ 
que  )'ai  dit  fur  ce  fujet  dans  le  Tom.  II.  ]  lire  lalDifTertadon  de  M.  l'Abbé  Maflieu  , 
Liy.  I.  à  i*occafîoa  d'Âclas>  &  s'il  foubaite  |  Meni.del'Acad.  des  BelL  Lett.T.9.  p.x8. 
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Hercule  ayant  pénétré  pendant  cette  expédition  jufqu'ài 
Cadis>  que  Ion  regardoit  comme  le  bout  du  monde,  où  le 
Soleil  alloit  fe  coucher  dans  FOcean,  fit  élever  deux  colom- 
nés  j  pour  marquer  que  c'étoit-là  le  terme  des  entreprifes  de 
ce  Héros >  &  que  perfonne  ne  devoir  tenter  d  aller  plus  avant* 
Bacchus  ,  ou  plutôt  Ofiris  en  avoit  fait  autant  dans  les  Indes- 
Il  n  y  a  rien  de  fi  fameux  dans  THiftoire  fabuleufe  que  ces 
colomnesd'Hercule  i  cependant  de  f<javans  Critiques  croyent 
avec  Bochart  qu  elles  ne  fubfifterent  jamais  3  &:  que  ce  qui 
donna  lieu  à  lafable  ,  c'eft  la  fituation  de  deux  montagnes  nom- 
mées Calpé  ôc  Abyla ,  dont  l'une  eft  en  Afrique  ,  6c  fautre  ea 
Europe  furie  détroit  de  Gibraltar ,  qu  on  regarda  comme  deux 
efpeces  de  colomnes  qui  marquoient  que  c'étoit-là  le  bout  de 
lunivers  ,  &  les  bornes  que  la  nature  avoit  plantées  pour 
avertir  les  hommes  d  arrêter  là  leurs  courfes  ôc  leurs  conquê- 
tes ;ôc  ce  qui  confirme  la  conjedure  de  ce  Sçavant  $  c'eft 
qu*Abyla^  qui  eft  le  nom  d'une  montagne,  fignifie  zufCi  une 
colomne. 

Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  fur  qu'il  y  avoit  des  colonmes  ma- 
gnifiques dans  le  Temple  fameux  que  les  habitans  de  Cadis 
firent  élever,  à  quelque  diftance  de  leur  ville >  à  Thonneuc 
d'Hercule;  &  comme  elles  étoient  gravées  en  carafleres  Phé- 
niciens ,  on  crut  dans  4a  fuite  que  ce  Héros  lui-même  les  avoit 
fait  élever.  Les  Anciens  regardoient  ces  deux  colomnes  com- 
me deax  talifiiians  propres  à  arrêter  fimpétuofité  des  Elémens^ 
de  peur  que  venant  à  fe  mêler  à  TOcéan ,  refte  du  ténébreux 
Chaos,  ils  ne  portalfent  par-tout  la  confuûon  &  le  défordret 
Terra  O*  Oceani  vinculum  fum  ha  columna  ,  quasin  àomo  Par" 
carum  infcripftt  Hercules^  ne  qua  Eléments eontemio  accédât,  nec 
(i)  Apollon*  amiciîiam  aisjungatn  ^  qud  tnvtcem  junguntur  (i).  C'éroient  fans 
doute  les  anciens  caraderes  Phéniciens  qui  étoient  gravés 
deflfus ,  &  qu'on  n'entendoit  pas  ,  qui  donnèrent  lieu  à  cette 
fable.  Ce  Temple,  au  refte ,  étoit  très-fameux  ;  fa  fituation  e» 
un  lieu  fi  éloigné,  foti  ancienneté ,  le  bois  incorruptible  dont 
il  étoit  conftruit ,  fes  colomnes  chargées  d'anciennes  înfcrip 
plions  &d'hierogIyphes>lcs  travaux  d'Hercule  qui  y  étoient 
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reprëfentés  (^),les  arbres  de  Geryon,  qui  félon  Philoftrate 
jettoient  du  fang  ,  les  cérémonies  fingulieres  qui  s'y  prati- 
quoient  {b)  ;  tout  cela  le  rendoit  fort  célèbre ,  &  la  ville  de 
Cadis  fe  croyoit  en  fôreté  fous  la  proteSion  d*un  fi  grand 
Héros.  Auffi  Theron  Roi  d'Efpagne  ayant  voulu  piller  ce 
Temple,  une  terreur  panique  difperfa  fes  vaifleaux,  quunfeu 
inconnu  diffipa  tout  cf'un  coup  (<:)• 

Les  Mythologues  difent  que  l'expédition  d'Afrique  fut  le   Hercule  dé- 
dernier  exploit  de  notre  Héros  y  6c  qu  Euryfthée  fatisfait  ne  îjvfe  Prome-j 
lui    ordonna  rien  davantage.  Mais   il  faut  remarquer  après  ^  ^^' 
Diodore  de  Sicile ,  que  parmi  les  travaux  de  ce  Héros  ,  il  y 
en  avoir  qui  luiavoientété  commandés  par  Euryfthée  ,  d'au- 
tres que  fa  feule  valeur  lui  fit  entreprendre,  Ainfi  il  pénétra 
;ulques  dans  le  fiand  de  la  Scythie  ^  où  Ton  dit  qu'il  délivra 
Promethée  que  Jupiter  y  avoir  fait  attacher  ^  &  où  un  aigle 
lui  dévoroit  le  foye  ,  pour  le  punir  de  fa  témérité  ,  comme 
nous  lavons  dit  plus  au  long  dans  fi^n  hiftoire. 

Le  fleuve  Acheloiis  par  fes  inondations  ravageoit  \^s 
champs  de  Calydon,  ôc  portant  de  la  confufion  dans  les  li- 
mites ,  obligeoit  fouvent  les  iEtoliens  &  les  Acarnaniens  de 
fe  iaire  la  guerre.  Ce  Prince  y  mit  des  digues  ,  avec  Faidc 
de  fes  compagnons!  fie  rendit  le  cours  de  ce  fleuve  fi  uni- 
forme ,  qu  il  donna  pour  jamais  la  paix  à  ces  Peuples  Ceux 
qui  écrivirent  cet  événement ,  le  racontèrent  d  une  manière 
entièrement  fabuleufe  :  ils  dirent  qu'Hercule  avoit  combattu 
contre  le  Dieu  de  ce  fleuve  >  qui  s'étoit  d'abord  changé  en 
ferpenti  par  où  Ton  marquoit  fon  cours  tortueux  ;  fie  enfuite 
en  taureau  j  ce  qui  nous  découvre  fes  débordemens  rapides. 


Son  combat 
avec  Ache- 
loiis* 


(a)  Sur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer 
que  ce  ne  fut  que  plufîeurs  iïédes  après 
Hercule  le  Phenicieu  qui  avoit  bâa  ce 
Temple  ,  que  ïes  Grecs  y  mêlèrent  des 
cérémonies,  des  peintures ,  &c-  quîre- 
gardoientleur  Hercule. 

(^)  Silius  ,  Itv  S*  les  décrit  àttx^  ces 
vers: 

Ftmineos  ffùhibcnt  grtjftis  i  ac  limiie  cu- 
rant 

Sif^eros  arctri  fmt ,  aur  difcohr  ulk 

4m$  aras  c^ltui  î  vflanmrcor^ora  Um , 


Dijcindis  mox  thura  darc,  mqm  è  Itge 

farenrum 
Sêcrijicam  laio  veflem  iift:ngmrt  cîavok 
Vil  nudus ,  tmfésqtte  com^x  >  caftumque 

Inreftin6îafocis  fervant  altariafiammay 

Sed  nuila     tffigits  ,  Jimulacrave   nota 

Deortim, 

(c)  Ce  Temple  étoit  aflèz  loin  de  la- 
ville  de  Cadis  ,  au  Levant  de  Tlile ,  près 
de  la  terre  ferme.  CoafultezBochaitj^ 
CkiiuLi,c.|4. 
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&  les  ravages  qu  il  caufoit  dans  les  campagnes  {a).  On  ajoU' 
ta  qu  Hercule  iavoit  enfin  vaincu,  flc  qu'il  lui  avoir  arraché 
une  corne  ;  c*eft-à- dire ,  qu'il  remit  dans  un  feul  lit  les  deux  ^ 
bras  de  ce  fleuve  ;  que  cette  corne  devint  une  corne  d  abon^»' 
dance ,  parce  qu'en  effet  il  porta  labondance  dans  la  cam- 
pagne i  quoique  fou  vent  on  entende  par  la  corne  d*abondan- 
ce  celle  d'Amakhée  qui  avoit  nourri  Jupiter,  que  les  Ny  m- 

phes,  dit-on,  avoient  donnée  à  Achcfoûs,  en  troc  de  celle 

KOApollod.  qu  Hercule  lui  avoit  arrachée  (i)*  <Enée  Roi  de  Calydon,/ 
pour  récompenfer  Hercule  de  ce  fervice,  lui  donna  fa  fille] 
Déjanire  en  mariage  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Hil*j 
lus.  11  demeura  trois  ans  à  la  Cour  de  ce  Prince,  &  s'en  ban^- 
(i)Diod.L4.  ^^  volontairement  pour  un  meurtre  qui!  commit  (2)  Quel 
Ton  compare  maintenant  ce  trait  d'hiftoire  avec  la  defcrip-»! 
tion  pompeufe  que  fait  Ovide  du  combat  du  fleuve  &  dtij 
Héros  f  Ôc  l'on  verra  jufqu^à  quel  point  la  licence  poetiquéj 
pouffe  la  fidion. 

Je  ne  dois  pas  omettre  d'expliquer  ici  ce  que  veut  dire  Ici 
même  Poète,  lorfqu  il  raconte  que  le  fleuve  Acheloùs  zyzn 
été  oublié  par  des  Nymphes  dans  un  facrifice  qu'elles  offroient 
aux  autres  Dieux,  ilfe  déborda  tellement  qu*il  les  entrait 
dans  la  mer  ,  oix  elles  furent  changées  en  ces  Ifles  qu  on  nom- 
me Efchinades.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  Fable ,  c  eft  que 
le  fleuve  Acheloiis  par  fes  fréquents  débordemens  entraînoit 
dans  la  mer  une  fi  prodigieufe  quantité  de  fable  &  de  limon, 
(3)DiodJ,f.  qu'il  y  forma  pluficurs  Ules  (?)/  à  quoi  on  peut  ajouter  que 
le  naufrage  de  quelques  Bergères  dans  quelques-unes  de  ces 
inondanons ,  fit  inventer  cette  fiftion.  Ces  Ifles  nouvellement 
formées  ,  die  un  autre  Poëte ,  donnèrent  lieu  à  une  avanturc 
aflez  fmguliere.  Aicmeon ,  dit-on ,  fiU  d'AmphiaraiiSjcrrant  fie 
vagabond  pour  le  meurtre  de  fa  mère ,  alla  confulter  l'Oracle 
pour  fçavoir  où  il  pourrolt  fe  retirer  :  6c  il  apprit  qu'il  ne 


(d)  Onrcpréfentoîtrouvcntles  fictives  \  Feflus  :Tzetzè$,  Blîeo,  Acron  fur  Hc 
fciH  l;i  fif;nrcd*ufi  Tauieau  ,  f>out  m^nr-     race,  iiv.  4  04e  14,  &  ouifcs  ,  difiym 
c]  -agcsqu'iis  caufoient:  lauro-  1  mcme  chofe.  :Strabon  aoit  que  c'écoît  à 

».  jimuiâtrafitsmtntiM >  ri cjl  vum  |  ciHllc du bzm  <hê eatt» 

#«i  Mum ,  qmd  Jum  atrooéi  ju  Tami ,  dit 
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itrok  déli?re  des  Furies  qui  le  perfécutoient  y  qu'après  avoir 
trouvé  un  lieu  qui  n  étoit  point  éclairé  du  Soleil ,  lorfqu'il 
commit  ce  fimeite  parricide*  Après  avoir  long-temps  rêvé  au 
fens  de  l'Oracle  >  il  crut  qu  il  vouloit  parler  des  Ifles  Efchina- 
des  y  nouvellement  formées  >  6c  qui  étoient  déjà  aiTez  gran- 
des pour  lui  fervir  de  demeure*  Il  alla  s'y  établir  »  y  forma  un 
petit  Royaume  >  &  donna  à  ia  côte  voifîne  ie  nom  de  fon 

Thefée  pour  avoir  entrepris  d'enlever  la  femme  d'Aido-  Thefife  déiî- 
xiée  Roi  d'Epire,  pour  ton  ami  Pirithoûs,  avoit  été  f3\x.y^^^^^^^^^^^ 
prifonnier  de  ce  Prince:  Hercule  en  paflànt  dans  ce  Royau- 
me le  délivra  de  fa  prifon;  &  cet  Aidbnnée  étant  y  pour  les 
raifons  que  nous  avons  dites  y  regardé  comme  le  Roi  des  En- 
fers [h)  y  on  prit  le  voyage  d'Hercule  pourune  defcente  dans  le 
Royaume  des  morts  ;  mais  deux  chofes  contribuèrent  à  Côttâ 
Fable  :  Fune^  qu'il  emmena  d'Epire  quelque  dogue  qu'off 
prit  pour  Cerbère ,  comme  nous  l'avons  dit  (^),  l'autre,  qu'il 
tua  dans  ce  tenfips^là  un  fameux  ferpent  qui  fe  retiroit  dans 
l'antre  de  Tenare  y  qui  étoit  regardé  comme  l'embouchure  de 
l'Enfer.  Sur  quoi  Palephate  croit  {d)  que  c'étoit  un  dogue 
qu'Hercule  avoit  enlevé  à  Geryon;&  en  ne  dit  qu'il  avoit 
trois  têtes  y  qu'à  caufe  de  la  ville  Tricaflia ,  où  il  1  avoit  pris. 
Moloffe,  ajoute-t-il  (ceft  Aidonée)  le  vola  à  Euryfthée>  fie 
le  cacha  dans  l'antre  de  Tenare,  où  Hercule  par  ordre  du 
Roi  de  M  y  cènes  alla  le  chercher  ;  &  c'eft,  félon  cet  Auteur, 
ce  qui  a  donné  lien  au  voyage  fabuleux  de  ce  Prince  aux  £n^ 
fers  {/).  Aidonnée  fut  apparemment  bleflé  par  notre  Héros  ; 
&  comme  ce  Roi  d'Épire  fut  obligé  d'aller  en  ThefTalie 
pour  chercher  des  remèdes ,  on  publia  que  le  Dieu  des  En* 
fers  avoit  été  obligé  de  fortir  de  fon  Royaume  pour  aller  dans 
^  l'Olympe  implorer  le  fecours  de  Peon  ,  qui  étoit  un  fameux 
Medecm  de  ThefTalie, 

On  ne  convient  pas ,  comme  on  vient  de  le  voir  ,  pat 
quel  endroit  Hercule  defcendit  aux  Enfers.    L'hiftoire  de 


(4)  Elle  s*appella  Acarnanîe. 
Ib)  Voyez  1  Hiftoiredc  Pluton. 
\ç)  Daos  le  STfiéme^e  l'Enfer. 


|(d)  Chap.  4.  des  chofes  încrovables. 
?f)  VoyçL  le  Syftéme  de  1  Enfer  fur 
Ceibere. 


Alceftea(^li- 


vrce. 


Thdëe  fin^itc  {xoiii^r  qoe  ce  Ibr  dans  b  Thd{^^ 
r^ûe;  daocres  Mythologues  parlent  de  l'antre  de  Te 
àsÈBS  h  Laconie  $  où  Ton  croyoit  qu'étoir  la  defcenre  dml 
Royaume  de  Pluton  :  enfînXenophon  ^  dans  le  (biéme  Livre 
de  la  retiaice  des  dix  Mille ,  pariant  de  larrivée  de  Tarmée 
dans  la  Cherfonefe  Acheromique,  ajoute  que  cétoit  dans  ce 
pays  qu'on  difoit  qu'Hercule  étoit  defcendu  dans  le  Royaume 
de  Pluton ,  &  qu  on  y  voyoit  encore  la  Cav  erne ,  qui  avoir  plus 
de  I  jo.  pas  de  profondeur» 

Apparemment  qu'Hercule  regardoit  cette  defcente  aux 
Enfers^  comme  le  plus  périlleux  defes  travaux >  puîfqu'il  ne 
voulut  pas  Tentreprendre  qu'il  ne  fefiit  auparavant  fait  iniriet 
aux  myfteres  Eleufiniens.  Il  alla  pour  cela  à  Athènes;  mais 
Eumolne  ,  ou  félon  d autres  Auteurs  ,  Mulee  fils  dOrphéc 
qui  y  préfidoit,  lui  remontra  qu'aucun  étranger  ne  pouvoir  être 
admis  aux  myfteres  de  Cerès.  Cependant  comme  on  ne  vou». 
loit  pas  refufer  à  ce  Héros  cette  fatisfadion  >  on  en  inftitua 
d  autres  à  fon  occafion.  Ce  font  ceux  qu'on  appelle  les  petits 
myfteres  Eleufiens  >  aufquels  on  admit  depuis  ce  temps-là  les.] 
étrangers. 

Pelias  (a)  ayant  été  tué  parfes  filles,  Acafte  fon  fils  refo-^ 
lut  de  pourfuivre  fes  fœurs  jufque  dans  la  cour  du  Roi  Ad- 
mete  fon  coufin,  où  Alcefte  s'étoit  retirée  (A)  ;  &  parce  que 
ce  Prince  qui  en  étoit  amoureux  ne  voulut  pas  la  rendre, 
Acafte  ravagea  toute  la  campagne.  Admete  ayant  été  pris 
dans  une  fortici  la  genereufe  Alcefte  alla  s'offrir  volontaire- 
ment au  Vainqueur ,  pour  délivrer  fon  Amant  de  la  mort  dont 
il  étoit  menacé  ;  Acafte  laccepta  Ôc  renvoya  Admete.  Alci- 
de  arriva  en  ce  temps-là  à  ta  cour  de  Theflalie  ,  ôc  ayant 
trouvé  ce  Prince  dans  la  dernière  défolation  de  la  perte  de 
fa  Maitrefle,  quil  croyoit  fur  le  point  d'être  immolée  aux 
Mânes  de  fon  père ,  pria  ce  Héros  de  pourfuivre  fon  ennemi* 
Alcide  défit  Acafte ,  délivra  Alcefte  qu  il  remit  entre  les  mains 
d'Admete  qui  Tépoufa.  Ceux  qui  écrivirent  cet  événement  ^ 
rhabillèrent  en  Bable  ,  ils  dirent  heureufement  qu* Alcefte 


(a)  Paleohate ,  Lîv.  des  ehofes  incroyables ,  ch.  1 7.  Dloi.  iiv,  4. 
(h)  EUectott  pourtant  txmocence ,  il  aous  en  croyons  Diod.  Uv.  4. 


éroit 
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toit  moire  pour  lauver  fon  Amant.  Ils  ajoutèrent  qu'Hercu- 
le avoir  rencontré  le  mort,  avoir  combattu  contre  elle, 
&  que  l'ayant  vaincue >  il  Tavoic  liée  avec  des  chaînes  de  dia- 
mant, jufqua-ce  qu  enfin  elle  lui  eût  promis  de  rendre  à  la 
jeune  Àlcefte  la  lumière  du  jour  qu  elle  lui  avoir  ravie  fi  in- 
juftement.  Cétoit ,  comme  on  le  voit,  une  allégorie  des  plus 
raifonnablesi  délivrer  une  perfonne  prête  à  perdre  la  vie, 
c  eft  Tarracher  des  bras  de  la  mort  :  on  parle  ainfi  tous  les  jours 
iàns  fiction.  Mais  ce  qui  rendoît  cette  Fable  plus  vraifembla- 
ble ,  c  eft  que  lorfque  ce  Héros  la  délivra  ,  elle  avoir  déjà 
paffé  le  fleuve  Acheron  pour  s'en  retourner  dans  fon  Royau- 
me* Peut-être  même  que  ceux  qui  firent  un  Epirhalame  aux 
noces  de  cerre  Princefle,  chanrerent  quelque  chofe  de  fem- 
blable  aux  vers  de  M.  Quinault. 

Âlciâe  ejl  vainqueur  du  trépas , 
L'Enfer  ne  lui  refijle  pas ,  &c. 

On  faufila  le  miniftere  d'Apollon  dans  cette  Fable ,  parce  que 
ce  Dieu,  comme  nous  Tavons  expliqué  dans  fon  Hiftoire, 
avoir  été  obligé  de  garder  les  troupeaux  d*Admere. 

Les  Amazones  éroient  en  grande  répuration  du  temps  a^^I^^^^^^ 
d'AIcide,  &  leurs  conquêtes  fur  leurs  voifins  les  rendoient 
redoutables*  Euryfthée  ordonna  à  ce  Prince  d'aller  enlever  la 
ceinture  dHippolite ,  c'eft-à-dire,  de  leur  aller  faire  la  guerre 
&  piller  leur  tréfors.  Hercule  s'embarqua  fur  le  Pont-  Eu- 
xin ,  arriva  fur  les  bords  du  Thermodon  ;  &  ayant  attaqué 
ces  Héroïnes  ,  il  les  défit»  en  tua  une  partie,  mit  les  autres 
en  fuite,  prit  Hippolite,  ou  Anriope  prifonnierc,  quil  donna 
à  Thefée,  &  Menalippe  leur  Reine  fe  racheta ,  en  donnant  la 
femeufe  ceinture  *  c'eft-à-dire,  en  payanr  fa  rançon. 

Peur-êrre  qu'il  fe  pourroir  rrouver  quelques  perfonnes  qui 
demanderoient  ce  que  c  eroit  que  ces  Amazones  dont  nous 
venons  de  parler.  Cetoit  une  Republique  de  femmes ,  qui 
ne  fouffroient  point  d*hommes  parmi  elles  ,  fe  contentant  de 
les  aller  voit  tous  les  ans.  Si  elles  accouchoient  enfuite  d  un 
garçon,  elles  Pexpofoient,  ou  le  renvoyoient  aux  Scythes 
Tome  m  Oo 
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leurs  maris  >  fi  c'^roit  une  fille,  on  Télevoit  avec  beaucoup 
de  foin,  &  on  lui  failbit  brûler  la  mamelle  droite,  pour  mieux 
tirer  de  TArc;  ceft  de-làqu'eft  venu  \cut  ï\om à' Amazone t ^ 
&fjt%ù^f  fans  mamelle, Tous  les  Anciens  en  conviennent  i  ce- 
pendant les  Amazones  qu'on  trouve  repréfentées  dans  les  an- 
ciens monuniens,  ont  les  deux  mamelles. 

Quelques  Auteurs ,  parmi  lefquels  eft  Strabon ,  ont  cm 
qu  il  n'y  avoir  jamais  eu  d'Amazones  ;  que  tout  ce  qu*on  pu- 
bJioit  fur  ce  fujet,  n  étoit  qu'une  Fable  ;  ôc  M,  le  Clerc  ajoute 
que  ce  qui  y  a  donné  lieUjC  eft  qu'en  Cappadoceles  femmes  al- 
loicnt  avec  leurs  maris  à  la  guerre ,  comme  elles  avoient  été 
autrefois  à  la  conquête  des  Indes  avec  Bacchus,  ou  Ofiris; 
que  les  noms  qu'on  leur  donne ,  comme  Antiope,  Penthefi- 
lée  ,  &  les  autres ,  font  Grecs  &  non  pas  Scythes;  &  que  les 
meilleurs  Hiftoriens  de  la  vie  d'Alexandre  n'en  difent  rien. 
Mais  de  la  manière  que  tous  les  Anciens ,  je  veux  dire,  He- 
rodore,  Diodore  de  Sicile ,  Velleïos  Paterculus,  Mêla,  Pau- 
fanias,  Trogue  &  plufieurs  autres  parlent  des  Amazones ,  on 
ne  fiçauroit  révoquer  en  doute  ce  qu'ils  en  difent  :  ils  les  font 
régner  en  Scythie  fur  les  bords  du  Xhermodon,  ôc  font  com- 
mencer leur  Empire  après  la  défaite  de  leurs  maris  qui  ayant 
été  chafTcs  de  Scythie  par  une  fédirion  ,  s  étoient  emparés  de 
la  Cappadoce*  On  ajoute  qu'une  de  leurs  Reines  >  nommée 
Penthefilée,  alla  porter  du  fecours  à  Priam,  &  fut  tuée  pat 
Achille  (a). 

Hérodote  raconte  comment  les  Grecs  vainquirent  les  Ama- 
zones ,  &  la  manière  dont  elles  fe  fauverent  ;  comme  les 
Scythes  les  reconnurent  après  les  avoir  défaites ,  &  tâchèrent 
de  les  apprivoifer  en  leur  envoyant  des  hommes  les  mieux 
faits  de  leur  armée,  Plutarque  parle  de  leur  irruption  dans  l'At- 
(i)  In  Thef.  tique  (  i  ) ,  &  de  la  viÛoire  queThefée  reniporta  fur  elles. Qui n- 
te-Curce  nous  apprend  qu'une  de  leurs  Reines  alla  voir  Ale- 
xandre, &  qu'elle  demeura  treize  jours  avec  lui*  Je  crois 
qu'après  ces  témoignages,  &  plufieurs  autres  dont  je  ne  me 
fouviens  pas  prefentement ,  on  nefçauroit  gueres  douter  qu'il 


,  ^a)  piodoff ,  liv.  I .  pade  des  Anuiooes  qui  Ce  fîgnalcrem  dans  la  Libye« 
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ny  ait  eu  autrefois  des  Amazones 
cher  dans  des  temps  fi  éloignés ,  o 


Mais  fans  ks  aller  cher^ 
dit  (<s 


n  nous* 
encore  aujouranui  dans  une  aes  ifles  Marianes.  un  ajoute 
que  les  hommes  des  Ifles  voifines  les  vont  voir  >  &  rempor- 
tent avec  eux  les  enfens  mâles,  &  n'y  biffent  que  les  filles; 
fiins  parler  ici  de  ce  vafte  pays  des  Amazones  qui  fut  décou- 
vert il  y  a  quelques  fiécles  dans  le  continent  de  T Amérique 
méridionale. 

Comme  la  conquête  des  Argonautes  arriva  du  temps  de  Defcendaaas 
notre  Héros ,  il  ne  manqua  pas  d'être  de  la  partie  ;  cependant  \J^l^\^^*^^ 
quelques  Auteurs  croient  m  comme  nous  lavons  dit,  qu'il  deTroye. 
n  alla  pas  jufqu  a  Colchos  >  &  qu  il  defcendit  dans  la  I  roade 

Four  aller  chercher  le  jeune  Hylas  j  qui  étant  allé  puifer  de 
eau ,  s'étoit  égaré  {b).  Ce  jeune  Prince^  dit-on  ,  qui  étoit  fils 
de  Thiodamante  Roi  de  Myfie;  ayant  été  envoyé  avec  fes 
Compagnons  dans  la  Phrygie  pour  chercher  de  l'eau,  fut 
dévoré  par  quelque  bête  féroce  ,  ou  noyé  dans  quelque  ruif- 
feau.  Hercule  qui  laimoit,  defcendit  pour  le  chercher >  &  fit 
retentir  les  rivages  du  nom  de  fon  &vorL 


Hn  adjungiî  Hylam  nauta  qm  fonte  reliBum 
Clamaffent ,  ut  lit  fus  Hyla  ^  Hyla  omnefinavit  (i  )• 

Quelque  vraifemblance  que  foit  cette  explication ,  M,  le  Clerc 
la  rejette  >  &  croit  que  le  mot  Hyla  veut  dire  du  bois  5  ôc 
que  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Fable,  c'eft  que  véritablement 
Hercule  defcendit  avec  Telamon  &  (ts  autres  compagnons 
du  Vaiffeau  des  Argonautes  ;  &  étant  allé  couper  du  bois  fur 
le  mont  Ida  5  ils  en  firent  un  Vaiffeau  pour  1  expédition  de 
Troye.  Le  bruit  que  le  bois  faifoit  en  tombant ,  &  dont  la 
forêt  retentiffoit,  donna  lieu  à  la  Fable  que  nous  venons  d'ex- 
pliquer. Quoiqu'il  en  foit ,  il  el!  vrai  que  la  ville  de  Troye 
étant  alors  fort  endommagée  par  les  inondations  de  la  mer , 
on  crut  que  Neptune  qui  en  avoit  bâti  les  murailles ,  fe  ven- 
geoit  du  perfide  Laomedon.  L'Oracle  confuité  apprit  que 

{a)  P.  Gobiea ,  fixicme  Recueil  des  Lçt-  1    ih)  Voyex  ce  que  \tn  ai  dit  daas  la  Llile 
xit%  édi£aates.  [  des  Argonautes. 
Ooij 
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pour  appaifer  le  Dieu  de  la  mer,  il  falloit  expofer  à  un  mon- 
ftre  une  fille  du  fang  royal  i  &  le  fort  étant  tombé  fur  Hefio- 
ne  fille  de  ce  Prince  i  Hercule  s'offrit  de  la  délivrer,  moyen- 
nant un  attelage  de  chevaux  que  Laomedon  lui  promit , 
&  il  fut  affez  heureux  pour  y  réufllr  :  mais  le  Roi  n  ayant  pas 
tenu  fa  parole,  il  faccagea  la  villes  enleva  Hefione  qu'il  fit 
épouferà  Telamonj  tua  Laomedon  j  &  donna  fa  couronne 
à  Podarce  fon  fils,  à  la  prière  deia  Princefle  qui  le  racheta, 
&  qui  pour  cela  fut  appelle  Priam.  Ce  monftre,  au  refte,  qui 
ravageoit  la  ville  de  1  roye ,  étoit  la  mer,  qui  faute  de  digues 
inondoit  la  campagne  5  &  avoir  apporté  la  contagion  jufquts 
dans  la  ville-  On  obligea  le  Roi  de  promettre  fa  fille  à  ce- 
lui qui  arrêteroit  ces  débordemens.  Hercule  l'entreprit  &  en 
vint  à  bout,  ôc  c'eft  ce  qui  donna  lieu  à  la  Fable,  Mais, 
pour  le  dire  ici  en  paflant ,  cette  convention  doit  s*entendre 
de  quelques-unes  des  meilleures  Galères  du  Prince  Phrygien, 
que  ce  Héros  demandoit  pour  récompenfe  de  fes  fervices  ; 
&  cette  conjeÛure  fe  prouve  non-feulement  parce  qu  il  n'y 
a  nulle  apparence  quil  fe  fut  contenté  de  fix  chevaux, pour 
avoir  fauve  la  ville  deTroye,  mais  auffi  parce  que  les  Poè- 
tes difent  que  ces  chevaux  de  Laomedon  croient  fi  lé- 
gers qu  ils  mar choient  fur  les  eaux  ;  ce  qui  ne  peut  s*enten- 
dre  que  d'un  Vaifleau  à  voile,  ou  d'une  Galère*  Tout  le 
monde  convient  de  cette  expédition  d'Hercule  fur  la  ville  de 

(0  Ltv^i-  Troye;  mais  Diodore  (i)  croit  que  ce  Héros  la  fit  avec  les 
autres  Argonautes  :  il  ajoute  qu'ils  laiflerent  Hefione  entre  les 
mains  de  Laomedon  1  jufquà  leur  retour  ;  qu'Hercule  ficTe- 
lamon  Pétant  allés  redemander,  ce  Prince  leur  avoir  fait  fermer 
les  portes,  &  qu'ils  le  punirent  de  la  manière  que  nous  la* 
vons  dit- 
Il  n  eft  pas  difficile  de  comprendre  ce  qu*a  voulu  dire  Ly- 

JOl>aiis  û  cophron(2),  lorfqu'il  raconte  que  le  monfire  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  dévora  Hercule ,  qui  demeura  trois  jours 
dans  fon  corps ,  Ôc  qu*il  en  fortit  tout  épilé.  On  voit  bien 
que  c  eft  une  mauvaife  imitation  de  riviftoire  de  Jonas  :  ou 
plutôt >  cette  fable  n'a  d'autre  fondement,  fmon  qu  Hercule 


^* 


I 


I 


I 
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employa  trois  jours  à  élever  des  digues  >  &  qu'on  dit  qu'il  fe 
jetta  dans  la  ventre  de  ce  monftre ,  parce  que  lui  &  fhs  com- 
pagnons fe  mirent  dans  Icau  pour  y  planter  les  pilotis  ;  ou 
bien,  fi  Ton  veut  fui vre  Tidée  de  Palephate,  qui  dit  qu  He- 
fione  fut  enlevée  par  un  Corfaire,  on  peut  dire  qu  Hercule 
pour  le  délivrer  fe  jetta  dans  fon Vaifleau ,  qui  s^appelloit  peut- 
être  la  Baleine,  &  qu'il  y  fut  blefTé. 

N'oublions  pas  de  dire  que  les  Troyens ,  pour  garantir 
Hercule  de  la  fureur  de  ce  monflre,  avoient  fait  un  retran* 
chement  où  il  pouvoit  fe  retirer,  quand  il  fortoit  delà  mer 
pour  le  pourfuivre  ;  ouvrage  que  le  Poëte  attribue  à  Minervci 
la  Déelfe  des  ArtSjôc  qui  fubfiftoit  encore  au  temps  du  fécond 
ficgede  cette  ville,  Cefiitiàquejunon  &  Neptune  allèrent 
fe  placer  pour  être  fpe£lateurs  du  combat  qu  Achille  donna 
après  fa  réconciliation,  Enfimffam  ces  mors^  c'eft  Neptune 
qui  parle  à  Junon  (  i  )  >  '/  marche  le  premier  vers  le  lieu  appelle 
ù  retranchement  d  Hercule  ^  que  P  allas  &  les  Troyens  avoient  fait 
autrefois  ,  afin  quil  fe  mît  à  couvert  de  la  Baleine ,  quand  ce 
monjlre  dévorant  quitterott  le  rivage  pour  le  pourfuivre  ,  &  fi 
jetter  fur  lui.  Ce  retranchement ,  ou  ce  fort ,  avoit  été  cont 
truit  par  les  Troyens  9  pour  fe  garantir  des  courfes  de  ce  Cor- 
faire  >  &  Hercule  s'en  fervit  utilement. 

Je  ne  parle  pas  ici  de  plufieurs  autres  exploits  dont  on 
charge  rHifloire  de  notre  Héros  :  les  villes  prifes  ;  les  Tyrans 
punis  ;  les  Monftres  domptés  ;  les  Princes  rétablis  dans  leurs 
Etats;  de  nouvelles  villes  bâties  dans  plufieurs  endrois  >  le 
cours  des  Rivières  ou  détourné ,  ou  remis  dans  fon  lit  ;  de 
nouveaux  chemins  faits  dans  des  lieux  inacceflîbles  î  des  co- 
lonies tranfportées  dans  difFerens  pays  ,  étoient ,  au  rapport 
de  Denys  d'Halicarnafre  (2) ,  les  aftions  les  plus  ordinaires  de  (1)  LiV.  i; 
fa  vie  :  mais  je  ne  fçaurois  pafler  fous  filence ,  ce  qui  lui  arri- 
va au  fiége  de  Meflene ,  où  il  fit  périr  tous  les  enfans  de  Ne- 
léei  6c  de  douze  qu  ils  étoient,  il  ne  refta  que  Neftor  qui 
étoit  abfent  L  avanture  du  dernier  qui  fut  tué  eft  fingulierei 
il  fe  nommoit  Periclymene.  Hefiode  (5)  Apollonius  (4),  & 
après  eux  Ovide  ( j) ,  difent  que  ce  jeune  Prince  avoit  reçu  (^)  mç^, 
de  Neptune  le  pouvoir  de  fe  métamorphofer  en  plfiueui^ 

Oo  i^ 


Tue  lôs  en- 

fans  deNelcc^ 


(3)lDSciito. 


(  i  )  Lylio 
GirstlJi. 
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figures.  Il  fe  changea ,  félon  eux  ,  pour  éviter  les  coups  du 
redoutable  Alcide,  en  fourniii  en  mouche >  en  abeille,  en 
ferpent  i  6c  tout  cela  lui  fut  inutile  :  il  crut  pouvoir  s'échaper 
des  raains  de  fon  ennemi  en  prenant  la  figure  d'un  Aigle  : 
mais  Hercule  >  félon  les  Auteurs  Latins ,  le  tua  d*un  coup  de 
flcche ,  ou  félon  les  Auteurs  Grecs  3  d  un  coup  de  maflue  (  i  )  ; 
fable  par  laquelle  nous  apprenons  les  différents  tours  d  adref- 
fe  qu'employa  le  fils  de  Nelée  pour  fe  garantir  d  une  mort 
inévitable ,  dont  fa  fuite  ne  put  le  fauver- 

Hercule,  au  rapport  d'Elien ,  faccagea  la  ville  de  Meffene, 
pour  fe  venger  du  refus  que  Nelée  6c  fes  enfans  avoient  fait 
de  l'expier  d  un  meurtre  qu'il  avoir  commis  >  6c  ce  même 
Auteur  ajoute  qu'il  n'épargna  le  jeune  Neftor,  6c  ne  lui  ren- 
dit le  Royaume  de  fon  père  ,  que  parce  qu'il  n'avoir  pas  été 
du  complot  de  fes  autres  firercs;  ce  qu  il  regarde  comme  une 
grande  marque  de  generofité  âc  de  reconnoiOànce  >  fans  faire 
attention  que  cet  a£le  de  juftice,  n  elfece  pas  la  cruauté  inouie 
de  ce  Héros ,  qui  facrifie  un  Prince  6c  onze  de  fes  enfàns  au 
refus  d'une  expiation ,  dont  apparemment  il  n^étoit  pas  jugé 

^  digne. 

Son  combat  à  Sparte  avec  Hippocoon  6c  fes  enfans  ,  qu'il 
tua  pour  venger  la  mort  d*(Eonus  fils  de  Lycimnius, frère  de 

(i)  lû  Lacan,  fa  mère  ,  eft  encore  très-célébre  dans  Paufanias  (2).  (Eonus 
étant  allé  à  Sparte  >  6c  paffant  devant  la  maifon  d'Hippocoon, 
fon  chien  voulant  le  mordre  ,  il  lui  jetta  une  pierre ,  &  fvs  en- 
fans étant  accourus  >  rafforamcrent  à  coups  de  bâton.  Hercule 
vint  fondre  fur  eux  ;  mais  ayant  été  blefle  dans  la  mêlée,  il 
fut  obligé  de  fe  retirer.  Quelque  temps  après  il  revint  avec 
main  forte,  miffacra  Hippocoon  ôc  fes  enfans;  6c  n'ayant 
point  trouvé  Junon  contraire  à  fa  vengeance,  il  lui  bâtit  un 
Temple >  Ôc  lui  immola  une  chèvre;  d'où  cfl  venu  le  furnom 
de  Junon  Egophore ,  ou  qui  mange  delà  chair  de  chévre> 
furnom  que  lui  donnoi^nt  tes  Lacédemoniens. 

Son  combat  à  la  lutte  contre  Eryx  qu  il  vainquit  en  Sicile , 
où  il  avoir  fait  pafier  à  la  nage  les  bœufs  de  Geryon  par  le 
détroit  de  Scyllai  neft  pas  moins  célèbre.  Les  conditions 
étoient  que  fi  Hercule  étoit  lerradéi  fes  boeufs  appactiendroiem 
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à  Eryy;  &  que  (i  cétoit  celui-ci  qui  fut  vaincu ,  Hercule 
feroit  maître  du  pays  (i).  Les  Athéniens  envoyèrent  dans  la 
fuite  Dorycus  prendre  poiTtffion  de  ce  canton  de  la  Sicile  « 
nomme  l'Erycie  à  cauie  d'Eryx  ;  mais  les  Ëgeftééns  le  maC- 
Ikcrerent. 

Enfin  Hercule  après  avoir  pris  un  grand  nombre  de  villes 
fie  exécuté  les  travaux  qu  Euryfthée  lui  avoir  ordonnés  y  de- 
vint amoureux  dlolé ,  fille  d'Euryte  ,  6c  ce  Prince  la  lui  ayant 
refufée ,  il  fubjugar(Echalie  y  enleva  cette  Princeffe ,  6c  tua  le 
Roi.  Etant  de  retour  de  cette  expédition ,  il  envoya  Lychas 
pour  chercher  fes  habits  de  cérémonie  9  dont  il  avoit  befoin 
dans  un  facrifice  quil  vouloir  Êdre.  Dejanire  jaloufe^dela- 
mour  qu  il  avoit  pour  lolé  y  lui  envoya  ou  un  Philtre  >  qui 
le  fit  mourir  1  ou  une  tunique  enduite  a  un  certain  bitume  qui 
croiflbit  près  deBabylone,  6c  quilorfqu'il  étoit  échauffé  fc 
coloit  à  la  peau:  ou 9  fi  l'on  ne  veut  pas  s'éloigner  des  An- 
ciens >  6c  fiir-tout  de  Diodore  y  une  tunique  teinte  du  fang  du 
Centaure  Neffus ,  quil  avoit  tué  d'un  coup  de  flèche,  lorf- 
qu'après  avoir  pafTé  fur  fon  chevrl  fa  femme  Dejanire  au-delà 
cfu  fleuve  Evene  à  fon  retour  de  Calydon  {a)  y  il  voulut  faire 
infulte  à  cette  Princefle  :  6c  comme  les  flèches  d'Hercule 
étoient  empoifonnées  y  ainfi  que  nous  lavons  dit,  le  fang  qui 
Ibrtit  de  fa  playe  Tétoit  auflî ,  6c  ce  Cavalier  fit  croire  à  De^ 
janire  que  cette  tunique  ferviroit  pour  empêcher  fon  mari 
d'aimer  d'autres  femmes.  Quoiqu'il  en  foit,  Hercule  ayant 
pris  cette  tunique  tomba  dans  une  maladie  défefperée,  tua 
Lychas  {b) ,  s'en  alla  à  Trachine ,  où  il  s'étoit  retiré  depuis 
fon  exil  de  Calydon,  obligea  Dejanire  à  fe  pendre  ;  6c  ayant 
cbnfulté  l'Oracle  fur  fa  maladie ,  il  n'en  eut  d'autre  réponfc , 
finon  qu'il  devoit  aller  avec  fes  amis  fur  le  monr  (Eta,  6c  y 
élever  un  bûcher.  Il  comprit  le  fens  de  l'Oracle ,  6c  fe  mit 


{a)  n  alloît  àTmchîne  pour  fe  faire  ex- 
pier du  meunre  d'Euoome ,  parent  de  fon 
beau-pere  Oenée,  qu'il  avoîc  tué  dans 
un  feftin ,  ce  qui  l'aToît  obligé  de  fe  ban- 
nir volontairement  de  Calydon»  comme 
noi^  l'apprennent  Apollodore  &  Diodo-  \  donné  Iteu  à  lé  changer  en  un  rocher  ^  qui 


fbit  pas  au  milieu  de  la  ville ,  comme  Tont 
crû  quelques  Auteurs  ;  car  il  Tauroit  paflS 
là ,  ou  fur  un  pont  ou  dans  un  bateau» 
(ans  avoi  r  t>e(biflrdu  Cavalier  Neâùs. 
(h)  Qui  fiit  jette  dans  la  mer  ;  ce  qui  a 


re.  Pour  aller  deCalydon  a  Trachine  il  £d.  1  pora  fon  nom  depuis  fe  temps-lïL  Ovid. 
lotctraverfer  le  fleuve  Evene,qiM  oe-pai^  |  Met  1.  xi. 
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ea  devoir  de  Texecuter.  Philo£lere  alluma  le  feu  où  notfe  Hc^l 
ros  fut  brûlé.  Ainfi  mourut  le  vaillant  Alcide,  environ  trente  ! 
ans  avant  la  guerre  de  Troye  i  comme  je  Tai  prouvé  en  éta^ 
blifTant  l'époque  de  Texpedition  des  Argonautes.  Il  n'ëtoic  ^ 
âgé  que  de  cinquante-deux  ans  {a}.  Quelques-uns  croyent  qu'il 
mourut  à  la  cour  de  Ceyx  >  &  qu  on  alla  brûler  fon  corps 
lur  le  mont  (Eta,  à  la  manière  du  pays.  Dejanire  ne  lui  fur* 
vécut  pas  long- temps  :  elle  mourut  àTrachine,  &  fut  enter- 
rée au  bas  du  mont  (Eta,  près  delà  ville  qui  dans  la  fuite  fut 

^  (OlaCo-  nommée  Herculée>  ou^  félon  Paufanias  (i)>  étoit  fon  tom- 

'"^  beau. 

Toute  l'Antiquité  convient  aflez  de  la  manière  dont  mou* 
rût  Hercule  ;  mais  comme  fa  mort  a  donné  lieu  à  une  belle 
Tragédie  de  Sophocle,  intitulée  les  Trachiniennes,  6c  à  deux 
autres  de  Seneque ,  fous  les  titres  d'Hercule  furieux,  &  d^Her-^ 
cule  fur  le  mont  (Eta ,  nous  devons  nous  y  arrêter  quelque 
temps,  Ovide  lait  recevoir  à  ce  Héros  fur  le  mont  (Eta  le 

f>refent  fatal  de  Dejanire  ,  6c  y  meurt  fans  abandonner  ce 
ieu  5  mais  Sophocle  le  fait  aller  àTrachine ,  où  il  arrive  dans 
le  temps  que  Dejanire  venoit  de  fe  percer  lefein  ;  6c  là,  dévo- 
ré par  le  poifon  fecret  qui  le  confume  ,  il  fiiic  contre  elle 
cette  plainte  remplie  dlmprécations  qu'Ovide  rend  très-bient  ^ 
6c  Seneque ,  à  fon  ordinaire ,  avec  beaucoup  d  emphafe  6c 
peu  de  bon  fens.  Ovide  la  même  embellie  de  cette  belle 
penfée, 

....;;;•     Defejfa  jubendo  eji 
Sava  Jovis  conjux^  ^g<^fa^  mdefejfus  agenda. 

La  ctueile  épouje  de  Jupiter  s  eft  plutôt  lajfée  de  mimpùfir  deruiet 
travaux ,  que  moi  de  les  exécuter.  Ciceron  >  ou  félon  d'autres , 
Atûlius  >ont  jugé  cette  plainte  digne  d'exercer  leurs  plumes  ôc 
l'ont  traduite  en  latin.  Le  Lecteur ,  ne  fut-ce  que  pour  fc  dédo* 
mager  dclaféchereffe  des  difcuffions  ,  ne  fera  pas  fâché  fans 
(OApoUod.  doute  de  la  trouver  ici  en  françoîs  (2)  «  O  entreprife  inouie 
Liv,  1.  M  dune  femme  !  ô  Dejanire  >  faut-il  que  je  fois  ta  victime  !  Non, 


(a)  tufile  5c  IfiJorc ,.  in  Chrùniç,  aprb  Manôthoo. 
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jamais  1  implacable  Junon ,  ni  le  barbare  Euryfthée  ne  m'ont 
été  fi  funeftes  que  la  fille  d'CEneus.  C'eft  elle  qui  m'a  enve- 
loppé de  cette  fetale  robe,  comme  d'un  filet  tiffu  par  les 
mams  des  Furies  ;  voile  affreux  ^  poifon  horrible  !  il  s'attache 
à  mon  corps  î  il  me  dévore  les  entrailles  ,  il  pénètre  jufques 
dans  mes  veines  :  mon  noir  fang  bouillonne  &  fe  confume  ; 
mon  corps  brillé  par  un  feuinvifible  n'eft  plus  qu'un  phantô- 
me.  Quoi  !  ce  que  n^ont  pu  ni  les  armes  i  ni  les  Géants  ; 
ni  les  Centaures ,  ni  la  Grèce ,  ni  le  refte  de  l'Univers  que  j  aï 
délivré  de  cent  monfttes,  une  femme  feule  la  tenté,  la 
exécuté ,  &  c*eft  par  fes  mains  que  j'expire  !  O  mon  fils  $ 
rempliflez  toute  letendue  de  ce  tendre  nom.  Qu'une  vaine 
pitié  pour  une  mère  parricide  ne  Temporte  pas- AUez ,  trai-» 
nez  cette  Furie ^  livrez-là  moi,  &  foyez  le  fpedateur  de 
fon  fupplice.  Je  veux  éprouver  en  ce  moment  qui  vous 
préférez,  d'elle  ou  de  moi.  Allez,  dis-je  ,  ofez  ra'obéir , 
ayez  pitié  d  un  père  digne  d'être  pleuré.  Miferable,  je  verfc 
QQS  larmes  ;  moi ,  que  perfonne  n  entendit  jamais  pouffer  un 
gémiffement  dans  f  horreur  des  plus  aflfreux  revers  !  Ah  je 
rougis  de  ma  foibleffe.  Approche,  mon  fils,  fois  témoin  de 
l'excès  de  mes  maux.  Voici  mes  entrailles.  Peuple,  regar- 
dez ce  corps  fi  cruellement  déchiré.  Ah  quelles  convul- 
fions  I  quelles  flammes  !  quel  renouvellement  de  fupplices  ! 
Jupiter,  précipite-moi  aux  enfers  :  lance  tes  foudres  pour 
m'écrafer.  Mes  playes  fe  r'ouvrent  >  je  fuis  dévoré  >  quel 
tourment  !  O  forces  de  mon  bras  jadis  II  vantées  qu  êtes-vous 
devenues  f  O  mains  eft-ce  vous  qui  avez  étouffé  le  Lion  de 
Nemée?  Oui,  voici  ce  bras  qui  a  coupé  les  têtes  renaiflan- 
tes  de  THydre ,  ce  bras  qui  a  dompté  les  Centaures^,  ce  bras 
dont  les  coups  ont  abbattu  le  Sanglier  d'Erymanthe ,  ce  bras 
dont  les  efforts  ont  tiré  Cerbère  des  enfers ,  ce  bras  qui  a 
mis  en  pièces  le  Dragon^dépofitaire  des  fruits  d  or  ,  ce  bras 
enfin,  qui  s'eft  fignalé  par  des  exploits  innombrables ,  &  que 
nul  mortel  n  a  pu  défarmer.  Le  reconnoiffez-vous  f  en  quel 
trifteétat  le  voyez-vous  réduit!  brifé,  déchiré,  atténué  par 
un  poifon  fecret,  il  languit,  il  n'eft  plus  reconnoiflable.  Fils 
de  Jupiter  &  d'Alcmene,  (  quels  noms  !  )  je  deviens  la 
Tome  IIL  P  p 
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»  vidinie  d'une  perfide  époufe-  Mais  quand  je  feroîs  anéanti 
»je  fçaurai  en  tirer  vengeance.  Quelle  vienne  donc  ,  &1 
*  quelle  apprenne  à  TUnivers  qu  Hercule,  tout  mort  qu*ii 
»  paroît,  eft  encore  le  fléau  des  iniipîes  ».  U  feut  ajouter  i 
io>  que  Sophocle  ne  dit  pas  que  NefTus  donna  à  Dejanire  fa 
tunique  enianglantée>  comme  le  dit  Ovide;  mais  de  fon  fang 
empoifonnc  par  les  flèches  d'Hercule ,  en  lui  enjoignant  de 
le  tenir  dans  un  lieu  bien  fermé  ;  &  que  ce  ne  fut  qu'au  temps 
que  Dejanire  apprit  Tinfidélité  de  fon  mari ,  qu  elle  en  enfan- 
glanta  une  tunique  pour  ta  lui  envoyer.  Une  jaloqfe  préci- 
pitation l'empêcha  de  faire  toute  lattention  aux  précautions  du 
Centaure}  &  comme  elle  fe  reflbuvint  après  le  départ  de  Ly- 
cas  que  le  flocon  de  laine  >  dont  elle  s'éroit  fervie ,  pour  enfan- 
glanter  la  tunique ,  porté  au  grand  jour  s*étoit  enflammé ,  elle 
Ibupçonna  que  ce  fang  étoit  plutôt  un  poifon  >  qu  un  philtre 
pour  ramener  le  cœur  de  fon  époux  ,  dont  elle  apprit  en  mê- 
me temps  les  cruelles  douleurs ,  &  elle  fe  per<ja  le  fem  fur  fa 
couche  nuptiale. 

20,  Que,  fuivant  Ovide  &  d'autres  Anciens,  ce  fut  Phî- 
lodete  qui  alluma  le  bûcher  qui  confuma  Hercule;  au  Heu 
que  dans  Sophocle,  c^eft  Hilus  fils  de  ce  Héros,  après  s'y 
être  engagé  par  ferment ,  furrafïïirance  que  c'étoit  l'ordre  des 
Dieux,  &  qu'il  ne  fçauroit  être  coupable  envers  eux  en  obéif^ 
fant  à  fon  père. 

30.  On  voitaîfément  dans  les  deux  Tragédies  de  Seneque 
que  ce  Poëte  a  abandonné  la  noble  fimpTicité  de  Sophocle 
pour  fuivre  cet  enthoufiafme  guindé ,  où  jette  quelquefois  le 
taux  bel  efprit.  Mais  il  faut  obferver  en  même  temps  qu'après 
avoir  fait  paroître  dans  Fune ,  Hercule  bizarrement  furieux  ,  il 
le  fait  mourir  dans  lautrc,  d'une  manière  tendre  &  douce, 
après  avoir  adrefTé  à  Jupiter  fon  pcre  la  prière  la  plus  touchan- 
te, &  la  plus  remplie  ae  beaux  fentimens. 

Hercule  avoit  eu  un  grand  nombre  d*enfans,  tant  de  fcs 
femmes ,  fçavoir ,  M  égare ,  Dejanire ,  lolé ,  Omphale  Reine 
de  Lydie  chez  laquelle  on  dit  qu'il  avoit  filé,  parce  qu'il  y 
avoir  mené  une  vie  fort  voluptueufe  ;  que  de  fes  MaitrefTes 
qui  ftirent  en  grand  nombre  :  fie  comme  plufieurs  Peuples  fe 
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glorifièrent  dans  la  fuite  d  en  defcendre,  il  eft  bon  de  nom- 
mer quelques-uns  des  plus  connus  de  fes  fils.  D'Oraphalc 
Reine  de  Lydie  ^  il  eut  Agefilaùs  {a) ,  d  où  defcendit  Crœ-t 
fus  :  d'Epicafte  fille  d'Egée  y  Theflala  ;  de  Parthenope  fille 
de  Scymphaie  ,  Everès  :  d'Auge  fille  d'Aleùs,  Telephe  :  d*A- 
ftioche  mie  de  Philante  >  Tiepoleme  ;d'Afl:idamiefilled*A- 
raintor,  Etefipe  :  d'Orchonoé  fille  d,e  Pelée  ^  Pafoémon  :de 
Megare  fille  cleCréon,  Therimaque,  Deicoon,  Créomiade, 
&  Deïon:  deDejanire  fille  d'(Ënée>  Hilus  qui  époufa  dans 
la  fuite  lolé ,  Etefipe  6c  Glicizone  >  fans  parler  des  cinquan- 
te fils  qu'on  dit  qu  u  eut  des  cinquante  filles  de  Theftius  ;  ce 
qui  paroît  une  fable  ^  ainfî  que  ce  qu'on  dit  des  enfans  qu'il  eut 
d'Hebé  après  fon  Apotheofe.  Je  crois  mcme  que  plufieurs  fe 
firent  honneur  dans  la  fuite  i  fans  aucun  fondement  i  de  def* 
cendre  de  ce  Héros  (i).  Car  les  Anciens  en  nomment  un  fi 
grand  nombre  qu'il  eft  inipofliblede  les  raflembler  tous  ici. 

Telle  eft  fhiftoire  d'Hercule,  chargée ,  comme  on  voit, de 
plufieurs  avantures  étrangères.  Il  eft  même  diflScile  de  conce- 
voir qu*un  feul  homme  ait  fait  tant  de  voyages,  &  exécuté 
tantd'emreprifes.On  doit  cependant  remarquer  qu'il  étoit  tou- 
jours accompagné  de  plufieurs  perfoniies ,  menant  avec  lui  » 
comme  le  remarquent  Diodoreôc  les  autres  anciens  Auteurs^ 
les  troupes  d'Euryfthée  ;  &  on  a  mis  fur  fon  compte  tout  ce 
qui  a  été  exécuté  par  fes  ordres.  Je  fuis  même  perfuadé  que 
les  voyages  d'Afrique  &  d'Efpagne,  avec  toutes  leurs  avan-» 
tures,  doivent  regarder  l'Hercule  Phénicien  ou  TEgyptieni 
qui  vivoit  vers  le  temps  de  Jofuéi  long-temps  avant  le  Héros 
Grec  {c) ,  ainfi  que  ces  fameufes  colomnes  qu*il  fit  élever  près 
de  Cadis  {d).  On  doit  penfer  la  même  chofe  du  voyage  des 


(4)  Seloa  Palephate  j  il  fe  nommoit 
Laomedoa  ,  ou  félon  (Î*at3tres  Lamoo. 

f^)  Voyez,  far  les  enfans  d'Hercule , 
LyHq  Giraldi. 

(c)  Aii0i  les  cérémonies  de  fon  culte 
dont  on  fe  fervoît  i  Tartefe»  ctoîent  Phe* 
nJcieaaet  :  Pli^nmo  rit  h  iolimr  ;  Jhcbamu 
ipfts  non  eft  Dtus  ,  fed  Tyriorum,  Appîaa. 
ta  Iber. 

Diôdore  &  Mêla  difent  h  même  chofe* 


{d)  Bochzrt, Chan.  Li.c.9>  croit QU*unf 
fîmple  équivoque  a  fait  prendre  aans  la 
fuite  9  pour  deux  colomnes  les  tnonta- 
gnes  d' Abyla  &  de  Culpé  ,  dont  Tune  eft 
en  Afrique  &  Tautre  en  Efpagne  fur  le 
Détroit  de  Gibraltar.  Si  ceb  cff  Tlnfcrip- 
tiondonr  nous  avons  parle,  aura  ctc  rrou- 
vée  fur  les  colomnes  du  Temple  d'Hcr* 
cule  à  Cadis ,  qui  félon  PbHoflrace  écoient 
d'or  f  àc  ftlgn  Strabga  >  de  bronze* 

Ppij 
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Gaul^  &  d^Allemagne,  où  apparemment  ce  Héros  n'a  Jam«s 
été.  Ceft  auffi  l'Hercule  Phénicien  qui  trouva  lart  de  tein- 
dre en  pourpre  ^  fon  chien  ayant  par  hazard  mangé  d'une- 
herbe  qui  lui  rendit  îa  gueule  toute  rouge, 

M-  Loerker  attribue  cette  invention  à  Jofué  &  à  fon  Com- 
pagnon Caleb,  dans  fon  voyage  de  la  Paleftine  ^  fondé  fur 
ce  qu'en  langue  Phénicienne  Caleb  veut  dite  un  chien  :  aufli 
Vofllus  croit- il  qu*Herci]k  eft  le  même  que  J  ofué.  On  doit  dé- 
tacher auflî  de  l'Hiftoire  d^Hercule  plufieurs  autres  aflionsr 
comme  fon  combat  avec  les  Géants^  qui  regarde  l'Hercule 
Egyptien ,  ce  grand  Général  des  troupes  de  Bacchus  ou 
Ofiris  ;  combat  arrivé  certainement  plufieurs  fiécles  avant 
la  naiflance  du  fils  d'Alcmene.  On  doit  penfer  à  peu  près  la 
même  chofe  de  Tavanture  de  Promethée,  &  généralement  de 
toutes  celles  dont  la  Grèce  n'a  pas  été  le  théâtre.  > 

Enfin  nous  devons  dire  que  tout  ce  qui  fe  faifoît  de  grand- 
dans  ces  temps  héroïques,  étoit  attribué  à  Hercule  >  c  eft  à- 
dire,  à  la  force  &  à  la  valeur  :  ainfi  la  feparation  de  Calpé^ 
&  d'Abyla  i  la  défaite  des  Géants  près  d'Arles ,  lepaflage  cies 
Alpes  y  alors  impraticable  :  tous  ces  grands  événemens  y 
étoient  mis  fur  fon  compte.  On  difoit  apparemment  de  ce- 
lui qui  étoit  forti  de  ces  avantures i  rVy?  un  Hercule^  comme 
on  dit  aujourd'hui  ,  c*eft  un  Samfon  ,  un  Cefar;  ainfi  il  eft: 
Kcs-difficile  de  bien  diftinguer  ce  qui  appartient  à  chacun  de 
ceux  à  qui  les  Anciens  donnent  le  nom  d'Hercule  :  chaque 
Nation  même,  fe  fit  un  Hercule  du  plus  fameux  defesHe^ 
ros,  comme  nous  l'avons  dit  au  commencement  de  cette 
Hiftoire  ,  &  on  les  a  confondus  dans  la  fuite.  Mais,  dira- 1- 
€n ,  que  veulent  dire  les  Poètes ,  lorfqu  ils  racontent  qu> 
Hercule  voulant  combattre  dans  les  Jeux  Olympiques  ,  6c 

Ï^erfonne  n  ofant  fe  préfenter ,  Jupiter  lui-même  lutta  contre 
uifous  la  figure  d'un  Athlète  ;  &  comme  après  un  long  com- 
bat 1  avantage  fut  égal  des  deux  côtés  >  ce  Dieu  fe  découvrit 
&  félicita  fon  fils  fur  fa  force  6c  fur  fa  valeur  f 

Nos  Mythologues  répondront  que  les  Poètes  ont  feit  al- 
lufion  dans  cette  Fable,  au  combat  myfterieux  de  Jacobavec 
TAnge  du  Seigneur,  qui  fe  découvrit  le  matin  après  avoir/ 
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lutté  toute  la  nuit  contre  lui,  &  lui  donna  le  nom  d'I/raél, 
qui  veut  dire  fort  ;  &  certainement  la  reflcmblance  eft  gran- 
de :  les  Grecs  d'ailleurs  n'oublioient  rien  des  Hiftoires  étran- 
gères pour  embellir  celles  de  leurs  Héros.  Ce  qui  rend  leur 
conjedure  plus  vraifemblable ,  c'eft  que  cette  Fable  eft  rap- 

Îïortée  par  Lycophron(i}  >  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Pto- 
emée  Fhiladelphe,  &  qui  pat  conféquent  pouvoit  avoir  lu 
la  Genefe  dans  la  Traduction  des  Septante,  qui  fe  fie  fous 
le  règne  de  ce  Prince.  On  doit  penfer  de  même  ,  ajoutent 
ces  Auteurs,  de  ces  pierres  que  Ion  dit  que  Jupiter  fit  plcu^ 
voir  furies  Géants  qui  combattirent  contre  Hercule,  puifque 
cela  reffemble  fort  a  une  pareille  hiftoire,  écrite  dans  le  Li- 
vre de  Jofué  (2).  Pomponius  Mêla  {5)  parle  ainfi  de  cet  évé* 
nement  au  fujee  de  Lacrau ,  près  d'Arles,  plaine  couverte  de 
pierres,  &  qu'il  appelle:  Lapidum  campum  {a).  Hercule  com^ 
battant  contre  Âlbton  &  Belgion  ,  fih  de  Neptune ,  û*  ayant 
épuîfé  fin  carquois  ,  s'adrejfa  à  Jupiter  ^  qui  les  terajfa  à  coups  de 
pierres.  Il  y  en  a  en  effet  une  ft  grande  quamné  en  cet  endroit,  quon 
croiroit  quHl  en  ejl  tomhéunepluye. 

Mais  fans  obliger  le  Le£teur  à  croire  que  les  Poètes  ont 
tiré  ces  idées  de  ce  qu'ils». avoient  lu  dans  nos  Livres  faints  f 
dont  peu  d'entre  eux  ont  eu  connoiflance  ;  je  crois  qu  onr 
peut  expliquer  la  première  Fable,  en  difant  que  quelque  Prê- 
tre de  Jupiter  combatit  contre  Hercule  avec  un  avantage  égal, 
&  qu*on  ajouta  que  c  étoit  ce  Dieu  Iui]|-  même  ,  pour  au- 
gmenter la  valeur  que  ce  Héros  fit  paroître  dans  les  Jeux 
Olympiques,  Pour  la  féconde ,  je  crois  que  ce  qui  y  a  donné 
lieUic'eft  que  dans  1  endroit  où  les  Poètes  prétendenr  que 
ce  combat  fiit  donné ,  il  y  a  une  fi  grande  quantité  de  pierres  f 
qu'il  paroît  qu  elles  y  font  tombées  du  ciel  j  les  lieux  voifins 
n'en  étant  pas  aulB  remplis.  Cette  plaine,  pour  le  dire  en 
pafTant)  nourrit  dexcellens  moutons >  qui  dérangent  avec  le^ 
pieds  les  petites  pierres  dont  elle  eft  couverte,  &  qui  ca** 
chent  quelques  brins  d'herbe* 

(a)  Hcrctdem  contra  Aîhhnem  &  Bel-  \imBre  taptdumfcrunt:cndasfla^t  aàn 
%wnM  Neftuni  Itheroi  àJmicamem ,  cum  tf    muUif^jjlhn  ^  latè  jacenr^ 
la  def€ct£m$  ,  ab  inyçcat^  Jovi  ,  adjmum  \ 

Ppiij, 


(i)  Dans  fit 
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Pour  ce  qui  cft  de  la  Fable  qui  dit  que  le  même  Herculcl] 
combattit  avec  Apollon  pour  le  Trépied  de  Delphes,  ellcjj 
n  eft  fondée  que  fur  ce  que  ce  Héros  étant  allé  conlulter  FO- 
racle  de  ce  Dieu  au  fujet  du  meurtre  d  Iphitus  >  &  la  Prê- 
trèfle  ne  lui  ayant  pas  rendu  une  réponfe  fevorable ,  il  enleva 
le  Trépied  du  Temple  malgré  les  Prêtres  qui  s  y  oppofoient  ; 
mais  la  Pythie  lui  ayant  reproché  qu  il  ne  marchoit  pas  fur 
les  traces  de  THercuIe  Egyptien  dont  il  avoit  fait  fon  modè- 
le »  il  fut  touché  de  fes  paroles  >  6c  le  lui  remit  entre  te& 
mains. 

Hercule  fut  honoré  comme  un  Dieu  peu  de  temps  après 
fa  mort  ;  fon  ami  lolas  fît  fon  apotheofe  >  &  comme  le  feu 
avoit  confommé  Jufqu  à  (es  os >  il  publia  que  Jupiter  lavoit 
enlevé  dans  le  ciel ,  pour  purifier  ce  qu'il  avoit  de  mortel  (a)^' 
li  ajouta  pour  confirmer  cette  penfée ,  un  prétendu  prodige  t 
difant  que  dès  que  Philotlete  eut  allumé  le  bûcher ,  la  fou- 
dre étoit  tombée  delTus ,  6c  1  avoit  réduit  en  cendres  en  ua» 
inftant.  Il  lai  fit  élever  un  Tombeau  fur  le  mont  (Eta^  fur 
lequel  Menetius  immola  un  taureau  «  ôc  établit  une  fête  an-* 
nuelle  à  fon  honneur.  Les  Thebains  fuiviient  fon  exemple  ^ 
ainfi  que  les  autres  peuples  de  la  Qrece  y  ôc  on  lui  éleva  dans 
k  fuite  des  Autels  ôc  des  Temples  en  divers  endroits  ,  où  il 
fut  toujours  regardé  comme  un  demi-Dieu. 

Son  culte ,  au  refte>  reffembloit  à  celui  des  autres  îndtgetes^ 
à  quelques  circonftances  près.  Dans  Fille  de  Cos  f  il  avoit 
une  Prêtreffe.  Dans  celle  deRhodes,  on  accompagnoit  les  fa-* 
crifices  qu'on  lui  of&oit  de  mille  malédidions ,  en  mémoire 
de  ce  que  ce  Héros  ayant  enlevé  les  bœufs  d'un  Labou- 
reur (/&),  il  lui  avoit  dit  beaucoup  d'injures ,  dont  il  n  avoir  fait 
que  rire  ;  ainfi  on  crut  quon  ne  pouvoir  mieux   l'hono- 
^•*'*  T^ftT^^  rer,  que  de  les  repeter  dans  fes  facrifices  (  i).  Au  rapport  d'A- 
^  *7î  °  '  *'■  thcnée,  les  Phéniciens  ofïiroient  à  Hercule  des  cailles  en  &« 
(O.L.^.cii'  crifice(2) ,  Ôc  difoient  que  cette  coutume  venoit  de  ce  que 
ce    Héros   ayant  été    tué  par  Typhon  ,  lolaûs   lui  rendit 

(tf)  Comme  les  Fables  varient  faits  ccfTe  \  &.  qui  le  cachai  comme  noui  le  «iiraiis 
ce  fut, fdon  une  autre  traditioa  ,  Philo-  j  ailleurs. 

<tece  <)uific  bf&lerlecorpsde  cç  Hefos  J      (b)  C'eft  ce  Thiadamas  door  noos 

[  avons  parl^ 
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là  vie  avec  Todeur  dune  caille;  Fable  fondée,  fi  nous  en 
croyons  Bochart  (i) ,  fur  ce  qu'Hercule  étoit  fujet  au  mai  ca-    (i)  De ani- 
duc  ,  comme  quelques  Auteurs  nous  l'apprennent,  &  qu  on  p^^'']' /"*[** 
le  faifoit  revenir  en  lui  faifant  fenrir  une  caille  5  dont  l'odeur , 
au  rapport  de  Galien(2) ,  eft  un  remède  utile  à  ce  mal.  (i,\Depan:u 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  ici  que  le  Peuplier  blanc  étoit  ^^^^^'  *^*  *^^' 
confacré  à  notre  Héros,  Servius  interprétant  ces  vers  où  Vir* 
gile  ,  appelle  cet  arbre  le  Peuplier  dnercule ,  raconte  la  Fable 
qui  dit  que  lorfque  ce  Héros  defcendit  aux  Enfers ,  il  fit  une 
couronne  de  feuilles  de  Peuplier  >  &  que  ce  qui  touchoit  la 
tête ,  prit  j  ou  plutôt  conferva  la  couleur  blanche ,  pendant 
que  la  partie  de  la  feuille  qui  étoit  en  dehors  #  fut  noircie  par 
la  fumée  dont  ce  trifte  fejour  eft  rempli  5  ce  qui  veut  dire  que 
ce  Héros  trouva  en  Thefprotie,  dans  le  Royaume  d'Aido- 
née  où  il  voyageai  de  ces  fortes  de  Peupliers >  &  qu'il  en  fit 
porter  dans  la  Grèce,  comme  Paufanias  nous  l'apprend  (5)  ^   il)  în.Eiîa- 
ayant  affecté  depuis  ce  tempslà  d'en  porter  des  couronnes  :  i.^jf"**^       ' 
6c  c  eft  ce  qui  fait  dire  à  Ovide  : 

Aujùi  e§  hirjutos  mitrâ  redimire  capilloî  , 
jlptior  Herculea  populus  alba  coma. 

Enfin  il  eft  bon  de  remarquer  avec  Hérodote  >  qu'il  y  a  voit 
quelque  différence  entre  le  culte  qu'on  rend  oit  à  Hercule  1 
quils  nommoient  Olympien  ,  &  celui  du  fils  d'Alcmeneî 
ceftà-dire,  que  Ton  facrifioit  à  Tun  comme  à  un  Dieu,  & 
qu'on  rendoit  feulement  à  l'autre  les  honneurs  dûs  aux  Héros  % 
comme  on  l'a  déjà  dit. 

Avant  que  de  finir  Fhiftoire  d'Hercule  >  dont  Je  viens  de 
lapporter  les  avantures  ,  il  eft  à  propos  d'expliquer  les  difFe- 
rens  noms  que  les  Poètes  &  les  Hiftoriens  lui  donnent. 

Celui  d'Alcide  lui  fut  donné  >  fuivant  quelques-uns  1  ou  du 
nom  defon  ayeul  qui  s'appelloit  Alcée,  ou  félon  les  autres, 
à  caufe  de  fa  valeur,  &  de  fa  force.  Celui  d'Hercule,  à  l'oc- 
cafion  des  deux  ferpens  envoyés  par  lu  non ,  &  qu'il  tua  dans 
fon  berceau  >  car  ce  nom  fignifiant  la  gloire  de  Junon,  -^  rti 
H'pflc^  ni  >cMir5  à  laude   &  cekbritaie  Junonis ,  c*cft  comme 
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fi  on  avoir  voulu  marqyer  par- là  ,  que  les  perfôcutîons  de 
cette  Déefle  le  rendroient  recommandable  à  la  pofterité.  On 
affûte  que  ce  fut  la  Prètreffe  même  qui  lui  donna  ce  nom. 

Olaùs  Rudbek  qui  prétend  trouver  dans  la  Suéde  fa  patrie, 
&  dans  lancienrie  langue  de  ce  pays >  lorigine  de  la  plupart 
des  Divinités  du  Paganifmè  ,  rappdrte  une  conjeaure  fort 
vraifemblablede  rétymologie  du  nom  de  ce  Héros,  qu*ilfait 
venir  de  Htt ,  armée,  &  Kulle  ,  chef}  ce  qui  convient  fort 
bien  à  Hercule  :  mais  nous  ne  fçaurions  déterminer  fi  c  eft  là 
l'origine  du  nom  de  ce  Héros,  ou  fi  Ton  ne  doit  pas  plutôt 
dire ,  que  ce  grand  Guerrier  ayant  porté  ks  exploits  jufques 
dans  le  fond  du  Nord  >  &  s'étant  fait  connoître  dans  la  Celti- 
que, la  Germanie  &  la  Scythie,  comme  plufieurs  anciens 
Auteurs  le  difent ,  on  a  dorme  dans  la  fuite  le  nom  A^ Hercule 
aux  grands  Capitaines,  &  retenu  ces  deux  mots,  Hifrfic  Kulle^ 
pour  fignifier  un  chef  d  armée.  On  ne  fçauroit  donc  admet- 
tre la  conféquence  queceSçavant  en  tire  >  que  c'eft  des  Scy- 
thes que  les  Grecs  ont  pris  ce  nom ,  puifqu*on  peut  dire  éga- 
lement que  c*eft  des  Grecs  que  les  pays  du  Nord  Font  em- 
prunté. 

Quelques  Auteurs  le  nomment  Tyrinthim  i  de  la  ville 
de  Tyrinthe  >  où  il  fut  élevé  ;  Barakus ,  d  une  ville  d*A- 
chaïe  de  ce  nom ,  célèbre  par  TOracIe  de  ce  Héros.  La  ma** 
niere  dont  fe  rendoit  cet  Oracle  étoit  fmguliere.  Après  que 
ceux  qui  venoient  le  confulter  avoient  fait  leur  prière  dans 
le  Temple  qui  lui  étoit  confacré ,  ils  jettoient  au  hafard  qua- 
tre dez ,  fur  les  faces  defquels  éroient  gravées  quelques  figu- 
res, Ôc  ils  alloient  enfuite  confulter  un  Tableau ,  ou  ces  hiéro- 
glyphes étoient  expliqués,  prenant  pour  laréponfedu  Dieu» 
rinterprétation  qui  répondoit  à  la  rA^wr^  qu'ils  avoient  amenée. 

On  le  nommoit  auffi  Thafius ,  d'une  ville  de  ce  nom ,  bâtie 
dans  rifle  de  Thaffe  >  qui  eft  dans  la  Mer  Egée ,  par  les  Phé- 
niciens qui  fortirent  de  Tyr  pour  aller  chercher  Europe» 
comme  nous  l'apprennent  Hérodote  &  Paufanias.  Les  habi* 
tans  de  cette  Ifle  regardoient  ce  Héros  comme  leur  Sauveur; 
&  Ton  trouve  ,  au  rapport  de  Revclin ,  des  monnoyes  où 
on  lui  donne  ce  titre.  Ce  même  peuple ,  fuivant  Paufanias  » 

avolt 


Expliquées  par  FHiJloire.  Liv.  III.  Ch  a  p.  VI.  50  ; 
avok  dédie  à  Hercule  dans  la  ville  d'Olympie  une  Statue 
d'airain  de  dix  coudées  de  haut ,  fur  un  pied  d  eftal  de  mê- 
me métal.  Si  le  Père  Tournemine  prouve  un  jour  ce  qu'il 
avance  (ï),  que  la  plupart  des  Héros  de  TAntiquité  né- 
toient  que  des  copies  infidèles  du  MeflTie,  connu  de  toutes  les 
Nations  par  un  reftedes  traditions  qu'ils  avoient défigurées, 
il  n  oubliera  pas  fans  doute  de  parler  de  ÏHctculc  Sauvetir^ 
honoré  par  un  peuple  qui  félon  Paufanias  &  Hérodote  >étoit 
originaire  de  Tyr  en  Phenicie ,  pays  fi  voifin  de  celui  où 
avoient  vécu  les  Prophètes  qui  ont  tant  de  fois  fait  mention 
du  MefTie.  Il  parlera  auffl  fans  doute  des  traits  de  reflèmblan- 
ce  que  Ton  trouve  dansSeneque  (2)  :  &  il  faut  avouer  que  fi  ce 
Poète  Tragique  n  a  pas  pris  les  idées  magnifiques  dont  il  em- 
bellit le  récit  de  la  mort  de  ce  Héros  fur  le  mont  (Eta  ,  des 
relations  qui  étoient  arrivées  à  Rome  fous  le  règne  de  Tibe* 
re  ,  de  la  mort  du  Sauveur  fur  le  Calvaire ,  on  a  de  la  peine 
à  comprendre  ce  qui  peut  avoir  aiafi  élevé  fon  imagination. 

Le  nom  de  Melius  fut  donné  à  Hercule,  ou  parce  qu'il 
avoit  enlevé  les  Pommes  d'or  du  Jardin  des  Hefperides  (5), 
comme  le  difent  quelques  Mythologues  (4)  ;  ou  parce  qu^un 
bœuf  quil  vouloit  immoler  {a) ,  s'étant  échapé,  on  en  repré- 
fcnta  un>  en  petit,  avec  une  pomme  à  laquelle  on  ajouta  des 
pieds  6c  des  cornes,  félon  la  manière  de  ce  temps-là > d'imi- 
ter ou  avec  de  la  pâte,  ou  autrement,  les  Viûimes,  lorfqu  el- 
les manquoient. 

Celui  de  Mufagetes ,  qui  veut  dire  compagnon  des  Ma/es ,  lui 
fut  donné  parce  qu'on  Thonoroit  d  un  culte  commun  avec  ce- 
lui de  ces  doOes  Sœurs.  Les  Hiftoriens  rapportent  que  Fui- 
vius  fit  bâtir  dans  le  Cirque  de  Flaminius  un  Temple  à  l'hon* 
neur  de  ce  Heros&desneufMufes(ç),ôc  on  le  trouve  repréfenté 
avec  elles  dans  d'anciens  monumens  (<î).  L*ancien  Auteur  qui 
parle  de  ce  Temple  de  Fui  vius,  dit  que  ce  qui  l'avoit  porté 
à  le  faire  bâtir,  c'eft  qu'étant  Gouverneur  dans  la  Grèce,  il 
avoit  appris  que  ce  Héros  étoit  le  compagnon  &  le  condu- 
cteur des  Mufes  :  jEdem  Heuulis  &  Mu/arum  in  circo  Flaminio 

(a)  Poilux  dît  que  ç^ctoit  ua  mouton ,  Se  îl  ajoute  que  dans  la  Béode  on  avoît  ac- 
coutumé depuis  cette  avanture  de  luî  en  oÛrir  des  feçrifices. 


(i)Dansïtf 

Journaux  dt 
Trevoujc. 


(t)  ïn  Ifec^ 
cuk. 


malunu 

(4)  V,  LyUi 
Giraldi.  in 
Hcrcuie* 


(î)rufnenîu5 
apttd  LyL  Gi- 
raldiim. 

(6)  Spon 
Mifc.    hmd* 


Tome  UL 


Qq 


ii)In  Aitgtêjlo. 
(i)  In  l'ajhs. 
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fwlvim  ille  ,  fiùbtlm  ex  pecuma  Cenforia  f  fech  ^  nan  idmâda 
/ec9ttus  qmd  ipfe  Ihteris  &  fummâ  Poeta  amtcittâ  duceretutyfed 
in  Gracia  cum  effet  Imper at or ,  acceperat  &  Herculem  Mufagetem^ 
effe  y  hoceflf  comitem  ducemque  Mujarum,  Cet  Auteur  eft,  {c<\ 
Ion  Lylio  Giraldi ,  Eutnenius  ;  &  il  dit  ce  que  je  viens  de  rap-i 
porter  dans  une  Oraifon  intitulée ,  de  injiauranda  Scholiu 

Suétone  (i)  &  Ovide  (2)  parient  auffi  d'un  Temple  quai 
Martius  Philippus  dédia  à  Hercule  &  aux  Mufes  >  &  Piutar- 
que(3)dit  que  roriginedecet  ufage  venoitd'Evandre^qui  par 
reconnoiflance  pour  ce  Héros  qui  lui  avoit  appris  quelques 
fciencesi  voulue  joindre  fon  culte  avec  celui  des  Déeffes  qui 
y  préfîdoient.  Mais  je  crois  que  la  véritable  raifon  de  cet 
ufàge  venoit  de  ce  que  ce  Héros  étant  parmi  les  Phéniciens 
le  fymbole  du  Soleil,  les  Grecs  confondirent  avec  leur  Apol- 
lon ,  l'Hercule  de  ces  anciens  Peuples^  &  lappellerent  Mu-^ 
fagetes-  Quelques  perfonnes  fe  font  imaginé  que  la  railon 
pour  laquelle  on  avoit  donné  ce  nom  à  Hercule  j  pouvoic 
venir  de  ce  que  les  Mufes  étant  des  filles,  dont  la  timidité 
eft  ordinairement  le  partage,  on  le  leur  avoit  donné  pouc 
compagnon ,  afin  que  la  valeur  de  ce  Héros  les  raffur&t  con- 
tre Finlblence  de  ceux  qui,  à  l'imitation  de  Pyreneus,  au- 
roient  voulu  leur  faire  infulte  :  mais  fans  examiner  fi  cette  in- 
génieufe  conje£lure  eft  bien  fondée ,  &  fi  ces  f<;avantes  filles 
euflent  été  bien  en  (ureté  fous  la  proteÛion  d'un  Héros  tel 
quliercule ,  nous  continuerons  d^expiiquer  les  autres  noms 
qu'on  a  encore  donné  à  ce  demi  Dieu* 

Celui  de  Mya^m ,  ou  Chafie  mouche,  lui  fut  donné  ainfi 
qu'à  Jupiter  ,  pour  les  raifons  que  fen  ai  déjà  rapportées. 
Celui  de  Pclyphaguf,  de  Pamphagm^  ou  de  Buphagm,  k  cau- 
fe  de  fa  gourmandife,  qui  étoit  fi  grande  que  les  Argonautes 
le  firent  fonir  de  leur  Vaiflcau,  comme  nous  Tavons  dit  , 
parce  qu'il  dévoroît  toutes  leurs  provifions.  On  raconte  que 
ce  Héros  ayant  un  pur  enlevé  des  boeufs  à  un  Payfao  nom*' 
mé  Thiodamas  (a)  y  il  en  mangea  un  entier  dans  un  feul  re* 
pas  I  comme  je  Tai  déjà  remarqué  ;  auÛl  avoit  -  il  trois  rangs 

{a)  Comme  cette  znaxçat  s*étoit  paffie  i  Ltndechms  Tïûe  de  Rbodes,  on  nomms^ 
Hercuie  Undtui. 

au 
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de  dents ,  au  rapport  du  Poète  Ion. 

Celui  de  Cynojargès ,  à  caufe  de  lavanture  que  je  vais  ra- 
conter. Un  citoyen  d'Athènes ,  nommé  Dydimus,  ou  Diol 
mus/elon  Stephanus  &  Hefychius,  voulant  oÔrir  un  facrifice  à 
Hercule I  un  cnien  blanc  faifit  la  viftime  &  Fcmporta,  Comme 
Dydimene  fçavoit  à  quoife  refoudre  >  il  entendit  une  voix 
qui  lui  ordonnoit  d'élever  un  autel  dans  l'endroit  où  le  chien 
s'étoic  arrêté  9  ce  quil  exécuta  f  donnant  à  Hercule  1  comme 
le  dit  Hefychius>  le  furnom  de  Cynolargès,  à  caufe  de  ce  chien 
blanc.  Platon  dit  cependant  que  ce  Héros  fut  ainfî  appelle  1 
du  nom  de  ce  citoyen  {a). 

Sur  un  vafe  déterré  à  Malte,  &  envoyé  en  17?  y.  à  M,  le 
Cardinal  de  Polignac ,  fe  trouve  l'épithete  à* ^rthtgete s  y  éon- 
née  à  Hercule  j  ce  mot  fignific  jD^/jc,  Princeps.  Malte  avoir  reçu 
une  Colome  de  Carthaginois  1  venus  dé  Tyr;&  Hercule 
étant Ja  principale  Divinité  des  Tyriens^il  neft  pas  étonnant 
qu  ils  lui  ayent  donné  cette  épithete  ;  mais  il  eft  (îtigulier 
qu aucun  Auteur  ancien  n  en  ait  parlé,  &  que  ce  monument 
foit  le  feul  qu'on  ait  déterré  ,  qui  nous  lait  appris ,  pen* 
dant  que  Thucydide  dit  qu'Apollon  avoît  dans  llflc  de 
Naxe  un  Autel  Ôc  un  culte  ^  fous  ce  titre  particulier  d* Arche* 
gefesi  6c  que  nous  voyons  dans  GokiuS  que  les  anciens  ha- 
bitans  de  Taormina  ,  originaires  de  Nâxe  y  des  débris  de  la- 
quelle leur  ville  avoir  été  formée  >  mettoient  fur  leur  monnoyé 
la  tête  d'Apollon  avec  la  même  épithete  :  mais  il  arrive  it>u- 
vent  qu'une  Médaille  ^  une  Pierre  gravée  j  ou  tout  autre  mo^ 
nument,  nous  apprennent  tous  les  jours  des  faits  connus  dans 
l'Antiquité ,  que  nous  ignorerions  fans  leur  fecours. 

On  donnoit  encore  à  Hercule  l'épithete  de  Sommalss:  on 
n  ignore  pas  qu'il  y  avoit  des  Dieux  particuliers  qui  préfi- 
doient  aux  fonges>  &  qu'on  appelloit ,  DiiJbmnialfS.  &  qu'ils 
^voient  des  Miniftres  prépofés  pour  leur  culte.  M.  Spon  dans 
fes  Mélanges  d'Antiquité ,  rapporte  une  Infcription ,  copiée 
à  Florence  dans  le  Palais  Strozzi>  où  il  eft  parlé  du  culte 
d'Hercule,  comme  d'un  Dieu  qui préfidoit  aufommeil; 

(4)  CoTifuitez  Paufafùas  ^  InAtHcUf  &  Herychlus  qui  parlent  cluTeiiipfe  é'HacU'* 
le  Cynofargcs* 

Qqi) 
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Cultures  Herculis  Somnialis. 

Il  n  eftjpas  aifé  de  deviner  la  raifon  pour  laquelle  on  croyoît 
que  ce  Dieu  préfidoit  aux  fonges  j  mais  il  n'en  eft  pas  moins  cer- 
tain quonlecroyoit,  6c  qu  on  envoyoit  les  malades  dormir 
dans  fon  Temple,  pour  y  avoir  en  fonge  1  agréable  préfage 
du  rétabliflement  de  leur  fanté- 

Les  Sabins  nommoient  Hercule  Sanâuîy  Saint  ;  comme  le 
dit  Virgile,  en  parlant  de  ce  Héros  {a): 
.^fll  y  a  dfis  Auteurs  qui  confondent  le  nom  de  SanSlm^  avec 
celui  de  Sangusj  donné  par  les  Sabins  au  même  Dieu.  Les 
Roaiains  lui  avoient  élevé  une  Statue  avec  cette  Infcription^ 
Semoni  Sango^  qui  a  fait  croire  à  faint  Juttin,  que  c'étoit  celle 
jde  Simon  Te  Magicien*  Le  nom  de  Médius  Fidtus ,  fut  don- 
ni^  à  ce  Hero3  par  le  même  peuple,  pour  marquer  qu'il  étoit 
fils  c}e  Jupiter  ?  car  c*eft  la  meilleure  interprétation  qu'on 
puiffe  donner  à  ces  termes  barbares.  Feftus  rompeius  eft  de 
cet  avis  dans  Lylio  Giraldi ,  qui  croit  que  ces  mots  font  com- 
pofés  de  ceux  de  £)/W,  nom  de  Jupiter,  &  de  Ftliusi  Im 
Anciens  cliangeant  fouvent  /  en  d.  Un  paflage  de  Varron  , 
rapporté  par  ce  Mythologuci  confirme  cette  conjeÛure  (*). 

Les  Poètes  appellent  aufli  quelquefois  Hercule  Tfwefpe^ 
rmn  >  pour  marquer  que  la  nuit  ou  il  avoit  été  conçu  ,  en 
avoit  duré  trois,  comme  nous  Favons  dit  après  Plaute. 

On  trouva  en  Zelande  une  Infcription  quiportoit,  Her- 
tuh  Maguzam*  Voflius  eft  fort  embarralTé  de  ce  mot  là,  & 


(4)  .    .  <  .  £r  iixti  qntm  Sm3um  voc€ 
canebant 
jjaÛcrem  gtntis.  ^neid,  8. 
Ovide  die  ta  mcme  cliufe  : 
Qu^ebam  Sonas  Santh ,  Fiaient  rrffr* 

rem  ^ 
An  tibi  ^  Simtpater  ;'ttmç  mihi  Sanûm 

ait: 
CutcHmauf  €x  illù  àfâerisi  tga  munut 
habfho  i 
Kùtmna  tçrnûfÉfù  ^fic  VQÏutrt  Otrei, 
Hurtff  tgitur  vtîrrts  dûnurunt  ixdt  SabirU^ 
JfUim  QuiffftaU  iOnJ}itH(rt  jugo*]r*i(i» 

Pd>percediiauiri> 


Salve fanUt  Pattr  ;  ati  nonfavfi  a/ffrâ 
funo. 

On  trouve  auC  d'anciennes  Tnlcrij^- 
(ioos ,  où  cette  épttliete  lui  eu  àoaaéey 

HcrcaiiPanfcro  j  invido ,  fanUo, 
V*  Umter* 

(b)  Vndt  fub  Diû  Diut  Fidtui  ;  itëqm 
inde  cjus  ttOmntirforatum  m  vidtatwrdé* 
vum ,  id  cjf ,  calum,  ihttdam  mgam  fuh 
ntfo  per  huru  dejcran;  cportere,  RUiU 
Dium  Fidrum  du^bas  Dijovis  fiiium  n* 
Gratci  àtêé>t.M^6f  Caftorcm  ;  O*  pmahjt 
hune  ejje  SanUum ,  €X  Saùtm  ImgtM^  Her^^ 
mlcrn  à  Orxca, 


Expliquées  par  Œtfloire,  L  i  v.  1 1  f.  Ch  a  r  V 1 .  509 
il  trouve  que  Goropius  n^a  eu  aucune  raifon  de  le  changer  en 
celui  de  Marcufanoy  du  mot  marc,  qui  veut  dire,  borne,  en 
langue  Gothique;  mais  Olaùs  Rudbek  qui  emendoit  mieux 
cette  langue,  que  Goropius  6c  Vollius,  dérive  heureufement 
ce  mot ,  de  ma ,  valcrf ,  &  mageo ,  vis ,  potepas  ;  ce  qui  con- 
vient mieux  à  ce  Héros ,  qui  n  a  jamais  été  le  Dieu  des  iimi* 
tes  (a). 

Je  ne  répète  pas  ici  ce  que  j'ai  dit,  que  chaque  Peuple 
avoit  fon  Hercule;  les  Egyptiens  avoient  nommé  le  leur  Ozo- 
chor,ouChon.  Ceft  lui,  Il  nous  en  croyons  Diodore,  qui 
étoit  Général  des  troupes  d'Ofiris,  &  qui  félon  un  ancien 
Auteur,  donna  fon  nom  aux  Peuples  dltalie,  dont  il  avoir 
purgé  le  pays  de  quelques  Tyrans  (i).  Les  Crérois  le  furnom- 
moient  Idéert,  du  mont  Ida  qui  eft  dans  leur  Ifle.  Cétoit  cet 
Hercule,  fi  nous  en  croyons  Diodore  de  Sicile  6c  Paufanias, 
qui  avoit  inftitué  6c  célébré  le  pifemier  les  Jeux  Olympiques 
long-temps  avant  la  naiiTance  d'Alcide,  qui  les  célébra  auflt 
à  fon  tour* 

Le  dernier  des  Auteurs  que  je  viens  de  nommer  ,  parle 
auffi  d'un  Hercule  de  Canapé,  ville  d'Egypte  >  mais  je  croi» 
qu'il  eft  le  même  que  l^Hercule  Egypden. 

Les  Indiens  nommoient  leur  Hercule,  félon  Eufebe  (2)^ 
DafanaUst  ou  comme  d'autres  l'écrivent,  Defanas  j  Defmaas, 
Defwas^  DeJinesyèL  Dajtnaiis ^Hefychïusûxe  la  véritable  pro- 
nonciation AopioTflK  0  H'pctitAîrÇ  -tta^  Tf  JV7ç*  Ceft  celui  que  Ci- 
ceron  croit  être  le  même  que  Bdus  y^nintus  in  India ,  qm  Beinî 
dfàturi  le  cinquième  eft  Belus,  qu'on  honore  dans  les  Indes. 

Les  Tyriens  nommoient  leur  Hercule ,  Meklnates ,  fui- 
vant  le  témoignage  de  Sanchoniathon  dans  Eufebe  î  ôc  com- 
me ce  nom  paroît  le  même  que  celui  de  Melicerte,  qui  veut 
dire  ,  Rot  de  la  P^Hk ,  il  y  a  apparence  que  c'étoit  un  ancierr 
Roi  de  Tyr,  recommandable  par  ks  belles  adions-  Les  Cel- 
tes, ou  les  Gaulois,  le  nommoient  Ogmion.  Voflîus  (4)  dit 
qu'il  ignore  l'étymologie  de  ce  nom  ;  mais  Olaûs  Rud- 
beK  (5*  )  le  dérive  avec  affez  de  vraifemblance ,  de  l'ancienne 


fi)  Antîo-i 
chus  Xeno- 


(i)InChrocu 


(3)  De  Nat. 
Deor.  L  j. 


(4)  De  Idol 
(j)  Atl.c-5  j. 


(^)  Voyez. ce  quia  été  àk  de  cet  Hercule  Magufaoi  Tom.  H  Liv*  7- 
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langue  Gothique  ,  dans  laquelle  Oggur ,  d'où  les  Celtes  firent 
leur  Ogmion ,  vouloit  dire  puiffanc  fur  mer  :  &  Aggalir ,  puiflTant 
fur  mer  &  fur  terre  >  tel  qu'avoit  peut-  être  été  celui  que  lesan^- 
ciens  Gaulois  avoient  reconnu  pour  leur  Hercule^ 

Les  Efpagnols  i  fuivant quelques  Anciens,  lenoramoient 
Endovdltcm ,  du  moins  on  trouve  le  nom  de  ce  Héros  joint 
dans  les  Infcriptions ,  avec  celui  de  cette  Divinité  ;  mais  j'ai 

f trouvé  dans  le  Tome  IL  Livre  VL  qu  Endovillius  &  Hercu- 
e  étoient  des  Divinités  différentes* 

Indépendamment  de  ces  noms  &  de  quelques  autres  que 
j'obmets  parce  qu'ils  font  aifés  à  entendre  >  &  ne  renferment 
rien  d'important,  Paufanias  lui  en  donne  quelques-uns  quon 
ne  trouve  point  ailleurs  >  fur  lefquels  il  eft  neceffaire  de  sarrê^, 
ter  quelques  momens. 

Celui  de  Mamklm  lui  fut  donné  à  caufe  d'un  Temple  que 
lui  fit  bâtir  un  chef  de  Colonie  de  ce  nom ,  qui  alla  s'éta-* 

(i)ittMeiren.  blir  dans  flfle  de  Zacinthei  aujourd'hui  Zancle  (  î  ).  Ce-^ 
lui  de  Buraique ,  à  caufe   qu  il  avoit  une  Chapelle  &  una^ 

(i)  ïn  Attic.  Statue  dans  une  Grotte  près  le  fleuve  Buraique  (2) ,  où  il  avoit  I 
auffi  un  Oracle  I  qui  rendoit  fes  réponfes  avec  des  dez*  Ort^ 
lui  donnoit  dans  la  Béotie  le  furnom  à^Charops  y  d  un  Tem^! 
pie  qu'il  avoit  dans  le  lieu  par  où  on  difoit  qu'il  monta  ioriP^ 

(3)  ïnBcot.  qu'il  emmena  avec  lui  le  chien  du  Dieu  des  Enfers  (3).  L«| 
nom  à'Erythre  lui  fut  aulîî  donné  d^un  Temple  qu'il  avoit  à^ 

(4)iiiAchaic.  Erythrès  dans  TAchaïe  (4)-  Paufanias  remarque  que  la  Statue 
de  ce  Dieu  qui  eft  dans  le  Temple  d'Erythres  reflcmble  au)f 
Statues  Egyptiennes  travaillées  avec  art.  Le  Dieu  ,  dit-il ,  eft 
fur  une  efpece  de  radeau  ,  &  les  Erythréens  difent  qu  il 
fut  apporté  ainfi  de  Tyren  Phenicie  par  mer.  Ils  ajoutent  que 
le  radeau ,  entré  dans  la  mer  Ionienne  ^  s^arrêta  au  Promon^j 
toire  de  Junon  ,  autrement  Mefiare  >  à  moitié  chemin  d'Erj 
rhrès  à  Chio.  D  auffi  loin  que  ceux  d'Erythrès  &  de  Chioaj 
perçurent  la  Statue  de  ce  Dieu  ,  tous  voulurent  avoir  fhon^ 
neur  de  la  tirer  à  bord^  ôc  sV  employèrent  de  toutes  leurs 
forces.  Un  Erythréen  nommé  Phormion ,  Pêcheur  de  fon 
métier  ,  &  qui  avoit  perdu  la  vue  par  une  maladie ,  fut  averti 
en  fonge  que  fi  les  femmes  Erythiéennes  vouloient  couper 
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leurs  cheveux  &  que  Ton  en  fît  une  corde,  on  ameneroit  le 
radeau  fans  peine,  Pas  une  des  femmes  d'Erythrès  ne  femet- 
tant  en  devoir  de  déférer  à  ce  fonge ,  des  femmes  de  Thra- 
ce  qui ,  bien  que  nées  libres ,  fen^oient  à  Erythrès ,  facrifîe- 
rentleur  chevelure:  parce  moyen  les  Erythréens  eurent  la 
Statue  du  Dieu  en  leur  poflefTion  ,  &  pour  récompenfer  le 
2éle  de  ces  Thracîennes ,  ils  ordonnèrent  qu'elles  feroient  les 
feules  femmes  qui  auroient  la  liberté  d'entrer  dans  le  Temple 
d'Hercule.  Ceux  de  cette  ville >  continue  le  même  Auteur, 
montrent  encore  aujourd'hui  cette  corde  faite  de  che- 
veux, &  la confervent  foigneufement  :  à  Tégard  du  Pêcheur, 
iisaffurent  qu'il  recouvra  la  vue ,  &  en  jouit  le  refte  de  Tes 
jours. 

Hercule  fut  furnommé  Hippodete  (1) ,  dans  une  plaine  de  (t)  inBcot. 
laBéode,  dite  la  plaine  de  Tenerus>  du  nom  d'un  Devin 
qui  étoit  fils  d'Apollon  &  de  Melia  h  &  ce  nom  lui  fut  don- 
né parce  que  Tarmée  des  Orchomeniens  étant  venue  en  ce 
lieu-là.  Hercule  pendant  la  nuit  attacha  leurs  cheveux  à  leurs 
chars ,  &  les  embarrafla  fi  bien  ,  que  le  lendemain  les  ennemis 
ne  purent  s*en  fervir. 

Le  furnom  de  Promackus  (2)  tiroit  fon  origine  d'un  Temple  (0  iWeni. 
auquel  on  avoît  donné  le  même  nom  ,  &  qui  étoit  confacré 
à  ce  Dieu  près  de  la  ville  de  Thebes,  ou  il  avoir  une  Statue 
de  bois  d'un  goût  fort  ancien  ,  qu'on  croyoit  être  de  Déda- 
le; &  une  autre  de  marbre  blanc ,  ouvrage  de  Xenocrite  de 
Thebes-  Un  peu  plus  loin ,  en  pleine  campagne  on  voyoit  une 
Stame  d'Hercule,  furnommé  Rhmocohftes  (3) ,  parce  qu'il  ft  (5)  ibidioi. 
couper  le  nez  aux  Hérauts  des  Orchomeniens  qui  venoient 
demander  le  tribut  aux  Thebains. 

On  trouve  encore  dans  les  anciens  Auteurs  plufieurs  au- 
tres noms ,  ou  épithetes  d'Hercule ,  mais  où  ils  font  faciles  à 
entendre  > ,  ou  les  Commentateurs  ne  manquent  gueres  de 
les  expliquer* 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  des  différentes  figures  d'Her- 
cule que  le  temps  nous  a  confervées  î  mais  comme  les  Anti- 
quaires les  rapportent ,  &  que  Beger  les  araffemblées  dans  un 
Volunae  feparé  ^  ce  feroit  abufer  de  la  patience  du  Ledeuï  de 
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l'arrêter  plus  long-tems  (ur  ce  fujet*  Il  fuffit  de  dire  que  ce 
Héros  parok  ordinairement  fous  la  figure  d  ua  homme  forfci 
&  robufte  ,  avec  la  maflue  à  la  main  &  armé  de  la  dépouille;! 
du  Lion  de  Nei^iée,  qui!  porte  quelquefois  fur  un  bras  ,  fiCi] 
qui  quelquefois  lui  couvre  la  tête  d'une  manière  aflez  grot*J 
lîere.  Soit  fantaiiie  de  Graveurs,  foit  myfteres,  que  nous.1 
ne  connoifTons  point ,  il  paroît  quelquefois  dans  des  attitudes^ 
ou  avec  des  fymboles  fmguliers  :  mais  un  coup  d  œil  fur  tour- 
tes ces  figures  en  apprendra  plus  au  Lecteur  qu'un  long  dii^ 
cours.  c 

J'ai  dit  qu'on  le  repréfentoit  comme  un  homme  robufte  ;  6cr 
quand  les  exploits  qu'il  exécuta  ne  le  prouveroient  pas,  le 
portrait  quen  fait  Dicearque  cité  par  Clément  d'Alexandrie,^ 
fuffiroit  pour  nous  en  convaincre  j  puifqu'il  étoit,  fui  van  t  cet 
ancien  Auteur,  extrêmement  nerveux >  d'une  figure  quarrée  ylj 
noir ,  ayant  un  nés  aquitain  5  de  gros  yeux ,  la  barbe  épaifle>  &c*» 
à  quoi  le  Philofophe  Hieronymus  ajoute  des  cheveux  crépus  ; 
Ôc  horriblement  négligés. 


CHAPITRE     VIL 

Hijîoire  abrégée  des  Succejfeurs  dHercuk ,  jujquâ  leur 
établijfement  dans  le  Féloponnefe.  1 1 

CE  Y X  eut  foin  de  l'éducation  des  enfàns  de  notre  H©* 
ros ,  ce  qui  donna  tant  de  jaloufie  à  Euryfthée/  qui  crai^ 
gnoit  qu'ils  nefuflent  bien-tôt  en  état  de  venger  leur  perCf 
qull  menaça  le  Roi  de  Trachine  de  lui  faire  la  guerre ,  s'il  ne 
les  fàifoit  fortir  de  fa  Cour  3  ainfi  qu  lolas  6c  les  Troupes  qui 
avoient  fervi  fous  ce  Héros.  Ceyx  épouvanté  de  ces  mena* 
ces  les  pria  de  fe  retirer  \  6c  Epalius  Roi  des  Doriens  lesre-. 
çut  favorablement,  6c  adopta  même  Hillus  qu'Hercule  avoît 
eu  deDejanire,  reconnoiffant  par-là  l'obligation  qu'il  avoità 
fon  percj  qui  Tavoit  rétabli  dans  fes  Etats.  Obligés  dere- 
chef de  fortir  de  cette  Cour,  ils  fe  retirèrent  à  Athènes 

près 
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près  de  Thefée,  parent  &  ami  d'Hercule,  qui  leur  donna  un 
établiflement  dans  l'Attique.  Cependant  Euryfthée  ayant 
mené  contre  eux  une  armée ,  les  Athéniens  lui  oppoferent 
toutes  leurs  forces,  &  lui  livrèrent  le  combat  fous  la  condui- 
te deXhefée  ôcd'Hillus ,  le  mirent  en  foite  ,  &  Hillus  tua  Eu- 
ryfthée de  fa  propre  main.  Toute  la  famille  de  ce  Prince  in- 
fortuné périt  dans  cette  bataille  :  ainfi  finit  cette  branche  des 
fuccefleurs  de  Perfée  ;  &  la  Couronne  de  Mycenes  1  qui  avoit 
demeuré  long-temps  dans  fa  famille  1  paffa  dans  celle  de  Pe- 
lops  ,  Atrée  fon  fils ,  Gouverneur  de  Mycenes  (  i) ,  s'en  étant  (0  II  ctoit 
fait  déclarer  Roi  après  la  mort  d'Euryfthée,  Les  Heraclides  &"erç.°^  ^" 
après  fa  défaite  allèrent  dans  le  Peloponnefe ,  &  s'en  rendi- 
rent maîtres  :  mais  !a  pefte  ayant  commencé  à  défoler  leur 
armée  >  on  confulta  TOracle  ,  &  on  apprit  qu'étant  entrés 
trop  tôt  dans  ce  pays>  ils  ne  pouvoient  la  faire  cefler  que  par 
leur  fortie>  6c  ils  obéirent  à  1  Oracle- 

Y  étant  rentrés  trois  ans  après ,  fuivant  Finterprétation  qu'ils 
avoient  faite  de  la  réponfe  ae  TOraclei  qui  leur  avoit  dit  d'ar* 
tendre  le  rroifiéme  fruits  Atrée  leur  oppofa  fes  troupes  6c 
leur  livra  le  combat >  où  Thomacus,  lun  des  chefs  des  He- 
raclides  fut  tué.Hillus  voyant  que  la  guerre  tiroit  en  longueur, 
-envoya  aux  ennemis  un  cartel  de  défi|  pour  fe  battre  contre 
<juiconque  fe  préfenteroit  5  à  condition  que  s'il  demeuroit  vu 
âorieux ,  Arrée  feroit  obligé  de  céder  la  Couronne  aux  He- 
raclides  j  ks  légitimes  fuccefleurs  ;  Ôc  que  s'il  étoit  vaincu  , 
fes  defcendans  ne  pourroient  rentrer  dans  le  Peloponnefe  que 
quatre- vingt  (2)  ou  cent  ans  après  (?}.  Echemus  Roi  de  Tegée  (0  Vclldu? 
en  Arcadie  fe  préfenta  au  combat,  tua  Hillus  ,  6c  obligea,  V^)"<^choiVc 
feton  le  Traité,  les  Heraclides  à  fortir  du  Peloponnefe  j  ÔCThuc,  i.  u 
Atrée  demeura  Roi  de  Mycenes. 

Cleodée  fils  d'Hillus  tenta  inuulement  quelque  temps  après 
d*y  rentrer;  Ariftomaque  fon  fils  perdit  la  vie  dans  cette  en- 
treprife-  Ses  trois  autres  fils  ,  Themenès  ,  Chrefphonte  ôc 
Ariftodeme  ,  ayant  équipé  une  Flotte  à  Naupa£le ,  tente 
rent  derechef  la  même  entreprife  ,  tant  cette  conquête  leur 
tenoit  à  cœur.  Pendant  qu'on  aflembloit  les  troupes  f 
Arausi  fameux  Devin  de  ce  temps -là,  arriva  à  Naupa£le  , 
Tome  lîL  *  R  r 
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mais  Hyppotès  ,  fils  dePhylas,  &  petic-iils  d'Hercule,  qui 
le  prit  pour  un  efpioDi  layant  tué>  la  pefte  comnîen<;aà  ra- 
vager le  camp.  L  Oracle  fut  confuiré  fuivant  la  coutume ,  & 
on  apprit  qu  Apollon  vengeoit  par  ce  fléau  la  mort  de  fon 
Devin ,  &  que  pour  appaifer  ce  Dieu  il  falloir  bannir  le  meur- 
uicr  ^  ôc  établir  des  Jeux  funèbres  à  Fhonneur  d*Arnus  ;  ce 
qui  fut  cjcecuté ,  &  ces  Jeux  furent  fort  célèbres  dans  la  fuite  ^ 
fur- tout  à  Lâcedemone, 

Les  Heraclides  fongeant  enfuite  à  mettre  à  la  voile  i  vou- 
lurent avant  leur  départ  confulter  l'Oracle ,  qui  leur  ordonna 
de  prendre  pour  chef  une  perfônne  qui  auroit  trois  yeux.  Le 
borgne  Oxilus>  Etolien  de  naiflance  ,  qu'ils  trouvèrent  en 
leur  chemin ,  monté  fur  fon  cheval  >  fut  réputé  être  celui  que 
les  Dieux  avoient  marqué  pour  les  conduire,  &  ils  le  choifi- 
rent  pour  che£  Celui-ci  qui  ne  manquoit  pas  de  courage, 
animé  d^ailleurs  par  Tefpérance  d'avoir  pour  fon  partage  FEli- 
de  qu'on  lui  promettoit ,  preifa  leur  départ  y  &  leur  Flotte 
étant  bien-tôt  en  état,  ils  tirent  une  dcfcente  dans  le  Pelo- 
ponnefe.  Les  Achéens  &  les  Ioniens  qui  avoient  tiré  Icura 
noms  d'Ion  ôc  d'Achéus>  fils  de  Xutus,  occupoient  alors 
cette  Province*  Les  Heraclides  les  cliafferent  dArgos ,  de 
Lacédemone  &  de  Mycenes,  &  partagèrent  entre  eux  ces 
trois  villes  j  Temcnès  eut  la  première  ,  Ariftodeme  eut  b  fé- 
conde i  &  Mycenes  échut  à  Chrefphonte ,  qui  dans  la  fuite  fc 
rendit auffi maître  deMeflene,doù  ilchaffa  les  defcendansdc 
Neftor,  Alcmeon,  6c  Peon  qui  allèrent  fe  réfugier  à  Athè- 
nes. Son  fils  Epitus  lui  fucceda  à  la  Couronne  de  MefTene , 
&  donna  le  nom  d'Epitides  aux  Rois  fes  fucceffeun.   Le 
borgne  Oxilus  eut  rEiide  qu  on  lui  avoit  promile  :  Iphitus 
qui  renouvella  les  Jeux  Olympiques,  cft  connu  parmi  fesdet 
cendans.  Lacédemone  refta  aux  deux  enfans  d* Ariftodeme  , 
Euryfthene  &  Proclès  ;  ce  qui  fit  deux  fucceffions  de  Rois 
Spartiates,  qui  y  régnèrent  long-temps*  Les  anciens  habttans 
d  Argos  ûc  de  Lacédemone  s'établirent  dans  les  villes  que 
les  Ioniens  poflfcdoient  dans  FEgialie  ,  qu  ils  nommerait 
Achaie. 
Quelque  temps  après  y  Aletès  Ton  des  Heraclides  j  exilé  à 


Expliquées  par  PHiJîoire.  L  i  v.III.  Ch  a  P.  VIII.  3 1  ^ 
caufe  que  fon  père  Hyppotès  avoittuéàNaupaâe  leDevin 
Amus>  s'empara  de  Corinthe  que  les  defcendans  de  Sifyphc 
«voient  pofTedé  jufqu  alors. 

Âinfî  fut  peuplé  prefque  tout  le  Pelopoimefe  des  fuccef- 
feurs  d'Hercule ,  qui  en  avoient  été  exclus  par  les  Pélopides. 

Toutes  ces  révolutions  n  arrivèrent  pas  j  comme  on  le  voit^ 
dans  le  même  temps.  Après  la  mort  d'Hercule  >  Hillus  ôc 
les  autres  Heraclides  demeurèrent  un  ou  deux  ans  à  Trachi- 
ne.  Obligés  de  fortir  de  là  y  ils  fe  retirèrent  à  Athènes  où  ils 
furent  encore  quelque  temps;  &  ce  n'efl  qu'au  bout  de  huit 
ans  qu'Euryfthée  ennemi  irréconciliable  du  nom  d'Hercule^ 
vint  les  attaquer.  Cette  guerre  dura  trois  ans  y  6c  il  fut  tué  la 
quatrième  année. 

.  Ce  retour  des  Heraclides  dans  le  Péloponnefe ,  arrivé  80. 
ans  après  la  prife  deXroye  5  fait  une  des  principales  époques 
del'hifloire  des  Grecs  y  &  celle  qui  eft  la  mieux  mafquée  dans 
leurs  Annales.  Sans  ce  qu'on  vient  de  dire^  il  eft  bien  dif- 
ficile de  connoître  cette  partie  de  la  Grèce  qu'on  appel*- 
loit  le  Péloponnefe  9  qui  renfermoit  plufieurs  petits  Royau- 
mes j  aufquels  les  defcendans  d'Hercule  fournirent  des  Rois 
pendant  une  longue  fuite  de  générations. 


CHAPITRE    VIÏI. 

Suite  de  Œifloire  de  Thefée. 

THe  se'e  étoit  trop  uni  à  Hercule  fon  parent  qu'il  avoir 
accompagné  dans  prefque  toutes  fes  expéditions  y  pour 
ne  pas  mettre  fon  Hiftoire  à  la  fuite  de  celle  de  ce  Héros  ;  & 
quoique  nous  ayons  été  obligés  d'en  parler  à  Toccafion  de 
Mmos  II.  j'ai  cru  que  le  refte  de  fes  avantures  meritoit  un 
article  particulier. 

Indépendamment  de  ce  que  Diodore  de  Sicile  y  ApoIIo- 
dorej  &  en  général  tous  les  Mythologues  racontent  de  ce 
Héros  y  Plutarque  a  écrit  &  vie  dans  un  grand  détail  y  6c 

Rr  1; 
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quelques  au* 
très. 
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Meurfius  a  recueilli  avec  foin  tout  ce  que  l'Antiquité  nou« 
en  apprend i  mais  le  flambeau  dune  fage critique  na  pas  tou^. 
jours  éclairé  ces  deux  fçavans  Compilateurs.  Tâchons  d'évi- 
ter ce  défaut  y  &  difcutons  les  faits  que  nous  avancerons 
Egée  neuvième  Roi  d'Athenes,ôc  de  la  wce  d*Erechthée  (a)> 
n  ayant  point  denfans,  &  voyant  fe  former  toujours  de  nou- 
veaux partis  contre  lui,  alla  à  Delphes  confulter  TOracle 
d'Apollon ,  &  la  Prêtrefle  lui  ordonna  de  n  avoir  aucun  com^^ 
merce  avec  aucune  femme  avant  que  d'être  de  retour  à  Athè- 
nes. Cet  ordre  fut  mal  exécuté  5  car  Egée  étant  allé  à  Tre- 
(1)  Piutar<).  zene  (i)>  le  làge  Pithéusà  qui  il  apprit  que  les  Pallantides 
fes  neveux  [b)  commençoient  à  former  contre  lui  une  con- 
juraûon ,  parce  qu'ils  le  voyoient  fans  enfans ,  lui  donna  fe- 
cretement  en  mariage  fa  fille  Ethra,  Egée  partit  quelque 
temps  après  pour  s  en  retourner  à  Athènes  :  &  Pithéus  qui 
ne  vouloit  point  découvrir  cette  alliance  de  peur  de  s'attirec 
pour  ennemis  les  fils  de  Pallas,  publia,  pourlauver  Thonneut: 
de  fa  fille  qui  étoit  greffe,  que  Neptune  la  grande  Divinité 
de  Trezene>  en  étoit  devenu  amoureux,  ce  qui  fit  paflet 
Thefée  pour  le  fils  de  ce  Diea. 

Egée  en  partant  de  Trezene  avoir  mis  fon  épée  &  fes  fou» 
liers  fous  une  groiïe  pierre  ,  &  avoir  recommandé  à  Ethra  , 
il  elle  accouchoit  dun  enfant  mâle ,  de  ne  point  le  lui  cn«^ 
voyer ,  qu'il  ne  fût  en  état  de  la  lever.  Pithée  ,  l'homme  de 
fon  temps  le  plus  recommandable  par  fa  fageffe  ,  prit  grand 
foin  de  Téducation  du  jeune  Thefée,  &  lui  donna  pour  Gou- 
verneur Chonidas ,  qui  par  fon  application  &  fes  talens  ré- 
pondit fi  bien  aux  intentions  de  Tayeul  de  fon  élevé ,  que  les 
Athenieps  dans  la  fuite  l'honorèrent  comme  un  demi  Dieo> 
lui  immolant  tous  les  ans  un  Bélier  >  le  jour  qui  précedoitJa 

Du  cote  de  la  mère ,  îl  tîroît  (on  origine 


(4)  Voicî  fa  Géncâloçie.  Erichtoums 
ouErechthée  fils  dcVulcam  &  deMincrve, 
ou  plutôt  cie  CraoAits. 

Pandion  L 

Efèchthéc. 

Cecrops, 

Pandion  II 

Egce. 


de  Pelof  s  61s  de  Tantale  »  oui  fut  pCfC 
de  Piti)ce  >  duquernâquit  JEtnrz. 

{b)  Us  ctoient  fils  de  PalJas  fan  frère. 
PandioeavoîtlaiiTc  c]uatre  enfans ,  Bfée< 
Lycus,  Pallas,  &  Niie,  &  leur  aToîi Uir- 
fé  i  cl^cun  une  partie  de  Ton  Roxaumc. 
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fête  de  Thefée  :  honorant  ainfi ,  comme  le  remarque  ¥iur 
tarque ,  avec  plus  de  raifon  &  de  jufiice,  la  mémoire  de  ce- 
lui qui  avoit  formé  leur  Héros ,  que  Silanius  &  Parrhaûus  ^ 
qui  n'en  a  voient  fait  que  des  flatues  ôc  des  portraits. 

Lorfqu  Ethra  fa  mère  vit  fon  fils  grand ,  &  robufte,  elle  le 
conduifit  au  lieu  où  fon  père  avoir  caché  fon  épée:  il  leva  la 
pierre >  prit  Tépée  de  fon  père,  &  réfolut  daller  fe  faire  re- 
connoître  à  Athènes  î  malgré  les  remontrances  de  fon  grand- 
père,  qui  lui  repréfentoit  le  danger  où  il  alloit  s'expofcr,  les 
chemins  par  où  on  pouvoir  aller  du  Péloponnefe  à  Athènes 
étant  remplis  de  voleurs,  à  caufe  de  Tabfence  d*Hercule  qui 
étoit  alors  en  Lydie  chez  Omphale.  Pithée  n*oublioit  donc 
lien  pour  faire  changer  de  defleinà  fon  petit-fils,  ou  Tobli- 
ger  du  moins  d  aller  par  mer  II  lui  peignoir  cts  brigands 
i un  après  lautre  ,  6c  lui  racontoit  tous  les  traitemens  qu ils 
faifoient  aux  étrangers  ;  mais  il  y  avoit  déjà  longtemps  que  la 
gloire  &  la  vertu  d'Hercule  lui  avoient  fecretcment  enflam- 
mé le  courage.  Il  n  eftiraoit  rien  au  prix  de  lui,  &  éroit  tou- 
jours prêt  à  écouter  ceux  qui  lui  racontoient  quel  perfonnage 
c'étoit ,  ôc  fur  tour  ceux  qui  1  avoient  vu ,  &  qui  pou  voient 
lui  apprendre  quelque  particularité  de  ia  vie,  dont  ils  euflent 
été  les  témoins.  Auiïi  Fadmiration  queluidonnoitla  vie  d'Her- 
cule >  fàifoit  que  fes  aâions  lui  revenoient  la  nuit  en  fonge , 
&  qu  elles  le  piquoient  le  jour  d'une  noble  émulation ,  & 
excitoient  en  lui  un  violent  defir  de  rimiter. 

La  parenté  qui  étoitentr* euxaugmentoit  encore  fon  ému- 
lation i  car  ils  et  oient  fils  de  deux  coufmes  germaines,  fa  mère 
£thra  étant  fille  de  Pithée ,  &  Alcmene  fille,  de  Lyfidice.  Oi 
Lyfidice  &  Pithée  étoientenfansd'Hippodamie  6c  dB^^elopSé 
II  trouvoit  donc  que  ceferoit  une  chofe  honteufe  6c  înfuppor- 
table,  qu'Hercule  eût  cherché  par  tout  le  monde  les  brigands, 
qu'il  en  eût  purgé  la  terre  6c  la  mer,  6c  que  pour  lui ,  il  évi- 
tât même  ceux  qui  fe  prefenroient  fur  fon  chemin  i  que  par 
ce  lâche  embarquement  il  deshonorât  la  mémoire  de  celui 
que  le  bruit  du  peuple  faifoit  pafler  pour  fon  père ,  ôc  ne  por- 
tât à  fon  véritable  père,  pour  toutes  enfeignes,  que  des  fou* 
liers  Ôc  une  épée,  au  lieu  de  paroître  devant  lui  comblé  de 
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gloire.  Aiiifi  il  partit  courageufement>  réfolu  de  n  attaquer 

perfonnei  mais  de  fe  bien  défendre. 

II  ne  fbt  pas  long-tems  à  trouver  des  avantures  :  comme 
il  paflbit  par  les  terres  d'Epidaure ,  près  du  golfe  Sarronique  ^ 
qui  étoit  le  chemin  qui  conduifoit  de  Trezene  à  llfthmei 
Pcriphetès  qui  avoir  une  maffue  pour  armes  >  &  qui  à  aaufe  de 
cela  étoit  appelle  le  Porteur  de  Majfue  ,   eut  Tinfolence  de 
mettre  la  main  fur  lui  ôc  de  Farrêter  :  Thefée  le  combattit  fie 
le  tua ,  6c  ravi  d'avoir  gagné  cette  maflue ,  il  la  porta  tou- 
jours i  comme  Hercule  porta  la  peau  du  Lion.  Cette  peau 
lervoit  à  faire  connoître  Ténorme  grandeur  de  la  bête  qu  Her- 
cule avoir  tuée  ;  &  la  maffue  que  portoit  Thefée  ,  faifoit  voir 
qu*elle  avoit  pu  être  prife  entre  les  mains  de  Periphetès ,  mais 
qu'elle  étoit  devenue  imprenable  entre  les  fiennes   De-là  tra- 
verfant  Tlfthme  de  Corinrhci  il  punit  Sinius,  le  Ployeur  de 
Pins  9  de  la  même  manière  dont  ce  Géant  avoit  fait  mourir 
plufieurs>gpaflans.  Ce  n  eft  pas  qu  il  eût  jamais  appris  rien  de 
lemblable,  ni  qu'il  s'y  fut  exercé;  mais  il  fit  voir  par  cet  ef- 
fai  que  la  vertu  eft  toujours  audeffus  de  Fart  &  de  rexercice. 
Ce  Sinius  avoit  une  grande  fille  fort  belle>  nommée  Perigone  | 
qui  avoit  pris  la  fuite  voyant  fon  père  mott  :  Thefée  couroît 
de  tous  côtés  pour  la  chercher;  mais  elle  s*étoit  jettée  dans 
un  bois  épais  qui  étoit  tout  plein  de]  rofeaux  &  d  afperges  i 
quelle  invoqoitavec  une  fimplicitéd  eniànticommesils  IcuP- 
fent  entendue,  les  priant  de  la  bien  cacher  6c  de  l'empêcher 
d'être  apperçue ,  &  leur  promettant  avec  ferment  que  s'ils  lui 
rendoient  ce  fervice,  elle  ne  les  arracheroit  ni  ne  les  brûlc- 
roit  jamais.  Cependant  Thefée  rappelloit  &  lui  donnoit  fa 
parole  ^'ii  auroit  foin  d'elle ,  ôc  qu'il  ne  lui  feroit  aucun  dé- 
plaifir,  ^xrigone  touchée  de  ces  promefTes,  fortit  du  milieu 
de  ces  brouftailles,  &  alla  fe  rendre  à  lui  :  Thefée  en  eut  un  fils 
qui  ftït  appelle  Menalipe.  Il  la  donna  enfuite  en  mariage  à 
Deionée,  fils  d'Eurytus  Roi  d'(Echalie.  De  ce  mariage  naquit 
loxus ,  lequel  avec  Eury  tus  fut  chef  de  la  Colonie  qu  on  mena 
en  Carie ,  d'où  font  venus  les  loxides ,  qui  de  père  en  fils  ont 
confetvé  la  courame  de  n'arracher  ôc  de  ne  brûler  ni  les  as- 
perges ni  Içs  rofeaux  ',  mais  d  avoir  au  contraire  pour  eux  une 


Expliquées  par  PHiJïoire,  Liv.  III.  Chap.  VIII.  ji^ 
cfpece  de  religion  5  &  une  vénération  particulière. 

Il  y  avoit  âors  à  Crommyon  une  Laye  qu  on  appelloit  la 
Phaye,  qui  nétoit  nullement  une  bête  à  méprifer^  car  elle 
étoit  très-  dangereufe,  &  très  ^  difficile  à  vaincre.  Theféc  la 
combattit  ôc  la  tua  en  chemin  Êiifant  y  afin  qu'on  ne  crût  pas 
que  la  néceffîté  feule  lui  fît  entreprendre  tout  ce  qu  il  execu- 
toiti&  perfuadé  d'ailleurs  quun  homme  de  bien  doit  com-» 
battre  les  méchants  ^  pour  fe  défendre  feulement  de  leurs  ou« 
trages^  mais  qu'il  efl  obligé  de  chercher  les  bêtes  les  plus 
courageufes,  &  de  les  attaquer  le  premier.  D'autres  ont  pour- 
tant écrit  que  cette  Phaye  étoit  une  femme  de  Crommyon  qui 
fe  proftituoit  à  tous  venans ,  &  qui  vivoit  de  meurtres  &  de 
brigandages  ;  qu'elle  fut  appellée  Laye ,  à  caufe  de  fes  moeurs 
corrompues  6c  de  la  méchante  vie  qu  elle  menoit,  6c  qu'en- 
fin elle  fut  mife  à  morr^ar  Thefée.  ^ 

Près  des  frontières  de  Megare  il  défît  Sciron ,  ôc  le  préci- 

Eita  du  haut  des  rochers  dans  la  mer  >  parce  qu'il  détroufToît 
îs  pafTans  ,  ou  félon  d'autres ,  parce  que  par  une  infolence  6c 
un  orgueil  infupportable ,  il  prefentoit  fes  pieds  aux  étrangers  y 
leur  ordonnoit  de  les  lui  laver,  6c  pendant qu*ils le  faifoient^ 
il  les  pouffoit  6c  les  précipitoit  du  haut  d^s  rochers.  Il  eft  vrai 
que  les  Hifloriens  de  Megare  >  combattant  contre  la  longaevr 
du  temps  y  comme  dit  Simonide ,  s'oppofent  à  cette  tradi- 
tion ,  6c  foutiennent  que  Sciron  ne  fut  ni  un  brigand  ,  ni  un 
méchant  homme  >  mais  au  contraire  l'ennemi  déclaré  de  ces 
fortes  de  gens ,  Ôc  le  bon  ami  des  gens  de  bi^n  6c  des  jufles  ^ 
car  tout  le  monde  fçait^  difent*ils,  qu'i£acus  eft  efHmé  le 
plus  faint  homme  dcfon  temps  h  on  n'ignore  pas  que  Cychrée 
le  Salaminien  reçoit  les  honneurs  divins  à  Athènes ,  6c  l'on 
connoît  affez  la  vertu  de  Pelée  6c  de  Telamon*  Of  Sciron 
fiit  gendre  de  Cychrée  6c  beau-pere  d'^acus ,  6c  ayeul  de 
Pelée  6c  de  Telamon ,  qui  naquirent  tous  deux  de  la  Nym- 
phe Endéide ,  fille  de  Charrclo  6c  de  Sciron  :  il  n'y  a  donc 
pas  d'apparence  que  les  plus  grands  perfonnages  6c  les  plus 
gens  de  bien  de  toute  la  Grèce,  euflTcnt  voulu  s'allier  avec  un 
brigand ,  en  prenant  de  lui  5  6c  en  lui  donnant  ce  que  les  hom"" 
mes  ont  de  plus  précieux  6c  de  plus  Ëtcré.  Ces  même» 
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ftorîens  ajoutent  que  Thefée  ne  tua  pas  Sciron  dans  fon 
remier  voyage  d'Athènes  ,  mais  Jong-tenips  après  >  lorfquHl 
prit  Eleufme  qui  étoit  alors  occupée  par  les  JVtegariens,  6c 
jqu  il  en  chaffa  Diodes  qui  en  étoit  Gouverneur. 

En  paiTant  par  Eleufme  ^  il  lutta  contre  Cercyon  TArcadicn; 
&  le  défit.  De-là  arrivant  à  Hermione  il  fit  mourir  le  Géant 
Damaftès,  quonappellolt  Procujle  ^  c'eftà  dirci  qui  étend  par 
"  rce,  en  robligant  de  s'égaler  à  la  mefure  de  fes  lits ,  corn- 

e  il  y  obligeoit  fes  hôtes:  ôc  Thefée  en  ufoit  ainfi  à  Fimi- 
tation  d'Hercule  $  qui  puniflTok  ceux  qui  rattaquoient ,  du  me- 
jne  genre  de  mort  qu'ils  lui  avoient  préparé.  C'eft  ainfi  qu  il 
facrifîa  Bufiris,  qu'il  étouffa  Antée  en  luttant  contre  lui,  qu'il 
tua  Cygnus  un  combat  fingulier  ^  &  qu'il  brifa  la  tête  à  Te* 
merus  ,  d'où  eft  venu  le  Proverbe ,  le  mal  Temerten  î  car  il  y 
a  de  l'apparence  que  Tenierus  caflbiHa  tête  aux  paflans  >  en 
la  heurtant  avec  la  Tienne.  Thefée  alloit  punifTant  de  même 
Jes  méchans,  &  exerçoit  juftement  contre  eux  les  mômes  fup- 
plices  qu'ils  faifoient  fouffirir  injuftement  aux  autres 

Thefée  étant  arrivé  fur  les  bords  du  Cephife,  trouva  la  famil- 
des  Phytalides  qui  venoit  pour  le  purifier  avec  toutes  les  cé- 
rémonies accoutumées.  Après  s'être  arrêté  quelques  Jours  ei> 
x;et  endroit ,  il  entra  dans  Athènes  le  huit  du  mois  Heca- 
tombeon,  qui  répond  au  mois  de  Juin^  &  il  trouva  cetre 
ville  dans  une  étrange  confufion;  Egée  fon  père  fe  laiflTant 
gouverner  par  Medée,  qui  lui  promettoit  que  par  fes  remè- 
des elle  lui  feroit  avoir  des  enfitns-  Après  y  avoir  demeuré 
quelques  jours  ,  il  fe  fit  connoître ,  dans  le  moment  que  Me- 
dée  Talloit  empoifonner,  ainfi  que  le  raconte  Pi utarque;  mais 
cela  paroit  peu  conforme  à  la  vérité  :  car,  ou  Thefée  avoir 
été  à  la  conquête  de  la  Toifon  d'or  avant  que  d'aller  à  Athè- 
nes, comme  le  prétendent  plufieurs  Auteurs  i  &  en  ce  cas 
là)  il  étoit  certainement  très-connu  de  Medée  ,  avec  qui  il 
a  voit  fait  un  fi  long  voyage  ;  ou  la  conquête  des  Argonautes 
n'étoit  pas  encore  arrivée,  6c  cela  fuppofé,  Medée  ne  pou- 
voir pas  être  à  Athènes  lorfque  Thefée  y  arriva ,  puifque  c'eft 
Jafon  qui  l'emmena  de  la  Colchide  :  ainfi  je  ne  puis  concevoir 
que  la  chofe  foit  arrivée ,  comme  Flutarque  la  raconte.  Cet 
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Auteur  ne  s*eft  pas  toujours  donné  la  peine  d  examiner  les  faits 
qu  il  rapporte  î  &  ne  faifant  que  tranfcrire  ce  qu'il  avoit  lu  ,  il 
ne  s'eft  pas  reflbuvenu  dans  un  endroit  de  ce  qu'il  avoit  dit 
dans  I  autre.  En  effet,  fi  Thefée  trouva  Medée  à  Athènes,  la 
première  fois  qu*il  y  alla  au  fortirdeXhrexene,  comment  avoit- 
il  été  dans  la  Colchide  ?  Cet  Auteur  adopte  cependant  le  fenti- 
ment  de  ceux  qui  affuroient  qu^il  avoit  fait  ce  voyage,  &  il  me 
femble  avoir  copié  Ovide ,  plutôt  que  de  bons  Hiftoriens.  Je 
crois  qu'il  vaut  mieux  dire  queTheféc  revenant  de  quelques- 
uns  de  fes  voyages  après  une  longue  abfence ,  apprit  que  fon 
père  avoit  époufé  Medée  ;  &  que  celle-ci  qui  craignoit  fon 
retour,  ayant  fait  quelque  cabale  contre  lui,  &  ayant  peut- 
être  même  voulu  Tempoifonner ,  pour  affûrer  la  Couronne  à 
l'enfant  dont  elle  étoit  grofle,  Theiée  la  fit  chaffer  de  la  Cour. 

Les  Pallantides  voyant  Thefée  reconnu  j  ne  purent  retenir 
leurreflrentimentj&s'étant  partagés  en  deux  banaes,ilsauroient 
bien  donné  de  la  peine  à  ce  Prince  j  fans  la  trahifon  de  Leos  , 
un  de  leurs  chefs ,  qui  ayant  déclaré  tout  le  complot,  Thefée 
fçot  fi  bien  profiter  de  cet  avis  ,  qu'il  en  défit  une  partie  ,  6c 
mit  lautre  en  fuite  ,  afFermiflant  par  cette  vidoire  le  pouvoir 
chancelant  de  fon  père  :  il  alla  enfuite  àThrezene  pour  recevoir 
l'expiation. 

Quelque- temps  après  ayant  entrepris  le  voyage  de  TlOe  de 
Crète,  il  délivra,  comme  nous  l'avons  dit,  fa  patrie  du  tribut 
qu  elle  payoit  à  Minos  fécond;  mais  à  fon  retour  il  trouva  que 
fon  père  étoit  mort»  Ce  fijt  alors  qu'il  travailla  à  exécuter  le 
deïïein  qu  il  avoit  formé  depufs  long-temps,  de  réduire  en  un 
feul  corps  de  ville  tous  les  habitans  de  l'A ttique,  qui  jufques- 
là  avoient  été  difperfés  dans  différentes  bourgades.  Il  trouva 
beaucoup  de  réfiftance,  furtout  de  la  part  des  riches*  &  il  ne  les 
réduifit  qu  en  leur  promettant  une  forme  de  Gouvernement 
populaire,  dans  laquelle  il  ne  fe  refervoit  que  le  pouvoir  de 
feire  la  guerre ,  &  de  veiller  à  lobfervation  des  loix*  Com- 
me dahs  chaque  bourg  il  y  avoit  un  Palais  où  fe  tenoient  les 
affemblées,  &  où  Ion  décidoit  les  affaires,  fans  avoir  recours 
au  Souverain,  excepté  dans  des  occafions  de  la  dernière  im- 
portance,  ce  qui  en  limitoit  beaucoup  Fautoiité  j  il  commença 
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f)ar  les  faire  de'moliii  fupprima  les  Magiftratsqui  y  rendoient 
a  juftice,  fit  bâtir  un  édifice  qui  devoit  fulfirc  pour  cette  fon- 
ôion,  donna  le  nom  d'Athènes  à  la  nouvelle  ville  #  &  unit 
tous  les  peuples  par  un  facrifice  Ôc  une  fête  commune  qui  fut 
appellée  les  Panathénées ,  qu'il  fubftitua  aux  Athénées  ,  que 
chaque  bourg  célebroit  en  particulier.  A  cette  fête  il  en  joi- 
gnit une  autre,  qui  par  fon  nom  de  Metokia  y  ou  du  déménage-^ 
mw/jtappelloiclc  fouvenir  du  changement  qu'il  venoit  de  faire. 

Après  avoir  exécuté  une  entreprifefi  délicate,  Thefée  alla 
confuJter  TOracle  de  Delphes,  pour  J<;avoir  de  Quelle  maniè- 
re il  devoit  gouverner  ce  nouveau  peuple;  Ôc  il  lui  fut  répon- 
du qu'il  fal  loitfur- tout  que  cène  fôt  point  d'une  manière  defpo* 
tique.  A  ion  retour  à  Athènes ,  il  préfera  le  gouvernement 
populaire  au  monarchique^  erife  refervant  toutefois  le  pouvoir 
de  veiller  fur  le  maintien  des  Loix;  6c  ne  fongea  plus  qu'à 
bien  régler  cette  efpece  de  République  naiflante ,  dont  il  étoic 
toujours  le  chef  Cette  forme  de  Gouvernement  abfolumcnt 
nouvelle  alors  dans  la  Grèce,  attira  beaucoup  de  monde  à 
Athènes;  ôc  pour  empêcher  que  cette  foule  de  gens  accourus 
de  differens  endroits,  n'y  apportât  du  détordre  ôc  de  la  con* 
fufion ,  il  fit  trois  corps  de  tout  le  peuple.  Le  premier  fut  corn- 
pofé  des  Nobles,  le  fécond  des  Artifans ,  ôc  le  troifiéme  des 
Laboureurs ,  Ôc  accorda  à  chacun  des  privilèges  ,  dont  il  jouit 
paifiblement.  On  f<jait  à  quel  point  de  perfetUon  lefecoqdde 
ces  corps  porta  dans  la  fuite  la  perfeftion ,  fur-tout  dans  les 
ouvrages  de  fculprure  ôc  de  peinture, 

Paufanias  obfetve  que  ce  fût  pour  avoir  ainfi  perfuadé  à 
tous  les  peuples  de  l'Attique,  de  fe  réunir  dans  une  feule  ville, 
pour  ne  faire  plus  déformais  qu'un  peuple  >  qu'il  rritroduiiît  le 
culte  delà  DéeiTe  Phlwy  ou  delà  Perfuafion,  ôc  celui  de 
Venus ,  parce  que  cette  Déeflc  devoit  être  le  lien  commun  de 
tous  les  peuples.  Peu  fatisfeit  que  la  paix  régnât  dans  la  ville,  fl 
elle  ne  sétendoit  jufquaux  peuples  voiGns  ,  Thefée  ,  pour 
ôter les fujcts  de  querelle  qui  auroient  pu  naître  à  loccafion 
du  territoire  de  fes  Etats ,  en  régla  les  limites  j  Ôc  fit  élever 
de  concert  avec  les  Ioniens  Ôc  les  Péloponnefieus,une  colom- 
ne  où  1  on  grava  cette  Infcripiion  :  Ce  qui  efi  à  fOrsent  ^  cffi 
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Tlome  ;  ce  qui  efl  à  t Occident ,  appartient  au  Péloponnejè. 

Comme  la  Religion  fut  toujours  le  lien  qui  unit  le  plus  for- 
tement les  peuples  ^  féparés  d'ailleurs  par  difierens  intérêts^  il 
renouvella  en  Thonneur  de  Neptune  le$  Jeux  IfthmiqueSf. 
négligés  depuis  long- temps  1  que  Sifyphe  Roi  de  Corinthe^ 
avoit  inftitués  à  Toccafion  de  TApotheofe  de  Melicerte  ;  ôc 
comme  auparavant  on  ne  les  célebroit  que  la  nuit  «  reflenw 
blans  plutôt  à  une  pompe  funèbre  qu^à  une  fête^  il  ordonna 
qu'ils  fuflent  déformais  célébrés  le  jour  ?  &  cela  avec  une  ma-> 
gnifîcence  digne  du  Dieu  de  la  mer.  Comme  Hercule  &lui 
avoient  purgé  la  Grèce  de  ce  grand  npmbre  de  brigands  qui? 
rinfeftoient^  &  qui  maffacroient  impitoyablement  ceux  que 
la  dévotion  attiroit  à  ces  Jeux  9  on  y  alla  avec  (iireté  ^  6r  le 
concours  du  monde  qui  y  accourut  de  toutes  parts ,  en  rendit 
la  célebradon  très-folemnelle.  Au  reftci  ce  n  eft  pas  feulement 
Plutarque,  appuyé  du  témoignage  d'Hiftoriens  plus  anciens 
que  lui,  qui  rapporte  ce  Êdt  >  la  Chronique  de  rares  ^  entre 
dans  le  détail  des  différentes  célébrations  de  ces  Jeux  ;  ce  qui 
donne  à  ce  récit  tout  le  poids  qu'il  mérite  ;  cette  Chronique , 
comme  on  fçait  y  étant  ce  que  nous  avons  de  plus  autentique. 
Tous  ces  changemens  furent  faits ,  fuivanc  Eufebe ,  pendant 
la  première  année  du  règne  de  Thefée,  ou  dans  les  deux  pre« 
mieres^fî  nous  en  croyons  les  autres  Hiftoriens. 
Jufqu'ici  on  peut  fe  fliatter  d  avoir  aflfez  fuivi  Tordre  chronolo- 
gique dans  le  récit  des  aâions  de  Thefée;  dans  la  fuite  il  fera 
aifé  au  Leâeur  d  arranger  les  faits  fuivant  les  époques  que  j'ai 
établies  pour  les  évenemens  où  il  fe  trouva*:  car  il  n'y  en  a  au- 
cun dans  ce  frécle  fi  célèbre  en  Héros  j  auquel  il  n'ait  afiiflé. 
Toute  l'Antiquité  atteftc  qu'il  étoit  à  la  guère  des  Centaures 
avec  Hercule  fon  proche  parent,  &  Pirithoûs  fon  fidèle  ami  i 
&  pour  le  dire  en  paffant»  leur  amitié  avoit  commencé  dans 
une  occafion  qui  devoir  les  brouiller  pour  toujours.  Pirithoûs 
frappé  du  récit  éclatant  des  hauts  Êdts  de  Thefée,  r^lut  de 
mefurer  fes  forces  avec  lui,, ôc  chercha  l'occafion  de  lui  faire 
querelle  ;  mais  quand  ces  deux  Héros  furent  enpréfence  ,iïne 
fecrete  admirations'empara  de  leur  efprit^  leur  coeur  fe  décou- 
vrit fans  feinte,  ils  s'embrafTerent  au  liea  de  fe  battre >  ôc  fe 
j  urerent  une  amitié  éternelle.  S  f  i j 


5^4  La  Myîholùgie  &  les  Vahkî 

Thefôe  aflîfta  aufïi,  fuivant  Topimon  la  plus  vraifemblable,  à 
h  conquête  de  la  Toifon  d'or»  Il  eft  inconteftable  qu  il  fe  trou- 
jfa  auflî  à  la  Chaffede  Calydon  ,  &  à  la  guerre  qui  la  fuivit; 
tous  les  Anciens  en  conviennent.  Quoiqu*il  n'eût  point  pris 
de  parti  dans  la  querelle  des  deux  frères  ennemis,  il  eft  sûr, 
qu'il  obligea  Créon  à  donner  la  fépulture  aux  Argiens  qui 
étoient  morts  dans  la  première  guerre  de  Thebes  ;  en  un 
mot,  il  n  y  eut  aucune  expédition,  aucuneguerre  dans  tour  ce 
temps-là  à  laquelle  il  n'eût  beaucoup  de  parti  fans  parler  du 
taureau  de  Marathon  ,  qui  défoloit  toute  la  plaine  de  la  Te- 
trapole  ,  qu'il  prit  tout  en  vie,  6c  l'immola  à  Apollon  Delphi- 
nien  {a)  ;  enforte  que  cétoit  un  proverbe  reçu  ,  rienfam  Thcfée^ 
non  fine  Thefea,  Nouvelle  preuve ,  mais  preuve  en  même  temps 
inconteftable,  que  les  événemens  de  ce  fiécle  fabuleux,  dont  on 
vient  de  voir  THiftoire ,  n'étoient  pas  auffi  éloignes  lun  de  Tau^ 
t-re,  qu'on  le  croit  communément,  ôc  qu  on  peut  s'en  rappor- 
ter, fans  craindre  de  s'éloigner  de  la  vérité,  aux  époques  que 
J'ai  établies- 

L'expédition  de  ce  Héros  contre  les  Amazones  eftencore^ 
mife  parmi  les  Anciens  au  nombre  de  fes  avions.  11  alla  pour 
cela,  dit-on,  fur  les  bords  du  Thermodon,  &  après  leur 
avoir  livré  bataille ,  ils  revint  dans  la  Grèce.  On  ajoure  que 
ces  Héroïnes  vinrent  enfuite  fondre  fur  PAttique,  &  at- 
taquer Thefée  dans  le  centre  même  de  fes  Erars  ;  mais  il  les 
défît ,  &  prit  prifonniere  Antiope,  de  laquelle  il  eut  le  mal- 
heureux Hippolitç.  Mais  il  ne  faut  pas  diftimuler  que  plu^ 
fleurs  Sçavans  regardent  comme  une  pure  Fable,  6c  ce  voya- 
ge 6c  cette  guerre  [h)  :  cependant  fi  je  voulois  en  foutenir  la 
venté,  je  pourrois  citer  plufieurs  Hiftoriens  anciens,  rappor- 
tés par  Plutarque,  qui  me  feroient  favorables;  6c  ce  qui  eft 
encore  plus  fort,  un  grand  nombre  de  monumens  répandus  en 
difFerens  lieux  de  TAttique,  qui  atteftoient  que  ces  Heroïoe^ 
étoient  venues  y  faire  la  guerre. 


^  (j)  PaufâQÎas  qui  raconte  le  même  fart, 
dît  qu'il  rimmala  à  Minerve,  Ôc  Diodore 
4e  Stdlc qui  eft  d'accord  avec  Plutarque, 
ajoute  que  ce  fut  Egée  fort  père  qui  m  le 
ûcrificc  f  mm  ces  pcûtçs4iîfe«ûC6Si  biea 


loîfi  d'affoibiif  Je  fait,  ne  font  que  leçon* 
firmer* 
(h)  Voyez  ce  qui  a  été  dit  â  ce  fu/çt 

daos  rHîAotre  d'Hercule* 
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Quoiqu'il  en  foit,  pour  venir  à  quelque  chofede  plus  fur, 
toute  r Antiquité  convient  que  ce  Héros,  déjà  célèbre  par  mil- 
le belles  actions ,  ayant  appris  des  nouvelles  de  la  beauté  de 
la  jeune  Hélène  fiUede  Tyndare ,  refolut  de  Tenlever  >  quoi- 
qu'elle n  eût  alors  que  dix  ans,  ou  feulement  fept  ,  fuivant 
quelques  Anciens  i  6c  qtfil  en  eût  alors  au  moins  cinquante. 
Ainfi  ayant  pris  avec  lui  fon  cher  Pirithoùs,  le  fidèle  compa- 
gnon de  fes  voyages  j  il  alla  à  Sparte  Ôc  Tenleva»  Ils  la  tirè- 
rent au  fort,  dit  Plutarque  (i),  &  étant  échue  à  Thefée,  il  (OlaThefco» 
s'obligea  d  aller  avec  fon  ami  enlever  la  femme  d'Aidonée, 
Selon  leurs  conventions,  il  laifla  Hélène  à  Aphidnès  entre  les 
mains  de  fa  merc  Ethra,  Ôc  alla  enfuite  en  Epire  avec  Piri- 
thoùs ,  pour  enlever  Proferpine  femme  d'Aidonée-  Cette  fé- 
conde entreprife  ne  leur  réullit  pas  fi  bien  que  la  première  ; 
Pirithoùs  y  rut  rué,  ou  dévoré  par  les  chiens  de  ce  Prince  ;  & 
Thefée  retenu  prifonnier  (^),  fut  délivré  par  Hercule,  qui 
Fayant  demandé  à  Aidonée,  comme  le  plus  grand  plaifir  qu'il* 
pourroit  lui  faire  ,  il  le  lui  accorda  de  bonne  grâce ,  ainfi  que 
je  lai  dit  dans  i'Hiftoire  de  ce  Héros* 

Ce  fut  ce  voyage ,  pont  le  dire  en  pafTant ,  qui  donna  lieu 
aux  Poètes ,  pour  les  raifons  que  nous  avons  dites  ailleurs ,  de 
publier  que  ce  Héros  étoit  defcendu  aux  enfers;  &  au  Poëme 
intitulé  :  Defcemede  Tkejee  aux  Enfers,  Délivré  de  fa  prifon, 
ce  Héros  alla  dans  fes  Etats  >  où  fon  parti  saffolbliffoit  chaque 
jour.  Son  premier  foin  fut  de  témoigner  fa  réconnoiiïance  à 
fon  Libérateur,  &  il  lui  confacra  pour  cela  les  parcs  &  les 
terres  que  les  Athéniens  lui  avoient  données ,  &  qui  depuis 
ne  furent  plus  nommées  TAf/fï^  1  mais  Herackïa.  Philocorus 
dans  Plutarque ,  nous  apprend  qu'il  ne  referva  pour  loi  que 
quatre  terres  ou  parcs. 

J  ai  dit  qu'on  croyoitqu  Hélène  n  avoir  que  dix  ans  au  plus; 
lorfque  Thefée  fenieva  i  cependant  je  ne  dois  pas  diffimuler 
que  d'anciens  Auteurs  avoient  affûré  qu'elle  étoit  plus  âgée; 
que  Thefée  avant  que  de  partir  pour  FEpire  ,  la  laifla  groffe 
entre  les  mains  de  là  mère  ,  fie  quelle  accoucha  d'une  fille* 


(il)  Voye^t  rHîAoir&  àt  ||kitoa  ,  5c  celle  d'Hercule. 


Sfiij 
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Comme  Paufanias  eft  lefeul  des  Anciens  qui  ait  rapporté  ce 
fait  avec  toutes  ks   circonftanccs ,  je  vais  copier   ce   qu'il 
rini.  en  dit  (  i  )  :  «  Auprès  d  un   Temple  de  Neptune  ,    dit  cet 

i>  Auteur,  il  y  en  a  un  autre  dédié  à  Lucinc ,  &  confacré 
»  par  Hélène  lorfqu  elle  fut  conduite  à  Lacédemone  »  après  le 
«  départ  de  Piritlious  &  de  Thefée  pour  U  Thefprotie»  6c 
»  après  queCaftot  6c  Poliux  eurent  pris  la  ville  d^Adpliidnès, 
»  car  on  prétend  qu  alors  el!e  étoit  grofle  du  fait  de  Thclce, 
«  &c  qu'ayant  accouchée  Argos,  elle  fit  bâtir  ce  Temple  en 
»  Thonncur  de  Lucine.  On  ajoute  quelle  accoucha  d'une  fille, 
«dont  [éducation  fut  confiée  à  Clytemneftrc  ,  qui  étoit 
n  déjà  femme  d'Agamcmnon,  6c  quenfuite  Hélène  fiit  elle- 
-même mariée  à  Mcnelas*  En  effet,  Steiîchore  d'Himéra, 
«  6c  après  lui  Euphorien  de  Chalcis,  6c  Alexandre  de  Pieu* 
*>  ron,  Ôcc,  font  là-deffus  d  accord  avec  les  Argieiis,  6c  ont 
^  «  tous  trois  atteftépar  leurs  vers  qu'Helene  avoit  eu  deThc- 

*i  fée  une  fille  qui  eut  nom  Iphigenie  »* 

Ceft  cette  Princefle,  au  reftc  ,  que  le  célèbre  Racine,  qui 
la  nomme  Eryphile,  a  fi  heureufemcnt  employée  dans  fa  Tra- 
gédie d'Iphigénie,  6c  quil  dit  avoir^ré  enlevée  de  Lesbosoîi 
elle  étoit,  par  Achille,  lorfqu'avant  le  départ  des  Grecs  ,  il 
s'étoit  rendu  maître  de  cette  ville. 

Pendant  FabfencedeThefée,  Caftor  6c  Pollux  ayant  pris  les 
armes,s'étoient  rendu  maîtres  de  la  ville  d'Aphidnès,6c  avoîent 
délivré  Hélène  leur  focur ,  qu'il  ramenèrent  à  Sparte  avec 
Ethra,  qui  devint  par-là  TEfclave  d  Hélène,  qui  la  mena  à 
Troye  ,  lorfque  dans  la  fuite  elle  fut  enlevée  par  Paris,  Pau- 
(i)  la  Phoc.  fanias  (2)  en  expliquant  un  beauTableau  de  Polygnotc ,  ajoute 
qu'on  y  voyoit  Ethra  la  tête  rafée ,  pour  marque  de  fon  efcla- 
vage,  6c  Demophoon  fon  petit-fils/dans  la  pofture  d'un  hom- 
me inquiet,  qui  cherchoit  à  laMélivren  Le  mcme  Auteur  dit 
qu'il  falloir  que  le  Peintre  eût  lu  le  Poète  Lefchéc ,  qui  rap- 
porte dans  fes  Ouvrages  que  Demophoon  voyant  dans  le  camp 
des  Grecs  Ethra  aVec  les  autres  Efclaves,  après  la  prifc  de 
Ttoye,  la  demanda  à  Agamemnon,  6c  que  ce  Prince  ne  h 
lui  rendit,  qu'après  en  avoir  reçu  le  confentement  d'Helenc. 
Plutarque  a  donc  tort  de  réfuter  cette  cit^pnttance  de  riiifloire 
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de  laquelle  les  Poètes  Tragiques  font  mention,  &  Elien  auffi} 
ainfi  on  voit  que  Paufanias  n  eft  pas  le  feul  qui  en  ait  parlé. 

Le  même  Flutarque  réfute  mS^  THifloire  de  Munitus ,  ou 
Munichus  y  lequel  étoit  j  difoic-on^  fils  deDemophoon  &  de 
Laodice fille  de  Priam.  Onajoutoit  qu  Ethra  qui  etoit  efclave 
d'Helene  avoir  pris  foin  de  cet  enfant ,  dontla  naifTance,  &  les 
amours  de  fonpeifl  &  de  fa  mère  étoient  une  avanture  fecrete. 
Ce  même  Auteur,citant  un  vers  du  troifiéme  Livre  de  PIliade, 
dans  lequel  Homère  parlant  des  Efclaves  d'Helene ,  nomme 
Ethra  fille  de  Pithée ,  dit  que  plufieurs  Auteurs  traitent  ce  vers 
de  fuppofé.  L'Hiftoire  de  la  Captivité  de  la  mère  de  Thefée 
eft  cependant  très-conftante ,  parles  Auteurs  que  j'ai  cités  :  & 
on  ne  fçait  ce  que  veut  dire  M.  Dacier  dans  fa  Note  fur  ce 
vers  d'Homère ,  dont  voici  les  paroles.  Car  ils  trouvent  (  c'eil- 
à-dire ,  ceux  qui  foutiennent  que  ce  vers  eft  fuppofé)  quUl  neft 
pas  vraifemblable  qu  Homère  eût  appelle  fuivante  d'Heleney  Ethra 
qui  étoit  fa  belle-mere  y  cr  qui  avoitregné à  Athènes.  Il  femble 
fuppofer  que  Thefée  avoit  époufé  cette  Princeffe,  &  qu'elle 
^toit  par  conféquent  la  bru  d'Ethra.  Cependant  il  eft  conftant 
qu^Helene  étoit  alors  fort  jeune  &c  un  enfant,  comme  le  dit 
le  même  Plutarque,  &  que  Thefée  ,  après  Pa voir  .enlevée ,  la 
cacha  à  Aphidnès  &  qu'il  ne  la  vit  plus  depuis ,  les  Tyndari- 
des  l'ayant  délivrée  pendant  qu'il  étoit  dans  les  prifons  d'Ai- 
donée.  Où  a-t-il  pris  auHI  qu'Éthra  avoit  régné  dans  Athènes 
avec  fon  fils  f 

Plutarque  dit  que  ce  fut  un  nommé  Academus  qui  indiqua 
aux  Tyndarides  lé  lieu  où  étoit  leur  fœur  :  mais  il  fe  trompe  > 
&  il  vaut  mieux  s'en  rapporter  à  Hérodote  (  1  )#  qui  afTure  qu  -  (i)  liv.  3. 
Aphidnès  fut  prife  par  la  trahifon  deTitacus.  De-là  les  Tyn- 
darides allèrent  à  Athènes,  où  ils  furent  très^bien  re^is  des 
Pallantides.  On  ajoute  même  Jfejjj^s  chafTerent  de  cette  ville 
les  enËins  de  Thefée  »  ôc  fortifièrent  le  parti  des  Pallantides , 
qui  leur  donnèrent  en  cette  occafion  le  nom  d'Anaces.  Elien 
attribue  tout  ceci  à  Mneflhée ,  fucceffeur  de  Thefée.  Voici 
le  paffage  de  cet  Auteur  :  Mneflhée  fils  de  Pétbeus^  ne  fi  mont  f  m 
point  ingrat  envers  les  Tyndarides  :  car  parce  quits  chajferent  Us 
enfans  ac  Ihefie  ^  tmipinetent  captive  fit  ntirt  Ethra ,  &  lui 
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remit ent  le  Royaume  d'Athènes  y  il  fut  le  premier  qui  les  appeJfêi 
AnaceSf  ou  Anaclesi  parce  qu'en  effet  ils  avoient  eu  grancl  foin 
des  Athéniens  &  de  leur  ville,Ce  mot,  dans  la  langueGrecque 
vient  àiAnajfein  i  avoir  fotn ,  de  -  là  les  Rois  étoient  appelle'51 
^naâlesy^ztct  qu'ils  ont,ou  doivent  avoir  foin  de  leurs  peuples«| 

Le  relie  de  la  vie  de  Thefée  ne  fut  plus  qu  un  enchaîne- 
ment de  malheurs*  Je  ne  rappellerai  point  ce  que  j  ai  dit  dans 
rHiftoire  de Minos  fécond,  des  avantures  qui  lui  arrivèrent 
dans  le  voyage  de  Crète;  mais  je  dois  dire  ici  que  Phèdre  flit 
en  partie  caufe  de  tous  ces  defaftres.  On  fçait  qu  étant  dé- 
venue amoureufe  d'Hippolite  que  Thefëe  avoit  eu  deTAma- 
zone  Antiope,  &  que  l'ayant  trouvé  infenfible,  elle  laccufill 
à  fon  mari>  lorfqu  il  fut  de  retour  d'Epire  d'avoir  voulu  la  féduUJ 
re  5  que  celui-ci,  fans  vouloir  approfondir  une  affaire  fi  odieu- 
fe,  le  dévoua  à  Neptune ,  qui  le  fit  périr  malheureufement. 

D*un  autre  côté  les  Pallantides  ayant  profité  de  fon  abfen-«l 
ce,  avoient  redoublé  leurs  cabales,  &  gagné  plufieurs  de  ceuji] 
qui  tenoient  encore  pour  lui  à  fon  départ  5  en  forte  que  quand] 
il  voulut  continuer  de  gouverner  comme  auparavant ,  il  ne| 
fit  qu*exciter  par-là  des  défordres  &  dc$  féditions  dans  la  ville  î | 
car  ceux  qui  le  haiffoient  à  fon  départ,  avoient  ajouté  l'info- 
lence  &  le  mépris  à  la  haine  ;  &  le  peuple  étoit  fi  garé  &  fi 
corrompu ,  qu'au  lieu  d'être  fouple  ôc  de  faire  fans  réplique 
ce  qui  lui  étoit  ordonné,  comme  il feifoit autrefois,  il  voulait 
être  flatté  &  carefTé,  Il  eflaya  de  le  réduire  par  la  force  j  mais 
ayant  vu  que  cela  nefaifoit  qu'irriter  le  mal,  &  qu'il  n'y  avoit 
plus  aucun  moyen  de  rétablir  fesafîaires ,  il  envoya  fecretement 
les  enfans  en  Ewbée  chez  Elphenor  fils  de  Chalcodon ,  &  pour 
lui ,  il  fe  rendit  au  bourg  de  Gagette ,  prononça  des  malédic- 
tions contre  les  Athéniens   dans  un  lieu  qui  s'appelle  encore 
aujourd'hui,  le  lieu  des  maUjf^ons^  &  s'embarqua  pour  flde 
de  Scyros,oiiil  croyoit  trouver  des  amis,  &oîi  il  avoit  quel- 
que bien  du  côté  de  fon  père.  Lycomede  étoit  alors  Roi  de 
de  cette  Ifie.  Thefée  en  arrivant  chez  lui,  le  pria  feulement 
de  lui  rendre  ie%  terres ,  afin  qu'il  y  pût  pafTer  le  refte  de  fcs 
jours.  D  autres  prétendent  qu*il  lui  demanda  du  fecours  contre 
les  Athéniens.  Lycomede,  foit  qull  craignît  la  réputation 

dun 
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d'un  fi  grand  Perfonnage  ,  ou  qu'il  eut  été  gagné  par  Mnef- 
thée,  le  mena  fur  la  plus  haute  montagne ,  comme  pour  lui 
faire  voir  fon  Iflei  &  le  précipita  du  haut  d'un  rocher.  II  y  a 
pourtant  des  Hiftoriens  qui  écrivent  qu'il  tomba  de  lui-même* 
ayant  bronché  malheureufement  comme  il  fe  promenoit  un 
foir  après  fouper  1  félon  ia  coutume.  Il  n'y  eut  perfonne  fur 
l'heure  qui  fît  aucune  recherche  fur  Ùl  mort*  Mnefthée  régna 
-paifiblement  à  Athènes,  pendant  que  les  fils  de  Thefée  ac- 
compagnoiem  comme  de  fimples  particuliers  Elphenor  à  la 
guerre  de  Troye  ;  mais  après  la  mort  de  Mnefthée ,  ils  retour- 
lièrent  à  Athènes,  ôc  remontèrent  fur  le  trône.  L'époque  de 
Ja  mort  de  ce  Héros  doit  être  placée ,  fi  nous  en  croyons  les 
Marbres  de  Paros,  la  treizième  année  du  règne  de  Mneflhée» 
Or  ce  Prince  avoir  déjà  régné  deux  ans  >  lorique  Thefée  mou- 
rut dans  rifie de  Scyros.  11  y  a  bien  de  l'apparence,  comme 
le  prétendent  d'habiles  Chronologiftes ,  que  fon  père  Egée 
^lavoit  affocié  à  la  Couronne  de  Ion  vivant  ;  fans  cela  on  a 
<ie  la  peine  à  ajufter  la  Chronologie  de  ce  temps-là  :  &  a  dire 
^%'rai  I  quelques  foins  que  fe  foient  donnés  les  Petau ,  les  Sca- 
liger ,  6c  les  autres  Sçavans ,  il  reftera  toujours  des  difficul- 
tés infurmontables  fur  les  véritables  époques  des  grands  évé- 
^jiemens  qui  arrivèrent  dans  ce  temps-là.  Thefée  devoir  être 
affez  avancé  en  âge ,  étant  né  environ  foixante-dix  ans  avant 
le  fiége  de  Troye,  &  quatre-vingt  avant  la  prife  de  cette  ville 
Hercule  plus  âgé  que  lui,  étoit  mort  environ  vingt  ou  ving- 
cinq  ans  auparavant.  Ainfi  ce  ne  fijt  que  dans  fa  jeunefTe  ,  Ce 
après  être  forti  de  Threzene,  que  Thefée  accompagna  ce  He- 
^^os  dans  la  plupart  de  fes  expéditions. 

Thefée  avoic  eu  trois  femmes  ;  Aotiope  Reine  des  Amazo- 

.fies  ,  dont  il  eut  Hippolite  ;  nous  en  parlerons  dans  THif- 

[.  foire  de  Phèdre  î  Ariadnc,  dont,  félon  quelques  Auteurs, il  eut 

XEnopion  &  Staphilus  i  6c  Phèdre,  dont  il  eut  Demophoon  , 

qui  monta  fur  le  trône  après  la  mort  de  Mnefthée  ,  qui  arriva 

pendant  qu'il  revenoit  de  la  guerre  de  Troye. 

Thefée  s*étoit  diftingué  par  trop  d  adions  éclatantes ,  pouf 
n'être  pas  mis  après  fa  mort  au  nombre  des  Héros  ou  des  de- 
mi-Dieux. Il  avoitmême  marqué  quelque  pieté  envers  les 
Tùmc  UL  T  t 
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Dieux,  malgré  tous  les  déreglémens  de  fa  vie,  puifquaoTC^ 
tour  d  une  de  Tes  expéditions  >  il  étoit  allé  au  Temple  de  Del^ 
phcs  pour  y  confacrer  à  Apollon  une  partie  de  fes  cheveux, 
a  rimitation  de  Bacchus  qui  avoit  fait  couper  lesficns  en  rond, 
n'en  ayant  laiffé  que  depuis  le  fommct  de  la  tête  jufqu  aux 
oreilles*  Hettor  les  imita  lun  &  l'autre  dans  la  fuite i  &  com- 
me cette  tonfure  de  Bacchus  avoit  été  appellée  Bachique  y  ÔC 
celle  de  Thefée ,  Thefeïde ,  on  nomma  celle  d'Hedor,  Hec- 
toride. 

Non  feulement  Thefée  reçut  les  honneurs  qu  on  rcndoit 
aux  Hecos,  on  le  mit  aufli  au  rang  des  Dieux;  on  bâtit  uaj 
Temple  en  fon  honneur ,  qui  devint  très- célèbre  dans  la  fuite  ^1 
&  dont  on  voit  encore  aujourd'hui  les  ruines  j  ou  du  moins ,/ 
le  lieu  où  il  étoit.  C*eft-là  qu  on  lui  offroit  des  facrifices  le] 
huitième  jour  de  chaque  mois,  fur- tout  de  celui  d'0£tobre^| 
qui  étoit  le  jour  de  fon  retour  de  FIfle  de  Crète.  Ce  iàcrificcj 
étoit  appelle  OgdùUon  ,  le  facrifîce  du  huitième  jour, 

Paufanias  parle  des  belles  peintures  qu'on  voyoit  dans  ce 
Temple, 6c  qui  repréfentoient  le  combat  des  Athéniens  contre 
les  Amazones,  celui  des  Centaures  6c  des  Lapithes,  6cc.  Ce 
même  Ameur  fait  aufli  mention  du  Monument  héroïque  que 
le  même  Thefée  avoit  à  Athènes ,  près  de  la  colline  aux  che- 
▼aux,  6c  qui  lui  étoit  commun  avec  Pirithoùs,  (Edipe,  & 
Adrafte* 

Plutarque  convient  à  la  vérité  des  honneurs  rendus  à  The- 
IHe ,  mais  il  dit  en  même-temps  que  ce  ne  fut  que  plufieurs 
fiécles  après  ia  mort,  que  les  Athéniens  l'honorèrent  comme 
un  Dieu,  à  Toccafion  qu'il  raconte-  A  la  bataille  de  Marathon^ 
dit-ii ,  on  crut  le  voir  en  armes ,  combattant  contre  les  Bar- 
baresi  ôc  après  les  guerres  Medoifes  ,  Tannée  que  Pha^don 
fixt  Archonte,  les  Athéniens  ayant  confulté  TOracIe  d'Apol* 
Ion ,  la  Propheteffe  leur  ordonna  de  ramafler  les  os  de  The- 
fée, de  l^  placer  chez  eux  dans  le  lieu  le  plus  honorable, 
6c  de  les  garder  avec  beaucoup  de  foin.  Mais  s*il  étoit 
mal  -aifé  de  trouver  le  lieu  où  il  étoit  enterré,  il  Tétoit 
encore  davantage  de  tranfporter  fes  os,  à  caufe  de  la  férocité 
des  peuples  qui  les  poiTedoient,  gens  intraitables  >  &  qui 
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n^aroicnt  aucun  commerce  avec  leurs  voifins.  Enfin  ,  Cimon 
s'étant  rendu  maître  de  leur  Ule ,  voulut  à  quelque  prix  que  ce 
fut^  trouver  ce  tombeau.  Pendant  qu'on  cherchoit  de  tous 
cotés  9  il  vit  heureufement  un  Aigle  qui  bequetoit  un  lieu  peu 
élevé ,  &  tâchoit  de  Fentrouvrir  avec  fes  ferres.  Frappé  d'a- 
bord comme  d  une  infpiracion  divine  y  il  fit  fouiller  dans  ce 
même  endroit ,  Ôc  on  trouva  la  bière  d  un  fort  grand  homme 
avec  le  fer  dune  pique,  &  une  épée.  Cimon  fit  mettre  tout 
cela  fur  fon  vaifleau  1  6c  le  porta  à  Athènes.  Les  Athéniens 
ravis  y  reçurent  ces  reftes  d  armes  avec  des  proceffions  6c  des 
facrifices  >  comme  fi  c  eût  été  ïhefée  lui-même  qui  fût  revc* 
nu,  6c  les  firent  enterrer  au  milieu  de  la  ville ,  près  de  fen* 
droit  011  Ton  fait  aujourd'hui  les  exercices.  Ce  lieu  devint  bien* 
tôt  l  afyledes  Efctaves ,  6c  de  tous  ceux  qui  craignoient  la  vio- 
lence de  leurs  perfécuteurs.  CommeThefée  avoir  été  pendant 
fa  vie  le  proteÛeur  des  malheureux ,  6c  avoît  toujours  retju  fa- 
vorablement les  prières  de  ceux  qui  imploroient  fon  fecours 
contre  leurs  oppreffeurs,  on  voulut  qu'il  le  fût  encore  aptes 
là  mort. 


CHAPITRE        IX. 


Hifioire  de  Caflor  Ç^  de  PoUux, 

CO  M  M  E  Caftor  6c  Pollux  éroient  deux  des  principaux 
Argonautes,  6c  qu'ils  fe  rendirent  célèbres  dans  le  voya- 
ge de  la  Colchidc ,  autant  par  leur  pieté  envers  les  Dieux , 
que  par  leur  courage  6c  leur  valeur  ,  je  dois  à  mes  Lefteurs 
/FHiftoire  de  leur  vie.  La  Fable  de  leur  naiffance  a  quelque 
chofe  de  fingulier;  on  dit  que  Leda  (i)  femme  de  Tyndare 
Roi  de  Sparte,  fut  aimée  de  Jupiter  ;  que  ce  Dieu  layant 
trouvée  fur  les  bords  de  fEurotas,  fleuve  de  Laconie  ,  fit 
changer  Venus  en  Aigle ,  6c  prit  hri-  même  la  figure  d'un  Cy- 
gne ,  qui  étant  pourfuivi  par  cet  Aigle ,  alla  fe  jetter  entre 
Tes  bras  de  Leda  qui  étoit  grofifc,  6c  au  bout  de  neuf  mois 

Ttij 
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elle  accoucha  de  deux  œute,  de  l'un  defquelsfortitPolIux  ai 
Hélène,  ôt  delautre,  Caftor  &  Clytemneftre :  les  deux  pre^ 
iniers  furent  regardés  comme  les  enfens  de  Jupiter ,  &  les 
deux  autres  reconnurent  Tyndate  pour  leur  père.  Quoique 
cette  tradition  foit  la  plus  générale  ^  cependant  Apoïlodore  (i) 
laconte  la  chofe  autrement  :  &  dit  que  Jupiter  étant  amoureux 
deNemefis>qu'ilfe  changea  enCygne^Ôc  métamorphofa  fa  mai- 
trefTe  en  Canard  >  ajourant  que  ce  fut  elle  qui  donna  à  Leda 
l'œuf  qu  elle  avoir  conçû,6c  queparconféquent  elleétoit  la  vé- 
ritable mère  des  deux  frères  jumeaux-  Quelques  Auteurs ,  pouH 
expliquer  cette  fàble>difent  qu'elle  n'a  d  autre  fondement  que  la 
beauté  d'Helene,  &  fur- tout  la  longueur  6c  la  blancheur  de 
fon  col,  femblable  à  celui  des  Cygnes  \a).  D'autres  prétendent 
que  cette  Princefle  avoit  eu  quelque  galanterie  fur  le  bord  do 
TEurotas ,  où  il  y  avoit  peut-être  beaucoup  de  Cygnes  ,  6c 
qu*on  publia  pour  fauverfon  honneur ,  que  Jupiter  lui-même 
en  étoit  devenu  amoureux ,  6c  s*étoit  changé  en  Cygne  ;  6o 
Ton  peut  dire  quelorfque  la  Fable  donne  lieu  à  de  pareils  dé» 
nouemens  ,  ils  en  font  la  véritable  clef* 

Cependant  je  ne  méprife  pas  la  conjeâure  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  Leda  avoit  introduit  fon  Amant  dans  le  lieu  le 
plus  élevé  de  fon  Palais  i  ces  lieux  pour  lordinaire  étoient  de 
figure  ovale,  6c  étoient  appelles  chez  les  Lacédémoniens > 
W  ^^^^^  «àr,  ce  qui  donna  lieu  à  la  fidion  de  l'œuf  (a).  Quoiqu'il 
^  ""'  en  foit,  CafloT  6c  Polfux  fe  fignalerem  partant  de  belles  ac- 
tions ,  qu  ils  méritèrent  à  jufte  titre  de  pafler  pour  les  fils  de 
Jupiter ,  ce  que  fignifie  le  nom  de  Dto/iares ,  qui  leur  ftit  doiv 
né,  ôc  qu'Us  portèrent  toujours  dans  la  fuite.  On  prétend  que 
Glaucus,  lorfqu'iL  apparut  dans  laPropontide  aux  Argonau-^ 
tes,  fut  le  premier  qui  les  appella  ainfi  (î).  Ce  fijt  dans  le. 
voyage  de  la  Colchide  fut-tout>  que  ces  deux  Héros  fe  diftin- 
guerent  y  6c  fe  rendirent  dignes  du  nom  qu'ils  portoient. 
Dans  la  tempête  qui  penfa  faire  périr  la  Navire  Argo,  ils  fi- 
rent vœu  avec  Orphée  de  fe  faire  initier  aux  myfteres  de  Sa- 
mothrace,  6c  d*aller  dans  cette  llle  rendre  aux  Dieux  qu  oa  y) 


Cael    Poct 
Aftron. 
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Ronoroit  ^  des  avions  de  grâces  pour  avoir  été  délivrés  du 
danger  ou  eux  &  leurs  Compagnons  de  voyage  sétoient  trou- 
vés. Ils  enlevèrent  même  dans  la  Colchide  une  Statue  de 
Mars  >  nommée  Tkérnas ,  foit  que  ce  fut  le  nom  qu'on  don- 
lîoit  dans  ce  pays-là  au  Dieu  de  la  guerre ,  ou  celui  de  fa 
nourrice;  &  la  portèrent  dans  la  Grèce j  où  elle  fut  confer- 
vée  pendant  plufieursfiécles  (ï). 

PûUux  rua  le  fameux  Aniyque  qurdéfioit  fout  le  monde  atl 
combat  du  Cefte  :  cetre  vi£loire^  &  celle  qu  il  rempotta  dans 
Ta  fuite  aux  Jeux  Olympiques,  qu  Hercule  fit  célébrer  en  Eli-, 
de^  le  fir  regarder  comme  le  Héros,  &  le  Patron  des  Athlè- 
tes >  pendant  que  fon  frère  Caftor  fe  diftingua  à  la  courfe  & 
dans  Fart  de  dompter  les  chevaux  :  Hune  equis  >  illumfuperafe 
pugnis  mbiîem ,  comme  le  dit  Horace  (2)  après  Homère  {^), 
qui  J  appelle»  dompteur  de  chevaux. 

Ces  deux  Héros ,  après  le  voyage  de  la  Colchide ,  fe  ren- 
dirent fameux  fur  la  mer ,   &  purgèrent  l*Archipel  àt^  Cor- 
(àires  qui  finfeft  oient  ;  ce  qui  ne  fer  vit  pas  peu  ,  après  leur 
mort  >  à  les  faire  paffcr  pour  deux  Divinités  favorables  aux 
Nautonniers  \  mais  lavantore .  foit  vraye ,  foit  fàbuleufe >  qui 
leur  arriva  pendant  le  voyage  des  Argonautes ,  contribua  plus 
que  toute  autre  chofe  à  cette  Fable.  On  dit  que  pendant  h 
Tempête,  dont  je  viens  de  parler,  on  vit  deux  feux  voltiger 
autour  de  la  tête  des  Tyndaridcs ,  &  un  moment  après  forage 
ceflTa,  On  regarda  depuis  ces  feux,  qui  paroiflent  fouvent  for 
la  mer  dans  le  temps  dorage,  comme  les  feux  de  Caftor  & 
Pollux,  Lorfqu'on  en  voyoit  deux  à  la  fois,  c*étoit  une  mar- 
que de  beau  temps  \  lorfqu  il  n'en  paroiflbit  qu'un ,  c'étoit  uir 
figne  certain  d  une  prochaine  tenipête ,  &  alors  on  invoquoit 
le  fecours  de  c^%,  deux  Héros  (2)  On  eft  encore  dans  la  même 
opinion  fur  le  préfage  de  ces  feux  \  &  tout  ce  qu'on  a  fait  en  fa- 
veur de  la  Religion,  c  eft  qu'on  a  changé  leurs  noms,  &  qu  onf 
les  nomme  aujourd'hui ,  les  feux  de  faint  Elme  &  faint  Ni* 
colas. 

Le  zele  que  ces  deux  Princes  avoient  fait  paroître  pour 


în  Lacao. 


(1)  Canïilni 


(1)  Horit* 
lac.  dt. 


(4)  Pline, Ime  2.  Chapitre  23*  & aUleuiK 
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être  uiîtiés  aux  myfteres  qu  on  célebroit  dans  Tlfle  de  Samo^ 
thrace ,  n'avoit  pas  peu  contribué  à  augmenter  leur  réputa* 
tien-  Les  Dieux  en  Ihonncur  de  qui  ou  avoit  établi  ces  rayÔe-p 
tes 3  ëtoient  les  Cabires>  dont  j'ai  parlé  dans  le  premier  Vo- 
lume ,  6c  il  n'y  avoit  rien  dans  ces  fiécles  de  ténèbres  de  plus 
facrc  &  de  plusrefpettable  que  ces  myfteres:  on  avoit  un  grand 
empreflement  à  y  participer,  parce  qu*on  croyoit  par-là  le  rea- 
dre  favorables  ces  Dieux^  fur-tout  pendant  la  navigatbn^  com- 
me le  remarque  Diodore  de  Sicile. 

Les  Athéniens  charmes  de  la  modération  de  ces  deux  Prin- 

(0  PIuu  în  ces(  i),qui  après  avoir  pris  la  ville  d'Aphidnès,  pour  venger  Fin- 

Thefco,         Jure  faite  k  leur  foeur ,  n  avoient  puni  que  ceux  qui  avoient  ea  * 

part  à  renlevement,  leur  donnèrent  le  nom  dCAnaÛes,  qui  veut 

dire  Roif  &  inftkuerent  en  leur  honneur  une  fête  fous  le  même 

nom* 

La  modération  &  la  pieté ,  fur-tout  lorfqu*eIles  ne  font  fou-1 
tenues  que  fur  d'aufli  foibles  raotife  que  ceux  que  fournif- 
foient  le  Paganifme  ,  ne  tiennent  gueres  contre  les  violentes 
paflîons.  Lyncée  &  Idas  prêts  d'époufer  Phœbé  fie  Hilaire^j 
filles  de  Leucippus ,  prièrent  de  la  fête  Caftor  6c  Pollux  jpro*l 
ches  parens  de  ces  deux  filles  i  leur  père  étant  &ere  de  Tyn^ 
dare  î  mais  en  étant  devenus  eux-mêmes  amoureux  >  il  les  en- 
enlevèrent ,  les  épouferentjôc  en  eurent  deux  enfàns^  que 
Paufanias  (2)  nomme  Anafiis  fie  Menafinus ,  qui  dans  la  fuite 
finth.  ^     ^'  eurent  leurs  Statues  à  Corinthe  dans  le  Temple  bâti  en  Thon- 
ncur  de  leurs  pères  {a). 

Les  deux  époux  outragés ,  ayant  rencontré  à  quelque- tempi 
de4à  leurs  rivaux ,  fe  battirent  contre  eux ,  fie  Caftor  tua  Lyn- 
cée i  mais  Idas  le  vengea  fie  ôta  la  vie  au  meurtrier  de  foi| 
fireic.  Pollux  vengea  de  même  Caftor,  ûc  tua  Idas,  où,  corn^ 
me  le  prétendent  quelques  Anciens  1  ce  fut  Jupiter  lui-mêra< 
qui  le  tua  d  un  coup  de  foudre. 

Il  fe  trouve  dans  les  Anciens,  par  rapport  à  cet  événementi 
comme  à  to^s  les  autres,  quelques  variétés  î  fie  la  manière  donc 

(a)  Les  deux  femmes  qu'on  a  nommées  I  trèfles  qui  le  deflêrvoîent,  aînfîquece» 
eurent  aufii  un  Temple  dans  h  Lacoïiie  ,  I  Déeltes  elles-mcmes ,  ètoient  appcUic» 
fiuvaat  le  même  Pâufamas  ;  Se  les  Pré-  ^  teucippides. 
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Apoilodore raconte  Favanture  eft  moins  odieufepoQt  les  deux 
Tyndarides  »tpoîqu'elle  ne  les  rende  pas  inexcufables ,  puif^ 
qu  elle  les  affocie  à  une  injuftice.  Ils  s'étoient  joints  avec 
Jdas  &  Lyncëe  pour  enlever  quelques  troupeaux;  mais  ceux* 
ci  ayant  tefàCé  de  les  partager  avec  eux  f  Cafior  âc  Folr 
hax  réfolurem  davoir  raifon  <ie  cette  injure 9  ôc  ayant  levé  des 
troupes,  entrerem  dans  laMefTenict  enlevèrent  les  beftiaux 
d*Idas  6c  de  Lyncée  y  Ôc  leur  dreflerent  une  etnbuTcade  ;  mais 
ce  dernier  ayant  apper^u  Caftor  caché  près  d'un  che&e  $  le 
montra  à  Idas  qui  le  tua« 

De  quelque  manière  que  le  fait  ibit  arrivé ^^il  eftsûr^  i^ 
que  CaâorécPoUux  n'eurent  point  d'autres  femmes  que  leurs 
deux  coudnes^  ni  d'autres  enfans  que  ceux  que  j'ai  nommés: 
2^.  que  Caflor  fut  tué  dans  le  combat  dont  je  viens  de  parler  > 
ainfi  qu'idas  6c  Lyncée ,  6c  que  la  Êimille  d'Aphareos  Ce 
trouvant  éteinte  par  leur  mort  9  h  Couronne  des  Meflîeaiens 
fut  transférée  dans  la  famille  deNeftor. 

Comme  Polkx  paflbit  pour  être  immortel ,  étant  fils  de 
Jupiter ,  on  dit  qu'il  pria  fon  père  de  le  faire  mourir  lui  -  mê- 
me 5  ou  de  partager  fon  immortalité  avec  fon  frère.  Jupiter 
exauça  (à  prière ,  de  manière  que  lorfque  Caftor  recouvriroit 
la  vie,  Pollux  la  perdroit,  6c  que  quand  PoUux  reviendroit 
en  ce  monde,  Caftor  rentreroit  dans  le  Royaume  des  morts* 
Voilà ,  pour  le  dira  en  paflant ,  cette  vie  6c  cette  mort  alter- 
natives, dont  tant  de  Poètes  ont  parle  après  Homère  (1)  6c    (1)  OdyC 
Pindare ,  6c  que  Virgile  a  fi  bien  exprimées  {a)  ;  fiâion  fondée  ^  '^ 
fur  ce  que  les  deux  Princes ,  dont  je  parle ,  étant  morts  ,  6c    ' 
ayant  été  mis  au  rang  <les  Dieux ,  Us  formèrent  dans  le  Ciel 
It  figne  des  Jumeaux  >  6c  parce  que  l'une  des  deux  Etoiles 
qui  le  compofent^  fe  cache  fous  Thorifon  lorfque  1  autre  pa« 
ïoît ,  on  publia  la  Fable  que  je  viens  de  rapporter* 

Les  ilomains  renouvelloient  le  fouvenir  de  cette  fiâion 
d'une  manière  finguliere ,  en  envoyant  tous  les  ans  au  jour 
de  la  fête  des  Tyndarides,  près  de  leur  Temple,  un  homme 
avec  un  bonnet  fembiable  au  leur  «  monté  iur  im  cheval  ^  6c 

(a)  Si  frâtremPothêx  dttrm  ntme  redemit 
Jtqiti  rcditquc  vUm  totitu  £aoid.  liv.  €, 
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^qui  en  condulfoît  un  autre  à  la  main  fur  lequel  il  nyavoîtper- 
fonne,  voulant  marquer  par-là  que  des  deux  frères ,  il  n'en  pa- 
roiffoit  jamais  qu'un  à  la  fois. 

Mais  ce  qu*il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  l'un  &  lautre  avoieitt 
^té  enterr-és  près  deSciade,  bourg  de  Laconie  i  &  par  une 
bizarrerie  ,  aont  rhorame  nVft  que  trop  capable,  on  montroit 
leur  Temple  près  du  lieu  môme  de  leur  tombeau ,  comme 
ft  on  pouvoir  participer  à  la  Divinité  ,  lorfqu  on  ne  pouvoir 
pas  triompher  de  la  mort*  Leur  Apotheofci  fuivant  Pauûnias 
Ôc  les  autres  Anciens  9  ne  fut  différée  que  de  quarante  ans;* 
On  les  regarda  d  abord  comme  des  Héros  î  mais  dans  la  fuite 
ils  furent  comptes  au  nombre  des  grands  Dieux  de  la  GrecCf 
&  on  leur  donna  le  lurnom  d'^imàit/ù  ,  &  dAphefù  [a). 
L'Auteur,  que  îe  viens  de  nommer,  parle  du  Temple  quils 
avoient  à  Sparte,&  d*un  autre  qui  étoit  à  AtheneSjdans  lefquels 
on  leurrendoit  les  honneurs  divins.  La  première  de  ces  deux 
villes  les  avoir  vu  naître;  &  ils  avoient  rendu  de  grands  fer- 


vices  a  la  féconde,  en  la  fauvant  du  pillage.  Le  même  Au-»    m 


teur  fait  auffi  mention  d  un  autre  Temple  qui  étoit  à  Cori 
the  ,  &  des  Statues  qu'on  leur  avoir  élevées  dans  la  petite  Iflc 
de  Sphanos  ,  où ,  félon  le  Poète  Alcman ,  ils  avoient  pris 
naiffance* 

Les  Romains  j  qui  dans  la  fuite  adoptèrent  leur  culte  #  les 
eurent  toujours  en  grande  vénération  ,  Ôc  leur  élevèrent  un 
Temple  à  roccaOon  du  fçcours  qu'ils  crurent  en  avoir  reçu 
près  du  Lac  Rhegille.  Comme  ils  adoptèrent  aufTi  les  Fables 
Grecques,  leurs  Auteurs  font  mention  de  plufieurs  appari- 
(i)DeNa-  tîons  de  ces  deux  Divinités.  Ciceron  (i)fait  dire  à  unaefes 
Dcor.  l  u  Interlocuteurs  qu  on  croyoit  qu^ils  avoient  annoncé  à  Vani- 
tus  la  victoire  qu'il  remporta  fur  les  Perfes;  mais  comme  il 
n'étoit  pas  fort  crédule,  il  n'ajoute  pas  beaucoup  de  foi  à  cette 
révélation,  puifqu'il  dit  qu  Homère,  qui  vivoit  peu  de  temps 


(a)  Ces  deux  Epîthetts  ne  conviennent 
c)u*aux  grands  Dieux  àes  Payens ,  &  on 
les  avoit  données  à  Jupiter  &  à  Mînctve. 
La  première  i1|;nifioit  frolmgathn  ^  &  on  t 
étoit  dans  ropiaioEi  que  ceuï  des  Dieux  à 
i}UJ  elle  con?eaoit/  prolongeobut  la  vie.  ' 


La  ^  féconde ,  qui  vouloir  dire  «  emij^  % 
étoit  propre  auxl'yndarldes,  qu  on  crofott 
pré/ider  aux  barrières  »  defquellcs  on  par- 
toit  dans  les  jeux  publics,  pour  fourmi  Ck 
camere,  Pattj:  m  Lac, 


après 


Expliquées  par  tHiftoire.  Liv.  III.  Chap.  IX.  .  3  37 
après  ces  Héros  (i),  nous  apprend  qulis  étoient  enterrés  à  (i)  Paufaa. 
Lacedemone  ou  auprès;  d^où  il  conclut  avec  raifon  9  qu'il  ne  ^^LacoiL 
font  pas  en  état  de  venir  annoncer  des  événemens.  Juftîn  ra- 
conte de  bonne  foi  >  comme  dans  une  bataille  des  Locriens 
contre  les  Crotamates  5  on  vit  deux  jeunes  hommes  montés 
fur  des  chevaux  blancs,  qu'on  prit  pourCaftor  &  PoUux.  Mais 
lavanture  des  deux  Meffeniens ,  dont  parle Paufànîas (2), nous  (j)  i^i^ 
apprend  ce  qu'on  doit  penfer  de  ces  fortes  d'apparitions.  Ces 
deux  jeunes  hommes  y  beaux  6c  bienfaits ,  fe'  nommoierit  Pa- 
Tîorme  &  GpnipUs  9  &  étoient  d'un  lieu  nommé  Andanie. 
Us  prirent'  le  temps  que  les  Lacedemoniens  célèbroient  la 
fête  des  Diofcures ,  fe  revêtirent  de  tuniques  blanches  avec 
des  ca(àques  de  pourpre  9  fe  couvrirent  la  tête  de  toques  fem- 
blables  aux  Locres ,  &  montèrent  fur  les  plus  beaux  chevaux 
qu'ils  purent  trouver.  Dans  cet  équipage  &  armés  de  lances  > 
ils  entrèrent  dans  la  Laconie^  &  fe  rendirent  au  lieu  où  les 
Lacedemoniens  étoient  affemblés  pour  le  facrifice.  On  les 
prit  d'abord  pour  les  Dieux-niêmes  9  dont  on  célebroit  la  fête  * 
&  pendant  que  les  Lacedemoniens  fe  profternoient  devant 
eux  ,  les  deux  Meffeniens  fe  jétterent  au  milieu  d'eux  , 
en  maffacrerent  plufieurs^  &  fe  fauvereht.  Cette  aâionfa- 
crilege,  (car  les  Meffeniens  honoroient  auflî  les  Diofcures^ 
fut  regardée  dans  la  fuite  comme  la  caufe  des  malheurs  qui 
'accablèrent  la  Meffenie  5  &  on  ne  manqua  pas  de  les  attri- 
buer à  la  haine  des  Tyndarides irrités.  Auflî  lorfquEpamînon- 
das  voulut  rétablir  Meffene ,  liri  de  fes  premiers  foins  fut  d'api- 
paifer  par  des  facrifîces  le  courroux  de  ces  Dieux.  Il  avoir  vu  (3)  Paufa». 
en  fonge  (j),  dit   Paufanias  ,  un  vénérable  Vieillard,  qui  îaMcfTeii. 

Î)our  l'exciter  à  rétablir  cette  ville ,  Tavoit  afffiré  que  leur  co- 
ere,  qui  jufques-là  les  avoir  portés  à  perfécuter  les  Meffe- 
niens >  étoit  enfin  ceffée ,  &  qu'ils  étoîetit  fatisfaits. 

Un  endroit  d'Homère,  où  ce  Poète  dit  qu'Heléne  deman* 
da  aux  Députés  Grecs  qui  étoient  venus  à  Troye,  des  nou- 
velles  de  Caftor  &  de  PoUux  fes  frères  ,  fuppofe  qu'elle  ne 
fçavoit  pas  alors  qu'ils  n'étoient  plus  au  monde,  &  en  même 
temps  qu'ils  n  étoient  morts  que  depuis  qu'elle  étoit  dans  cette 
ville.  Or  il  y  avoit  vingt  ans  diocs^fuivant  le-mème  Poëte , 
Tome  III.  Vu 
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quelle  y  ttoxt  ;  cétoit  donc  dans  cet  intervalle  que  fes  frères 
étoient  morts.  Ce  n  étgit  pas  certainement  depuis  que  le  fiégc 
9.voit  été  commencé  ^  car  ils  auroient  fans  doute  prif  pani 
avec  leurs  beaux- frères  Agamemnon  6c  Menelas  ,  pour  ven- 
ger Finjure  faite  à  Hélène  leur  fœur-  Ce  fut  donc  pendant  les 
préparatifs  de  cette  guerre  qu  ils  cefTerent  de  vivre  i  6c  c'eft 
fçavoir  ailez  précifément  le  temps  de  leur  mort  ^  quoiqu'on  en 
ignore  Tannée. 

Au  refie  j  on  repréfentok  ces  deux  Héros  fur  les  Médailles 
&  furies  autres  Monuniens,  fous  la  figure  de  deux  jeunes  hom- 
mes, avec  un  bonnet,  fur  le  haut  duquel  étoit  une  étoile  » 
comme  on  peut  le  voir  dans  une  de  ces  Médailles  de  la  &- 
mille  Sulpicia  >  rapportée  par  Oyzel  (i)  ;  mais  plus  ordinaire- 
ment encore  par  des  Statues ,  où  ils  étoient  à  cheval ,  ou  en 
avoient  auprès  d'eux  (2)  i  de  même  toutes  les  fois  qu'on  difoit 
qu'ils  étoient  apparus  aux  hommes  >  c  étoit  toujours  à  cheval. 

Ceux  qui  croient  l'art  de  TEquitation  plus  récent  que  le  fié- 
ge  deXroye ,  où  véritablement  on  combattoit  fur  des  chariots^ 
tâchent  d'éluder  les  preuves  qu'on  tire  de  cesrepréfentations; 
mais  ce  (ont  juftement  ces  preuves-là  mêmes  qui  démontrent 
que  cet  art  ell  plus  ancien  qu'ils  ne  le  croient.  Je  n'ai  pas  delr 
fein  d  entrer  dans  cette  queftion  qui  n'eft  point  de  mon  fujet  ^ 
ôc  qu^on  trouve  traitée  à  fond  dans  les  Mémoires  de  TAca- 
demie  des  Belles-  Lettres  (  j)  j  mais  n'y  eut- il  que  l'exemple 
des  Centaures ,  qui  étoient  de  véritables  Cavaliers  de  Thef- 
falie,  6c  qui  vivoient  avant  le  fiége  de  Troye,  6c  ce  que  dit 
Homère  en  parlant  des  chevaux  de  Rhefus  que  Diomede  6t 
Ulyfle  enlevèrent,  6c  les  emmenèrent  montés  deflus  à  poil  > 
les  prefFant  avec  leurs  arcs ,  faute  de  fouets ,  il  n'en  foudroie  pas 
davantage  pour  prouver  que  rEquitation  étoit  en  ufage  dans 
la  Grèce  avant  cette^époque.  Peut- on  comprendre  d  ailleuif 
que  des  Paftres  voyant  leurs  troupeaux  écartés ,  ne  foient  pas 
montés  fur  leurs  chevaux  pour  les  rafTembler;  6c  cette  ma- 
nière de  dompter  ces  animaux  n'eft-elle  pas  plus  naturelle  6c 
plus  aîfée ,  que  de  les  dreifer  6c  de  les  atteler  pour  conduire 
des  chars?  ufage  qui  ne  fiit  établi  que  pour  la  commodité  6c 
pourTappareiL  J'ai  dit  dans  la  Grèce  >  car  pour  les  pays  Oiicn* 
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taux  9  réauitation  y  étok  connue  dès  le  temps  les  plusreculét* 
Moyfe ,  dans  le  Cantique  qu'il  compoÊi  après  le  paflage  de  la   (0  £xo<L  & 
mer  Rouge,  diftingue  (1)  fort  bien  les  Cavaliers  Egyptiens,  'J*^**-  ^♦• 
qui  furent  noyés,  d'avec  ceux  qui  étoient  montés  fur  des  cha* 
ciots  i  &  s'il  dit  dans  un  endroit ,  Cmnus  Pkataoms . .  .frojecit  in 
mare ,  il  ajoute  dans  un  autre ,  tqmum  &  ufienforem  ejus ,  &c. 
Tels  furent  les  célèbres  Diofcures  &  1^  Dieux  Anaâes  des 
Grecs  »  qui ,  comme  on  voit ,  n  ont  rien  de  commun  avec 
ceux  des  Orientaux  ^  dont  nous  avons  amplement  parlé  dans 
le  premier  Tome. 


CHAPITRE      X. 

HiHoire  d'Orphée. 


OUblques  Sçavants,  fondés  fur  un  pailage  de  Cice- 
ron  (2),  prétendent  qu'il  n'y  eut  jamais  d Orphée,  & 
que  tout  ce  que  l' Annquite  a  publié  de  cet  homme  célèbre^    (0  De  nat. 
n'eft  qu'une  fîâion,  fondée  fur  les  étymologies  dififërentes  ^^'•'•l* 
qu'on  peut  tirer  de  fôn  nom.  Il  eft  vrai  que  cet  Aut.eur ,  ou 

J>lutôt  Cotta,  un  de  fes  interlocuteurs,  afTûre  que  tel  étoit  le 
entiment  d'Arîflote  :  Orpheum  Poétam  docet  jirijioteles  nunquam 
fiêijje  i  mais  outre  qu'il  eft  très-difficile  de  découvrir  dans  le 
Livre  de  la  Nature  des  Dieux  de  Ciceron  quel  çft  fon  vérita- 
ble fentiment ,  il  lui  eft  ordinaire  de  ïme  parler  ainfi  fes  Inter- 
locuteurs }  plutôt  pour  débiter  les  diircrentes  traditions  »  qui 
avoient  vogue  de  fbn  temps,  que  pour  en  adopter  aucune  : 
d'ailleurs  fon  autorité  feule ,  quand  même  il  auroit  été  de  la- 
vis  de  Cotta,pourroit-elle  prévaloir  contre  celle  de  toute 
l'Antiquité  j  qui  a  admis  un,  6c  même  plufîeurs  Orphées;  &: 
cela  fur  le  feul  fondement  d'un  paflfage  d'Ariftote  j  qui  même 
ne  fe  trouve  plus  parmi  fes  Ouvrages ,  &  qui  pouvoir  lui-mê- 
me avoir  un  lentiment  particulier  au  fujet  de  ce  grand  hom-  ^ 
me  ?  En  effet ,  Ariftophane  dans  fa  Comédie  des  Grenouil- 
les  (3),  Euripide  (4),  Horace5Virgile,Onomacrite,  Apollonius  (jWcrCro^ 
de  Rhodes,  Ovide,  Vakrius  Flaccot,  ai  phifieurs  autres  (4)Daiiffon 

V  U  ij  Hippolîtc 


Poct,  C.  J. 


(t)  Bîblîotli. 


(|"em.  de 

Belleà-Lettrcs 
T-X.  &,  i6i. 


J4^  £tf  Mythologie  &  les  Fables 

parmi  les  Poëres  î  Platon  ,  Jfocrare,  Diodore  de  Sicile'. 
Plutarque,  Apollodore  >  Paufanias,  Hygin  ,  ficc-  parmi  les 
Philofophes,  les  HiftorienSi  6c  les  Mythologues  i  ne  doutent 
nullement  qu'il  n'y  ait  eu  un  Orphée.  En  un  mot ,  il  ^udroit 
citer  tous  les  Anciens  j  qui  en  ont  parlé  comme  d*un  homme 
qui  a  véritablement  exifté^  fi  on  vouloir  en  fuivre  la  txadiiwt 
D'ailleurs,  on  trouve  fon  nom  dans  toutes  les  Liâcicle< 
qui  ont  parlé  des  Argonautes,  Ôc  on  na  pas  plus  de  cafarde 
douter  de  fon  exiftence ,  que  de  celte  de  tous  IsamauGiicr'- 
riers  qui  fe  trouvent  nommés  dans  ces  Catalogues. 

Il  eft  vrai  qu*on  a  débité  beaucoup  de  fables  à  fon  fujetfi 
mais  ces  fables  font  aifées  à  entendre  Ôc  à  expliquer  :  &  quel 
eft  rhomme  célèbre  dans  ces  temps  héroïques,  fur  lequel  on 
n  en  ait  publié?  Après  tant  d*Auteurs^dont  j  aurois  pu  rapporter 
les  paffages  formels,  (i  je  n avois  craint  d'être  trop  long ,  que 
devons  nous  penferde  quelc^ues  étymologies,  que  ceux  qui 
X<;avent  les  langues  Orientales  croient  pouvoir  hazarder  impui- j 
nement  ?  Quoi. parce  que  le  mot  Phénicien  /^nph  fignifie  Sça- 
vam ,  dirons-nous  avec  Voffius  (  i  ) ,  que  c  eft  ce  mot  qui  a  don- 
né lieu  au  nom  6c  à  l'exiftance  d'un  Sçavant ,  qu'on  a  appelle 
Orphée?  ou  avec  Turnerus,  que  le  mot  hébreu  Rapha,  qui 
veut  dire  jçf/frir,  a  fait  pafTer  le  prétendu  Orphée  pour  un  grands 
Médecin  ?  C'eft  ce  qu'on  aura  de  la  peine  à  fe  perfuader  :  Ôc' 
j  aimerois  mieux  du  moins  dire  avec  M.  le  Clerc  (2) ,  fans  niec 
Texiftence  de  cet  homme  célèbre ,   qu'en  confondant  deux 
mots  Grecs,  on  a  cru  au  il  étoit  un  habile  Chantre,  au  lieu  de 
dire  qu'il  étoit  un  Encnanteur  qui  faifoit  profeffion  de  Nécro- 
mancie, comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite;  &  il  eft  vrai  ca 
effet  que  les  Hymnes  qu'on  lui  attribue ,  reffemblent  plutôt 
à  des  évocations  qu'à  de  véritables  Cantiques, 

L,*exiftence  d'Orphée  une  fois  établie  ,  il  me  refte  deux 
points  à  traiter.  Je  dois  raconter  dans  le  premier  THiftoirc  de 
la  vie ,  fuivant  les  traditions  les  plus  généralement  reçues  :  6c 
expliquer  en  fécond  lieu  les  Fables  qu'on  y  a  mêlées/Mais  je 
dois  avertir  préalablement  le  Lecteur ,  qu  il  trouvera  de  grands 
fecours  pour  1  un  &  pour  lautre,  dans  les  fçavantes  Notes  de 
M»  Burette,  furie  Traité  de  la  Mufique  par  Plutarque  (5}> 


^m 


Expliquées  par  FHifioire.  Li  v.  III.  Chap.  X.  341 
&  dans  la  Diflertation  de  Chriftien  Ëfchenbacb  ^  qui  a  pour 
titre  :  Epigmes  de  Poefi  &  Philofiphiâ  Orphkâ. 

Orphée  eft  un  nom  des  plus  fameux  ^  comme  des  plus  an^ 
ciens  dans  la  Poëfie  &  dans  la  Mufique  des  Grecs*  Sa  réputa- 
tion étoit  florîflante  dès  le  temps  de  l'expédition  des  Ârgo* 
nautes  ;  c'eft- à-dire ,  avant  la  guerre  de  Troye.  Quelques-uns 
en  comptent  jufqu  a  cinq ,  dont  ils  nous  apprennent  quelques 
particularités  ;  ôc  il  y  a  beaucoup  d  apparence  qu'il  en  a  été 
d'Orphée  comme  d'Hercule,  &  quon  a  mis  fur  le  compte 
d'un  feul  y  ce  qui  pouvoir  appartenir  à  plufîeurs. 

Orphée  étoit  fils  d'(Eagre  Roi  de  Thrace  (i;  &  de  la  Mu-   (1)  Dîodbre 
fe  Calliope ,  père  de  Mufée  &  Difciple  de  Linus  ;  ce  ne  fut  ^*  ^* 
que  pour  donner  plus  d'éclat  à  fa  naiffance  &  à  ks  talens  ^ 
particulièrement  pour  la  Mu(ique  ôc  la  Poëfie ,  qu'on  dit  dans 
la  fuite  qu'il  étoit  fils  d'Apollon.  Comme  il  s  appliqua  beau- 
coup aux  matières  de  Religion  y  &  qu'il  fît  pluneurs  voyages 
pour  fe  perfeâipnner  dans  cette  fcience,  il  eut  bientôt  joint 
la  dignité  de  Pontife  à  celle  de  Roi  >  &  c'efl  ce  qui  lui  a  feit 
donner  par  Horace  (2)  le  titre  de  Miniftre  y  &  i Interprète  des  (*)  ArtPoM. 
Dieux,  rour  la  Mufique,  il  avoir  cultivé  fur-tout  la  cithares 
aufiiceux  qui  vinrent  après  lui ,  prirent-ils  à  tâche  de  l'imiter  ,^^ 
au  lieu  quil  ne  s'étoit  propofe  perfonne  pour  modèle  (3) ,  (3)  piut.  » 
puifqu'avantlui ,  on  ne  trouve  que  des  compofitions  d'airs  pour  ^'^^ 
b  flûte.  Ce  fut  pour  prouver  combien  il  excella  dans  le  jeu 
de  cet  inftrument  ,  qu'on  publia  qu'il    Pavoit  reçu  d'A- 
pollon ou  de  Mercure  y  ôc  qu'il  avoir  même  ajouté  deux 
cordes  aux   fept  quil   avoit   auparavant.    On  lui  attribue* 
aufi]  l'invention  du  vers  Hexamètre.  La  liaifon  de  la  Poëfie- 
avec  les  fciences  les  plus  fublimes  de  cetemps-lù^  fitd'Or* 

Îhée^  non-feulement  un  Pbilofophe^  mais  auffi  un  grand 
'héologien.  Il  avoit  cependant  des  fentimens  y  qui  lui  étoien^ 
particuliers.  Il  s^abflenoit  de  manger  de  la  chair ,  &  avoit  en 
horreur  les  œu&  en  qualité  d'alimens  ;  étant  perfuadé  que  l'œuf 
étoit  plus  ancien  que  la  poule  >  ôc  le  principe  de  touSÎes  êtres* 
Principe  de  Cofmogonie  qu'il  avoit  puifé  chez  les  Egyptiens  ^ 
ôc  dont  j'ai  fuffifamment  parlé  dans  le  preqiier  Volume. 
A  l'égard  de  la  Théologie  >  ion  père  (Eagre  lui  en  donna 
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femme  étant  morte  >  il  alla  dans  un  i 
nommé  Pornos,  où  un  ancien  Oracle rendoit  fes  réponfes  en 
évoquant  les  morts.  Il  y  revit  fa  chère  Eurydice  >  &  croyant 
lavoir  enfin  retrouvée ^  il  fe flatta  qu elle  le  fuivroit  :  mais 
ayant  regardé  derrière  lui,  &  ne  la  voyant  plus,  il  en  fut  fi  affli- 
gée qu'il  fe  tua  lui-même  de  défefpoir* 

Quelques  Auteurs  le  font  périr  d  un  coup  de  foudre ,  en 
punition  d^avoir  révélé  à  des  profanes  les  myfteres  les  plus  fe- 
crets.  Suivant  une  autre  tradition  ,  tes  femmes  de  Thrace  , 
fâchées  de  ce  que  leurs  maris  les  abandonnoient  pour  le  fui- 
vre  î  lui  drefferent  des  embûches  i  &  malgré  la  crainte  qui  les 
ictint  pendant  quelque  temps ,  elles  le  firent  mourir.  Plutar- 
que  (ïlaflurequeiufqu a  fon  temps,  les Thraces  ftigmatifoient 
leurs  femmes,  pour  venger  cette  mort.  D  autres  le  font  tuer 
encore  par  des  femmes,  mais  en  Macédoine  près  de  la  ville 
de  Dion  (2) ,  où  Ion  voyoit  ftîn  fepdcre ,  qui  confiftoit  en  une 
iirne  de  marbre  pofée  fur  une  colomne.  On  dit  pourtant  que 
cette  fepulture  étoit  près  de  Libêthre  (  où  naquit  Orphée  ) 
d'où  elle  fut  transférée  à  Dion  par  les  Macédoniens ,  après  la 
luine  de  Libêthre  enfévelie  fous  les  eaux  dans  un  déborde- 
ment fubit ,  caufé  par  un  orage  effroyable.  Paufanias  qui  ra- 
conte au  long  cet  événement  (3j,dit  que  les  Libêthriens 
ayant  envoyé  confulter  TOracle  de  Bacchus  qui  étoit  dans  la  ^^o 
Thrace  ,  pourfi^avoir  quelle  feroit  la  deftinée  de  leur  ville, 
la  réponfe  fijt  que  Ci  tôt  que  le  Soleil  verroit  les  os  d'Orphée  , 
^«fdérruiroit  leur  ville.  Comme  ce  mot  fignifie  un  porc  ou 
un  fanglier ,  les  Libêthriens  demeurèrent  tranquiHes ,  ne  pou- 
vant s^imaginer  qu'un  tel  animal  pût  leurcauferunfi  grand  mal- 
heur. Un  jour  fur  fheure  de  midi ,  un  Berger  s'étant  endormi 
près  du  tombeau  d*Orphée ,  fe  mit  à  chanter  endormant»  mais 
d'un  air  fi  tendre  &  fi  touchant ,  que  ceux  qui  l'entendirent  y 
accoururent,  &  furent  fuivis  d*une  fi  grande  foule  de  monde, 
que  s  étant  pouffes  les  uns  fur  les  autres  ',  ils  renverferent  la 
colomne  fur  laquelle  étoit  fume  qui  couvroit  les  os  d'Orphée, 
qui  fe  caffa  en  tombant.  La  nuit  fuivante  un  grand  orajge  fit 
déborder  le  Sas,  torrent  qui  tomboit  du  mont  Olympe ,  de  ma- 
nière que  la  ville  de  Libêthre  Hit  enfévelie  fous  les  eaux^  6C 
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rÔracle  dont  le  fens  n'avoir  pas  été  pénétré  ,  fut  accompli. 

Enfin  >  Platon  ,  dans  fon  Banquet ,  fait  dire  agréablement 
à  un  de  fes  Interlocuteurs^  qu'Orphée  fut  puni  par  les  Dieux  ; 
pour  avoir  voulu  fe'mdre  à  la  mort  d'Euridice,  une  douleur 
qu'il  ne  reffentoit  pas,  &  qu'au  lieu  de  s^être  tué  de  bonne 
grâce  comme  Alcefte,  6c  mériter  par-là  de  revoir  la  lumière 
du  jour,  les  mêmes  Dieux  avoient  permis  qu'il  ne  jouît  quun 
moment  de  la  vue  de  fa  femme  y  ou  plutôt  de  fon  phantôme, 
&  qu'il  fut  mis  en  pièces  peu  de  temps  après,  par  des  femmes 
mêmes. 

Quant  aux  Poëfies  d'Orphée ,  dont  nous  avons  déjà  par!é,j 
elles  étoient  fort  courtes  &  en  petit  nombre ,  fuivant  Pau^ 
(Oibîipag^fanias  (i  ).  Les  Lycomides  ,  famille  Athénienne,  \^s  fca^l 
770.  voient  par  cœur ,  6c  les  chantoient  en  célébrant  leurs  Myfte- 

res*  Du  côté  de  l'élégance,  continue  le  même  Auteur,  ces 
Hymnes  le  cèdent  à  ceux  d'Hfimere  :  cependant  la  Religion 
ayant  adopté  les  premiers,  n'a  pas  fait  le  même  honneur  aux 
derniers.  Au  refte,  nous  n'avons  plus  aucuns  ouvrages  de  cet 
ancien  Poète,  6c  ceux  qui  portent  fon  nom,  comme  les  Âr* 
gonautiques ,  le  Poème  fur  les  Pierres  ,  6c  divers  fragmeni 
qu  Henry  Etienne  a  recueillis,  dans  un  Livre  intitulé,  Poejié 
Philofophica ,  font  ou  d'Onomacrite  le  contemporain  de  Pifii- 
trate,  ou  de  quelque  autre  Auteur  inconnu.  Mais  je  confeille- 
ceux  qui  voudront  s  mftruire  à  fond  fur  les  Ouvrages  attribués 
à  Orphée ,  de  confulter  le  fçavant  Fabricius  (2),  1 

2^.  Pour  expliquer  maintenant  les  Fables  qu'on  a  mêlées 
dans  cette  vie ,  je  dois  commencer  par  ce  que  rapporte  Pau- 
0)laBéou  fanias  (j),  qui  paroîr  raifonner  jufte  fur  ce  fujer.  «  Entre  les 
»  Fables ,  dit-il ,  que  les  Grecs  débitent  comme  des  verités^i 
•»  peut  mettre  celle-ci  ;  qu  Orphée  étoit  fils  de  Calliope  ;  j  er 
~  tends  la  Mufe  Calliope,  6c  non  une  fille  de  Pierus:  que  pa 
*  la  douceur  de  fon  chant  il  atnroit  les  bêtes  après  lui  :  que  ml 
••  même  il  defcendit  vif  aux  Enfers,  6c  qu'ayant  charmé  Pli 
w  ton  6c  les  Divinités  de  ces  lieux  foûterrainsi  il  en  retira  ù\ 
«femme.  Ce  font  autant  de  fictions,  au  travers  defquellesjal 
»  crois  démêler  qaOrphée  fut  un  grand  Poëre,fort  fupericur  k\ 
»  tous  ceux  qui  avoient  été  avant  lui ,  qui  fe  rendit  refpe£table 
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»  en  cnfeîgnant  aux  hommes  les  cérémonies  de  la  Religion, 
«  &  en  leur  perfuadant  qu  il  avoit  trouvé  le  fecret  d'expier  les 
•ï  crimes ,  de  purifier  ceux  qui  les  avoient  commis  >  de  guérit 
••  hs  malades ,  &  d'appaifer  la  colère  des  Dieux ,  &c. 

C  eft,  pour  le  dire  en  paflant,  ce  voyage  de  la  Therprotie 
qui  a  donné  lieu  à  la  prétendue  defcente  d'Orphée  dans  les 
Enfers.  On  dit  même  qu'il  avoit  écrit  ce  voyage  fous  cette 
idée  dans  fon  Poëme  des  Argonautes ,  qui  n*eft  pas  celui  que 
nous  avons  aujourd'hui  fous  ce  titre.  Les  Poètes  qui  font  fui- 
vi  9  ont  donné  à  ce  fujet  une  libre  carrière  à  leur  imagination. 
Virgile  entre  autres  (i)  dit  qu'Orphée  étant  defcendu  dans  le 
Royaume  de  Pluton,  charma  fi  fort  les  Ombres ,  qu'oubUant  (i)  Gcorg. 
leurs  tourmens,  elles  danfoient  au  fon  de  ià  lyre  j  qu'Ixion  '^^•^ 
cefla  de  tourner  fa  roue,  &  que  le  cruel  Vautour  laifla  Titye 
tranquille  pour  quelque  temps  ;  que  Pluton  charmé  lui-même 
ne  put  lui  refufer  fa  femme  Euridice  ;  mais  que  ne  la  lui 
ayant  accordée  qu^  condition  qu'il  ne  la  regarderoit  qu'après 
être  forti  de  FEnfer  ^  il  perdit  par  fa  curiofité  un  bien  qui  lui 
avoit  coûté  fi  cher. 

Toute  cette  fiÛion  >  au  refte>  eft  fondée  fur  ce  que  la  Ma- 
gie étoit  fort  en  vogue  dans  ces  temps-là,  fur-tout  en  Egyp- 
te, Une  àç^s  cérémonies  des  plus  ufitées  dans  cet  art  funefte, 
étoit  l'évocation  des  âmes  (2)  des  morts;  &  bien  loin  quelle 
fut  regardée  comme  criminelle  j  elle  étoit  exercée  par  les  Mi- 
niftres  mêmes  des  chofes  facréeSi  dans  des  Temples  deftinés  lTv.Tv' 
à  cela. 

Que  fi  cette  explication  de  la  Fable  d'Eurydice  ne  fatis- 
fait  pas  quelques  Le£leurS|  on  peut  dite  avec  Tzetzès  (3), 
qu  Orphée  guérit  fa  femme  de  la  morfure  d'un  ferpent  ;  mais 
que  comme  elle  mourut  peu  de  temps  après,  peut-être  par  fa 
faute ,  on  dit  qu'il  Tavoit  retirée  des  Enfers ,  mais  qu'elle  y  étoit 
retombée.  Orphée,  Gnous  en  croyons  le  même  Auteur,  avoit 
appris  des  Egypdens,  parmi  plufieurs  autres  fecrets,  celui  de 
charmer  les  ferpens  &  de  guérir  de  leurs  morfures.  Les 
hîibitans  de  la  Colchide  ,  colonie  Egyprienne  que  Sefo- 
ftris  y  avoit  laiflTée ,  y  avoient  porté  ce  fecret  :  auffi  avons- 
nous  vu  que  Medée  avec  quelques  herbes  charma  le  Dragon 
Tome  lîL  Xx 
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qui  gardoit  la  Toifon  d  on  Comme  cette  Princeffe  ,  fuîv  ant 
Jes  Auteurs  des  Argonautîques,  paffaen  Italie  enfuivant  Ja* 
.  fbn> Scrvîus  (i)  dit  qu die  laifTa  ce fecret  aux  Marfes,  qui  ha- 
biioient  fut  les  bords  du  lac  Fucin.  Enfin  1  plufleurs  autres  peu- 
ples connoiflbient  le  même  fecret  i  mais  une  plus  longue  dt- 
greflîon  feroit  ici  hors  de  fa  place. 

La  Fable  qui  portoit  qu*Orphée  attiroit  à  fa  fuite  les  animaux^, 
fenfibles  aux  accens  de  fa  voix  6c  de  fa  lyre  >  &  au  il  apprivoi-' 
foit  les  tigres  &  les  lions  les  plus  féroces ,  doit  être  regardée 
comme  une  métaphore  vive  &  ingénieufe ,  qui  marquoit  la 
perfedion  où  il  avoit  porté  la  Poëfie  &  laMufique;  ou  fi  on 
veutlentendre  comme  Horace,  elle  nous  apprend  qu'Orphée 
avoit  fçû  adoucir  les  mœurs  farouches  des  Grecs  de  forr 
temps ,  qui  s'entretuoient  comme  à^^  bêtes  féroces  ;  les  ayant 
ramenés  dune  vie  fauvage  &  champêtre,  aux  douceurs  de 
l'union  &  de  la  focieté;  ôc  les  ayant  enfin  engagés  à  fubfti- 
tuer  au  gland ,  ou  du  moins  aux  fruits  fauvages  >  gne  nourritu^ 
re  plus  convenable  &  plus  faine  {a). 

Tel  eil  le  fens  que  je  donne  après  ce  Foëte ,  aux  mots  O- 
dibus&fœdovt^tuMXhhhé  Fraguier  dans  une  DifTerration  fur 
lavie  Orphique j  prend  ces  expreffions  dans  un  fens  plus  rigou* 
reux,  prétendant  que  les  Thraces  étoient  de  véritables 
thropophages  qui  s'entremangeoient  les  uns  les  autres ,  6c  que^ 
Orphée  non  feulement  abolit  cette  coutume  patmi  ce  peuple^ 
mais  pour  les  en  éloigner  encore  davantage ,  il  leur  mterdit 
entièrement  lufage  de  la  viande  &  de  tout  ce  qui  avoir  vie  [ 
&  que  c'ell  dans  ce  fens  qu'il  faut  entendre  la  vie  Orphifte^ 
Cette  manière  de  vivre ,  pour  le  dire  en  pafTant,  fut  embcai 
fée  dans  la  fuite  par  plufîeurs  célèbres  perfonnages  ;  6c  il  fer 
ble  que  Thefée  dans  Euripide  {2)  la  reproche  à  Hippolitc  A 
comme  fi  ce  jeune  homme  avoit  été  initié  dans  les  myftereM 
d*Orphée  ^  ôc  pratiquât  dans  toute  la  rigularité  la  vie  Orphw 
que  i  car  voici  ce  qu  il  lui  dit  :  P^cilâ  donc  cet  homme  qui  ep  em 
commerce  avec  ies  Dieux ,  comme  un  perjbnnage  déminente ver^i 

Qa)  Syhiflrei  hotnines  facer  imerfnfqut  Dtùrum 
CMibta  &  viÛa^fido  diîgrruis  Orphem  t 
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là  cfi  exemple  de  tempérance ,  &  et  une  conduite  irrepra-' 
êhabk,  N'ejptre  pas  mHmpoJer  plm  long-temps  par  ce  vain  éclat  i 
€f^n  ,  trçmpe  -  mus  i  fi  tu  peux  maintenant  par  ton  affeBation  | 
à  m  rien  manger  qui  ait  eu  vie  ;  &  fournis  à  ton  Orphée^  fais 
tinfpiré  f  &c.  Mais  ne  peut-on  pas  penfer  qu'Euripide  voulant 
repréfcnter  HippoUte  comme  un  jeune  homme  d'une  auftere 
vertu ,  lui  a  ptété  le  caractère  de  ceux  de  fon  temps  qui 
dtoient  fur  l'exemple  de  Pythagorc  initiés  dans  la  vie  Orphi- 
que >  dont  le  Poëte  que  je  viens  de  nommer  i  nous  a  donné 
une  idée  plus  nette  qu aucun  autre  Ancien,  puifquon  voit  par 
le  paflàge  que  je  viens  de  citer,  qu^elle  confiftoit  principale- 
ment en  trois  chofes ,  le  commerce  avec  les  Dieux ,  Tétude 
de  k Religion,  &  Fabftinencede  tout  animah 

La  fidion  que  rapporte  Paufanias  de  ces  Thraccs ,  qui  di- 
foienc  que  les  KoflTignols  qui  a  voient  leurs  nids  près  du  lieu 
QÙ  étoit  le  tombeau  d'Orphée ,  chantoient  avec  plus  de  force 
&  de  mélodie  que  tous  les  autres,  eô  une  fiiite  de  celle  que 
je  viens  d'expliquer  ,  ôc  qui  prouve  ai  même  temps  que  tout 
le  monde  jufqu  au  peuple  même ,  étoit  perfiiadé  que  ce  cèle* 
bre  perfonnage  avoir  porté  la  Mufique  &  le  chant  auffi  loin 
qu  ils  pouvpi en t  aller. 

Ce  que  dit  Ovide,  que  pendant  que  la  tète  d'Orphée  que 
les  Bacch^tes ,  qui  lavoient  déchiré,  avoienc  jettée  dans 
THebre,  étoit  entrainée  par  les  flots ,  (abouche  fiuibit  enten- 
dre je  ne  fçais  quels  fons  triftes  6c  lugubres,  prouve  feule- 
ment qu'un  efprit  de  la  trempe  de  celui  de  ce  Poëte ,  quand 
il  a  une  fois  faiti  k  merveilleux,  ne  fcauroit  rabandonner& 
le  pouffe  ordinaircmem  trop  loin  ^  mais  ce  qu  il  ajoute  dans  le 
même  endroit ,  que  cette  tête  s'étant  arrêtée  près  de  Tlfle  de 
Lesbos,  un  ferpent  qui  avoit  voulu  la  mordre  fut  changé  en 
pierre,  nous  apprend  lavinrure  de  quelque  envieux  ,  qui 
ayant  voulu  médire  d'Orphée ,  fut  regardé  de  tout  le  monde 
comme  un  homme  fans  goût«  hm  aucun  fpotiment ,  &  inca- 
pable d'être  touché  par  le  beau ,  ea  un  mot,  comme  une  pierre 
ou  un  roc-  Cette  tête,  au  refte,  fut  extrêmement  révérée  des 
Lesbiens,  qui  la  confukerent  comme  un  Oracle. 

La  Ëible  qui  nous  apprenoit  que  FHeUcoa  fe  csicha  fous  t^iip^ 

Xx  ij 


3  ^8  La  Mythologie  &  les  Tables 

pour  ne  pas  prêter  tes  eaux  aux  Bacchantes  »  qui  après^TOi 
déchiré  Orphée,  venoient  s  y  purifieri  eft  fondée  fur  ce  que  ctfl 
fleuve  après  avoir  continué  fou  cours  lefpace  de  7j.  ftades^' 
rentre  dans  la  terre  y  &  va  reparoîrre  ailleurs ,  fous  le  nom  de 
Baphyra  ;  &  tend  à  prouver  en  même  temps  que  le  crime  de 
ces  femmes  infenfées  fut  en  horreur  à  toute  la  nature» 

Enfin  celle  qui  publioit  que  Venus  irritée  contre  Callio- 
pe  mère  d'Orphée,  qui  avoir  adjugea  Prc^erpine  la  poffefnorfl[ 
d'Adonis t  avoit  rendu  les  Dames  de  Thrace  fi  amoureufes  é&\ 
lui>  que  chacune  le  tirant  de  fon  côté,  elles  lavoient  mis  er 


CO  Hvgîn,  pièces  (i)>  eft  un  de  ces  épifodes  que  de  beaux  efprits  croieni 
SichJzr"'  devoir  fervir  d  ornement  à  des  récits  qui  n'en  auroient  pr 


befoin- 

Perfonne  n^gnore ,  au  refte ,  le  conte  que  6it  Lucien  de  I3 
lyre  d'Orphée,  qu'on  avoit  mife  dans  le  Temple  d'ApolIo 
à  Lesbos.  Un  certain  Neanthus ,  dit-il ,  fils  du  Tyran  r ytha^ 
eus ,  Tacheta  des  Prêtres,  croyant  qu*ii  n'y  avoit  qua  la  touJ! 
cher  pour  attirer  les  arbres  &  les  rochers  j  mais  il  y  reuffit  1 
mal ,  que  les  chiens  du  fauxbourg  où  il  jouoit,  le  mirent  ei 
pièces.  • 

Le  temps  auquel  vivoît  Orphée  eft  aflez  connu  par  celui 
des^Argonautes  fes  contemporains ,  &  par  l'époque  que  faîl 
établie  du  voyage  de  la  Colchide,  auquel  il  aflîfta.  Il  y  a  api 
parence,  au  refte ,  qu*Orphée  avoit  abandonné  la  Thrace  pour 
s'établir  dans  la  Grèce  i  du  moins  le  voyoit  -  on ,  dans  un  beau 
ij)  inPhQc  Tableau  de  Polygnorc,  ainfi  que  le  rapporte  Paufanias  (2  ) , 
vêtu  entièrement  à  la  Grecque,  ians  qu'il  parût  rien  dW 
Thrace  dans  fon  habillement. 


Expliquées  par  FHtJIoire.  Liv.  III.  Chap.  XI»        54s^ 
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CHAPITRE      XI. 

Hifloire  de  Calaïs  Ù*  Zethès. 

CO  M  M  E  Calais  &  Zethès  fe  rendirent  recommandâbleS 
dans  le  voyage  d^  Argonautes ,  j  ai  cru  que  leur  Hif- 
toire  meritoit  un  Article  particulier.  Ils  dtoîenr  fils  de  Borée 
Roi  de  Thrace.  Ce  Prince  avok  enlevé  Orithie  fille  d  Erech- 
thée,  fixiéme  Roi  d*Athenes;  &  comme  il  a  été  pris  fouvent 
pour  le  vent  qui  porte  fon  nom ,  on  a  donné  à  fes  eufans  des 
ailes ,  6c  on  a  dit  qu'ils  étoient  fils  du  yent  Borée  ;  ce  qui  a 
fait  croire  à  M-  ïe  Clerc  (i)  que  par  ces  deux  Prînce^i  dont   fiXBîbiîodr 
les  noms  fignifient  y  qui Jhuffle fort ,  &  quifouffîe  âouceàteûî  ,  on  univerf.  To.^! 
n*avoit  entendu  autre  chofe  que  les  vents  du  Nord ,  qui  chaf- 
ferent  de  la  Bithynie  les  Sauterelles  ,  comme  nous  Pavons 
dit  dansTHiftoire  des  Argonautes.  AufÏÏ  Platon  croit  que  Fen* 
levement  d'Orithie  neft  qu'une  pure  fiOion.  fondée  fur  ce 
que  le  vent  la  fit  tomber  dans  une  rivière  fur  le  bord  de  la- 
quelle elle  jouoit  avec  fes  compagnies  >  mais  le  fenriment  de 
ces  deux  Auteurs  eft  démenti  par  toute  TAntiquité ,  qui  re- 
garde le  mariage  de  Borée  avec  Orithie  comme  un  feit  hiflo- 
tique.  Paufanias(2)  dit  même  que  ce  mariage  fut  très-utile  à  (t)iaAmc, 
Erechthée ,  fon  gendre  Borée  ayant  fait  équiper  une  flotte  pour 
le  défendre  contre  fes  ennemis  qui  infeft oient  les  côtes  de 
TAttique.  On  a  regardé  de  même  comme  deux  Princes  très? 
léels  fes  deux  enlànsi  qui  sembarquerent  avec  les  Argonau- 
tes ,  &  furent  d  un  grand  fecours  à  leur  beau-frere  Phinée.  On 
fçait  même  qu'au  retour  de  la  Colchide ,  &  pendant  qu'on 
célebroit  les  Jeux  funèbres  de  Pelias ,  Hercule  leur  fit  querelle 
&  les  tua,  pour  avoir  pris  le  parti  de  Typhis,  Pilote  de  b 
Navire  Argo ,  qui  avoir  été  d  avis  qu'on  laiflat  Hercule  dans 
la  Troade  >  lorfqu^il  abandonna  le  vaifleau  pour  aller  chercher 
Hylas,  Que  fi  on  leur  a  donné  des  cheveux  azurés  ,  c*étoit 
pour  marquer  l'air  oùfoufHentles  vents,  &  pour  faire  en  même 
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temps  allufion  au  nom  de  leur  père  :  fi  toutefois  on  n  aîmc" 
mieux  adopter  la  conjecture  de  Tzetzès  $  qui  prétend  que  les 
beaux ôclongs  cheveux  de  ces  deux  Princes,  qui  fiottoient 
fur  leurs  épaules  au  gré  des  vents,  6c  fkifoient  à  la  vue  le  mê- 
me eflFer  que  deux  ailes ,  ont  donné  lieu  à  la  Fable.On  pourroit 
dire  encore  que  la  fîâion  de  ces  ailes  données  aux  enfans  de 
Borée»  venait  des  habits  que  le  luxe  avoit  introduit  parmi  le$ 
Theflàliens  i  que  les  Anciens  appelloient  par  dérilion  j  des 
ûilei^àc  qui  pat  leur  amplure  &  leur  légèreté  i  6c  fur-tout  pa 
la  diverfité  des  coiileurs ,  méritoient  d  bien  ce  nom.  Peut-eti^' 
aue  les  Héros  dont  nous  parlons >  afFeâoiem  de  porter  ces 
fortes  dliabits  ^  contre  la  coutume  de  leur  pays  i  âc  c'eÛ  ap- 
paremment ce  qui  fit  dire  qu  ils  avoient  des  ailes.  J 
Mais  je  m'apperçois  que  je  ne  me  fuis  peut  •  être  que  tzoïp 
étendu  fur  IHiftoirc  des  Argonautes  ;  il  eÛ  temps  de  palTer  aux 
autres^événemens  des  temps  làbuleux. 
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HISTOIRE  DE  LA  CHASSE  DE  CALYDON> 
Ôc  des  deux  Guerres  de  Thebes- 


CHAPITRE      L 

Hiftoire  de  la  Chaffe  de  Calydon  ^  i^r  de  la   Guerre  à 
■  laquelle  e(le  donna  oecafion. 

I  jamais  h  règle  dont  faî  parlé  en  commen- 

çant  cette  Mythologie^  qu il  falloir  prendre 

autant  qull  et  oit  polTible  ,  les  Fables  dans 

les  plus  anciens  Poètes,  où  elles  font  plus 

fimples  &  moins  chargées  de  fixions  ,  doit 

avoir  lieu  i  c*efl:  principalement  dans  THif- 

toire  que  je  vais  raconter  ;  au  fujet  de  laquelle 

après  avoir  rapporté  ce  qu*en  dit  Homère  9  je  joindrai  ce  que 

les  Poètes  qui  font  venus  après  lui, y  ont  ajouté.  Voici  de 

quelle  manière  Phénix  parle  à  Achille  de  cet  événement,  dont 

il  avoir  pu  être  lui-même  le  témoin  dans  fa  jeunefle. 

Aut£e|bis  les  Cuietes  ôc  les  belliqueux  Ëtoliens  fe  faifoient 


La  M)  thohgie  &  les  Fables 
une  cruelle  guerre  devant  les  murs  de  Calydon  ,  6c  fe 
tuoicnt  les  uns  les  autres  avec  un  acharnement  déplorable. 
»  Les  Etolîens  défendoient  la  ville  i  6c  les  Curetés  latta^ 
»  quoient  en  déterminés  qui  vouloient  la  faccager  ou  périr.! 
»  Diane  qui  eft  aflife  fur  un  trône  d'or  auprès  de  celui  de  Ju* 
3»piter,  avoir  fufcité  cette  cruelle  guerre  pour  accabler  de 
*>  maux  les  Etoliens  ;  car  leur  Roi  Œnée  faifant  un  jour  des 
»»  facriticcs  à  tous  les  Dieux,  pour  leur  rendre  grâces  de  la 
a»  fertilité  de  Tannée,  n'en  fit  point  à  Diane  :  de  forte  que  pen- 
j>  dant  que  les  autres  Dieux  prenoient  plaifir  à  recevoir  l'odeur 

*  des  Hécatombes ,  la  feule  Diane  voyoit  fes  Autels  nuds  ôc 
»>  négligés.  Soit  oubli  j  foit  mépris,  elle  fentit  vivement  cette  ^ 
»  injure  >  ôc  dans  fa  colère  cette  Déeiïe>  qui  fait  fes  délice 
w  de  fes  traits,  envoya  un  furieux  fanglier  qui  ravagea  toutes 

*  les  terres  dXEnée ,  déracina  les  arbres  chargés  de  fruits, 
»  défola  les  campagnes.  Le  fils  du  Roi ,  le  brave  Melcagrcj 
w*  aflembla  de  routes  les  villes  voifines  un  nombre  de  Chaf^ 
w  feurs  Ôc  de  chiens  ;  car  il  ne  falloir  pas  moins  quune  armée' 
•»  contre  cet  affreux  fangUer ,  qui  étoit  d  une  grandeur  énorme 
«  &  monftrueufe,  6c  qui  par  fes  carnages  avoir  déjà  allumé 
»  dans  toute  rEtolie  une  infinité  de  bûchers.  Meleagre  le  tuCf 
»  mais  Diane  qui  n*étoit  pas  encore  fatisfàite,  excite  entre  Ie$ 
»  Etoliens  6c  les  Curetés  un  funefte  démêlé  pour  la  hure  6c 
•>  pour  la  peau  de  la  bête ,  chacun  prétendant  que  cette  glo* 
»  rieufe  dépouille  étoit  due  à  fa  valeur.  La  guerre  s  allume  ; 

•  on  en  vient  aux  mains.  Pendant  que  Meleagre  combat  à  la 
••  tête  de  fes  peuples  j  les  Curetés ,  quoiqu  en  plus  grand  nom- 
»  bre,  font  maltraités  >  6c  ne  trouvent  aucun  lieu  à  fe  mettre 
»  à  couvert  contre  les  furie ufes  forties  qu*il  fait  tous  les  jours 
m  fur  eux.  Mais  bien-tôt  après  irrité  contre  fa  mere#  qui  avoir 
»  pris  le  parti  de  fes  fireres  contre  fon  propre  fils>  il  saban- 
«  donne  a  la  colère  ,  qui  s'allume  foùvent  dans  le  cœur  des 

•  plus  fages  ôc  des  plus  prudents  :  il  fe  retire  6c  fe  tient  avec  fa 
•0  femme ,  la  belle  Cleopatrc ,  fille  de  la  charmante  Marpefe  , 
»  ôc  dldas  le  plus  brave  de  tous  les  hommes  qui  fuifent  alors 
»  fur  la  terre,  6c  fi  brave  qui!  ofa  prendre  les  armes  contre 
3>  Apollon  même ,  qui  lui  avoir  enlevé  fa  femme  la  belle 

»  Marpefe, 


Expîiâuieîpat IHiJloire.  Li v.  IV,  Chap.L  ^yj 

»  Marpefe ,  fille  d'Evenus.  Idas  &  Marpefe  pour  conferver 
»  dans  leur  famille  la  mémoire  de  cette  trifte  avanture^  don- 
»  nerent  à  leur  fille  le  furnom  d'Alcyone>  à  caufe  des  regrets 
»&  des  larmes  que  cet  enlèvement  avoit  caufés  à  fa  mere> 
t»  qui  comme  une  autre  Alcyone ,  fe  voyoît  par-là  cruelle* 
»  ment  feparée  de  fon  mari.  Meléagre  donc  fe  renferme  avec 
«  fa  femme  y  outré  de  ce  qu  Althée  au  déféTpoir  de  la  mort 
»  de  ks  frères  qu'il  avoit  tués  dans  le  combat  #  faifoit  contre 
«>  lui  les  plus  affreufes  imprécations  >  en  frappant  la  terre  de 
»  fes  mains  j  fie  en  conjurant  à  genoux  le  Dieu  Ptuton  fie  la 
»  cruelle  Proferpine,  d'envoyer  la  mort  à  fon  fils.  La  Furie 
»  qui  erre  dans  les  airs^  fie  qui  a  toujours  un  cœur  violent  fiC 
9  fanguinaire^  entendit  ces  imprécations  du  fond  des  Enfers. 
»  Au(Iî-tôt  les  Curetés  ranimés  par  labfence  de  Meléagre ^ 
»  recommencent  leurs  attaques  >  fie  donnent  de  furieux  affauts. 
«»  Les  Etoliens  dans  cett;e  extrémité  députent  à  Meléagre  les 
»  plus  fàges  Vieillards  fie  les  Prêtres  les  plus  vénérables  ^  pour 
»  le  conjurer  de  fortir  les  armes  à  la  main  y  fie  de  les  défen- 
»dre>lui  promettant  un  prefent  confidérable  ^  danslemeil- 
»  leur  pays  de  Calydon  ;  car  ils  lui  ofiroient  un  enclos  de  cin* 
^  quante  arpens  qu'il  choifiroit  lui-même.  Le  père  de  Me* 
»  léagre>.  le  Roi  (Enée ,  monte  dans  l'appartement  de  fon 
»  fîlsi ,  iè  jette  à  ks  genoux^luirepréfente  le  danger  où  i^  eftj  fie 
»  le  preffe  de  prendre  les  armes,  oes  frères  joignent  leurs  prie- 
»  res  à  celles  du  Roi;  fa  mère  touchée  de  repentir  le  conjure 
»  avec  larmes  y  il  n'en  eft  que  plus  dur  ^  fie  rejette  toutes  leurs 
»  fupplications.  Ses  plus  chers  amis  viennent  pour  le  perfua* 
3»  der  y  il  demeure  ferme  ^  fie  ils  ne  peuvent  le  fléchir.  Les  Cu- 
9>  retes  déjà  maîtres  des  tours  ^  fe  laififrent  des  avenues  du  Pa- 
»>  lais>  fie  vont  embraferla  ville.  Dans  cette  extrémité  la  belle 
«Cleopatrefe  jette  aux  pieds  ^de  fon  mari>  le  conjure  ^  le 
»  preffe,  fie  lui  remet  devant  les  yeux  tout  ce  qui.  arrive. de 
9  plus  effi;oyable  dans  le  fac  des  villes  »  leshpinmes  tués  ^les 
»  maifons  dévorées  par  le  feu  y  les  femmes  ^  lès  epfans  e'm- 
«>  menés  captifs  >  fie  expofésà  la  licence  de  leurs  fuperbes  mai* 
«>  très.  Cette  funefte  image  touche  ce  cœur  endurci  >  il  de* 
m  maixde  fes  armes»  fon  de  ù^vir  Palais  comme,  un.  lionii  .fie 
Tome  lu,  Yy 


^  pe  &  /<?i  FaBles 
»  combat  avec  tant  de  valeur  &de  fuccès,  qu*il  repouffe  Icf 
»  Curetés  ôe  fauve  les  Etolicns»  Les  Etotiens,  qu  il  avoir  re- 
^  fufês  fi  dutemettt,  ne  lui  font  plus  le  prcfent  qu'ils  lui  avoient 
»  offert  :  Meléagre  (au va  fes  peuples  >  &  nen  fiit  point  re- 
»  compcnfê». 

Ainfi  raconte  cette  HIftoîre  Homère,  d'une  manière  fort 
Traifemblablc ,  n^y  ayant  de  furnaturel  que  rintervention  de 
Diane,  qu'on  peut  aifément  en  féparer ,  ny  ayant  été  mife  que 
pour  marquer  la  grandeur  énorme  d^  ce  fanglier  ,  puifqu  il 
eft  fur  d  ailleurs  qu'il  s'en  rencontre  quelquefois  dans  les  forêts 
de  monftrueufcment  grands  qui  font  beaucoup  de  ravages,  & 
qu'il  faut  fouvent  beaucoup  de  monde  pour  leur  donner  la 
chaffe.  Homère  dît  en  effet  qu'on  affembla  pour  celui  de  Ca- 
iydon  une  petite  armée;  mais  comme  ce  roëtene  nomme 
pas  les  chefs  qui  la  commandoient ,  les  voici  tels  qu'ils  font 
(0  liv.  L  dans  ApoUodore  (i)  ;  Meléagre  fils  d'CEnée,  Dryas  fils  de 
Mars>  tous  deux  Calydonicns  :Idas  &  Lyncée  fils  d*Apha- 
rée ,  Mefleniens  :  Calîor  &  Poilux  enfans  de  Jupiter  &  de 
Leda  j  Lacedcmonicns  :  Thefée  ,  fils  d'Egée  »  Athénien  :  Ad* 
mete,  fils  dePherès  ,  d'une  ville  de  Theffalie  nommée  Phe* 
ra  :  Ancée  &  Cephée,  fils  de  Lycurgue,  d'Arcadie  :  Jafon^ 
fils  d'Efon  y  d'Iolcos  :  Iphiclès.  fils  d'Amphitryon  ^ Thebain  r 
Pirichoiis  y  fils  d'Ixion,  Larilïéen  :  Pelée  >  fils  d^Eaque  ,  de 
Phtie  ;  Telamon,  fils  du  même  Eaquc ,  de  Salamine  :  Eury- 
tion  fils  d'Ador ,  de  Phtie:  Atalante  fille  de  Schœnée^d'Ar- 
cadie  :  Amphiaraiis,  fils  d'Oilée,  d'Argos:  avec  eux  éioical 
auflï  les  enrans  de  Thefîius*  '         i 

(i)  lû  Afcad.  Paufanias  (2)  parlant  dun  Tableau  desTegéates  f  où  éroil 
repréfentée  cette  Chaffe,  ajoute  à  ceux  que  nomme  ApoUc 
dore,  lolas ,  le  fidèle  Compagnon  des  travaux  d'Hercule,  k 
frères  d' A Ithée ,  Prorfioùs  &  Comètes,  &  Hippothoiis ,  fils 
de  Cercion. 

Ovide,  qui  a  décrit  fort  au  long  cette  Hiftoîre,  aioutei 
core  à  tous  ceux-là,  Toxée  &  Plexippe  fils  de  Theftius,  qu  i 
poilodore  n'avoir  pas  nommés  ;  le  brave  Leucippe,  Adraftc, 
Cenée  qui  de  fille  étoit  devenue  gançon  :  Phénix ,  fils  d'A^\ 
iiiyntor,Menétius,  pete  de  PatrocleiPhilée,  Echion, Ldcx, 


I 
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^anopée,  Hylée,  le  fier  Hippafe ,  Itfeftor ,  qui  était  alors  dans 
la  fleur  de  la  jeuneflb,les  quatre  fils  d'Hippocooni  Laërce  père 
d'Ulyfle ,  &  le  rufé  Amphicide  {a). 

hcs  Poëres  qui  font  venus  depuis  Homerejont  embelli  cette 
Hiftoire  de  piufieurs  circonftancesquilui  étoient  inconnues, 
&  entre  autres  de  celle  de  ce  tifon  fatal  qui  cau(a  la  mort  de 
Meléagre  de  la  manière  que  le  raconte  Ovide.  Après  que 
Meléagre, dit-il,  eut  tué  fes  deux  oncles  maternels,  Plexîp 
pe  ficToxée^  qui  difputoient  à  Atalante  la  dépouille  du  San- 
glier qu'il  lui  avoit donnée;  Akhée,qui  alloit  remercier  les 
Dieux  de  la  vidoire  que  fon  fils  venoit  de  remporter,  rencon- 
tra les  deux  corps  de  fes  frères  que  Ion  portoit  à  Calydon. 
A  ce  fpetlacle  elle  quitte  fon  habit  de  cérémonie,  fe  coi>' 
vre  de  deuil,  &  fait  retentir  toute  la  ville  de  fes  cris  6c  de 
fes  gémiffemens.  Quand  elle  apprit  enfuite  que  fon  fils  étoit 
le  meurtrier  de  fes  deux  oncles ,  elle  fit  cefFer  fes  larmes  6c 
«e  fongea  plus  qu  a  les  venger*  Lorfqu'elle  accoucha  de  Me- 
léagre ,  les  Parques  avoient  mis  dans  le  feu  un  tifon  auquel 
elles  avoient  attaché  la  deftinée  de  ce  Prince  (è) ,  âc  commen* 
çant  alors  à  filer  fes  jours ,  elles  avoient  prédit  qu  ils  dure- 
f  oient  autant  que  ce  morceau  de  bois.  Ce  même  Poëte  ajou- 
te que  comme  elles  étoient  fonies  après  cet  Oracle,  Althée 
avoit  retiré  du  feu  le  fatal  tifon ,  6c  Tavoit  enfermé  pour  con- 
ferver  en  le  gardant  foigneufement ,  la  vie  de  fon  fils;  mais  la 
douleur  que  lui  caufa  la  mort  de  fes  deux  frères ,  lui  fit  oublier 
fon  amour  pour  Meléagre  ,  Ôc  elle  jetta  le  rifon  dans  le  feu , 
qui  caufa  en  brûlant  des  douleurs  li  violentes  à  ce  jeune  Prin- 
ce, quil  expira  au  moment  que  le  tifon  fut  confumé. 

Cette  fidion, comme  on  voit,  éoit  inconnue  à  Homère, 
qui  dit  bien  à  la  vérité  qu'Althée  dévoua  fon  fils  aux  Furies  ; 
mais  il  dit  fi  peu  que  cette  imprécation  lui  eût  caufé  la  mort, 
que  ce  ne  fut  qu'après  qu'elle  eût  été  prononcée^  que  fa  fem- 
me fléchit  fa  colère*  &  1  engagea  à  fecourir  la  ville  prête  à  fe 
rendre. 

(^^  ApoUodore  ,  Antoninus  LîberaKs ,  (h)  A|»ollodofe,  liv.  i.  dit  cjue  ce  filt 

Dtodore.&c,  raconteac  auffi  d'après  Le  le  reptieme  jour   aprcs  la  naiââace  ât 

jncmc  Poète  ,  cette  guecie  des  Cureté*  Meléagre ,  <juc  les  Parques  donnerait  ce 

tQBtreksCalydôtïiciif*  ofoniAkbce, 
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Si  nous  en  croyons  Paufanias  >  ceft  Phrynlcus  fils  de  Po-^ 
lyphradmon ,  Poète  Tragique  i  difcipie  deThefpisrinventeur 
de  laTragédie  chez  les  Grecs ,  qui  débita  le  premier  cette  fable 
dans  fa  Pièce  intitulée  Pteuron.  Meléagre  ^  difoit-il  dans  cette 
Tragédie ,  ce  font  les  termes  de  Paufanias ,  ne  put  éviter  la 
mort.  Sa  cruelle  mère  mit  le  feu  au  t  if  on  fatale  &  du  mêmefet^ 
fin  malheureux  fils  fi  fintit  confrmer.  Voilà  donc>  félon  Pau- 
lànias  ,  la  première  fois  que  cette  circonftance  de  l'Hiftoire 
<le  Meléagre  parut  dans  une  Pièce  donnée  au  Public  \  mais 
il  y  a  bien  de  l'apparence  qu  elle  étoit  connue  avant  ce  temps* 
là  ,  puifqùe  le  Poète  ne  fait  que  finfinuer,  comme  une  tra- 
dition publique.  En  effet ,  fi  elle  avoir  été  de  l'invention  de 
Phrynicus ,  il  s'y  feroit  étendu  davantage  :  auffî  cette  réfle*- 
làon   n'a  pas  échapé  à  Paufanias  ,  lequel  après  avoir  rap- 
porté le  paflage  de  la  Tragéfiie  de  ce  Poète  ,  ajoute  ces 
mots:  «  11  faut  pourtant  dire  le  vrai.  Phrynicus  nç  s'étend 
•-pas  fur  cet  événement,  comme  tout  Poëte  a  coutume  de 
»  faire  fur  une  idée  qu'il  imagine,  &  qu'il  veut  rendre  croya- 
»  ble;  mais  il  dit  fimplement  le  fait,  comme  fie  eût  été  une 
«  chofe  connue  de  toute  la  Grèce  ». 

Althéc  y  mère  de  Meléagre^  étoit  de  Pleurone,  Ville  voi- 
fine  de  Calydon  &  très-puilfante ,  dans  laquelle  habitoient  les] 
Curetés.  Ses  deux  frères  Plexippe  Ôc  Toxée  y  demeuroienr,] 
&  fe  joignirent  aux  Troupes  des  Curetés  leurs  Sujets,  poucj 
Élire  la  guerre  à  leur  Neveu. 

Pour  ce  qui  regarde  de  la  Metamorphofe  des  Sœurs  dcl 
Meléagre,  qui  furent  changées  en  oifeaux  qui  de  leur  notai 
furent  appellées  Meléagridesi  fiction  inconnue  au  même  Poe*] 
te,  on  peut  penfer  qu'elle  ne  fut  inventée  que  parce  que  quel- 
ques-unes de  ces  filles  furent  fi  pénétrées  du  trifte  fort  a\ 
leur  frère  y  qu'elles  en  moururent  de  regret  ;  de  même  qu'A  H 
thée  qui  touckée  de  repentir  fe  pendit  de  defefpoir,  (Enéel 
après  la  mort  de  (à  femme,  époufa  Peribée  fille  d'Hippoif 
nous  qui  la  lui  avoir  envoyée  pour  la  châtier  de  ce  qu  ell«| 
s'étoit  laifiee  féduire  par  un  Prêtre  de  Mars;  quoiqu  elle  pu^ 
bliât  que  ce  Dieu  lui-même  en  avoit  été  amoureux. 

<Enée  de  la  famille  des  Eolides  ,  étoit  fils  de  Parthaon , 
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y Earyte.  li  avoit  eu  d'Althée  plufieurs  enfàns ,  Thirée  *j 
Clymenus,  Meleagre,  Toxée  quilfit  mourir,  &  deux  fillest] 
Gorgé  qui  époufa  Andrémon  y  lequel  fucceda  à  fon  beau-» 
père  ,  &  Déjanire  qui  fut  mariée  à  Hercule*  De  Peribée  fa  i 
féconde  femme  ^  il  eut  Tydée>  père  de  Diomede  fi  célebrej 
dansllliade.  Chaffé  du  trône,  de  la  manière  que  le  raconte] 
Paufanias  (ï)>il  trouva  moyen  de  s'y  rétablir;  enfin fe  voyant] 
accablé  de  vieillefle  ,  il  laifla  fadminifiration  de  fes  Etats  ai 
fon  gendre  Andrémon,  &  partit  avec  fon  petit-fils  Diome*| 
de;  mais  il  périt  en  chemin  dans  une  embufcade  que  lui] 
drefferent  fes  Neveux*  Son  corps  fut  tranfporté  dans  rArgo^j 
lide ,  &  enterré  dans  une  petite  ville ,  qui  depuis  porta  lej 
nom  d'ffiwM. 

N  oublions  pas  de  dire  qu*il  y  a  des  Auteurs  qui  prétetW 
dent  que  fous  Vidée  de  ce  Sanglier ,  on  a  caché  quelqu'un 
de  ces  fameux  Brigands  qui  s'étoient  rendus  redoutables  dans 
ce  temps-là ,  &  contre  lequel  il  fallut  aflembler  une  efpece 
d  armée.  Si  nous  en  croyons  Strabon ,  ce  brigand  étoit  fils  de 
ia  femeufe  Phaye ,  à  qui  Thefée  ôta  la  vie.  On  ajoute  que  Me- 
léagre  le  tua  de  fa  propre  main ,  &  en  donna  les  dépouilles 
à  fa  maîtreffe  Ataiante,  &  le  refte.  Mais  c'eft  un  vain  raffi- 
nement; il  s'agit  dans  cette  Hiftoire  d*un  véritable  Sanglier, 
dont  la  peau  fut  même  longtemps  confervée  dans  la  Grèce. 
Augufte  enleva  de  la  ville  de  Tegée,  pour  punir  les  Arca- 
diens  d'avoir  fuivi  le  parti  d'Antoine ,  la  Statue  de  Minerve 
Aléa  ,  avec  les  défenfes  du  Sanglier  de  Calydon*  qu  Ata- 
iantej  Arcadienne  d'origine,  Ôc  qui  avoit  eu  la  hure  de  cet 
animal,  y  avoit  apportées,  &  on  voyoit  à  Rome  une  de  fes 
dents,  car  l'autre  s'étoit  cafTée  ,  &  avoit  félon  Paufanias 
plus  dune  demie  aune  de  longueur.  Le  même  Auteur  ajoute 
que  Ton  confervoit  encore  de  fon  temps  dans  le  Temple  de 
cette  Minerve  ^ka^  la  peau  de  cet  animal  ;  mais  fort  en- 
dommagée par  le  temps  »  &  dénuée  de  fes  foyes. 

Cleopatre ,  femme  de  Meléagre,  étoit  fille  dldas  frère  d« 
Lyncée ,  6c  de  Marpde  ;  il  en  eut  une  fille  nommée  Poly- 
dora,  qui  époufa  Protefilas  ,  celui-là  même  qui  fauta  le  pre- 
mier des  VailTeaux  des  Grecs  furie  rivage  de  Troye,  quoi'- 
que  rOrack  eut  prédit  la  mort  de  celui  qui  atriveroit  le  pier 
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mter  far  ce  rivage,  PoI)rdx)ra  mautut  de  regret  de  la  mort  ' 
de&m  marii  de  même  que  Cleopatre^  qui  ne  pue  furvivre^ 
à  Melcgre. 

Atalante  700e  un  trop  beau  rode  dans  cette  Hiftoire,  pour 
ne  pas  rapporter  la  iienne  plus  en  détail.  Cette  PrinceJTe  étoit# 
comme  nous  lavons  drr,  otiginaire  d*Arcadie>  6c  fille  de 
iScbxnée.  Quelques  Aateurs  la  confondent  avec  une  autre 
Ataknte  fille  de  Menalion  >  qui  étoit  fi  légère  à  la  courfet 
qu'il  étoit  impoflîble  aux  hommes  même  les  plus  vigourcur 
de  l'atteindre*  D  autres  les  diftinguent;  voici  comme  en  parle 
Ovide.  Atalante  ,  dit -il,  avok  réfolu  de' conferver  la  vir- 
;ginité  ;  mais  ù.  grande  beauté  la  fàilbît  rechercher  de  toutes 
parts»  Pour  fe  délivrer  de  rimportunité  de  tant  d'amans,  elle 
4cur  popofa  de  difpmer  avec  elle  à  la  courf è  >  à  cette  condi- 
tion ,  qu'ils  courroient  fans  armes  >  qudle  conrroit  avec  ua 
javelot,  &  que  ceux  quelle  pourroit  atteindre,  elle  lesper^ 
ceroit  de  cette  arme;  mais  que  le  premier  qui  arriveroit  au 
tut  avant  elle ,  feroit  fon  époux,  Plufieurs  acceptèrent  la 
<»ndition  ;  mais  comme  elle  couroit  plus  vite  qu'eux ,  déjà 
plufieurs  de  fes  pourfiiivans  avoient  perdu  la  vie,  lorfque 
Hippomene ,  fils  de  Macarée ,  ayant  re<jû  de  Venus  qu  il 
avoit  invoquée,  trois  pommes  d  or  qu*elleavoit  cueillies  dans 
le  jardin  des  Hefperidcs ,  ou  félon  d'autres  ^  dans  Tille  de 
Chypre  >  fe  fervit  d'un  ftratagême  qui  le  rendit  vainqueur. 
'Comme  TAmant,  fuivant  la  convention  ,  devoir  courir  le  pre- 
mier^ il  hiflâ  tomber  adroitement  ces  trois  pommes  à  quel- 
que diflance  lune  de  Tauae ,  &  Atalante  s'étantamufée  à  les 
famaflcr ,  il  arriva  le  premier  au  bot,  &  époufa  ceue  Prin* 
ceffe;  mais  ayant  dans  la  fuite  profané  avec  elle  un  Temple 
de  Cybele  >  ou  un  Bois  qui  lui  étoit  confacré  >  il  fut  chaïh; 
gé  en  Lion ,  &  Atalante  en  Lionne. 

Comme  les  Anciens  ne  font  prefque  jamais  d*accord  au 
fujet  de  ces  Hiftoires  fi  éloignées  de  leur  temps  ,  Apollodo- 
TC  a  fuivi  au  fujet  d'Ataiante  une  tradition  bien  difi^renre 
de  celle  qu'on  vient  de  rapparrer.  Son  père,  dit-il ,  qui  fou- 
haitoit  d'avoir  des  enfens  mâles,  &  point  de  filles,  dès  que 
4k  femme  fut  accouchée  d'elle,  la  fn  expofer  dans  un  lieu 
•ûéttu  pour  la  £âre  péûc  llae  Ûariie  qui  pailbit  par4à  ayapc 
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trouvé  cet  eofiint ,  Im  donna  b  mammelle ,  ôc  contiBua  de 
lui  rendre  cet  oiBce ,  jufqu'à  ce  que  des  ChaÛTeuis  layant 
rencontré  ils  en  eurent  pitié  >  &  layant  emporté  avec  eux  ^ 
prirent  foin  de  *fon  éducation*  Comme  elle  avoit  été  élevée 
par  des  gens  qui  aimoient  la  chaOe ,  elle  prit  beaucoup  de 
goût  pour  cet  exercice,  &  dès  qu'elle  fut  en  état  d'en  fou- 
tenir  les  fatigues  ,  elle  s'y  adonna  entièrement ,  courant  à 
travers  les  bois  &  les  campagnes  :  fuyant  tout  engagement, 
elle  ne  fongeoit  qu'aux  précautions  qu  elle  pouvoit  prendre 
pour  vivre  dans  le  célibat  i  cependant  la  vie  qu  elle  menoit 
iexpofoit  à  bien  des  dangers ,  Ôc  un  jour  elle  fut  vivement 

f)ourfuiviepar  deux  Centaures ^x^cft-à* dire,  par  deux  Caval- 
iers qui  voulurent  lui  faire  violence,  mais  elle  eut  aflez;  de 
force  &  de  bonheur  poux  les  tuer  à  coups  de  flèches.  Elle 
le  trouva  à  lafameufe  chaflTedu  fangUer  ae  Calydon  ,  &  aux. 
jeux  &  combats^  inftîtués  en  Thomneur  de  Pelias  ,  où  elle 
lutta  contre  Pelée  &  remporta  le  prix:  elle  trouva  depuis  fes 
parents  ;  &  fon  père  la  preflant  de  fe  marier ,  elle  confentit 
d'époufer  celui  qui  pourroit  la  vaincre  àlacourfe, ainfi  quon 
la  dit.  Hefiode  &  quelques  autres ,  pourfuit  Apollodore , 
difoient  qu  elle  n'écoit  pas  fille  de  Jafus ,  mais  de  Scliœnée» 
Euripide  lui  donne  pour  père  Mélanus,  6c  affûre  qu  elle  épou- 
13  Hippomene,  6c  non  pas  Menalioni  comme  ralTuroient 
quelques  Anciens,  qui  prétendoient  même  qu  die  eaavoic 
f  u  un  fils  nommé  Parthenopée  f  qui  fit  la  guerre  aux  The*^ 
bains*  Quoiqu'il  en  foit ,  Apollodore  femble  fe  contredire,^ 
puifque  dans  le  premier  Livre  >  il  dit  qu'A  tabnte  qui  aflifta 
a  la  chaffe  de  Calydon  ^étoit  fille  de  Schornée  i  &  dans  le 
troifiéme,  que  celle  dont  il  sagit  ici  étoit  fille  de  Jafus  6c  de 
Oymene;  ce  qui  arrive  fouvent  aux  Compilateurs^  qui aç 
tevoyent  pas  exa£tement  leurs  ouvrages.  i  ,  *  '  r  f! 
.  ËUen  lait  un  long  difçours  fur  AtaJànte ,,  fur  fes  parents^ 
Cir  la  manière  dont  ellefijt  expo  fée,  6c  fur  quelqpes- unes  deçfc 
principales  aûions  de  fa  vie  ;  mais  comme  ce  dilcours  pa*-' 
xoît  être  une  efpece  de  déclamation ,  qui  ne  nous  apprend 
lien  de  nouveau,  après  ce  que  je  vieijs  de  rapportet  d'Apol- 
lodore ,  je  crois  qu'on  me  pardonnera  aifément  de  ne  lavoic 
]pas  copié». 


390  La  Myîhokgk  &  tes  Table t 

NousaroDS  dans  le  Supplément  de  TAntiquîté  expliqu^ë^ 
un  beau  groupe  Romain ,  fur  lequel  on  voit  Atalante  &  Hip-  ' 
pomene,  tenant  chacun  une  pomme  à  la  main,  &  deux  mo- 
numents qui  repréfcment ,  l'un  Meléagre  avec  une  tête  de 
fanglier ,  lautre  où  il  eft  avec  fa  mère  Ahhée  qui  met  dans 
le  feu  le  tifon  fatal ,  d  où  dépendoit  la  confervation  de  fa  vie. 

Quoiqu'on  ne  puifle  p'is  fixer  au  jufte  l'époque  de  l'événe- 
ment que  je  viens  de  raconter  ,  on  peut  la  déterminer  aflez 
exaftement  par  rapport  à  fon  éloignement  du  fiege  de  Troye  ; 
&  comme  cette  ville  fut  prife  ainfi  que  je  fai  prouvé  dans 
l'époque  des  Argonautes ,  environ  trente-quatre  ou  trente* 
cinq  ans  après  leur  expédition ,  je  crois  devoir  fixer  1  époque 
de  la  chafïe  &  de  la  guerre  de  Calydon  à  Tan  ^%.  ou  50, 
avant  la  guerre  de  Troye.  Il  y  a  en  effet  toute  forte  d'appa- 
rence que  ce  ne  fut  qu*après  la  mort  d'Hercule ,  qui  arriva 
quatre  ou  cinq  ans  après  la  conquête  de  la  Toifon  d'or,  que 
le  fît  cette  chafTe,  a  laquelle  ce  Héros,  gendre  d'CEnée  f 
n'auroit  pas  manqué  de  fe  trouver,  avec  lolaùs  &  Thefée 
qui  ne  I  avoient  jamais  abandonné  dans  fes  expéditions.  Mais 
comme  Hercule  après  fon  mariage  avec  Dejanire ,  s'en  re-^ 
tourna  avec  elle  aans  fes  Etats  ;  &  que  ce  fut  pendant  ce 
voyage  que  NefTus  donna  à  Dejanire  la  fatale  tunique  qui  fit 
périr  Hercule ,  devenu  peu  de  temps  après  amoureux  d'Ioléf 
il  y  a  toute  forte  d  apparence  qu'il  ne  retourna  plus  à  Calydon; 
&  aucun  Ancien  na  dit  en  effet  qu'il  fe  fut  trouvé  à  cette 
jDhaffe. 

^*  Cette  même  raifon  prouve  en  même-temps  qu*elle  eft  po- 
fterieure  à  la  conquête  des  Argonautes  au  temps  de  laquelle 
Hercule  vivoit.  Ovide  dans  la  longue  defcription  qu'il  fait  de 
cette  célèbre  chaffe,  infinue  en  plus  dun  endroit,  qu'elle  ne 
fe  fît  qu  après  le  voyage  de  la  Colchide;  &  Paufanias  décide 
tdpt à-Fait  la  chofe,  en  difant  qu'Ancée  après  s'être  diftin- 
gué  parmi  les  Argonautes  ,  fut  tué  par  le  Sanglier  de  Caly* 
don  i  en  voulant  le  pourfuivre  avec  trop  de  chaleur. 

Je  n'ai  piB  du  nort  plus  l'éloigner  beaucoup  de  cette  c<m^ 
auête  >  puifque  les  mêmes  Héros  fe  trouvèrent  à  1  une  &  à 
lautre.      ^       ^  i^^lit*i-i-'xui/  .  * 
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quoique  1  HUtoire  que  je  vais  raconter ,  n  ait  aucune  j 
avec  ce  qu'on  vient  de  dire ,  comme  elle  arriva  dans  la  même 
ville  de  Calydon  de  laquelle  je  n'aurai  plus  occafion  de  par- 
kr,  je  vais  la  rapporter  ici.  Corefus  ,  Prêtre  de  Bacchus ,  étant 
devenu  amoureux  de  Callirhoé  j  Princefle  du  Sang  Royal  p 
n'oublia  rien  pour  s*en  faire  aimer  ;  mais  plus  il  témoigna 
d empreffement  auprès  délie,  plus  elle  fàifoit  éclater  fcs  mé- 
pris. Corefus  voyant  que  fcs  foins  ne  fervoient  qu  a  irriter  fa 
maîtreffe  ,  eut  recours  à  la  Divinité  qu'il  fervoit.  Bacchus 
écouta  les  prières  de  fon  Prêtre,  &  envoya  aux  Calydoniens 
une  maladie  qui  leur  fit  perdre  le  fens  ;  c'étoit  une  efpece 
d'yvrefle  quiles  portoit  às'cntrebattre  fans  fe  connoître.  Bien- 
tôt la  ville  de  Calydon  alloit  devenir  un  défert,  lorfquoii 
envoya  confulter  T Oracle  de  Dodone  >  pour  apprendre  les 
moyens  de  fe  délivrer  d'une  fi  facheufe  maladie,  L'Oracle 
répondit  que  pour  appaifer  Bacchus  irrité,  il  falloir  immoler 
(îallirhoé  ,  ou  quelqu'un  qui  voulût  fe  vouer  pour  elle  à  la 
mort.  Déjà  cette  Princeffeétoitprès  de  l'Autel ,  parée  comme 
nnevidime  qui  devoir  fauver  le  peuple  de  Calydon,  lorfquc 
Corefus  prêt  à  lui  plonger  le  poignard  dans  le  fein ,  fit  une 
aftion  qui  furprit  tout  le  monde ,  ôc  s'immola  lui-même  à  la 
vengeance  publique.  Callirhoé  touchée  de  la  génerofité  de 
fon  Amant,  fe  donna  la  mort  près  de  la  fontaine  de  Calydon  i 
qui  porta  depuis  fon  nom. 


CHAPITRE        IL 

Hijloire  des  deux  Guerres  de  Tkebes  >  dOedipe^ 
du  Sphinx^  &c. 
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HUîT  ou  dix  ans  après  la  conquête  des  Argonautes 
riva  dans  la  Grèce  on  événement  que  les  Poètes  ont 
rendu  très-célebre.  Efchile,  Sophocle  6c  Euripide  en  ont 
fait  le  fujet  de  plufieurs  Tragédies  j  ôc  Stacc  celui  d  un  Poëmc 
Tome  ÙL  Zz 
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Epique  (a).  Je  veux  parler  des  deux  guerres  de  Thebes^  &c 
des  Frères  ennemis  >  Etheocle  ôc  Polynice;  guerres  qui  prou- 
vent félon  les  Anciens ,  que  la  colère  des  Dieux  contre  Cad- 
mus  I  malheureux  dans  fa  famille  >  continua  à  le  pourfuivre 
jufques  dans  fes  derniers  defcendans  :  mais  pour  en  bien  ex- 
pliquer les  avantures ,  il  faut  prendre  la  chofe  dans  fon  origine. 
Après  que  la  pefte  eut  fait  périr  toute  la  maifon  d'Amphion  > 
ôc  que  Zethus  au  defefpoir  de  la  mort  de  fon  fils  ^  tué  par  fa 
propre  mece  1  eut  fuccombé  à  fon  déplaific ,  les  Thebains  réta- 
blirent fur  le  trône  (i)  Laïus  qui  en  avoit  été  chalTé^  6c  ce 
rétabliflement  fut  fuivi  de  tant  de  malheurs  ,  que  THiftoire  an- 
cienne fournit  peu  d'exemples  qu'on  puiflTe  comparer  aux  ca- 
lamités qui  affligèrent  la  ville  de  Thebes. 
ft)  Liv.  4.  Diodore  de  Sicile  (2) ,  Apollodore  (3) ,  Stace  (4) ,  Eufebe 
U)Thebii,  ^  plufieurs  autres  >  racontent  que  Laïus  ayant  époufé  JocaHe^ 
fille  de  Creon  Roi  de  Thebes  ,  apprit  de  l'Oracle ,  qu'il  fe- 
roit  misa  mort  par  lenfknt  qui  naîtroit  de  ce  mariage,  ce  qui 
[obligea  de  vivre  avec  la  Reine  dans  une  grande  referve  ; 
mais  un  Jour  de  débauche  il  en  approcha  Ôc  elle  devint  groffe* 
Lorfqu  elle  fut  accouchée  >  Laïus  l'efprit  rempli  Ôc  troublé  de 
la  prédiclion  ,  ordonna  à  un  domeftique  affidé  daller  expofer 
fenfànt  dans  un  lieu  défert.  Celui-ci  au  lieu  de  fabandonner 
à  la  merci  des  bêtes  féroces ,  fattacha  par  les  pieds  à  unar- 
(OCe  mot  bre  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  d'QEdipe  (ç).  Phorbas,!»- 
LT'IlKn-  ^^"^ant  des  troupeaux  de  Polybe  Roi  de  Corinthe,  l'ayant 
flc$*  trouvé  dans  ce  crifie  état  ,  le  porta  à  fofi  maître  f  qui  le  fii 

élever  avec  beaucoup  de  foin,  Ôc  ladopta.  Ce;eune  Prince 
devenu  grand  >  ôc  étant  informé  de  Cette  avanture  ;  réfoluc 
d'aller  confulter  POracle  d'Apollon,  pour  découvrir  fes  Pa- 
rensi  ôc  il  eut  pour  réponfe  quil  fe  donnât  bien  de  garde  de 
retourner  dans  fon  pays,  parce  quil  devoir  y  tuer  fon  père  ^ 
Ôc  époufer  fa  mère  ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  bannir  volontaire* 
ment  de  Corinthe  >  qu  il  croyoit  être  le  lieu  dont  FOracIe 


(4)  La  Tragédie  d*EfchiJc  fur  ce  fujct 
a  pour  titre  les  Sepr  devant  Thebes  ;  c*eiV- 
à-dire  ^  les  fcpt  Chefs  qui  avoicot  fuivi 
Adrade*  Sophocle  a  fait  trois  Tragcclies 
Âir  lemciDe  ru}et#  Oedipe  Koi,  Oedipe 


CoIonDe.&  Arttigone;&  Euripide  fei  Sun* 
ph>mes,  dans  laquelle  il  emploreh  ctr* 
conftance  àts  Dames  qui  pncrem  les 
Athcaienî  de  faire  donner  la  fepukure  à 
leursnxaiis  tuâau£cgede  Thdîes. 


Expliquées  par  tBifioire.  Liv.  IV.  Chap.  IL  jtf j 
avoit  voulu  parler  :  &  comme  il  paffoic  parla  Phodde^  il 
trouva  dans  un  détroit  du  Mont  Cytheron ,  Laïus  qui  lui 
ayant  ordonné  avec  hauteur  de  iuilaifler  le  pafTage  libre  >  on 
en  vint  aux  mains  ^  &  (Edipe  tua  ibti  ||tere  \  &  accomplit  ainfi 
une  partie  de  la  rJrédiâion  «de  fOraclCé 

En  ce  temps*là  Sphinx  ^tiguoit  les  Thebains ,  plus  par  les 
ravages  qu'elle  caufoit  cialc^  la  Campagne^  que  par  les  énigmes 
cmbarraflântes  qu'elle  leur  propofoit.  La  Fable  <lit|  que  c'é- 
toit  un  monftr-e  né  d^chiane  &  de  Typhon ,  que  Junon  ir- 
ritée contre  les  Thebains  leur  avoit  envoyé.  H  avoit,  ajoute- 
ton,  la  tête  &  les  mains  d'une  fille,  le  corps  dun  chien,  la 
queue  de  dragon ,  les  griflfes  d'un  lion ,  ôc  des  ailes  commç 
les  oifeaux  (a).  Sphinx  Te  retiroit  ordinairement  fur  le  Mont 
Phicée  ,  d'où  fe  jettant  fur  les  paffants ,  ^le  leur  propofoit 
des  énigmes  difficiles ,  6c  déchiroit  ceux  qui  ne  pouvoient 
les  expliquer.  Elle  propofoit  ordinairement  celle  d  un  animal 
qui  a  quatre  pieds  le  matin ,  deux  fur  le  midi ,  fie  trois  le  foir  ; 
&  fa  deftinée  portoit  qu'elle  perdroit  la  vie  dès  quon  auroit 
deviné  fon  énigme*  Déjà  pluUeurs  perfonnes  avoient  été  les 
viâimesde  ce  monftre  impitoyable,  fiçThebesfe  trou  voit 
dans  de  grandes àllarmes.  Creon  ,  qui  après  la  mort  de  Laïus 
étoit  remonté  fur  le  trône ,  voulant  délivrer  fon  Royaume 
des  ravages  de  ce  monftre,  fit  publier  que  celui  qui  explî- 
queroit  Fénigme ,  épouferoit  Jocafte ,  fie  deviendroit  l'héri- 
tier de  la  couronne.  (Ëdipe  fè  préfenta,  &  fut  afiez  heuremt 
pour  l'expliquer  ,  en  difant  que  cet  animal  étoit  l'homme , 
qui  dans  fon  enfance,  qu'on  dèvoit  regarder  comme  le  point 
du  jour  de  fa  vie ,  fe  traînoit  des  pieds  6ç  des  mains  ;  à  midi , 
c'eft*à-dire ,  dans  la  force  de  fon  âge ,  n'avoir  befoin  que  de 
fes  deux  jambes  ;  6c  qu'il  fe  fervoit  le  foir ,  c'eft-à-dire ,  dans 
(a  vieilleffe ,  d'un  bâton  pour  fefoutenir,  comme  d'une  troî- 
fiéme  jambe.  Sphinx  outrée  de  dépit  s'écrafa  la  tête  contre 
un  rocher* 

Il  n'eft  pas  difficile  de  comprendre  qu'on  a  renfermé  une 
Hiftoire,  lous  ces  myfterieufes  fidtions. 

(a)  Spftfftx  t/obim/  f niiif/  >  f ciitef  /em ,  fr^mffmilât  AvtoiL 

Zzij 
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(i)  Itt  Béou  On  croit  communément ,  après  Faufanias  (i) ,  qu'une  fille 
naturelle  de  Laïus ,  nommée  Sphinge ,  donna  lieu  à  cette  Fa- 
ble. Cette  Princefle ,  peu  contente  des  traitemens  de  fon  père  f 
s'étoit  mife  à  la  tête  d'une  troupe  de  Bandits  qui  commet- 
toient  mille  défordres  aux  environs  de  Thebes  ,  ce  qui  la 
fit  regarder  comme  un  monftre.  On  lui  donnoit  d  abord  pour 
parens  Echidne  i  ou  la  Chimère  ,  &  Typhon  >  c^étoient  tou- 
jours les  père  &  mère  de  ce  qu  il  y  avoir  de  plus  monftrueux. 
Les  griffes  de  lion  qu'on  difoit  qu  elle  avoir ,  marquoiem  fa 
cruauté i  fon  corps  avec  la  figure  d'un  chien,  les  défordres 
dont  une  fille  ainfi  abandonnée  eft  capable  ;  fes  ailes  ,  l'agio 
lité  &  ladrefle  avec  laquelle  elle  évitoit  les  pourfuites  des 
Thebains-i  Ôc  fes  énigmes  >  les  embûches  qu  elle  dreflbit  aux 
paflans,  les  attirant  dans  les  rochers  «  &  dans  les  brofiailles 
du  Mont  Phicée  [à)  y  où  elle  habitoitj  &  dont  il  leur  étoio 
impoffible  de  fe  dégager  >  Êiute  d  en  f<javoir  les  iflRies  ,  qu  elle 
connoiflbit  parfaitement* 
il)  Chan.  L  Le  fçavant  Bochart  (2)  dérive  le  nom  de  Sphinx  du  mot 
Kc.  16,  pag.  Phénicien  Phicea ,  en  grec  «pj^  ,  qui  veut  dire ,  fin ,  rujè  ^ 
^'^^  dmruoyanty  &  il  ajoute  qu'on  ne  donna  ce  nom  à  cette  fem- 

me 1  que  parce  quelle  étoit  fine  6c  rufée,  &  qu'elle  embar-* 
rafFoit  par  des  énigmes  difficiles  >  les  efprits  les  plus  péaé- 
trants  :  explication  qui  revient  à  celle  que  je  viens  de  rap- 
porter ,  6c  qui  a  de  plus  en  fa  feveur  une  étymologie  fort  vrai- 
semblable (by  M.  le  Clerc  feit  venir  ce  nom  de  Sphicha  y  qui 
veut  dire ,  ou  perplexe  y  ou  homicide  y  ce  qui  convient  aux  éni- 
gmes, qu'elle  propofoit,  ou  aux  meurtres  qu'elle  commet- 
toir*  Les  Phéniciens  qui  écrivirent  cette  ancienne  Hifioire^ 
&  qui  avoient  bâti  la  ville  de  Thebes  y  propofoient  fouvent 
dss  énigmes,  avec  des  prix  pour  ceux  qui  les  devinoient, 
fie  puniflbient  quelquefois  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  les  ex- 
pliquer, L'Hiftoire  de  Samfon ,  Ôc  celle  de  Salomon  avec 
Hiram  Roi  de  Tyr ,  nous  fourniflent  des  exemples  de  cette  an* 
U)  Balquet  cienne  coutume ,  qui^  félon  Hérodote  (3)  6c  rlutarque  (f  ).,  fc 

(fl)Le  raont  Phiceon  eft  dans  la  Béo-  I  Gtyphos  &  anigmata  folertifflmomm  péi 
lit ,  près  à'  ^  nthedon*  I  <rvï  ingaua  a^tnthat^  Boch*  loc.  cic« 

W  2!**^  miêiiir  fuit  Hfiêtijfma  qua  fer  ' 


Expliijtiées par  PHtJIoire,  L  i  v,  IV  Ch ap,  IL       3 6f 

pratiquoitauiïî  en  Egypte  6c  dans  d autres  pays.  Ainfi  fans  se- 

(loigner  de  la  Fable  des  Grecs  j  on  peut  prendre  les  énigmes 

roeSphingeàla  lettre;  ou  les  interprêter  d'une  manière  aile- 

[gorique ,  des  bois  &  des  btoffailles  de  la  montagne  oufe  re- 

roit  cette  Princeffe  (a). 

Quoiqu'il  en  foit,  (Edîpe  avec  quelques  troupes  Thebai- 
[ties  que  Creon  lui  avoit  données  >  apnt  trouve  moyen  de 
furprendre  oette   femme   Ôc   Cts  compagnons ,  la  fit  périr 
Idans  le  lieu  où  elle  fe  rctiroit ,  ce  qui  fît  dire  qu*il  avoit  de^ 
viné  Fénigme.  Jocafte  étant  le  prix  de  celui  qui  avoir  exé* 
.  cuté  cette  enrreprife  y  (Edipe  Tépoufa  5  &  en  eut  deux  filSf 
"Etheocle  &  Polynice ,  Ôc  deux  filles  Antigone  &  Ifmene. 
Mais  ayant  dans  la  fiiite  découvert  le  my  flrere  de  fa  naiffan- 
ce ,  &  par  conféquent  fon  parricide  &  fon  incefte, il  fe  creva 
les  yeux  ,  &  s' étant  demis  de  la  Royauté  >    fe  retira  à  Athe- 
les  y  &  Jocafte  fe  fit  mourir  de  défefpotr,  Sophocle  qui  a 
Ifeit  une  Tragédie  fur  cette  retraite  d'<Edipe>  dit  que  ce  Prin- 
[ce  infortuné,  conduit  par  fa  fille  Antigone ,  s  arrêta  près  d'un 
Bourg  de  l'Attique  nommé  Colonte  >  dans  un  bois  confacré 
aux  Eumenides  ,  &  que  quelques  Athéniens  qui  Fy  rencon- 
trèrent ,  faifis  d'effroi  à  la  vue  d  un  homme  arrêté  dans  un 
r  lieu  I  où  il  n'étoit  permis  à  aucun  profane  de  mettre  le  pied  $ 
encore  moins  lorfque  c'étoit  un  homme  que  pourfuivoit  la 
colère  celefle  *  (Edipe  en  un  mot>  voulurent len chaflfer  1  lorf^ 
liqu  Antigone  intercéda  pour  fon  père  &  pour  elle  >  &  on  le 
Iconduint  à  Athènes ,  oii  Thefée  le  reçutfàvorablement  j  &  ou 
il  paflà  le  refte  de  fes  jours^ 

Telle  eft  THiftoire  de  ce  Prince  infortuné,  fui  van  t  les  Poè- 
tes Tragiques ,  fur  tout  félon  Sophocle  ^  qui  ayant  faifi  la  tra- 
iditionque  je  viens  de  rapporter,  adonné  à  fes  Tragédies  ce 
pathétique  touchant ,  &  en  a  mieux  infpiré  la  rerreur  6c  la 
pitié,  ôc  les  autres  grands  mouvemens  au  Théâtre,  que  s'il 
avoit  exaÛement  fuivi  THiftoire.  Car  dans  le  fond ,  il  eft  bien 

(*)  Le  Sphinx  des  Grecs  nerefTembloit  f  vene,  &  fans  ailes.  Celui  de  Thebesa^ 
pas  à  ceux  €\u*on  trouve  ea  Egypte ,  fur-  Ja  tête  nue  >  les  cheveux  arrangés ,  &  eft- 
tout  à  cdui  qui  fuhfifte  encore ,  3c  oui  peint  avec  des  ailes.  Les  habitans  de  Chîo^ 
eft  de  figure  coloflale.  Le  Sphinx  des  a  voient  pris  ce  monftre  pour  lyrabole  >  fif  * 
^ïniers  ctoit  repréfeatc   U  técc  cou- J  oalevoufuileursmcdaiJles. 

Zz  iij 
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vrai  qu*<Edipe  cpoufaia  mère;  mais  félon  Homère  &  Pau- 
lànias  qui  citent  d  anciens  Auteurs  j  il  paroît  quil  n*eut  pas 
les  quatre  enfans  que  Sophocle  dit  qu'il  en  eut.  Ulyflè  dans 
le  récit  qu*il  fait  à  la  Cour  d'Alcinous ,  de  fon  voyage  aux 
(i)  oayC  Enfers  (  i  ),  après  avoir  dit  qu'il  y  avoit  vu  la  belle  Epicafte* 
W.  car  c'eft  le  nom  qu'Homère  donne  à  la  raere  d'CEdipe ,  que 

Sophocle  &les  autres  Anciens  apppellent  Jocaftei  il  prend 
de-là  occafion  de  raconter  en  peu  de  mots  les  malheurs  de 
cette  Princefle,  qui  par  une  cruelle  fatalité  fe  vit  raere  de 
fon  mari ,  &  femme  de  fon  propre  fils  :  mais ,  ajoute-Vil ,  les 
Dieujc  abolirent  bien-tôt  le  fouvenir  de  ce  crime» 


Mais  au(jt'îût  les  Dieux  précipitant  fes  jâun , 
(i)Traduft.  ^^  ^^^  affretix  incefte  arrêtèrent  le  cours.  (2) 

de  M.  r  Abbé 

itrraifoQ,  Epicafte  cedant  à  fon  défefpoir ,  Ôc  étant  montée  au  haut 

de  là  maifon  1  elle  y  attacha  un  fatal  cordon  qui  fut  Tindru- 
ment  de  fa  mort  j  6c  elle  fe  précipita  ainfi  aux  Enfers.  Car 
fans  entrer  ici  dans  fexamen  de  la  fignification  du  mot  i^i- 
-TTijçsL  j  qui  a  Êiit  quelque  difficulté  entre  les  Critiques  ^  6c 
qui  a  donné  lieu  à  deux  Differtations  >  Tune  de  M,  TAbbé  Ge- 
doyni  lautre  ,  de  M*  Boivin  le  cadet,  dont  on  peut  voiries 
extraits  dans  les  Mémoires  de  rAcademie  des  Belles-Let- 
tres (3)iil  eft  confiant  par  Tautorité  d'Homère  &  de  Paufa» 
nias  ,  &  les  deux  Académiciens  qui  expliquent  le  mot  en  que- 
flion  en  conviennent ,  que  rincefte  d*(Edipe  6c  de  Jocafto 
n'eut  point  de  fuite ,  6c  que  cette  Princefle  qui  en  eut  d'abord 
connoiflance  fe  pendit  de  défefpoir. 

En  effet  comment  les  Dieux  auroient41s  aboli  le  fouvenir 
de  ce  crime,  ou  comment  lauroient  ils  publié,  car  le  mot 
à*anapsijla  peut  avoir  ces  deux  fignifications ,  fi  Jocafte  avoic 
continué  de  vivre  avec  (Edipe  fon  fils  6c  fon  époux ,  afTez  de 
temps  pour  en  avoir  quatre  enfans  ?  Homère  ne  s'explique 
(  )  In  Atric,  P^^^*^  ^  ^^  ^^}^^  i  "^^^s  Paufanias  (4)  qui  avoit  examiné  6c  fuivi 
le  fentiment  du  Poète  Grec,  plus  voifm  des  temps  ,  6c  plus 
croyable  que  les  Poètes  Tragiques  ,  affure  pofitivement  qu  a- 
près  la  mort  de  Jocafte  ,  (Edipe  époufa  Euriganée ,  fille  de 


(î)ToiilV, 


c,  %8. 


Expliquées  par  PHiJioire.  Liv.  IV.  Chap.  II.  3^7 
Periphas ,  &  en  eut  les  quatre  enfkns  que  je  viens  de  nom- 
mer. Il  cite  à  ce  fujet  le  Poëme  intitulé  (Edtpedie ,  ou  les  avan* 
tures  cl*(Edipe  9  6c  ajoute  pour  confirmer  cette  opinion  que 
dans  le  beau  Tableau  quOnatas  avoit  fait  pour  les  Platéens  j 
Euriganée  paroît  accablée  de  douleur  ,  parce  que  le  Peintre 
avoit  faifi  le  nK)ment  où  cette  malheureufe  mère  attendoit 
Fiffue  du  combat  qui  alloit  fe  donner  entre  Tes  deux  fils.  Pau- 
fanias  n  eft  pas  le  feul  des  Anciens  qui  aitpenfé  ainfi,  6c  long- 
temps avant  lui»  ApoUodore  avoit  dit  qu  (Edipe  avoit  eu  ces 
quatre  enfans  de  la  même  Euriganée. 

Telle  eft  la  véritable  Hiftoire  a  (Ëdipe  ;  mais  on  ne  fçauroit 
blâmer  pour  cela  les  Poètes  Tragiques  de  lavoir  défigurée  : 
(ans  cela  nous  ferions  privés  des  plus  beaux  endroits  de  leurs 
Ouvrages.  En  effet,  fi  Sophocle  s'étoit  fcrupuleufement  atta* 
ché  à  la  vérité  de  THiftoire  >  nous  ferions  privés  d  une  Trag^ 
die  qui  fuivant  les  Anciens ,  eft  la  plus  belle  6c  la  plus  tou^ 
chante  qui  ait  jamais  paru  fur  le  Théâtre  >  6c  en  même-temps 
de  ces  beaux  Vers  que  Longin  loue  unt  »  âc  que  M«  Def; 
préaux  a  (i  bien  tradœtSé 

Hymen,  funefte  Hymen  ^  tu  mas  donné  la  vie  ; 
mais  dans  ces  mêmes  flancs  qù  je  fas, enfermé. 
Tu  fais  rentrer  le  fang  dont  tu  m*avois  formé: 
Et  par  là  tu  produis  &  des  fils  &  des  pères , 
Des  frères  y  des  maris  >  des  femmes  &  des  mères  9 
Et  tout  ce  que  du  fort  la  maligne  fureur. 
Fit  jamais  voir  au  jour  &  de  honte  &  d  horreur. 

Nous  n'aurions  pas  non  plus,  fi  l'Hiftoire  avoit  été  exaûe- 
ment  fuivie  >  la  Tragédie  au  même  Poëte  y  qui  porte  pour 
titre  (Edipe  Co/ow^ ;  puifque  fuivant  la  plus  ancienne  tradition^ 
ce  Prince  après  avoir  époufé  Euriganée,  régna  à  Thebes  le 
refte  de  fes  jours ,  âc  naUa  point  a  Athènes.  Ce  qui  £tit  dire 
à  Paufanias ,  lorfqu  il  parle  dans  fes  Attiques  »  d  un  lieu  nom- 
mé la  Colline  aux  Chevraux ,  que  ce  fut  là  qu  (Edipe  vint  pieu* 
rer  fes  malheurs }  ainfi  le  difent,  remarque- t'il ,  ceux  qui  ne 
yeulent  point. s'en. lapporter  à  Homère  ;  d'où  Ton  doit 
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conclure,  que  fuivanrlefentimentd'Homerci  ce  PrînCe  r\é* 
toit  point  forti  de  Thebes  &  qu*il  y  régna  avec  Eurjga- 
née  après  la  mort  de  Jocafte ,  y  finit  Ces  jours  &  y  fut  en- 
terré. 11  eft  vrai  qu'on  montroit  fon  tombeau  à  Athènes  f 
dans  l'enceinte  de  TAreopage  i  mais  comme  le  remarque 

(OIn  Attic.  fort  judicieufement  Paufanias(i) ,  il  falloit  que  fes  os  y  euf- 
fent  dans  la  fuite  été  portés  de  Thebes.  Car ,  dit-il ,  ce  cjue 
Sophocle  a  imaginé  de  ta  mort  diEdipe  me  paroît  peu  croyable^ 
comparé  avec  ce  que  dit  Homère ,  qui  s  imagine  que  Menifihée 
alla  à  Thebes  pour  difputer  le  prix  dans  les  jeux  funèbres  qui  fè 
célebr oient  fur  le  tombeau  de  ce  Prince.  Ot  dans  ces  matières, 
il  eft  indubitable  que  rautorité  d'Homère  plus  voitîn  des 
cemps  où  cette  Hiftoire  étoit  arrivée,  &  parfaitement  inftruit 
des  Antiquités  de  la  Grèce,  doit  remporter  fur  toutes  les 
autres,  fur- tout  fur  celles  des  Poètes  Tragiques  >  qui  ont  bien 
plus  fongé  à  exciter  les  grands  mouvemens>qu  a  ajufter  leurs 
narrations  avec  les  traditions  les  plus  authentiques. 

Après  ia  mort  9  ou  >  fi  Ion  veut,  la  retraite  d*CEdipei 
fes  aeux  fils  Etheocle   &  Polynice  convinrent  de  régner 

(0  Liv,  4.  tour  à  tour-  Diodore  de  Sicile  ajoute  (  i  ) ,  que  ces  deux 
jeunes  Princes  ,  devenus  grands  ,  enfermèrent  leur  père 
dans  fon  palais  {a)j  après  quoi  s'étant  rendus  maîtres  du 
Royaume  j  ils  convinrent  enfemble  qu'ils  regneroient  tour 
à  tour  chacun  une  année  :  Convention  qui  fut  la  fource 

(i)iûBcot.  de  leur  haine  >  &  de  la  guerre  qui ,  félon  Paufanias  (a), 
fut  une  des  plus  confidérables  qu'il  y  ait  eu  parmi  les  Grecs  9 
pendant  les  temps  héroïques  :  «  Car  celle  des  Eleufiniensi 
»  dit  cet  Auteur,  contre  les  autres  Peuples  de  FAttique, 
»  celle  même  des  Thebains  contre  les  Minyens ,  fut  pref* 
a»  quauffi-tôt  finie  que  commencée.  Les  Armées  n  a  voient 


(a)  Euripide  a  faivi  cette  tradinon  dans 
fes  Phccûicienoes ,  puirtjtt'il  àk  <^u'Oedt- 
pe  ctoit  encore  i  Thebes  renferme  dans  fc 
fonds  du  Pabis ,  &  que  ce  ne  fut  qu*aprcs 
ta  mort  des  deux  frères  ennemis  ,  que 
Creon  ,  qui  avoit  cède  la  couronne  i 
Etbeocle  »  remonta  fur  le  tronc ,  &  obli- 

Sea  de  force  Oedipe  à  fortir  de  Thebes , 
'011 Û  le  retira  au  bourg  de  Cotoae  dans 


l'Attique.  Le  mcme  Pocte  fuppofe  enco- 
re dans  cette  pièce  ,  que  Jocafte  j  oue  les 
autres  Anciens  difent  s'être  pendue  cti 
apprenant  Ton  încefte ,  ne  fe  tua  qu*au 
moment  qu'elle  apprit  la  monde  (es  deux 
enfans.  Tant  il  eft  vrai  que  les  Poctcs  tra* 
gîques  fur-tout  »  varient  beaucoup  au  fu* 
jet  de  ces  andcnnes  Hiftoires,  qu  ils  ajul* 
coîeQtâleurTlKaae. 

pis 
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pas  beaucoup  de  chemin  à  faire  pour  fe  joindre ,  une'  bà- 
«taille  décidoit  de  la  querelle,  &  aux  hoftilités  fuccedoit 
a>  bien  tôt  j  ou  la  trêve  ou  la  paix. 

*>  Mais  l'Armée  des  Àrgiens  vint  du  fond  du  Pelopon- 
ff>nefe  dans  le  cœur  de  la  BéotieV  &  Adrafte  droit  de  i  Ar- 
cadie  fie  delà  Meffeniê  fes  Troupes  Auxiliaires  >  tandis  que 
«  les  Thébains  étoient  obligés  de  tirer  les  leurs  de  la  Pho- 
»  cide  ôc  de  la  Minyade ,  d'où  les  Phlegyens  vinrent  à  leur 
*fecours. 

Les  deux  frères  étant  donc  convenus  de  régner  Fun  après 

Tâutre ,  Etheocle  quiétoit  laîné  monta  fur  le  trône  le  premicf  î 

iiiais  Tannée  étant  expirée  il  trouva  tant  d'appas  à  être  leMaîtrç, 

qui!  ne  voulut  point  céder  fa  placeà  fon  frère.  Polynîce  indîg- 

né(i),fc  retira  à  Argos  chez  le  Roi  Adrafte  {a).  Dans  ce  temps-  (j)  Dîod.l4, 

là  Tydée  filsd'CEnée  ayant  tué  à  Calydon  Alcathoûs  6c  Ly- 

-copée  Cc$  oncles,  fe  réfugia aulTi  d*7Î^ro lie  à  Argos.  Adrafte 

4cs  reçut  bien  tous  deux ,  &  pour  obéir  à  un  Orade  »  il  leur 

fit  époufer  fes  filles  :  il  donna  Argie  à  Polynice,  &  Deipyle 

tà  Tydée.  Ces  deux  jeunes  homnies  s'étoient  acquis  une 

^•grande  réputation  ;  fie  étant  très-bien  auprès  du  Roi ,  on  dit 

ju  Adrafte  pour  leur  marquer  fon  eftime  leur  promit  de  les 

':|aice  rentrer  l'un  fie  lautre  dans  leur  patrie  >  fie  de  les  ré- 

^  établir  dans  tous  leurs  droits. 

Danscedeflein  il  envoya  Tydée  en  ambaftadechez  Ethéo- 
^<:le  pour  lui  parler  du  retour  de  fon  frere.On  raconte  queTydéc 
Hombé  dans  une  ertibufcade  de  cinquante  hommes  qu'Ethéo- 
:1e  averti  du  fujet  qui  Tamenoit ,  aVoit  pofée  fur  fon  chemin. 
Nés  tua  tous,  6c  revint  à  Argos.  Adrafte  apprenant  cette  tra- 
'  hifon/  fe  prépara  aune  expédition  militaire,  6c  engagea  dans 
fon  parti  Capance,  Hippomedon,  8c  Parthenopée. Cependant 
Ldrafte  ,  Polynice  ôc  Tydée  ayant  partagé  le  commande- 
ment  de  larmée  avec  les  autres  Princes  que  je  viens  de 
r^ommer  ,   marchèrent   contre   Thebes  ,  fuivis  de  nom- 


(a)  Pau(anta$  dît  que  Pol)raîce  étdît  laî  &  fon  frerc  ,&  qïi*îl  n*y  revint  que 

I  forti  de  Thebes  du  vivant  même  de  fon  lorfqu  Etheocle  l'avertit  qu'Oedipe  itoïc 

père  ,  dans  la   crainte  d'encourir  la  ma-  [  mort, 

icdi^loo  dont  ce  Prince  l'aroit  menacé  i 

Tume  lïL  Aaa 
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[lireufes  troupes  j  6c  deplufr^rs  autres  chefs  ,  pcndanc  que  Po- 
lynice  de  Ion  côté  tâchoit  de  perfuader  le  Devin  Amphia- 
laùs  de  prendre  parti  avec  eux  ;  mais  foit  qu'il  eût  prévii 
par  fon  art  le  mameur  qui  devoir  bi  arriver ,  foit  pour  quel- 
que autre  raifop  >  il  refulbit  de  s  engager  dans  cette  querelle^ 
lorfqu'Eriphylc  >  fa  femme  6c  fœuc  d*Adrafte ,  gagtïée  par  uti 
collier  de  grand  prix  que  ce  Prince  lui  donna  ,  fit  tant  9 
qu'elle  Tobligea  de  partir  (^), 

Les  fept  principaux  Chefs  de  cette  expédition  étoient  donc 
Adrafle^Polynice  Ôc  Tydée^  fei  deux  gendres j  Amphia- 
raiis,  Capanée,  Hippomedon  Ôc  Parthenopée^  qui  partagè- 
rent entre  eux  le  commandement  des  troupes  qu  on  avait 
levées  dans  leurs  Etats, 

Pendant  qu  ils  étoient  en  chemin  y  il  leur  arriva  une  avan- 
ture  qui  donna  lieu  à  Tioftitution  des  Jeux  Neméens  »  en 
voici  le  fujet  Les  Argonautes  ^  comme  je  Tai  dit  ailleurs  , 
allant  à  la  conquête  de  la  Toifon  d  or ,  furent  obligés  de 
relâcher  à  Lemnoss  ôc  Jafan  avant  que  de  fe  remettre  en 
mer  »  y  laifla  Hypfiphile  groffe  d  un  fils*  dont  elle  accoucha 
quelque  temps  après.  A  peine  cette  PrincefTe  en  luc-clle  dé- 
livrée ,  que  la  renommée  apprit  aux  Dames  de  Lemnos  > 
que  le  Roi  Thoas  ^toit  plein  de  vie  f  6c  regnok  dans  ilfle 
de  Chio ,  où  Hypfiphile  lavoit  fait  ûuver^  ce  qui  larcodir 
fi  odieufeque  craignant  la  fiireur  de  ces  femmçs,  elle  s'en- 
fijit  fur  le  bord  de  la  mer ,  où  elle  fut  prife  ôc  enlevée  par 
éts  Pirates*  Lycorgue^  à  qui  ils  la  vendirent  1  la  fit  nourri- 
ce de  fon  fils  Archemore.  Comme  les  Etats  de  ce  Prin- 
ce étoient  fitués  fur  le  chemin  ou  paiToit  l'armée  d'Adra- 
ile  >  \cs  Grecs  trouvèrent  dans  un  bois  cette  illuftre  nour- 
rice feule  avec  le  jeune  Prince  qu  elle  allaitok*  Ils  étoient 
extrémemenrpreflHsde  lafoif>  6ç  prefque  toutes  les  fources 
étant  taries  par  1  ardeur  de  la  faifon  j  ils  la  prièrent  de  leur 
donner  quelque  fecours  :  elle  le  fit  ^  6c  les  conduifit  à  une 
Fontaine  qui  n'étoir  pas  loin  de  là.  Son  zèle  fut  fi  grand  » 
que  pour  aller  plus  vite>  elle  laifla  le  jeune  Archcmore  fcul 


(tf  }  Voyez  d  -  deiTous  l^Htilorre  de  ce^j^diirc  Detto. 
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fur  llierbe.  Elle  vit  boire  les  Grecs,  6c  leur  raconta  en  peu 
de  mots  fon  Hiftoire.  Après  quelle  leur  achevée,  &  reçu 
les  remercimens  des  Che&  de  larmée ,  elle  retourna  dans  te 
lieu  où  elle  avoir  laiflfé  le  jeune  Prince  j  mais  un  Serpent  lui 
avoir  déjà  ôté  la  vie*  &  il  venoit  d'expirer  ;  ell^  avoir  mê^ 
me  entendu  en  arrivant  fes  derniers  foupirs*  Les  Grecs  fur* 
pris  &  affligés  de  cette  funefte  avanture,  tuèrent  le  Ser* 
penti  firent  a  cet  enfant  defuperbes  funérailles  >  &  fuivant 
Tufage  de  ce  temps-là  j  inllituerent  des  Jeux  en  fon  bon* 
neur*  Il  fut  même  refolu  qu^on  s'aflembleroit  tous  les  trois  t 
ou  tous  les  cinq  ans  pour  le  même  fujet.  Ces  Jeux  furent 
appellée  Néméens  *  du  nom  du  Royaume  de  Lîcurguc> 
ou  plutôt  de  la  Fontaine  auprès  de  laquelle  cette  avanture 
étoit  arrivée.  Le  prix  des  Vainqueurs  étoit  une  couronne 
dache.  i 

Après  s*être  acquîtes  de  ces  devoirs  funèbres  >  Tarmée  con- 
tinua fa  marche,  6c  arriva  devant  Thebes ,  mais  cette  pre- 
mière expédition  fut  malheureufe  aux  ArgienSt  Les  deux  fre? 
res  ennemis  fe  tuèrent  dans  un  combat  fmgulier.  Capanée 
monté  fur  le  rempart ,  fut  renverfé  &  mourut  de  fa  chute  * 
ou  félon  d  autres,fut  tué  d  un  coup  de  foudre  dans  le  temps  qu'il 
blafphemoJt  contre  les  Dieux  (  i  )  i  la  terre  s'étant  entr'ouvertc  f  ,5  Voyet 
engloutit  Amphiataûs,  &  tous  les  autres  périrent  dans  cette  l'Hîfi.  de  co« 
expédition  3  à  l'exception  d'Adrafte.  Un  grand  nombre  de  ^^^^^^  a-dei* 
Soldats  y  laifTerent  la  vie  ;  Adrafte  fiit  obligé  de  revenir  à  Ar- 
gos  fans  leur  donner  la  fépultureJesThebains  n  ayant  pasvoulu 
lui  permettre  denlever leurs  corps.  Cependant  comme  per- 
fonne  n  ofoit  les  enterrer ,  parce  que  Créon  qui  étoit  monté 
furie  trône  après  la  mort  d'Etheocle,  &  pendant  la  mino^ 
rite  de  Leodamas ,  avoit  défendu  par  un  Edit  qu  on  les  mît 
en  terre  :  les  Athéniens  »  que  leur  juftice  élcvoit  au  -  deifus 
des  autres  peuples,  leur  rendirent  à  tous  ce  devoir,  6c  Thefée, 
dont  Adrafte  avoit  imploré  le  fecours,  obligea  par  force  le 
Roi  de  Thebes  à  y  confentit  ;  événement  qui  a  donné  lieu 
à  une  belle  Tragédie  d'Euripide  Voilà  quelle  fut  la  fin  de 
Texpédition  desfept  Chefs  devant  Thebes. 

Four  éclaircir  cette  Uiftoiie  dans  laquelle  j  ai  pris  pour 
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guides  Diodore  de  Sicile  &  Paufanias  ,  je  dois  ajouter  que 
le  premier  de  ces  deux  Auteurs,  ne  parle  pas  dun  combat 
qui  s'étoit  donné  fur  le  bord  du  fleuve  Ifmene ,  où  les  The-' 
bains  lâchèrent  le  pied  dès  le  premier  choc  ,  &  fe  retirèrent 
dans  leur  ville,  où  ils  furent  alfiégés  dans  le  moment;  mais 
comme  ils  s'entendoient  mieux  à  défendre  une  ville  qu*à  fe 
battre  en  rafe  campagne  >  ils  firent  une  fortie  fi  à  propos  fur 
\oc^It^^^^'  leurs  ennemis  (2) ,  qu'ils  les  culbutèrent  dans  leurs  lignes  f 
les  taillèrent  en  pièces  >  &  remportèrent  fur  eux  une  vitloi* 
re  fi  complette  1  qu*Adrafte  fut  le  feul  qui  leur  échappa 
comme  je  viens  de  le  dire,  &  que  fon  cheval  Arion  fauvs 
Mais  cette  vitloire  leur  coûta  cher ,  &  ils  perdirent  tant 
monde,  que  depuis  elle  a  paffé  en  proverbe;  car  lorfqu^on 
parlait  d'un  avantage  remporté  fur  rennemi  ,  mais  acheté 
par  beaucoup  de  fang,  on  difoit  que  c'étoit  une  vicloire 
Thebaine,  ' 

Dix  ans  après  cette  malheureufe  expédition  ,  les  enfàns  de 
ces  Capitaines  entreprirent  de  venger  leurs  pères  ;  &  c*ef 
cette  féconde  guerre  qu  on  appelle  la  Guerre  des  Epigones/ 
comme  qui  diroit  des  defcendana ,  ou  des  fils  des  premiers. 
Ces  jeunes  Princes  marchant  fous  les  enfeignes  de  de  Ther- 
fandre>  ou  félon  quelques-uns  ,  d'Alcrnseon ,  filsd'Anvphia- 
raûs ,  vinrent  encore  une  fois  attaquer  les  Thebains*  Ce  ne 
fut  pas  feulement  tes  Argiens,  les  MefTeniens  &  les  Arca- 
diens  y  comme  dans  la  première  expédition  ,  qui  prirenei 
parti,  les  Cotinthiens  &  les  Megaréens  voulurent  auffi 
avoir  part.  Quant  aux  Thebains ,  ils  avoient  engagé  tous  leur 
voifins  dans  leur  querelle,  6c  ils  en  étoient  puiffamment  aidésJ 
Les  deux  armées  5 étant  bien-tôt  rencontrées,  en  vinrent 
aux  mains  fur  le  bord  du  Gliflante.  Le  combat  fut  fort  opi 
niâtre  de  part  &  d  autre  i  mais  enfin  les  Thebains  ayant  pet 
du  la  bataille,  les  uns  s'enfuirent  avec Laodamas  leur  chef/ 
les  autres  fe  jctterent  dans  ïhebes ,  où  ils  forent  bien  -  tôt 
forcés.  Tauîe  cette  Guerre ,  dit  Paufamas ,  a  été  écrite  en  vers ,  & 
CalltmiS  qut  ate  quelques  -  uns  de  ces  vers ,  ne  fan  pas  difficultt 
de  les  attribuer  à  Homère ,  en  quoi  il  a  été  Juivi  par  plufieurs 
^Hteurs  dun  grand pùids.  Pour  mai  ^  f  avoue  qu  après  ntimft^ 
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rOdyJfée  (T Homère ,  je  fiai  point  va  de  plus  belle  Po'ejie.  On  re- 
marqua que  comme  à  la  première  Guerre  tous  les  Chefs 
des  Argiens  étoient  mons  excepté  Adrafte ,  dans  la  féconde 
il  ne  périt  perfonne  de  remarquable  de  leur  côté ,  qu  Egialée 
fon  fils.  Telles  furent  les  deux  guerres  de  la  Thebaïde^,  qui 
coûtèrent  tant  de  fang  à  la  Grece.^ 

M'oublions  pas  de  dire  que  dans  la  première  ,  Tirefias 
avoit  prédit  aux  Thebains  ,  que  lî  Menœcée  fils  de  Creon 
vouloit  facrifier  fa  vie  pour  le  falut  de  fa  pattie  1  tous  les  Gé- 
néraux des  ennemis  feroient  tués.  Je  ne  fçais  fi  on  vouloit 
par-là  fe  défaire  de  ce  jeune  Prince ,  ou  fi  par  une  barbare 
luperftition  on  crut  que  les  Dieux  rouloient  qu'on  Fimmo- 
lât  à  ia  fureté  de  fa  patrie;  mais  on  ajouta  foi  à  la  préditlion 
de  Tirefias ,  &  Menœcée  fe  donna  la  mort  :  fie  comme  elle 
augmenta  le  courage  &  fefperance  des  Thebains,  ils  fe  dé- 
fendirent fi  bien,  qu'ils  rendirent  inutiles  les  efforts  de  leurs 
ennemis,  fie  les  firent  prefque  tous  périr. 

Ce  fut  auffi  dans  la  première  de  ces  deux  Guerres  que 
les  deux  frères  ennemis,  pour  épagner  le  fang  de  leurs  fujets 
fe  battirent  en  duel  ,  ôc  S'Cntretuerent  l'un  lautre.  Leur 
idivifion  avoit  été  fi  grande  pendant  leur  vie ,  ôc  leur  haine  fi 
y  irréconciliable ,  qu'on  dit  qu  elle  dura  même  après  leur  moriK; 
6c  on  crut  avoir  remarqué  que  les  flammes  du  bûcher  fur 
lequel  on  faîfoit  brûler  leurs  corps ,  fe  feparerent  ;  effet  na- 
turel, qu'on  attribuoit  à  la  haine  mutuelle  de  ces  deux  Prin- 
ces. On  ajoutoit  que  la  même  chofe  arrivoit  dans  les  facri- 
fices  qu'on  leur  offiroit  :  car  tout  barbares ,  tout  cruels ,  qu'a- 
voient  été  ces  deux  frères ,  on  ne  laiilk  pas  de  leur  rendre 
ks  honneurs  Héroïques*  ' 

Paufanias  (f)  nous  apprend  que  le  lieu  où  ces  deux  Prîn^ 
cesfe  tuèrent,  étoit  près  du  tombeau  de  Menœcée,  fie  de 
Tydée,  fie  que  pour  monument  de  ce  funefte  combat ,  on 
y  avok  élevé  une  colomne  ôc  attaché  un  bouclier  de  mar- 
bre. 11  ajoute  :  Je  nat  vas  afftfiè  aux  facrtfices  qui  s  y  font  ;  maii 
des  gens  dignes  de  foi  m  ont  appris  deux  chofe  ^^  fune  que  les  The^ 
bains  facrtfient  à  ptujieurs  autres  Héros  ^  mais  particulièrement 
àceux'fi  X  ^wif^  ^  q^^  dans  le  temps  qu  ils  font  rôtir  lesviâmes 
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imnjoléfs  à  ces  frères  ennanis,  lafiamme  dr  la  fumée  Je  feparettt 

vijibUmem  en  deux. 

Les  Sçavaai  croyent  que  Callimaquc  eft  le  premier  qui 
ait  avancé  cette  prétendue  merveille  f  &  il  a  été  fuivi  en 
cela  par  (t^  fùcccfTeurs,  fur-tout  par  Ovide  (tf). 

Après  la  mort  d'Etheoclci  fon  hls  Laodamas  lui  fucceda^ 
fous  la  tutelle  de  Creon  >  &  ce  fut  à  fa  majorité  que  les 
Epigones  tentèrent  la  féconde  expédition-  Après  la  perte  de 
(OPtufaa.  la  bataille  dont  nous  avons  parlé,  il  fe  retira  en  Illyrie  (i) 
loccit,  zvtQ  ceux  qui  voulurent  le  fuivre.  Cétoit  dans  ce  même 
pays  que  Cadmus ,  dont  il  defcendoît ,  obligé  de  quitter  la 
Béotie  I  comme  on  Ta  dit  dans  fon  Hiftoire ,  s'étoit  établi  $ 
&  où  apparemment  il  avoit  laiffé  quelque  correfpondance 
avec  les  Thebains.  Dans  ces  entrefaites  les  Argiens  maîtres 
de  Thebes,  mirent  fur  le  trône  Therfandre  fils  de  Polyni- 
ce.  Ceft  ce  même  Therfendre  qui  fut  tué  par  Thélephus 
dans  la  Myfie  ,  lorfqu'il  altoit  à  Troye  avec  les  autres  Grecs* 
Comme  il  s'étoit  fort  diftingué  dans  ce  combat ,  on  lui  éleva 
un  monument  dans  la  ville  d'Elée  vers  les  rives  du  Caïque  ; 
&  Ton  voyoit  encore  du  temps  de  Paufanias,  dans  la  place 
publique  de  cette  ville,  une  tombe  de  pierre  expofée  à  fair  > 
fur  laquelle  les  habitans  alloient  tous  les  ans  honorer  ia  mé- 
moire. Après  la  mort  de  Therfandre  les  Grecs  équipèrent 
une  autre  flotte  i  ôc  prirent  pour  chef  Pénelée ,  parce  que  le 
fils  de  Therfandre  nétoit  pas  en  âge  de  les  commander; 
mais  Pénelée  fut  encore  tué  par  Euripyle  fils  de  Teléphus  y 
&  alors  les  Thebains  reconnurent  pour  leur  Roi  Tifamene 
fils  de  Therfandre  ôc  de  DémonaiTei  qui  étoit  fille  d'Am- 
phiaraus.  Les  Furies  arrachées  au  fang  d<Edipe  &  de  Laïus, 
épargnèrent  Tifamene»  mais  fon  fils  Antefion  en  fut  pcrfé- 
€uté  jufqu'à  être  obligé  de  fe  tranfportet  chez  les  Doriens  > 
par  le  confeil  de  fOracle ,  Ôc  les  Thebains  las  d  obéir  à  des 
Princes  fi  malheureux  i  changèrent  la  forme  de  leur  Gouver- 
nement. 

Sc*nJin*r  in  fattei  attû  favtlU  dtéai» 
}i9c{mimim  )  quonJUm  jitri  non  fojje  loqueLtr  , 

El  m  iSêiuààis  jadktfMiJm  fras.  TiiÛ,  L.  6.  EIc*.  6. 
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Remarquons  avant  que  de  pafler  plus  avant ,  qu'Efchilel 
ne  compte  que  fept  chefs  dans  la  première  expédition ,  ce 
qui  a  donné  lieu  au  titre  de  la  Tragédie  des  Sept  devamTHe^ 
èes  f  quoiqu'ils  faflent  en  bien  plus  grand  nombre  >  car  com- 
me le  remarque  Paufanias  (i)  >  les  plus  confiderables  des  Ar- 
gienSf  des  Mefleniens,  &  des  Arcadiens  j  voulurent  parta- 
ger la  gloire  de  lentrcprife. 


(i)  In  Co- 

riath*  c.  ioï 


CHAPITRE      II  L 

Hijlmre  particulière  de  ces  Chefs. 

OUoiQ*uoN  ait  parlé  en  général  de  ces  Guerriers,  je  croîs 
qu'il  eft  à  propos  de  faire  cmmoître  plus  particulière- 
ment les  principaux  :  commençons  par  Amphiaraiis. 

Hiftoiir  ^Amphiaraus. 

Amphiaraus  étgit  un  célèbre  Devin  de  ce  temps-là,  fic 
un  homme  fort  confîdérable  par  fa  naiffance.  Ilavoit  Oiclès 
pour  pere>  &  defcendoiten  droite  ligne  de  Mélampus  ;  mais 
pour  foutenir  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife,  de  pénétrer 
dans  l'avenir ,  on  publia  qu'il  étoirfîls  d'Apollon  fie  d'Hy- 
permneftre.  Adrafte  Roi  d'Argos  chez  qui  il  s'étoit  retiré, 
lut  donna  en  mariage  ft  fœor  Eriphyle  ,  qui  fut  la  caufe  de 
iamort,  &  de  tous  les  malheurs  qui  arrivèrent  enfuite  à  fa 
famille*  Soit  que  ce  fiimeux  Devin  eût  prévu  par  les  princi- 
es  de  fonartj  comme  Homère,  Dioaore>  Pline,  ôc  Stace 
e  prétendent,  quil  periroit  à  la  Guerre  de  Thebes  ,  ou 
plutôt  qu'il  appréhendât  de  s'engager  dans  une  expédition  (î 
périlleufe ,  il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  s'empêcher  d'y  aller  ^ 
hi  étant  forti  de  la  Cour  d' Adrafte ,  il  fe  cacha  avec  tant  de 
foin,  qu'il  auroit  été  impoflible  de  le  découvrir  fans  la  per- 
fidie de  fa  femme,  qui  apprit  à  Adrafte  fan  frère  le  liea 
de  fa  retraite*  Cette  Princefle  préfera  le  falut  de  fà  patrie 
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à  la  vie  de  fon  mari  ;  ou  plutôt  elle  fut  gagnée  par  un  colliet  de 
grand  prix  y  qu'Adrafte^  ou  (elon  d  autres  >  Polynice ,  lui  don* 
m  pour  lobligerà  lui  révéler  ce  fecret.  Aiofi  Amphiaraiis 
Ce  vit  obligé  d^aller  à  la  guerre  avec  les  autres  ;  mais  avant 
que  départir  il  ordonna  à  Alcmeon  fon  fils  de  tuer  Eriphyle 
dès  qu'il  apprendroir  la  nouvelle  de  fa  mort.  Il  y  perdit  ea 
effet  la  vie,  comme  il  Tavoit  prévu  j  étant  tombé  dans  tin 
précipice  au  retour  de  cette  expédition ,  pendant  quil  s*a- 
mufoit  à  confuierer  le  vol  des  oifeaux  pour  en  tirer  des  au- 
(i)Stralon»  gqres(i);  ce  qui  fait  dire  à  Paufanias  (2)  que  la  terre  s'étoit 
(OlnCo-  entr^ouverte  pour lengloutir  avec  fon  chariot. 

Pindare(5),  rapporte  cette  mort  à  une  caufe  furnaturelle  f 
%rfqu*il  dit  que  Jupiter  d'un  coup  de  foudre  le  précipita  >  lui 
&  fon  chariot  dans  les  entrailles  d&la  Terre;  ce  qui  arriva ^ 
félon  Strabon,  dans  fAttique  près  d'Orope,  dans  un  lieu 
nommé  Harma  ou  le  Cbartot  :  &  pour  le  prouver ,  ce  fçavant 
Auteur  s'appuye  de  l'autorité  d  Homère  (4},  Alcmeon  infor- 
mé de  la  mort  de  fon  père ,  exécuta  Tordre  cruel  qu  il  en 
avoit  reçu  ,  &  tua  fa  mère.  Obligé  d'aller  à  la  Cour  de  Phé- 
gée  pour  être  expié  de  fon  crime,  fuivant  1  ufage  de  ce  temps- 
là,  ôc  fe  délivrer  en  même-temps^  des  Furies  qui  le  perlé- 
cùcoient,  c*eÔ*à  dire^  des  remords  de  fa  confciencci  qui  ne 
lui  laifToient  aucun  repos ,  ce  Prince  le  reçut  favorablement  ^ 
Ôclui  fit  époufer  fa  fille  Alphefibée,  à  qui  Alcmeon  donna 
le  collier  d'Eriphyle  ;  mais  Tayant  enfuite  répudiée  pour  épou* 
fer  Callirhoé  (a),  fille  d'Acheloùs  1  chez  qui  il  avoit  été  pour 
quelque  afiîiire  >   il  voulut  aller  demander  ce  collier  à  fes 
Beaux -Frères  à  qui   Alphefibée  lavoir  donné.    Ceux-ci 
pour  venger  TalFront  qu'il  avoit  fait  à  leur  Sœur  ,  l'attendirent  | 
lurle  chemin  fie  raflalfinerent.  Les  enfans  quil  avoit  eu  de 
Callirhoé  {b)  ,  vengèrent  fa  morr  dès  leur  plus  tendre  jeu- 
neffe  ;  6c  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Fable  que  la  Déeffb 
Hebé  avoit  augmenté  le  nombre  de  leurs  années ,  pour  les 
mettre  promptement  en  état  d'exécuter  cette  vengeance  j 

U)  D'autres  la  nomment  hrfmoé* 

(h)    Ili  fe  oommoient  Ampbitcrt  &  Acarnan,  de  s'c^ablifciit  cnluitc  da 
rAunenie. 

comme 
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comme  Ovide  le  racoiite  (i)*  Ainfi  périt  toute  laMaifon  du  (i)Met,  1 5». 
femeux  Amphiaraùs. 

Ce  collier  fatal  dont  nous  venons  de  pader,  &  For  que 
les  Dames  Argiennes  avoient  donné  à  Eriphyie  pour  1  obli- 
ger de  découvrir  Ton  mari  ^  fut  la  fourccde  tous  ces  malheurs  « 
lelon  Horace  ; 

Concidit  Auguris  /Irgivi  domm 
Ob  lucmm  demerfa  excidio  (a)» 

Acheloùs  voyant  tous  les  maux  qu'avoit  caufë  ce  collier  ; 
ie  dépofa  dans  le  Tenipfe  de  Delphes ,  où  il  fut  confervé 
jufqu  au  temps  que  les  Tyrans  l'enlevèrent  avec  les  autres  ri- 
cheffes  qui  y  étoient  confervées.  Amphiaraùs  s'étoit  acquis 
une  grande  réputadon,  Efchyle ,  dans  fa  Tragédie  des  fept 
devant  Thebes,  en  fait  un  beau  portrait,  &  déplore  en  même 
temps  le  malheur  des  honnêtes  gens  qui  fe  trouvent  fouvent 
engagés  avec  des  méchans  &  des  fcelerats,  tels  qu'étoienr, 
félon  lui ,  la  plupart  de  ceux  qui  afTifterent  à  cette  guerre. 
Amphiaraiis  laifla  en  mourant  quatre  enfkns  >  deux  garçons  , 
Alcmeon  &  Amphiloque  ,  qui  apparemment  étoit  encore 
fort  jeune  >  puifque  Paufanias  ,  faifant  la  defcriprion  du  coffre 
des  Cypfeliaes  (2) ,  fur  lequel  étoit  repréfenté  le  palais  d'Am-  (i)  inElmc, 
phiaraûs  9  &  PHiftoîre  de  fa  famille,  dit  qu'on  y  remarquoit 
une  vieille  femme  qui  portoit  entre  fcs  bras  le  jeune  Amphi- 
loque. Les  deux  filles  s  appelloient,  Eurydice  &  Demonafle. 
Le  Poète  Afius ,  au  rapport  du  même  Auteur,  lui  donne  une 
troifïéme  fille  nommée  AIcmene ,  comme  la  mère  d'Hercule, 

Amphiaraiis  après  fa  mort  fut  mis  au  rang  des  Demi-Dieux, 
&  en  reçût  les  honneurs  i  fi  même  nous  en  croyons  Paufanias , 
il  fut  reconnu  &  honoré  comme  un  Dieu  (j) ,  &  les  Oro-  (3)  IdBcql 

Ëiens ,  peuple  deTAttique,  lui  bâtirent  un  Temple  qui  devint 
imeux  dans  la  fuite  par  les  Oracles  qu*il  y  rendoit-  L'Auteur 
que  je  viens  de  citer ,  parle  auflî  d  un  autre  Temple  que  ce 
nouveau  Dieuavôità  Argos,  auprès  duquel  étoit  le  tombeau 
d'Eriphylc  fa  femme,  &  la  chapelle  de  Bâton  fon  parent  ôc 

(«)  Homère  àzns  k  Lme  1 1 .  de  fOJyiTée ,  dît  un  m^  de  ce  collier  >  à  Tocca- 

lîoQ  de  Tombre  d*Eriphyle  qui  apparok  à  Ulyflc. 

Tùm  Ul  B  b  b 
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(i)  Tom- 
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fon  Ecuyer ,  qui  périt  avec  lui  Jorfqu'il  fut  englouti  dans  la 
terre.  Quoique  Philoftrate  dans  le  tableau  d'Amphiaraùs  le 
repréfente  conduifant  fon  char  lui-même ,  il  eft  certain  par 
Paufanias  fie  par  d'autres  Anciens  ,  que  Bâton  lui  fervoit  d'E- 
cuyer  dans  cette  occafion.  Il  avoit  encore  un  autre  Temple 
(1)  Paufati.  dans  l'Attique  (i)  auprès  duquel  étoit  une  fontaine  qui  por- 
«i  Atdc.        jQj^  fç^j^  j^Qj^  ^  g^  Jqj^ç  pg^y  j^ç  fervoit  ni  aux  facrifices ,  ni  aux 

luftrations ,  pas  même  à  laver  les  mains  ;  mais  ceux  qui  fe 
croyaient  guéris  de  quelque  maladie  pat  le  fecours  de  ce 
Dieu  ,  étoient  obligés  d'y  jetter  quelque  pièce  d  or  ou  d'ar- 
gent î  6c  ce  qui  rendoit  cette  fontaine  refpetlable ,  c'eft  qu'on 
croyoit  qxi'Amphiaraiis  après  fon  Apotheofe  étoit  forti  par- 
là  de  deffous  terre.  Nous  avons  déjà  dit  dans  THifloire  des 
Oracles  (2)1  que  ceux  qui  fe  rendoient  dans  le  Temple  qu*il 
avoit  chez  les  Oropiens^  après  avoir  immolé  un  mouton  en 
ctendoient  la  peau  à  terre,  fie  s*endormoicnt  deffus  5  attendant 
que  ïe  Dieu  les  inflruisît  en  fonge ,  de  ce  qu'ils  fouhaitoient 

(OCeflatîQn  fijavoit.  A  Toccafion  de  quoi  Plutarque  raconte  (?)  que  du 
daurades,  temps  de  Xerxés  on  envoya  un  homme  confulier  cet  Ora- 
cle au  fujet  de  Mardonius  :  celui-ci  s  étant  endormi  dans  le 
fancluaire ,  fe  fcntit  repoufler  par  violence  >  6c  comme  il  ne 
vouloit  pas  forrir  ,  il  fut  frappé  à  la  tête  d'un  coup  de  pierre  j 
ce  qui  s'accorde  avec  la  fin  tragique  de  ce  Prince ,  que  le 
Tuteur  du  Rot  des  Lacedemoniens  qui  commandoit  TAr- 
mée  des  Grecs ,  tua  d  un  coup  de  pierre.  On  prétend  qu'il  fc 
fit  tant  de  prodiges  dans  le  Temple  que  les  Thebains  lui 
avoient  élevé, que fimpie  Ceifeoft  comparer  cet  impofteur 

(a)  Contra  à  Jefus-Chdft  ;  ce  qu  Origene  réfute  fans  réplique  (4) ,  en  dé* 
Ccirym.13.    couvrant  les  fourberie  des  Prêtres ,  fie  les  autres  caufes  de  ces 
prétendus  miracles  (a). 

Jophon  de  GnoJTe ,  un  de  ceux  qui  expliquoit  les  Ami- 

(j)  lûAttic.  quités  de  la  Grèce  à  Paufanias  (j-) ,  vouloit  lui  perfuader  qu'il 
y  avoit  plufieurs  Prophenes  d'Amphiaraiis  écrites  en  Vers  he* 
xametres  >  Se  entre  autres  une  réponfe  qu'il  avoit  rendue  aux 
Argiens,  lorfquils  allèrent  aflleger  Thebes.  «  Pour  moi,  dit 

ia)  Virgile  «  £ocî<l,  lir.  7.  nous  appread  que  TOrade  de  Faunus  étott  coiifuké 
auCieo  fongc. 
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•*  cet  Auteur,  je  n  y  ai  pas  de  foi  :  tout  ce  qui  plaît  au  peuple 
•»  ôc  qui  a  quelque  air  de  merveilleux  5  trouve  aifément  créan* 
»  ce  ,  &  ion  ne  s'en  défabufe  qu'avec  peine;  mais  à  Fexce- 
•»  ption  des  Oracles  d'Apollon  qui  font  atteftés  par  toute 
•»  l'Antiquité  >  je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait  eu  d'autres.  Tous 
»  ceux  qui  fe  font  mêlés  Je  prédire  l'avenir,  étoient  des  in- 
»  terprétes  de  fonges  I  ou  des  gens  qui  avoient  quelque  con- 
w  noiflànce  du  vol  des  oifeaux  *  ou  des  entrailles  des  vi£ti* 
»•  mes.  Il  y  a  donc  bien  de  lapparence  qu*Amphiaraûs  excel- 
»  loit  dans  rinterprécation  des  fonges  ;  6c  ce  qui  me  le  per- 
•>fuade,  c*eft  qu'encore  à  prefent  il  eft  honoré  comme  un 
t>  Dieu  ,  ôc  nç  rend  fes  réponfes  que  fur  des  fonges.  Ceux 
»  qui  viennent  le  confulter  commencent  par  fe  purifier  ;  en- 
»  fuite  ils  facrifient  non  feulement  à  AmphiaraCis,  mais  aux 
m  aotres  Divinités  fous  le  nom  defquelles  fon  Autel  eft  con- 
m  facré». 

Comme  félon  Paufanias  ,  Amphiaraûs  avoit  auffî  fon  tom- 
[beau  à  Sparte,  que  les  enfans  de  Tyndare  lui  avoient  éle- 
ivé  j  comme  à  leur  coufin  germain  ,  il  y  a  apparence  qu'il 
participoit  au(fi  aux  honneurs  rendus  aux  Héros.  Au  refte 
[ceft  avec  raifon  que  Paufanias  dit   que  Caftor  &  Pollux 
étoient  fes  coufms  germains  :  en  efFer ,  Amphiaraiis  étoit  fils 
d'Oiclès  &  d'Hypermneftre fille  deThcftius.  Ainfi  Amphia- 
raiis &  les  Tyndarides  étoient  enfkns  des  deux  fœurs,  &  par 
confcquent  coufîns  germains. 

Hîjloire  ctAdrafle^ 

Adr ASTÊ  Roi  d'Argos  &  fils  de  Talaùs ,  &  de  Lyfia- 

nafle  fille  de  Polybe  Roi  de  Sicyone,  étoit  un  Prince  très- 

L*vaiilant,  6c  qui  s'acquit  une  grande  réputation  dans  la  pre- 

|fniere  guerre  deThebes,  qu'il  entreprit  pour  appuyer  les  droits 

lePolynicc  fon  gendre.  Il  fut,  comme  on  la  dit  ,  le  feul 

^des  chefs  qui  en  revint ,  &  il  gouverna  avec  "beaucoup  de 

juftice  ôc  d'équité  le  Royaume  d*Argos  &  celui  de  Sicyone 

que  Polybe  lui  avoit  laifTé  par  teftament.  Ses  mœurs  étoient  fi 

douces  ôc  fon  naturel  fi  bon ,  qu  il  s'attira  Tamour  de  fes 
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fujets.  Il  n  eut  à  fouffrir  que  d^Amphiaraûs  fon  beau-fiere ,  qui 
Favoit  obligé  de  fortir  d'Argosi  mais  il  s  en  vengea  dans  la 
fuite,  comme  nous  Tavons  dit» 

Ce  Prince  eut  plufieurs  enfans  ,  Cyanîpe  >  Egialée  qu'il 
donna  en  mariage  à  Diomede^  Argie  fie  Deiphile  qui  épou* 
ferent  Polynice  &  Tydée  par  une  avanture  fort  finguhere» 
Etant  allé  confulter  l'Oracle  d'Apollon  ^  il  apprit  que  fes  deux 
filles  feroient  mariées  j  lune  avec  un  Sanglier ,  f  autre  avec  ui> 
Lion ,  &  quelque  temps  après ,  les  deux  Princes  que  je  viens 
de  nommer  étant  arrivés  à  fa  cour,  l'un  couvert  de  la  peau 
d*un  Lion>  comme  étantThebain ,  fie  fe  faifant  honneur  de 
porter  rhabillement  d'Hercule  >  l'autre  9  fils  d'(Enée  Roi  de 
Calydon,  portant  la  pe^u  d'un  Sanglier,  en  mémoire  de  ce- 
lui que  Meléagre  fon  frère  avoit  tué  :  Adrafte  ne  douta  point 
que  ce  ne  fut  là  le  véritable  fens  de  l'Oracle,  fie  leur  donna 
fes  deux  filles.  Après  un  règne  long  &  heureux ,  il  mourut 
de  regret  de  la  perte  de  fon  fils  Egialée  tué  devant  Thebes, 
Ôc  fijt  honoré  comme  un  Héros  *  furtout  à  Sicyone  >  où  il 
eut  un  Temple  ôc  des  Autels.  On  y  établit  même  en  fon 
honneur  une  fcte  folemnelle,  qui  dura  jufquau  temps  de 
Clifthene>  Tyran  de  Sicyone,  qui  fabolit  en  haine  des  Ar^ 
(i)Heiodot  giens(i);  6c  voici  comment  Hérodote  raconte  la  chofe# 
Clifthene,  Prince  de  Sicyone-ennemi  des  Argiens  ,  ayant 
refolu  de  ruiner  le  tombeau  de  ce  Prince ,  la  PrêtteflTe  qu'il- 
alla  confulter,  tâcha  de  l'en  détourner.  Il  parut  ne  pas  s*op* 
pofer  ouvertement  à  fOraclej  mais  il  vint  a  bout  de  fon  def- 
îein  par  cet  expédient.  Il  envoya  à  Thebes  demander  le  corps 
de  Menahppe  ennemi  juré  d'Adraftejfic  1  ayant  fait  enterrer 
dans  le  Temple  des  Rois  de  Sicyone,  il  lui  fit  bâtir  un  Tem- 
ple où  il  transfera  le  culte  ôc  les  cérémonies  qu'on  célcbroit 
(1)  îilejnJ.4-  en  l'honneur  d*Adrafte  (2),  qu'on  crut  dans  la  fuite  ne  rcgat* 
der  que  Menalippe. 

On  a  tant  débité  de  fables  fur  le  fameux  cheval  d^Adni- 

fie,  nommé  Ation,  qu'il  eft  bon  d'en  dire  ici  un  mot.  Scr» 

vius  6c  Probus  prétendent  qu  il  étoit  le  môme  que  celui  qu9 

Neptune  fit  fortir  d  un  coup  de  Trident  auprès  d*Aihenes£: 

(1)  Lit-  8.  Paufanias'd)  affurc  qu'il  étoit  fils  de  ce  Dieu  Ôc  de  Cerès> 
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©u  du  vent  Zephire  &  d  une  H^irpye ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  Quintus  Calaber  ;  on  ajoute  que  les  Néréides  le  nourri- 
rent, &  qu  il  fervit  quelquefois  à  traîner  le  char  de  Neptune > 
qui  le  donna  enfuite  à  Copréus  Roi  d'Aliarte  j  comme  nous 
l'apprenons  du  Schoiiafte  d'Homère  (i)*  Celui-ci  en  fit  pre-    (i)  Sur  le  4. 
fent  à  Hercule  ,  qui  s'en  fervit  contre  Cygnus  fils  de  Mars,  ^^  A'iiiade, 
&  le  donna  à  Adrafte.  On  difoit  que  ce  cheval  avoit  les  pieds 
du  côté  droit  comme  ceux  d  un  homme  1  &  qu  il  avoit  fu- 
fege  de  la  parole  (2),  Tout  cela  veut  dire,  au  rabais  des  hy-     (i)propef. 
perboles,  qu  Adrafte  avoit  un  fort  bon  cheval  >  qui  avoir  eu  ^i^^Jeg.Qer- 
plufieurs  maîtres.   On  ne  lui  a  fans  doute  donné  Neptune 
pour  père,  que  parce  que  ce  Dieu  paiToit  pour  avoir  appris 
le  premier  à  dompter  les  chevaux  ;  &  ceux  qui  le  font  fiJs 
de  Zephire  f  ont  eu  égard  à  fa  légèreté  f  ou  plutôt  à  l'opi- 
nion fàbuleufe  dont  Virgile  parle  dans  fes  Georgiques,  que 
les  Jumens  deviennent  fécondes  en  fe  tournant  du  côté  du 
ventj  6c  je  crois  qu'on  doit  expliquer  de  même  ce  qu  Ho- 
mère dit  (5)  des  chevaux  d'Erichtonius ,  de  ceux  d'Achil*    (î)Ilîa4La.' 
le,  ôc  d'autres  qu'on  croyoit  de  la  race  des  Dieux^- 

Mtjloire  ctAniigone. 

Creon  ftere  de  Jocafte  s'étant  emparé  de  la  Couronne 
de  Thebes  après  la  mort  des  deux  frères  ennemis ,  avoir  dé- 
fendu expreATement  d'enterrer  ou  le  corps  y  ou  les  cendres 
de  Polynice  (4) ,  qu*il  avoit  fait  jetter  à  la  voirie  ;  mais  Anti-    (4)  Sophoc* 
gone  fa  fœur  étant  fortie  la  nuit  de  la  ville, alla  lui  rendre  p^i^oft,  &^' 
les  derniers  devoirs.  On  apprit  le  lendemain  au  Roi  que  quel* 
qu  un  avoit  défobéi  à  fes  ordres ,  &  pour  s'en  affurer,  il  le  fit 
déterrer  j^  ordonnant  à  fes  gardes  de  veiller  auprès.  On  fur* 
prit  la  nuit  fuivante  la  Princeffe  qui  venoit  pleurer  le  malheur 
de  fon  frère ,  6c  on  la  mena  au  Roi  qui   commanda  qu  on 
r^ifenvelît  toute  vivcj  mais  elle  prévint  une  mort  fi  funefte 
en  s'étranglant.  Le  Prince  Hemon  fou  Amant  fe  tua  de  dé- 
fefpoir  (î) ,  6c  Eurydice  fa  mère  ne  pouvant  furvivre  à  tant  de    (y)  «  ^toît 
cataftrophes ,  fe  donna  la  mort.  Cet  événement  fait  le  fujet  ^  deCreoa- 
d'une  belle  Tragédie  de  Sophocle,  dont  le  peuple  d'Athenes> 

Bbb  iij. 
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fut  fi  touclië  à  la  première  repréfentation ,  qu'il  donna  à  l*Au- 

teur  le  Gouvernement  de  Samos. 

Ce  n'eft  pas  là  la  itule  a£llon  héroïque  que  nous  fournit 
la  guerre  deThebes.  Lorfque  Thefée  fit  faire  de  magnifiques 
funérailles  à  ceux  qui  étoicnt  morts  devant  cette  ville,  >on  ne 
voulut  pas  brûler  le  corps  de  Capanée  avec  les  autres ,  parce 
qu  il  avoit  été  frappé  de  la  foudre ,  &  qu  il  écoit  regardé 
comme  un  impie  qui  par  fes  blafphemes  s^étoit  attiré  le  cour- 
roux du  ciel  [a] ,  &  on  lui  fit  un  bûcher  feparé*  Sa  femme 
Evadné  fille  d*Yphi$*  s  étant  parée  de  fes  plus  beaux  habits  f 
monta  fur  un  rocher  au  pied  duquel  on  brùloit  le  corps  de 
fon  mari,  &  fe  jetta  au  milieu  du  bûcher,  pour  mêler  fes 
cendres  avec  celles  d'un  époux  qui  lui  avoit  toujours  été 
(1)  EuripW-  cher  (1):  voici  en  peu  de  mots  foii  Hiftoire. 

in  iiup» 
Philoft.  fur 

Evadnc.  Hifloire  de  Capanée. 

C  A  P  A  N  e'e  un  des  fept  Chefs  de  Tarmée  des  Argîens , 
étoir  brave  &  courageux ,  mais  d  une  valeur  féroce  &  empor- 
tée. Il  fut  le  premier  qui  efcajada  les  murailles  de  Thebes; 
mais  fon  entreprife  réuffit  mal ,  il  fut  accablé  de  pierres  6c 
mourut  fur  le  rempart-  11  y  a  apparence  que  pendant  fa  vie* 
il  avoit  marqué  peu  de  refpe£t  pour  les  Dieux ,  ce  qui  fit  dire 
peut-être  qu'il  avoit  été  fiappé  de  la  foudre  en  punition  de 
fon  impieté.  Stace  en  fait  un  emporté,  6c  met  dans  fa  bou- 
che mille  blafphemes  6c  mille  extravagances  ;  c'eft  Achille 
dans  la  Thebaïde  >  à  cela  près  que  celui  qui  en  a  voulu  faire 
le  caraÛere  d'après  celui  a  Homère,  n avoit  ni fimagination 
aufli  belle,  ni  auffi  fage  que  le  Poète  Grec,  D'ailleurs  cet 
Auteur  s'éloigne  également  d'Efchile  &  d'Euripide,  qui  uont 
point  fait  un  pareil  portrait  de  Capanée  ;  ce  qui  vérifie  ce 
que  jai  déjà  ait  plus  d'une  foi$,  que  les  premiers  Poètes  ap- 
prochent plus  de  la  vérité  hiftorique ,  que  ceux  qui  font  ve- 
nus après  eux.  Voici  ce  que  dit  Euripide  dans  fes  Suppliantes. 

(4)  Plîne»  Itv.  i,ch.  f4.  dit  nofîdremetit  qu'il  étoît  dcfeadu  «ie  brûler  les  corps  de 
ceux  oui  avoicnt  ctc  frappes  de  la  foudre,  &  qu  on  les  cnterroit  fculcineat;  Cn^ 
mm  fût  non  tft;  cendi  an  à  RnUgiQ  iradtdU, 


ExpUquïet  ^ar  tHifioire,  t  fv  1S/7Chap.  III.      î^î 


i 


dit 


fafte 


(i)  Aa.  IV, 


)  uiL    ce  j:ucic>    un   hommï 

»  amateur  de  la  fimpiicité  ,  ennemi  du  fol  orgueil  qu  inipire 
»  l'abondance  :  fobre,  modéré ,  fie  méprifant  ceux  qu'il  voyoit 
»  fè  livrer  aux  feftins  ôc  à  la  joye  ;  perfuadé  que  la  probicé  fie 
«  la  bonne  chère,  font  deux  chofes  incompatibles  :  honnête 
»  homme  ,  ami  fidèle ,  particulièrement  à  1  égard  des  abfens; 
»  fincere ,  mais  poli  ôc  obligeant  >  obfervateur  exad  de  fa 
»  parole  j  même  a  Fcgard  de  fes  efclaves  »• 

Comme  ce  même  Poète  continue  en  cet  endroit  le  por- 
trait des  autres  Chefs  de  cette  expédition ,  je  ne  fçaurois 
mieux  faire  que  de  continuer  à  le  copier.  «  Cet  autre,  con- 
»  tinue- 1-  il  (2) ,  eft  Etheocle ,  jeune  Héros ,  peu  fevorifé  des  (1)  ibidem. 
»  biens  de  la  fortune,  mais  comblé  d'honneurs  dans  TArgo- 
»  lide  i  tellement  définrereflc  dans  les  fer  vices  qu'il  rendoità  (à 
»  patrie ,  que  jamais  il  ne  put  fe  refoudre  à  recevoir  rien  de 
»  les  amis  même,  dans  la  crainte  de  corrompre  tant  foit 
»peu  fon  intègre  équité,  6c  de  fe  voir  lié  par  les  prefents* 
a»  Il  haïflbit  les  méchans,  non  TEtat  >  ôc  il  diftinguoit  la  Re- 
at  publique ,  de  ceux  qui  la  rendoient  odieufe  en  la  gouvet- 
»>  nant  maL 

"  Ce  troifïéme  eft  Hippomedon,  qui  dès  Penfiince  eut  le 

.••  courage  de  fouler  aux  pieds  la  moleffe  6c  la  volupté,  juf- 

«>  qu'à  s'adonner  aux  foins  de  la  vie  champêtre  ;  vivant  du- 

9  rement ,  6c  formant  fon  corps  aux  exercices  pénibles  du  .^ 

»  manège,  de  la  chaffe,  Ôc  de  Tare,  en  vue  de  fe  rendre 

*  un  Guerrier  utile  à  fa  patrie.. 

»  Panhenopée ,  fils  d'Atalante,  eft  le  quatrième.  Elevé  *,. 

m  dans  TArgolide  quoiqu  Arcadien ,  il  f<çut  plaire  aux  Ci-  '"^ 

»  toy ens  ôc  à  l'Etat  par  fes  grâces ,  fa  douceur ,  ôc  fa  refcrve 
m  dans  fes  paroles  i  éloigné  de  tout  efprit  dedifpute  Ôc  de 
»  hauteur,  chofe  li  peu  fupportable  dans  un  Citoyeni  ôcfur- 
«  tout  dans  un  étranger.    Les  armes  à  la  main  il  défendoit 

•  nos  intérêts  moins  en  étranger  qu  en  Argien*  Adoré  dîi^ 
ofexe,  on  ne  lui  vit  jamais  oublier  la  pudeur  de  fon  âge^. 
m  ni  flétrir  fa  vertu. 

*  A  l'égard  de  Tydée ,  je  vais  en  faire  un  grand  éloge  en^ 
.  :»  deux  mots.  li  fçavoit  moins  manier  la  parole  que  \cs  armes. 


584     "~^         i^<^  Mythologie  &  leî  Tahhî 

*  Habile  dans  les  rufes  de  la  Guerre,  il  étoît  inférieur  à  fou 
w  frère  Meléagre  dans  les  autres  connoiflknces  :  mais  il  lé- 
»  galoit  dans  l'art  railitaire  j  &  fa  fcience  conOdoit  dans  fes 
:»  armes.  Avide  de  gloire  ,  plein  d*ardeur  &  de  courage  ^ 
«>  riche  d'ailleurs ,  fes  exploits  faifoient  fon  éloquence.  Sur 
»  ces  traits  on  ceflTera  d'être  furpris  aue  de  pareils   Héros 

•  ayent  tous  combattu  jufqu'à  la  mort  cievant  Thebes  «. 


Ttreftà 


'tâi. 


Quoiqu'on  ne  parle  point  deTirefias  dans  cette  GuerrCi 
comme  c'étoit  aufli  un  célèbre  Devin,  ôc  qu'il  floriflbit  à 
Thebes  i  en  même  temps  qu  Amphiaraûs  ,  je  crois  devoir 
fT)A|>olW.  placer  ici  fon  Hiftoire,  Tirefias  fils  d'Evere  &  de  Cariclo» 

BiU.  liv*  j.  5  adonna ,  fuivant  lufage  de  ce  temps- là ,  à  la  fcience  des  Au- 
gures, où  il  réuffit  fi  bien  qu'il  s*acquit  beaucoup  de  réputa- 
rion ,  &  fut  regardé  comme  un  grand  Devin,  Les  Thebains 
ajoutoient  tant  de  foi  à  toutes  fes  prédirions  ,  qu'il  les 
obligea  de  fe  retirer  après  la  perte  de  leur  ville  ,  dans  un 
coin  de  la  Béotie  :  mais  tout  habile  qu  il  étoit ,  il  n'avoit  pas 
prévu  que  cette  retraite  lui  feroit  fatale.  En  effet  5  ayant  ba 
rr)Elïe  cft  ^^  1^21^  ^^  ^^  fontaine  de  Tilphoufe  (2) ,  il  perdit  la  vie. 

rfansla  Béo-  Comme  ce  Devin  vécut  fort  long-temps  (a),  &  quil  devint 
aveugle 5  il  donna  lieu  à  deux  fables  ridicules  :  lune ,  quil 
avoit  perdu  Fufage  de  la  vue ,  pour  avoit  vu  Minerve  dans 
le  bain,  comme  dit  Pherecide;  &  cet  Auteur  ajoute  qu'en 
revanche  la  Déeffe  le  récompenfa  du  don  de  Prophétie  j  1  au- 
tre ,  que  c'étoit  Junon  qui  Favoit  ainfi  puni ,  parce  qu'il  avoit 
décidé  contre  elle  en  laveur  de  Jupiter  dans  le  différend 
qu'ils  avoient  entre  eux  ,  pour  fçavoir  qui  de  Thomme  ou  de 
la  femme  étoit  le  plus  heureux  dans  le  mariage  9  ainfi  que  le 
racontent  Ovide  &  Hygin ,  qui  nous  apprennent  auffi  que 
Jupiter  pour  le  dédommager  de  la  perte  de  fes  yeux ,  Fa- 
voit rendu  le  plus  grand  Prophète  de  fon  temps. 

Hefiode  (  j  )  raconte  comment  Tirefias  avoit  change  de 


ue. 


if)  Theog* 


{é)  Quelques-uns  cUfem  qu'il  vécut  cioq  %es  d'homme  *  &  mcme  plus. 


kxç$ 


h 


I 
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fexej  pour  avoir  frappé  avec  fa  baguette  fur  le  mont  Cylle- 
ne }  deux  Serpens  qui  fray oient  ;  &  il  ajoute  qu*il  reprit  fou 
fexe  au  bout  defcpt  ans^  après  les  avoir  frappés  une  féconde 
fois  >  fable ,  dont  je  ne  vois  pas  d'autre  fondement  f  finon  que 
ce  fameux  Thcbain  avoir  écrit  fur  les  prérogatives  des  deux 
fexes.  Si  toutefois  on  aime  mieux  dire  avec  quelques  Auteurs, 
que  ce  prérendu  changement  de  fexe,  eft  fondé  fur  ce  que 
ce  Devin  qui  fe  piquoit  d'être  grand  Aftrologue,  enfcignoit 
non  feulement  que  les  Aftres  étoient  animés,  ce  qui  étoic 
une  opinion  aflTez  commune  en  ce  temps-là,  mais  aufTi  qu'il 
y  en  avoir  de  différent  fexe. 

Remarquons  qu'il  femble  que  le  Démon  eût  entrepris  en 
ce  temps-là dlmiter  la  conduite  de  Dieu:  car  comme  dans 
le  fiécle  dont  nous  venons  de  parler,  qui  répond  au  temps 
des  premiers  Juges  &  de  Samuel ,  il  y  avoit  beaucoup  de 
Prophètes  ou  de  Voyans  parmi  les  Hébreux,  on  trouve  auflî 
plufieurs  Devins  parmi  les  Nations  î  Amphiaraûs  à  Argos, 
Tixefias  à  Thebes ,  &  peu  de  temps  après  le  fenieux  Calchas 
ôc  Mopfe,  Helenus  fils  dePtiam,  &  Caffandre  fa  foeur,  6c 
tant  d'autres  dont  Clément  d'Alexandrie  rapporte  iesnoms  (i),  (OStram- 
li  eft  vrai  que  la  funefte  fcience  de  la  magie  qu  Orphée  avoit  ^^*  *' 
apportée  d'Egypte  étoit  alors  en  vogue  1  &  que  comme  on 
étoit  fort  fuperftitieux ,  on  confultoît  à  tout  moment  les  De- 
vins &  les  faux  Prophètes, 

J'ai  dit  au  commencement  de  ce  Chapitre  que  la  première 
Guerre  de  Thebes  étoit  arrivée  environ  dix  ans  après  la  con- 
quête des  Argonautes  >  &  par  conCéquent  vingt  -  cinq  ans  Epoque  dé 
avant  la  prife  de  Troye  ;  ainfi  celle  dc^  Epigones  tombera  fur  ji^^"^^*^^  *^ 
Fan  quinze  avant  la  deftruftionde  cette  ville ,  &  cinq  ans  feu- 
lement avant  Fentreprife  du  fiége*  Tout  s'accorde  à  appuyer 
cette  époque:  les  mêmes  Héros  fe  trouvent  à  ces  deux  Guer- 
res» &  quelques* uns  de  leurs  fils  ;  &  Therfandre  fils  de 
Polynice,  s'embarqua  peu  d'années  après  pour  aller  à  Troye 
6c  fut  tué  dans  la  M  y  fie  ,  comme  on  l'a  dit.  Hercule  qui  ne 
mourut  que  quelques  années  après  l'expédition  de  la  Col' 
chide ,  éroit  mort  avant  la  première  de  ces  deux  Guerres , 
Ôc  Xhélée  encore  vivant ,  puifqu  il  rendit  les  derniers  devoirs 
Tome  ill^  C  c  ç 
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aux  Argiens  qui  y  avoient  perdu  la  vie.  Or  on  fçait  que  ce 
dernier  mourut  peu  avant  le  liège  de  Troyej  &  par  confé- 
quent  bien-tôt  après  ces  deux  Guerres.  Acheloùs  Roi  d'E- 
tolie ,  qui  avoir  donné  fa  première  fille  en  mariage  à  Hercu- 
le 5  étoit  encore  au  monde  >  &  fit  époufer  fon  autre  fille  Eri- 
phyle  à  Alcmeon  fils  d*Amphiaraùs,  En  un  mot,  tous  les 
fyncronifiîies  qu'on  pourroit  tirer  des  Héros  vivans  en  ce 
temps-là  5  prouvant  que  les  deux  Guerres  dont  je  viens  de 
faire  rHiftoire  ,  étoient  antérieures  à  celle  de  Troye,  &  pos- 
térieures à  celle  des  Centaures^au  voyage  delaColchide>  &  à 
la  chaffe  deCalydon>prouventen  même  temps  qu  il  faut  neceC* 
fairement  les  placer  Tune  &  Fautre  aux  années  que  je  viens  de 
inarquer>6c  je  ne  crois  pas  qu'on  puifle  oppofer  rien  de  folideà 
ces  époques.  Car  encore  une  fois,  nous  n'avons  pour  nous  gui- 
der clans  rHiftoire  d'un  fiécle  fi  éloigné  des  Anciens  mêmes 
qui  en  ont  parlé  les  premiers  ,  que  la  voye  des  SynchroniP 
mes  &  des  générations.  Or  qu'on  life  tous  les  Hiftoriens  ^ 
les  Mythologues ,  &  les  Poètes  >  on  y  trouvera  &  ces  fym- 
chronifmes  &  ces  générations  telles  que  je  les  ai  rapportées. 
Enfin  pour  achever  rHiftoire  des  fiécles  héroïques,  il  me 
refte  à  parler  du  fiége  de  Troye,  de  tout  ce  qui  précéda 
cette  expédition,  de  ce  qui  l'accompagna,  &  de  ce  qui  b 
luivit. 
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LIVRE  CINQUIEME 

HISTOIRE  DE  LA  GUERm  DE  TROYE, 

(tj*  de  ceux  qui  y  ajjîjlerent. 

OICI  fans  contredit  rëvénement  le  plus 
célèbre  des  temps  fabuleux  &  héroïques, 
&  on  peut  dire  en  même  temps  le  dernier , 
puifque  de-Ià  aux  temps  hiftoriqoes  il  ne  fe 
pafla  rien  de  bien  confiderable  dans  la  Gre- 

__  __^^ ce,  que  les  Guerres  des  defcendans  d*Her- 

cule  contre  Euryfthée ,  &  enfin  leur  entrée  dans  le  Pélepon- 
nefe.  J'ai  ajouté,  le  plus  célèbre^  par  le  nombre  &  par  la 
qualité  de  ceux  qui  y  prirent  parti,  tant  du  côté  des  Grecs, 
que  de  celui  des  Troyens.  Ainfi  cet  événement  mérite  tou- 
te  rétendue  que  je  vais  lui  donner^  puifque  THiftoire  en  étant 
bîendéveloppée,répand  une  grande  lumière  fur  robfcurité 
d  un  fiécle  fi  éloigné  de  nous  ,  &  eft  la  plus  propre  de  tou- 
tes à  faire  connoître  l'état  de  la  Grèce  dans  ce  temps  -là, 
fes  différents  Royaumes  ,  fes  forces ,  &  les  principales  fa- 
milles qui  la  compofoient. 

Comme  cette  rameufe  expédition  des  Grecs  contre  TAfic 
a  toujours  paru  confiderablcplufieurs  Anciens  en  ont  parlé  i  & 
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Homère  feul  lauroit  rendue  immortelle  :  c*eïï  fm  aufli  que 
je  mets  à  la  têre  de  ceux  dont  i  autorité  me  fervira  à  en 
raconter  les  principales  avanrures.  A  ce  grand  &  inimitable 
Poète  9  je  joins  Virgile  >  qui  dans  le  fécond  Livre  de  fon 
Enéide  a  raconté  la  prife  de  la  ville ,  &  eft  entré  à  ce  fujet 
dans  des  détails  fi  particuliers  ,  qu'il  eft  évident  qu'il  avoit 
confulté  des  ouvrages  que  nous  n'avons  plus.  11  femble  en 
le  lifant  quon  fe  trouve  dans  Troye,  qu'on  en  connoît  juf- 
qu'aux  rues  y  &c  aux  principaux  Palais  >  &  qu'on  ne  s  y  éga- 
reroit  pas.  Noos  avons  encore  pour  guides  Quintus  Calaber, 
qui  quoique  plus  récent  que  Virgile ,  6c  (ans  doute  donc 
moindre  autorité  f  ne  laiffe  pas  de  répandre  fur  cette  Guerre 
des  lumières  qu  on  cherclieroit  vainement  ailleurs,  Coluthus 
&  Triphiodore  qui  ont  traité  le  même  fujet,  mont  beau- 
coup auffi  fervi  y  6c  Je  n'ai  pas  même  négligé  DiÛys  de  Crète 
ôc  Dares  Phrygien  :  non  que  je  les  croye  l'un  ôc  l'autre  du 
(emps  même  de  cette  Guerre  >  comme  l'annoncent  leurs  ou- 
vrages ;  mais  le  premier  du  moins  eft  aflea  ancien  pour  avoir 
puifé  dans  des  fources  qui  nous  font  aujourd  hui  inconnues* 
Tite  Live  Ôc  Denys  d'Halicacnafle  ne  m  ont  pas  été  inutiles, 
non  plus  que  la  Table  Iliaque ,  ouvrage  ancien  que  je  ferai 
connoitre  plus  particulièrement  dans  lafuite,ainfi  que  quelques 
bas-reliefs  &  plufieurs  Médailles  J'ai  joint  à  ce  fccours  ceux 
qu'on  peut  tirer  de  la  defcriptionque  fait  Paufanias  des  pein- 
tures de  Folygnote ,  dont  quelques-unes  repréfentoient  plu- 
fieurs particularités  de  la  prife  de  Troye.  Voilà  les  fourcea* 
où  j'ai  puifé  tout  ce  qui  va  faire  la  matière  des  deux  Livres- 
fuivans;  en  y  ajoutant,  fuivant  le  but  que  je  me  fuis  propo- 
fé dans  cette  Mythologie ,  lexplication  des  Fables  qui  fe  ren* 
contrent  fi  fréquemment  dans  cette  Hiftoire,  qui!  n y  en  a 
aucune  dans  toute  rÂiuiquité  où  il  y  en  ait  un  11  grand  nom* 
bre* 


'Expliquées  par  fÈiJioire.  Liv-  V.  CHap.  I.  3  8p 

un     ■  Il    ,1        1        "Il        I         li'ii  •  =g- 

CHAPITRE      I. 

Origine  de  cette  Guerre^ 

COmme  i*écris  une  Hiftoire,  &  que  Je  ne  fais  pas  un 
Poëme,  je  n'imiterai  pas  Homère ,  qui  n a  commencé 
fon  Iliade  que  par  la  colère  d'Achille  ;  c^eft-à-dire,  par  un 
incident  qui  n'arriva  qu  ap  commencement  de  la  dernière 
année  du  (îége  deTroye^Remontons  à  la  fource  de  cette  guer- 
re, &  prenons-là,  ab  ovo'y  fuivant  Fexpreffion  d'Horace  (r)î  (OAit.Fo& 
yoyons  quelles  en  furent  les  caufcs. 

Virgile ,  qui  fuivant  Pufage  ordinaire  des  Poètes  ,  ramené 
tout  à  l'intervention  des  Dieux ,  per  Deorum  ambages ,  dit  que 
Junon  piquée  du  Jugement  de  Paris,  &  deFenlevement  dû 
Phrygien  Ganymede ,  s'en  vengea  fur  les  Troyens ,  &  qu  on 
ne  doit  chercher  d'autre  caufe  de  la  deftruâion  de  leur  ca- 
pitale ,  que  la  colère  des  Dieux  (a)  5  le  tout  fondé  fur  une 
tradition  fabuleufe  qu'il  faut  d'abord  rapporter,  &  voir  ce 
qui  a  pu  y  donner  lieu. 

Jupiter  amoureux  de  Thetîs  foeur  de  Lyconrede  Roi  Je 
Scyros ,  ayant  appris  de  Promethée  que  fuivant  un  Oracle  de 
Themis ,  l'enfant  qui  naîtroit  du  mariage  de  cette  Princefle 
feroit  plus  puiflant  que  fon  père ,  la  céda  à  Pelée  fils  d'Ea- 
que.  Pour  rendre  plus  célèbre  la  cérémonie  de  leur  mariage, 
on  y  invita  tous  les  Dieux ,  6c  on  n'en  excepta  que  la  feule 
Difcorde.  OfFenfée  de  ce  mépris ,  cette  Déeffe  trouva  le 
moyen  de  s'en  venger  avec  éclat,  en  jettant  une  Pomme 
d'or  au  milieu  de  cette  augufte  aflemblée ,  avec  cette  infcri- 
ption ,  pour  la  plus  belle.  On  peut  bien  juger  qu'il  n'y  eut  au^ 
cune  des  Déefles  qui  ne  prétendît  à  la  pofTeflîon  d'un  pré- 
sent moins  confiderable  par  la  matière ,  que  par  le  motif  que 

(a)  Manet  ait  a  mente  refojjfum 
Judicium  Variais ,  fyretaque  injmiafornia» 
«-....  Verum  tnctemtntia  Divum 
Hat  tvcrtU  ofcj,Jhmit^  à  culmine Ir^iMU  Andui.  L&s  f* 

GCG  ï)l 
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le  faifoit  fouhaîter.  Cependant  elles  furent  la  plupart  aflez 
équitables  pour  céder  kursjprétentions  à  Junon,  à  Minerve  > 
&  à  Venus.  Ces  trois  Déeffes  demandèrent  d'abord  des  Ju- 
ges- LWaire  étoit  délicate,  &  Jupiter  lui-même  n'ofant  ter- 
miner ce  différend  1  crut  devoir  les  envoyer  (1)1  fous  la  con- 
duite de  Mercure  ,fur  le  mont  Ida  en  Phrygie,  pour  fubir  le 
Jugement  d*un  Berger  nommé  Paris  j  en  réputation  d'être 
grand  connoifleur  en  cette  matière  ,  &  en  même  temps  fort 
équitable.  Les  Déefles  parurent  devant  lui  dans  les  habits  les 
plus  galans  ,  &  on  peut  bien  s'imaginer  qu  elles  n  avoient 
rien  négligé  de  ce  qui  pouvoir  relever  leurs  charmes. 

Pour  s'attirer  la  bienveillance  de  leur  Juge ,  &  lengager 
chacune  en  leur  faveur,  elles  lui  firent  les  promeffes  les  plus 
flateufes.  Juoon  ,  dont  le  pouvoir  s'étendoit  fur  tous  les 
trônes  j  lui  fit  envifager  qq'elie  le  combleroit  de  biens  ^  s'il 
vouloit  lui  adjuger  la  Pomme»  Minerve  lui  promit  la  vertu  > 
comme  le  plus  grand  de  tous  les  biens ,  &  Venus  laflura 
que  s'ilfe  déclaroit  pour  elle,  il  deviendroit  parfon  moyen 
poffefleur  de  la  plus  belle  femme  qui  fôt  fur  la  terre. 

Paris  embarrafTé ,  &  ne  voulant  prononcer  qu'en  connoif- 
fance  de  caufe,  exigea  d'elles  une  condition  dont  la  pudeur 
de  Junon  ôc  de  Minerve  furent  d  abord  allarmées  ;  mais  que 
ne  peut  point  fur  l'efprit  du  fexe  l'idée  d'une  préférence  qu'il 
fouhaite  avec  tant  d'ardeur  {a)  ?  Enfin  il  pronon<;a  en  foveuc 
de  Venus.  Elle  étoit  en  eflfet  la  plus  belle ,  &  apparemment 
que  la  promelTe  qu  elle  lui  avoir  faite  *  étoit  plus  de  fon  goût 
que  ni  les  richefles  ni  la  vertu. 

Après  ce  jugement  Paris  laifla  exhaler  tout  le  courroux  de 
Junon  &  de  Minerve,  qui  jurèrent  de  s'en  venger  non  feu- 
lement fur  leur  Jugci  mais  fur  Priam  fon  pere>  &  furPEm- 
pire  Troyen  dont  la  perte  fut  refolue  >  &  ne  fongea  qu  a  It 
promefle  que  lui  avoir  faite  Venus,  Quelque  temps  après 
ayant  eu  occafion  d'aller  dans  la  Grèce ,  pour  les  railbns  que 

ia)  On  peut  voir  tout  ce  dctaî!  dans  Colmhus,  àc  Venlcvement  d'Helem^  &  d^ai^g 
Lucien.  La  Table  Iliaque  confimie  ce  que  dîfent  ces  Auteurs  ,  ain/î  qu'une  Mé- 
daiUe  dçMorel,  qui  reprclentc  les  trois  Dée&s  toutes  nues,  en  prcfeace  de^ur 
/uge.  ^  •* 


chiUe. 


Expliquées  pat  PHiJlêire.  Liv.  V.  ChâP.  L  ppt 
]e  rapporterai  dans  la  fuite ,  il  s'arrêta  à  Sparte  pendant  fab- 
fence  de  Menelas  que  les  afifaires  de  Ton  frère  Agamemnon 
avoient  attiré  à  Argos  9  &  ayant*  rendu  Hélène,  la  plus  belle 
femme  de  fon  temps  ^-fenfible  à  fes  voeux  y  il  Fenleva^  6c 
caufa  par-là  la  Guerre  que  je  vais  décrire. 

Quoique  tout  ce  récit  paroifTe  une  pure  Rùiouy  il  ne  laifle 
pas  d  avoir  quelque  fondement.  Le  fçavant  Mcziriac  rappor-  (OEpîtrcdc 
te  (i) ,  fur  la  foi  de  Suidas  y  de  Cedrene  y  &  de  plufîeurs  au-  ^fliu"  ^  ^' 
très  Anciens ,  qu'aux  noces  de  Thetis  &  de  Pelée ,  qu  on 
célébra  avec  toute  la  magnificence  poffible  y  les  Princes  & 
les  Princefles  qui  y  furent  invités  ,  prirent  pour  ce  jour-là  le 
nom  des  Dieux  &  des  DéefTes  >  à  peu  près  comme  dans  nos^ 
fêtes  de  village,  furtout  à  celle  des  Roîs>  les  Provinciaux 
fe  parent  des  noms  des  Princes  &  de  leurs  Miniftres  ;  &  cela 
eft  d'autant  plus  vraifemblable  que  le  feilin  qui  fut  donné  à 
f  occafion  de  ce  mariage ,  fut  appelle  dans  la  fuite  le  Banquet 
des  Dieux.  On  affeéla  même  de  donner  à  Pelée  le  nom  de 
Nerée ,  parce  que  Thetis  portoit  celui  d'une  des  Néréides^ 
On  avoir  choifî  pour  le  lieu  de  la  fête  une  forêt  du  mont  Pe- 
lion  9  près  de  l'antre  de  Chiron  {à).  Il  furvint  pendant  le  repas 
quelque  différend  entre  les  Dames  au  fujet  de  la  beauté  y  qui 
caufa  bien  du  défordre.  Plufieurs  Princes  y  prirent  parti  y  oa 
pour  leurs  femmes  y  ou  pour  leurs  maitreffes. 

Ce  différend  n'étant  pas  de  nature  à  être  terminé  facile* 
ment ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'à  la  fin  on  fiât  obligé  de 
8 en  rapporter  à  quelqu'un  des  Princes  qui  étoit  de  la  fête  y 
êc  dont  le  jugement  offença  celles  pour  qui  il  ne  décida  pas^ 
Quelque  Poëte  qui  trouva  le  fujet  rejouiflant,  en  fit  un  Pojë- 
mo,  où  fous  l'idée  des  Dieux  ôc  des  DéefTes  >  dont  ceux  qui 
étoient  delà  fête  avoient  pris  les  noms  ,  il  décrivit  heureufe^ 
ment  cette  avanture,  &  inventa  plufieurs  circonflances  fa- 
buleufes  propres  à  rembellir.  Si  on  y  a  mêlé  le  Jugement  de 
Paris  qui  étoit  en  Phrygie,  pendant  que  cette  fête  fe  faifoit 
en  Thedalie  ;  c'efl^  comme  Cedrene  &  Suidas  nous  Y^p* 

(d)  Cet  évéflemciitrq)rércntéfur  un  Marbre  eft  rapptfrtépar  Pichius  :  on  y  rccon- 
Boît  plufieurs  «tes  Dieux  par  Jicurs  fymbate  >  ^  ChirQU  911  wt  i  moiôé  corps  de  fo» 
aatre; 
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prenneht  ;  parce  que  Paris  obligé  pour  les  raifons  que  nou* 
dirons  dans  (on  Hiûoire  >  de  garder  les  troupeaux  furie  moni 
Ida  ,  compofa  un  Hymne  en  faveur  de  la  Déefle  Venus  * 
dans  lequel  il  préferoic  fa  beauté  à  celle  de  Pallas  &  de 
Junotti  ce  quia  donné  lieu  à  la  Fable.  On  peut  ajouter  mê- 
me que  Paris,  homme  defprit  &  fort  équitable  ,  avoit  été 
fouvent  pris  par  les  Pafteurs  du  mont  Ida  pour  arbitre  de 
leurs  différends  ;  ce  qui  n  a  pas  peu  contribué  à  le  faire  paflTer 
pour  le  Juge  des  trois  Déeflês.  Ce  ne  font  là>  me  dira-t-on^ 
que  des  conje£lures;mais  dans  des  faits  de  cette  nature,quelles 
preuves  peut-on  donner  ?  6c  n  eft-il  pas  permis  en  humanifant 
les  anciennes  fîclions,  d'imaginer  quelles  fignifioient  alors  t 
ce  qui  fignifieroit  aujourd'hui  un  ouvrage  compofé  par  quel-^. 
que  Poète  fur  un  fujet  femblable. 

Eufebe  explique  un  peu  autrement  cette  fîûion,  endifant 
u  Hélène  difputant  du  prix  de  la  beauté  avec  deux  autres 
emmes  Grecques,  Paris  jugea  en  fa  faveur;  qu'elle  fe  laiffa 
enlever,  &  que  c'efl  delà  que  la  Fable  du  Jugement  des 
trois  Déeflès  a  pris  naiffance.  Mais  fur  quelles  preuves  s*ap* 
puye-t  il?  c*eft  ce  qu'il  ne  nous  apprend  point,  Trouvera-toa 
auffi  plus  de  vraifemblance  dans  ce  que  rapportent  quelques 
Auteurs,  qu  elle  eft  fondée  fur  un  fonge  de  Paris>  où  ce  Princo  ; 
crut  voir  les  trois  DéefTes,  qui  lui  demandoient  fon  Juge- 
ment fur  leur  beauté  »  &  où  il  décida  en  faveur  de  Venus; 
qui  lui  promettoit  la  plus  belle  femme  de  XMiq,  On  regjr^. 
doit  les  fonges  comme  àc^  révélations  >  ainfi  il  ne  lui  en  &1*| 
lut  pas  davantage ,  félon  la  remarque  de  Dates  Phrygien  $ 
pour  lui  faire  accepter  le  commandement  de  la  Flotte  que 
fofi  père  vouloir  envoyer  en  Grèce  pour  demander  la  fuc^J 
celfion  d'Hefione,  dans   lefpérance  dune  conquête  plu$ 
charmante  que  celle  des  biens  de  fa  tante- 

Quoiqu'il  en  foit ,  FAntiquiré  femble  ?voir  pris  à  la  lettre 
(t>B€cherc-  THiftoire  du  Jugement  de  Paris^Ôc  nous  avons  dans  Spon  (i)lI 
curieuT.  Diit  une  belle  Médaille,  frappée  fous  Antonio  Pie  ,  fur  laquelle  oa^l 
voit  lesf  trois  Déêfles  dont  je  viens  de  parler  >  au  fommep] 
d'une  montagne  avec  Paris  conduit  par  Mercure  :  Venus  yj 
parpît  feule  nue;  Minerve  ôc  Junon  ont  encore  leurs  habits*  ^ 

Quoique 
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Quoique  je  ne  fois  pas  partifan  des  expl 


allégo- 


ucations 
j[oriques ,  il  y  en  a  de  li  ingénieules  que  je  ne  fcaurois  m'em- 
pêcher  de  les  rapporter.  Suivant  quelques  Mythologues , 
cette  fitlion  neft  qu'un  emblème  du  myfterede  la  création  > 
ou  pour  me  conformer  à  la  manière  ordinaire  dont  s'expri- 
ment à  ce  fujet  les  Payens,  du  Chaos ,  &  de  la  manière  dont 
le  monde  en  fut  formé.  Les  Dieux  ralTemblés  aux  noces  de 
Thetis  &  de  Pelée  >  6c  qui  ne  refpirent  que  la  joye  &  les 
plaifirs>  repréfentent  la  nature  féconde,  ôc  qui  cherche  à 
tirer  la  terre  du  Chaos.  La  Difcorde  y  oppofe  mille  obfta- 
clés  &  mille  artifices  qu  elle  feule  fçait  inventer  ^  &  cette 
Difcorde  n'eft  que  la  confufion  des  Èlemens ,  toujours  con- 
traires les  uns  aux  autres*  A  Paris  enfin  eft  confiée  la  fatale 
pomme,  &  il  l'adjuge  fans  peine  à  Venus  qui  eft  la  Déeflfe 
de  la  réconciliation ,  de  f  harmonie ,  &  enfin  de  la  généra-» 
don;  par  elle  tout  commence  à  fe  démêler  ;  tout  commen- 
ce  à  refpirer ,  à  vivre.  Voilà  ,  difent  ces  Mythologues  ,  la 
véritable  raifon  pour  laquelle  les  Anciens  regardoient  TA- 
mour  comme  le  premier  6c  le  plus  ancien  de  tous  les 
Dieux* 


CHAPITRE      IL 


Verittéîe  caufeJe  tcnlevement  d^Helene. 


IL  s'agit,  toute  fiûion  à  part  ,  de  chercher  la  véritable 
caufe  de  Tenlevement  d'Helene ,  dont  la  Guerre  de  Troye 
6c  le  renverfement  total  du  Royaume  de  Priam  furent  les 
fuites  funeftes. 

D^abord  je  ne  dirai  rien  de  Fancîenne  jaloufie  dont  parle 
Hérodote  entre  les  Afiatlques  Ôc  les  Grecs ,  pour  des  enle- 
vemens  réciproques ,  fur  lefquels  il  n  y  avoir  eu  acune  fatis- 
faÛion.  Les  premiers  avoient  enlevé  lo  dans  le  port  même 
d'Argos  î  6c  les  féconds ,  Medée;  ce  qui  fit  naître  ,  dit  l'Au- 
teur que  je  vient  de  citer,  à  Paris  l'envie  de  voyager  dans 
Tomelll  Ddd 
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la  Grèce ,  pour  y  enlever  une  fenime ,  perfuadé  qu'il  ne  (e* 
roit  pas  obligé  à  en  faire  plus  de  réparation,  qu'on  n'enavoit 
fait  pour  les  autres  enlevemens*  Mais  il  y  avoit  entre  la  Mai- 
fon  de  Priam  6c  celle  d'Agamemnon  6c  de  Menelas  fon  fre- 
re>  une  haine  héréditaire. Tantale  avoir  autrefois  enlevé,  ou 
feit  périr  le  jeune  Ganymede  ;  or  ce  Tantale  père  dePdops 
ëtoit  bifayeul  d'Agamemnon,  &  Ganymede  grand  oncle  de 
Priam  {a)  :  voici  comme  la  chofe  s'étoit  paffée.  Tros  Roi  de 
Troye,  ayant  fait  plufieurs  conquêtes  fur  fesvoifms, envoya 
fon  fils  Ganymede  accompagné  de  quelques-uns  de  fes  amis 
{b)  en  Lydie  pour  offrir  des  facrifices  dans  un  Temple  con- 
ûcré  à  Jfupiter.  Tantale  qui  ignoroit  le  defTein  du  Roi  de 
Troye>  prit  ces  gens  pour  Aqs  efpions,  ôc  ayant  fait  arrê- 
ter le  jeune  Ganymede  ,  le  fit  mettre  en  prifon  où  il  mourut 
de  chagrin  de  l'infuke  qui  lui  avoit  été  faite  y  6c  Tantale 
reavoyaàTroye  le  refte  de  fon  cortège,  après  avoir  feit  de 
magnifiques  funérailles  à  ce  jeune  Prince  {c).  D'autres  croient 
qu  il  le  garda  dans  fa  Cour  ;  &  comme  Tantale  paflbit  pour 
être  le  fils  de  Jupiter  ôc  de  Pluto  fille  de  l'Océan ,  qu'il  ponoit 
lui-même  le  fumom  de  Jupiter,  &  qu'il  fit  fervir  fon  prifonnier 
d*Echanfon,  cefl  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Fable  de  fen- 
levement  de  ce  Prince  par  Jupiter  :  ou  plutôt,  cet  enlevé- 
ment  par  Jupiter  changé  en  Aigle,  marque  la  mort  préma- 
turée de  Ganymede ,  &  la  rapidité  de  la  courfe  abrégée  de  (à 
vie*  Comme  le  Roi  de  Lydie  lavoit  fait  fervir  d'Echanfon, 
c'eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Poètes  de  dire  que 
les  Dieux  la  voient  placé  parmi  les  Aftres,  où  il  forme  le 
Signe  du  Verfeau  {d). 

Quoiqu'il  en  foit ,  il  y  eut  à  ce  fujet  une  longue  Guerre 
entre  Tios  ôc  Tantale,  &  après  leur  mort  Ilus  fils  de  Tios 


{a)  Hygin  i*cft  trompd  en  difâflt  qu^ 
Ganyme<le  ctok  fiïs  é  Êricïitofîiuî* 

{k)  Son  Coitcgt  ctoîr  it  cinquamt 
perfono^. 

(  r  )  Surdas  t  Cçéîtne,  Eafebe ,  éif c.He. 
foâien  diiqire  ce  jeune  Prhce  Ait  mé  pat 
ïbn  frère  dans  un  Iku  écarté  ,  &  qu*it  lui 
fit  enfuice  décerner  fes  bonnetifs  diYias , 
pubioat  que  Jupiter  raroâ  eskréi. 


{à)  Hegefîanax ,  au  rapport  d*Hygin  ^ 
è\i  que  c^eil  Deucalioaqui  forme  Je  figae 
du  Verfeau  ,  a  caufe  du  Délu^  qai 
arriv»  fous  (on  règne  ;  ou  bien,  î^- 
Ion  Eubuius ,  c'eft  Cecrops  qtiî  atanr 
<|H*oa  eût  l'uT^e  au  vin  >  fe  fervorc  d'eau  . 
«kof  les  ûtcciliGei.  Hypn  ^  Pm,  Jfimt^ . 

C.   10. 


Expliquées  parTHiJloire^  Li\r.  V.  Chap.  II.  fp  ^ 
la  continua  contre  Pelops  fils  de  Tantale  ^  &  l'obligea  de 
Ibrtir  de  fon  Royaume  pour  fe  retirer  chez  (Enomaùs  Roi 
dePife^  dont  ilépoufala  fille»  ai  çn  eut  un  fils  nommé  A- 
trée:  ainfi  on  peut  dire  que  Paris  ^  arrière  fpetit-fils  d'Uus; 
fiere  de  Ganymede ,  enleva  Hélène  par  une  efpece  de  re- 
prefailles  contre  Menelas>  attieré  petit -fils  du  ravifleur  de 
<jranymede. 

Il  y  avoir  outre  cela  entre  les  Phrygiens  &  les  Grecs  une 
haine  encore  plus  récente.  Hercule,  comme  nous  l'avons diti 
avoit  pris  &  (accagé ,  environ  trente-  cinq  ans  auparavant  » 
la  ville  de  Troye  y  &  enlevé  Heifione  qu'il  avoir  ceaée  à  Tè- 
lamon^  &  fait  mourir  Laomedon  :  &  quoiqu'il  eût  laifTé  le 
Koyaume  à  Priam  j  celui-  d  fe  refTouvint  du  mal  qu'il  avoit 
fait  à  ia  fiimille  :  ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  Paris  pour 
s  en  venger ,  réfolut  d'enlever  une  femme  Grecque  ;  cette  for- 
te de  vengeance  étant  fort  ordinaire  en  ce  temps -là.  On 
croit  communément  que  Priam  envoya  ce  Prince  à  la 
Cour  de  Telamon,  ou  pour  voir  fa  tante ,  ou  plutôt  pour 
recueillir  fa  fucceffion.  Paris  vifita  pendant  ce  voyage  les 
principales  villes  de  la  Grèce  ^  &  s'étant  arrêté  quelque  temps 
chez  Menelas  Roi  de  Sparte ,  il  devint  amoureux  &  fe  fît 
aimer  d^Helene  fa  femme  y  la  plus  belle  Princeffe  de  ce 
temps  -  là  ;  âc  ayant  profité  de  l'amence  du  mari  (^)  »  il  Ten- 
leva  &  l'emmena  à  Troye;  ou ,  fuivant  Hérodote,  le  vent 
contraire  Payant  obligé  de  relâcher  en  Egypte  y  Protée  re- 
tint Hélène;  mais  nous  parlerons  au  long  de  cette  avanture 
dans  l'Hifloiré  de  cette  Princefle. 

{a)  Dtàys  de  Crète ,  Livre  L  die  qu'il  étoit  allé  dans  llfle  de  Crète  pour  par- 
tager la  fucceifiga  d'Atrée;  Darès  mt  que  Paris  trouya  Heleoe  4aa$riflc  de  Cy« 
therc.    • 
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CHAPITRE     III. 


loc.  ck 


De  la  Guêtre  qui  Juivit  cet  enkvemenr. 

O  M  M  E  la  plupart  des  Guerres  de  ce  temps  -  là  arrî- 
_    voient  ordinairement  pour  de  pareils  affronts,  les  Grecs 
fe  difpoferent  tout  de  bon  à  venger  linjure  faite  à  un  de  leurâ^^ 
Rois  ;  mais  pour  ne  rien  précipiter  fie  mettre  lesTroyens  tout-à^^ 
feit  dans  leur  tort>  ils  voulurent  tenter  d'abord  la  voye  delà 
(i)Hero<Iot,  négociation,  &  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  à  Priam  (i)m 
pour  l'engager  à  reparer  cette  infulte  ;  FAmbaflâde  fut  inu-î 
tile ,  ôc  Priam  pour  toute  réponfe  >  dit  aux  Députés  ,  qu'il 
ne  dévoient  pas  efperer  qu'on  les  fatisferoit ,  eux  qui  avoient 
laiffé  fans  acune  réparation  finjure  qu*ils  avoient  faite  à  ^etèsj, 
pour  Fenlevement  de  Medée  fafiile>&  plus  récemment  encore* 
pour  celui  de  fa  fœur  Hefîone.  Les  Grecs  piqués  de  cette  ré- 
ponfe ne  fongerent  plus  qu'à  fe  venger  par  les  armes,&  la  guerre 
fut  refolue  tout  de  bon.  On  fit  pour  cela  une   Affemblée' 
générale  des  Etats  de  la  Grèce  à  Argos,  ou  plutôt  à  My- 
cenes ,  oii  regnoit  Agamemnon  frère  de  Menelas,  &  le  plus 
puiifant  Roi  de  la  Grèce  {a}  ;  ou ,  fi  nous  en  croyons  un  de 
plus  fçavants  hommes  de  notre  temps  (2),  à  LarilTe  chez^ 
Pelée  père  d'Achille ,  Prince  phis  puiffant  fur  mer  que  les 
autres,  &  par  conféquent  plus  néceffaire  en  cette  occa- 
fion. 

La  guerre  étant  ainfi  refoîue  ,  prefque  tous  les  Princes  de 
la  Grèce  s'y  engagèrent  par  ferment  {b)  ,  &fe  difpoferent  tout 


(î>  P.  Har- 

ilouin ,  Apol 
^Homère* 


(il)  ratcitis  le  Leâeur,  une  fois  pour 
toutes ,  que  lorfque  dans  cette  Hidoire 
é^  la  Gfcce  on  parJe  des  Rois  puiiïints  , 
de  Monarchies,&c.  on  doit  Tcntendre  par 
comparaifon  à  leurs  voifins  ;  car  dans  le 
▼rai  ce  rt*ctoient  que  de  trcs-pedts  Prin- 
ces ,  dont  les  Etats  avoient  peu  détcn- 
«lue  ,  &  fe  bornoicnt  fouvent  a  leur  capi- 
tale >  &  a  quelques  autres  villes  ou  villa* 


^espeu  éloignés*  L^Argolide  même  qui 
formoit  ceux  d*Agamemnon  étoit  un  très» 
petit  pays  ^  &  il  y  a  en  France  pluiieur> 
Terr^  qui  font  plus  con/îderables  par  les 
Domaines  qui  en  dèpendem  >  que  cê 
Royaume. 


>yaunie 
(b)  lur. 


rabam  gmntt  in  lé^  vtrl^a  tngfiiit. 
Ovii 


I 


* 


:pli/jtiitf  par  PHiJIoire.Liv.  V.  Chap, IIL 

fournir  chacun  le  nombre  de  vailTeau^ 
étoit  convenu»  L'armement  fut  fi  confiderable  ,  qu'Homère 
fait  monter  le  nombre  de  ces  Vaifleaux  à  1 070,  (  i  )  d'autres  juf-  (0  IHaA 
qua  1200.  (2)  &  Virgile  (3)  par  un  compte  rondi  à  mille,  ^'  ^^jxhacy- 
njille  catin^  :  bien  entendu  que  c'étoiem  des  Vaifleaux  à  la  aide. 
manière  de  ces  temps-là,  des  Bâtimens  plats  qui  avec  les  Oi^^^l-^ 
équipages  6c  les  vivres  ne  contenoient  que  peu  de  foldats* 
Homère  a  deftiné  le  fécond  Livre  de  fon  Iliade ,  à  Ténume- 
ration  exa£le  des  Princes  Grecs  qui  s  embarquèrent  pour 
cette  Guerre  ^  6c  au  nombre  de  Vaifleaux  que  chacun  y  ame- 
noit.  Agamemnon  qui  fut  déclaré  tout  dune  voix  le  Gêné- 
lalirtîme  de  rArméc,  étoit  en  même^  temps  Roi  de  Myce- 
nos  ,  de  Sicyone ,  de  Corinthe,  6c  de  plufieurs  autres  villes. 
Il  avoir  équippé  un  fi  grand  nombre  de  Navires ,  qu'il  en 
prêta  une  partie  aux  Arcadiens,  fous  la  conduite  d'Agape- 
nor  :  Menelas  fon  frère  conduifoit  les  Spartiates  y  Neftor  les 
Mefleniens,  Polixenus  ôc  Ampbimachus  les  Eléens  :  Dio- 
mede  fils  de  Tydée,  Steneléus  fils  de  Capanée  >  6c  Eurya- 
lus ,  étoicnt  chefs  des  Argiens  :  Mneflhée  commandoit  \c% 
Athéniens  :  Ajax  fils  de  Telamon  >  les  Mégariens  ôc  les  ha- 
bitans  de  Salamine  :  SchediusÔc  Epiftrophus,les  Phocéens* 
Thoas  avec  les  Etoliens ,  Megès  avec  les  Dulichiens ,  Ulyfle 
avec  lesltaquiens  6c  les  Cephaloniens  ,  tenoient  dans  cette 
armée  à^^  rangs  confiderabJes  :  les  Béotiens  avoienc  cinq 
Capitaines  pour  les  commander,  entre  lefquels  étoit  Ther-  * 

fandte.  Les  habitans  dlolchos  6c  de  Pheres  reconnoif- 
foient  pour  chef  Eumele  fils  d'Admete  6c  d'Alcefte  i  ceux 
dlthime  6c  dOEcalie,  Podalyre  Ôc  Machaon  fils  d'Efculape  : 
les  Miniens  qui  denieuroient  à  Orchomene  ,  étoient  fous  la 
conduite  d'Afcalaphe  6c  dlalmenus  fon  fiere,  A}ax  fils 
d'Oilée  conduifoit  les  Locres  Ôc  Elephenor  les  Eubéens^ 
Les  Theflaliens  obéiflbient  à  dix  Généraux ,  pamti  lefquels 
Achille  avec  fes  Mirmidons ,  Protefilas  ôc  Philodete  étoient 
les  plus  fameux.  1  do  menée  6c  Merion  fils  de  Deucalion  Ôc 
petit-fils  deMinos  IL  y  avoient  conduit  les  Cretois.  TIé* 
poleme  fils  d'Hercule , les  habitans  de  Tille  de  Rhodes: 
enfin  Phidippe  ôc  Antipe>  ceux  de  l'Ifle  de  Cos ,  Ôc  des  au* 
ses  lues  Y^^ui^^*  Dddiij 
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Le  nombre  des  Soldats  que  commandoicnt  tant  de  cheis^ 
fe  monroit,  félon  Thucydide  ,  à  75000.  ou  environ.  Cette 
belle  Armée  étant  afiemblée  au  Port  d'Aulide^  n^attendoie 
qu'un  vent  favorable  pour  paffer  l'Hellefpont  \  mais  le  vent 
leurétoit  refufépourie  fujet  que  je  vais  raconter.  Calchas  jje 
ne  f<jais  fur  quel  rondement  ^  avoit  prédit  >  au  rapport  d'Home- 
re  f  1)  &  d'Ovide  (a) ,  qu'on  feroit  ciix  ans  devant  Troye  i  & 
pour  confirmer  cette  prédiâion ,  il  publia  dans  l'armée  qu'il 
avoit  vu  monter  fur  un  arbre  un  ferpent  $  qui  après  avoir  dé- 
voré neuf  petits  oifeaux  qui  étoient  dans  un  nid ,  en  avoir 
auiTi  dévoré  la  mère  ;  ce  qui  marquoit' ,  félon  lui  1  qu  oa 
ne  feroit  maître  de  la  ville,  qu'après  dix  ans  de  fiége  i  il 
ajoutoit  que  ce  Serpent  avoit  été  changé  en  pierre  ;  Fable 
inventée  par  ce  grand  Prêtre  pour  appuyer  une  préditlion  ^ 
peut  -  être  di£lée  par  quelqu*undes  Princes  de  f  Armée,  qui 
peu  content  d'aller  à  la  Guerre,  vouloit  détourner  les  aurre« 
a  une  entreprife  fi  périlleufe, 

Efchile,  dans  la  Tragédie  d'Agamemnon ,  au  lieu  du  pro- 
dige dont  je  viens  de  parler ,  en  feit  raconter  un  autre  aux 
Vieillards  qui  ouvrent  la  Scène,  On  vit  ^  difent-ilsj  deux  Ai^ 
gles  em/oyéespar  Jupiter ,  fondre  far  une  haze  pleine  ,  &  bien-t^ 
la  dévorer  avecfes  petits.  Calchas  en  voyant  le  Rt^i  des  Oifemm  ^ 
ri  eut  pas  de  peine  à  reconnoître  les  chefs  de  t armée  ^  &  prononça 
f  Oracle  dont  le  commencement  ejl:  La  ville  de  Priam  va  tomber 
fous  les  coups  qui  la  menacent  j  &c^ 

Mais  il  arriva  dans  ce  même  lieu  une  autre  avanture  bien 

f  lus  importante.  Un  calme  opiniâtre  arrêtant  trop  long- temps' 
Armée  dans  TAulide, Calchas  apprit  aux  Grecs  que  Diane 
irritée  contre  Agamemnon  de  ce  qu'il  avoir  tué  une  Biche 
qui  lui  étoit  conlacrée,  leur  refufoit  un  venc  favorable,  ôc 
qu  elle  ne  pouvoir  être  appaifée  que  par  le  iang  d  une  Prin* 
(3)Vîrg.U,  ceffe  defa  famille(5)*  Agamemnon,  après  avoir  hefité  long*! 
Ovid,M€t.     temps,  accorda  fa  fille  aux  follicitations  des  Princes  ligués, 
Ulyfle  s'offrit  de  l'aller  retirer  ,  fous  quelque  prétexte  fpé- 
cieux ,  d'entre  les  bras  de  fa  mère.  On  difpofa  toutes  chofc*  ' 
pour  le  facrifice  ;  mais  Diane  appaifée  par  cette  foumîfEon^i 
mit  à   la  place  d'Iphigenie  ^  c  étoit  le  nom  de  la  fiUcI 


Expiii 


THifloire.  Liv.  V.  Ct 


^ 


tqmes  par  /  tiiftoire.  L  i  v*  v .  «^  h  a  F.  IIL  575 
(d'Agamemnon  >  une  Biche,  qui  lui  fut  inixnolde,  &  tranf^ 
porta  dans  la  Tauride  la  Princefle  pour  lui  fervir  de  Prêtrefle. 
Quelques  anciens  Mythologues  difent  qu'elle  fut  métamor- 
phofée  en  Ourfe  :  Nicandre  aflïire  qu  elle  fut  changée  en 
GenifTe ,  d'autres  difent  en  une  vieille  femme  ;  tant  il  le  trou- 
ve de  variétés  dans  cesHiftoires  anciennes.  Homère  ne  par- 
le point  du  tout  de  cette  avanture  5  au  contraire ,  fur  la  fia 
du  fiége  de  Troye  il  fait  mention  dlphianafle  fiUe  d'Aga- 
itiemnon ,  qu'on  envoyé  offrir  en  mariage  à  Achille  pour  Tap* 
paifer:  or  perfonne  ne  doute  que  cette  Iphianaffe  ne  foit  la 
même  qu'Iphigenie. 

Il  eft  vrai  que  plufieurs  Auteurs  ont  traité  de  pure  fable  le 
fejt  que  je  viensde  raconter ,  &  n'ont  pû^'imaginer  qu'un  père 
ait  été  aiTez  barbare  pour  immoler  fa  fille.  Quelques-uns  cf  en- 
treux  même  ont  cru  que  par  cette  avanture  on  avoit  voulu 
feirc  allufion  à  rHiftoire  de  Jephté  ,  qui  arriva  environ  ce 
tempi-ià ,  dont  la  fille,  félon  eux ,  portoit  le  nom  qu  Homère 
donne  à  la  filte  d'Agamemnon  (  i  )-D  autres  affûtent  qulphige-  (O  M/Hoet 
nie  fut  veriratement  immolée  à  la  fuperfticion  des  Sol*  ^^"^onïlrat. 
dats  {a)^  Ôc  à  la  politique  dun  Prince  qui  craignoit  de  per-  ^^^P''*' 
dre  le  comtttalidement  d'une  belle  armée.  Enfin  pour  cher*' 
cher  on  dénouement  à  cette  Fable  {b) ,  on  a  trouvé  une  autre 
Iphlgenie  dans  la  famille  d  Agamemnon  ,  qu  Hélène  enle- 
vée par  Thefée,  âvoit  mife  au  monde  1  &  qui  avoir  été  en» 
voyée  à  Clytemneftre  déjà  mariée,  qui  voulut  bien  s  en 
charger ,  &  la  faire  paffer  pour  fa  fille.  Pour  moi ,  je  crois 
qu'Agameranon  menacé  du  courroux  de  Diane  ,  réfolut  vé- 
ritablement d'immoler  fa  fille;  quUlyffe  falla  arracher  des 
bras  de  fa  merc  i  qu  on  fe  prépara  à  Imimoier  à  la  Déeffe 
irritée  i  mais  que  les  fol  dats  s'y  étant  oppofés ,  ainfi  que  quel- 
ques -  uns  des  chefs  ,  Calchas  qui  appréhendoit  une  fédi- 
tion  >  infinua  que  X)iane  pourrok  ctfè  appaifée  par  le  facri-»  - 


(^)  Ce  n*eftjpas  k  pf  èmkrt  faî^  que  la 
fttpetfUdoii  a  ùk  faire  cîe  pardli  facrifi^ 

{by  Voyei  MtRacifit  daos  fa  Préface 


fiir  la  Twg^die  <i7pliigeaîe ,  d'après  Ei|< 

{c)  Voyez-  ci*aprc5  THiftoke  d'Aga^* 
mcmooiï.  . 
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c  par  la  confôcration  a  ipnigenie  qu'on 

.envoya  en  effet  dans  la  Tauride  pour  lui  fervir  de  Prêtref< 

fe  (a).  Si  on  vouloir  ajouter  foi  a  Diâys  de  Crète  (i),  on 

(f)  lir,  I,  diroit  avec  lui  qu  Ulyfle  partit  de  rarmée  fans  confulter  Aga- 
memnon  ;  qu'il  contrefit  des  Lettres  de  ce  Prince ,  qui  ap- 
prenoient  à  Clytemneftre  qu  Achille  ne  vouloit  point  partir 
de  TAulidei  quil  n'eût  auparavant  époufé  Iphigenie;  &  que 
layant  conduite  fecretcment  au  camp >  il  alloit  avec  Cal- 
chas  Timmoler  à  la  Déeffe,  lorfqu  effrayé  par  quelques  pro- 
diges, ou  plutôt  par  les  menaces  d*Achille  qui  découvrit 
le  myftere ,  elle  fut  envoyée  dans  la  Tauride ^  6c  on  facrifia 
une  Biche,  que  l'orage  avoit  obligée  de  fe  cacher  près  de  l'Au- 
tel de  la  Déeffe. 

Paulànias  (2)  expliquant  les  belles  Peintures  de  Polygno* 

(1;  înphoc.  te  qui  étoient  dans  le  Poète  Lefchée^dit  que  Menelas  y  étoit 
repréfenté  avec  un  bouclier  fur  lequel  étoit  peintle  Dragon 
qui  parut  pendant  le  facrifice  dont  nous  venons  de  parler* 
Je  nai  vu  nulle  autre  part  ce  trait  d*Hiftoîre,  que  le  Peintre 
avoit  apparemment  appris  dans  le  Poëme  de  Lefchée  fur  la 
prife  de  Troye,  Les  Grecs  avoient  peut-être  publié  ce  pro- 
dige ,  &  Menelas  lavoit  adopté >  en  faifant  graver  ce  moa* 
lire  fur  fon  bouclier. 

Ces  préparatifs,  au  refte,  &  les  différents  retardemens 
qui  fur  vinrent ,  firent  que  les  Grecs  furent  dix  ans  avant 
que  de  s'embarquer  1  &  durèrent  par  conféquent  autant  que 
le  fiége  même  de  Troye  i  auffj  Homère  fait-il  dire  à  Hélène 
à  la  dixième  année  du  fiégei  qu'il  y  avoit  vingt  ans  quelle 
étoit  dans  cette  ville* 

ftf)  Voyez  diaprés  THiftoire  d'Agaraemnott, 
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CHAPITRE     IV. 

*     fjijloire  diiSié^e  de  Troye. 

LEs  Grecs  ayant  enfin  le  vent  favorable,  s'embarquè- 
rent, &  arrivèrent  heureufement  auprès  du  Promontoi- 
ife  de  Sigée.  Q)mme  ils  avoient  été  long  •  temps  à  (è  pré- 
parer  à  cette  grande  expédition ,  les  Troyens  avoient  de  leur 
côté  eu  tout  le  loifir  de  fe  difpofer  à  ïos  bien  recevoir.  Priam 
n  avoir  rien  négligé  pour  fe  fiiire  des  Alliés  j  &  avoir  des 
troupes  auxiliaires  (1)5  &  il  avoir  fi  bien  réuflî  que  tous  les  (j)  Hoimw 
Princes  voifins  y  étoient  venus  en  perfonne,  ou  lui  avoient  UI.!*** 
envoyé  du  fecours.  Lycaon  y  conduifoit  les  habitans  de  Zé- 
lée fous  le  mont  Ida.  Arafte  &  Amphius ,  ceux  d'Adraftie  # 
d'Apefe,  dePyticé  &  de  Terie:  ceux  d'Aribés,  rie  Perco- 
te,  dePraxion  &  d'Abyde  étoient  commandés  par  Afius  fil« 
d^Hirtac«.  Hippothoûs  &  Piléus  étoient  chefs  des  Pelalgiens 
de  Larîfle ;  Achamas  &  Piroûs,des  ThracesdeTHellefpont. 
Les  Ciconiens  marchoient  fous  la  conduite  d'Euphemus  ;  les 
Paphlagoniens  fous  celle  de  Pylemene  >  les  Myfiens  fous 
celle  de  Chromis.  Phorcis  &  Afcanius  avoient  amené  les 
Phrygiens.  Rhefus*y  conduifit  les  Thraces  fes  fujets  ,  6c 
Memnonles  Perfans  ôc  les  Ethiopiens  dont  Teutame  lui  avoic 
co(ifié  le  commandement.  Les  Amazones  appellées  a^  fecours 
de  cette  ville ,  s'y  rendirent  avec  leur  Reine  à  leur  tête  ;  en- 
lin,  Enée  commandoit  les  Dardaniens  avec  Archliloque  fie 
Atamas  fils  d'Antenor  ,  fans  parler  de  Sarpedon  avec  fes 
Lyciens  ,  d'Ebée ,  de  Rhefus  ,  de  Chorebe  ,  d'Elpenoç 
&  de  quelques  autres  qui  n'arrivèrent  que  vers  la  fin  du 
fiége. 

Les  Troyens  fe  trouvant  donc  en  état  de  recevoir  leurs 

ennemis,firent  tous  leurs  eflforts  pour  s  oppofer  à  leur  defcente  > 

fie  il  y  eut  un  rude  combat ,  où  les  Chefe  de  part  fie  d  autre  fe 

jiliftinguerent  fort.  Pcoccfilas  voyant  que  les  Grecs  n  oibient 

Jçmt  llh  P  e  ç 


(i)  Ovîd, 
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defcendre  de  leurs  Vaifleaux  ,  parce  que  I  Oracle  a\'oît  pré» 
dit  que  le  premier  qui  mettroit  le  pied  for  le  rivage  >  feroit 
tué,  facrifia  fa  vie  pour  le  lalut  de  (a  patrie;  &  Cygnus  j  du 
côté  des  Troyens ,  y  mourut  après  avoir  fait  des  adions  de 
valeur  qui  firent  publier  que  Neptune  lavoit  rendu  invulné* 
rable  (i)*  On  ajoyta  que  ce  Cygnus  étoit  fils  de  ce  Dieu  , 
parce  qu'apparemment  cdtoit  un  Prince  puifiant  fur  men  Sa 
métamorphofe  en  oifeau  n eft  quune  fidion  qu on  inventsi 
pour  foutenir  lautre  fable  (a). 

Ce  premier  combat  fut  fuivi  d'un  long  repos  ,  comme  le 
(0MetJ.i2.  oiî^'t^tJlyire^dans  fa  Harangue  pour  les  armes  d'Achille  (2)  ^ 
pofa  les  armes  des  deux  côtés  (ij  ;  les  alTiégeans  nefongcrent 
qu'à  former  leur  camp ,  &  à  fe  mettre  à  couvert  par  de  bon^ 
retrancheniens  j  &  les  affiégés  à  fe  fortifier*  On  ne  s  appli- 
quoit  de  part  6c  d'autre  qu  à  éviter  d*étre  furpris  >  fie  pendant^ 
que  les  Grecs  gardoienr  foigneufement  leurs  retranche 
mens  ,  les  Troyens  en  ufoient  de  même  pour  les  poncs  de  \m 
ville  (c), 

Les  AfTiégeans  n'employèrent  même  les  neuf  premières 
années  1  qu'à  fe  rendre  maîtres  de  plufieurs  villes  voifines  ^ 
^  qui  avoient  pris  les  armes  pour  la  défenfe  de  Troye ,  fie  e'eft 

ce  qui  fit  durer  le  fiége  fi  long-temps,  comme  le  remarqua 
Thucydide  ;  les  troupes  étant  obligées  de  fe  fépa^er  pour 
aller  chercher  des  vivres  j  dont  on  n'avoir  fait  aucune  pro* 
vifion  :  ainfi  celles  qui  étoient  dans  la  plaCe^fe  trouvèrent  en 
état  de  tenir  tête  aux  aflicgeans  i  car  fi  la  ville  de  Troye  avoit 
été  attaquée  avec  toutes  les  forces  que  les  Grecs  avoient  ame- 
nées ,  elle  nauroit  pas  fans  doute refifté  Ç\  long-temps,  fui- 
vant  FAuteur  que  je  viens  de  citer  >  qui  ajoute  que  les  Grecs 
avoient  pris  û  peu  de  précaution  pour  les  vivres  ôc  les  au- 
tres munitions ,  qu'ils  étoient  obligés  de  faire  labourer  les 
terres  des  pays  qu  ils  venoient  de  conquérir. 


(«)  Voyez  crqu*oa  a  dîc  Jcs  dlfl^rentes 
perfonoei  qui  ont  porté  le  nom  à^  Cygnus, 
lians  rHiAoirc  *ic  l^haec^n ,  Liv»  L  de  ce 
Volume, 

(bj  Hic  UBor ,  kÊ€  nqitkm  multQrum 
Jiignê  àttrum  y 


AttuUti&  fùfifit  fars  utrâqnt  fuhfiita  ^ 

atmti ,  Ovid.  îb. 
(c)  Dt$7nqu£  VigU  Phygku  fervûi  cuf^ 

fodia  mwos  * 
£f  Vigiî  Aïgoitcas  firx'ât  cfffîwùafefâJ, 
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Lymeffe ,  patrie  de  Brifeïs  >  Pcdafe  i  Zélée,  AdraftéejPythia# 
Percoté^Arifbé,  Abydos,  Chryfé ,  &  Cilla ,  forent  les  conquê- 
tes d'Achille  >  &  Strabon  remarque  qu'il  n'entreprit  de  con- 
quérir ces  villes  que  parce  que  le  fiege  traînoit  en  longueur. 
Ajaxde  fon  côté  ravagea  la  Thracc  y  &  d'autres  fobjuguerent 
le  Royaume  de  Cygnus  >  6c  obligèrent  les  peuples  fournis  à 
fournir  des  bleds  à  l'armée.  Ces  Capitaines  portoient  le  bu- 
tin au  camp  qu'on  avoir  établi  for  le  bord  de  la  mer  ^  &  où  on 
en  fkifoir  le  partage.  Pour  s'y  fortifier  les  Grecs,  avoient  mis 
les  Vaifleaux  à  foc,  fics'étoient  retranchés  derrière  une  bon- 
ne muraiile.Car  il  eil  bon  de  remarquer  que  ce  camp  demeura 
toujours  au  même  endroit,  c'eft-à-dire,  près  du  Promontoi- 
re de  Sigée ,  d'où  Agamemnon  de  quelques  autres  chefs  no 
«'éloignèrent  jamais.  Ce  fot  même  un  fojet  de  reproche  que 
lui  fît  Achille ,  difant  aux  Députés  d' Agamemnon ,  qui  pour 
le  fléchir  >  lui  préfentoient  les  prefens  de  ce  Général ,  qu'il 
ëtoit  toujours  venu  porter  le  butin  &  les  dépouilles  des  enne« 
mis  dans  le  camp ,  pendant  qu' Agamemnon  fe  tenoit  tran- 
quillement dans  la  tente  >  oùîl  en  fàifoit  le  partage  y  retenant 
toujours  pour  lui  la  meilleure  part.  C'étoit  le  rendez- vous  gé- 
néral >  d  où  on  alloit  faire  des  courfes  ;  car  pendant  les  neuf 
} premières  années  y  les  Grecs  fongerent  bien  plus  à  affoiblir 
es  Alliés  des  Troyens ,  qu'à  prefler  tout  de  bon  leur  ville^ 
Cependant  il  ne  laiffa  pas  d'y  avoir  dans  cet  intervalle  plu- 
Heurs  aâions  particulières  ;  mais  fans  qu'il  fe  foit  rien  paffé 
d'éclatant  9  £c  de  confiderablcj  nec  aperti  j  dit  Ovide  9  copia 
martis.  On  fe  drefToit  mutuellement  des  embûches ,  on  en- 
levoit  quelquefois  les  troupeaux,  qui  paiffoient  dans  la  campa- 
gne ;  on  prenpit  prifonniers  de  guerre  quelques  payfans  qui 
cultivoient  les  champs  9  £c  on  les  alloit  vendre  dans  les  pays 
voifms  ;  ôc  ce  ne  fot  qu'à  la  dixième  année  qu'on  commença 
tout  de  bon  à  prefTer  la  ville  : 

Decimo  tantum  pugnavimus  anno  (i  )•  (1)  u.  j^ 

Quoiqu'Homere  n'ait  commencé  fon  Iliade  que  par  les 
événemens  qui  arrivèrent  pendant  cette  dixième  année, 
c'eft-à-dire^  à  la  colère  d'Achille ,  il  ne  laifTe  pas  cependant 

É  e  e  i j 
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de  faire  entrer  adroitement ,  foit  dans  les  Harangues  5  folt  dans 
d'autres  allulîons ,  une  partie  de  ce  qui  fe  fit  pendant  \^s  neuf 
ptemîeres  j  &  il  eft  aifé  de  voir  que  quoique  la  ville  ne  fik 

{)as  extrêmement  preflëei  puifque  faute  de  circonvallation , 
e  côté  du  mont  Ida  étoit  entièrement  libie  ,  on  agiffoit  desj 
deux  cotés  1  quoiqu'avec  moins  de  vigueur  que  fur  la  fin' 
du  fiége.  Ce  Poète,  dans  le  troiiiéme  Livre  de  l'Iliade ,  re- 
préfente  Hélène  brodant  uhe  belle  toile,  où  elle  avoir,  dit- 
il  ,  tracé  tous  les  combats  qui  s'étoient  donnés  pour  elle  foui 
les  murs  d'Ilium.  Il  s'agit  évidemment  en  cet  endroit  des 
combats  antérieurs  à  la  colère  d'Achille ,  qui  ne  fe  retira  dans 
latente  qu'à  la  dixième  année*  Djns  le  fixiéme  Livre,  An- 
dromaque  dit  à  He£Vor  qu  Ajax  &  les  deux  Atrides  avoient 
tenté  trois  fois  de  furprendre  la  ville  par  un  endroit  foible  ^ 
fans  avoir  pu  réuffir.  ceTant  que  jai  combattu,  dit  Achille , 

(1)  VLt9.  parlantdes  premières  années  du  fiége(i),  jamais  le  terrible  He- 
«  £lor  n  ofa  tenter  des'éloigner  des  murailles  de  la  ville:  à  peint 
»  ofoit'ilfortir  de  la  porte  Scée,  &  s'avancer  jufqu'au  chêne  ^^ 
Ce  qui  prouve  également  &  qu'Achille  ne  fut  pas  toujours 
occupé  à  dompter  les  Alliés  des  Troyens ,  &  qu  il  avoit  fou- 
vent  combattu  avant  fa  colère.  Enée,  de  même ,  dit  à  L5 

(OrULio,  caon(2),  qui  vouloir  Tengager  à  fe  prefenter  devant  Achi^^ 
le ,  après  fa  réconciliation  avec  Agamemnon  :  «  Pourquoi 
•i  voulez-vous  me  forcer  d'aller  malgré  moi  combattre  le  fils 
»  de  Pelée  ?  Ce  n'eft  pas  d'aujourdliui  que  j  ai  éprouve  fa  va^ 
»  leur  :  je  combattis  autrefois  contre  lui ,  lorfqu  il  attaqua  nos 
M  troupeaux  fur  le  mont  Ida,  où  la  Déefle  Minerve  lui  donna 
»  une  vidoire  fignalée  fur  les  Troyens  »,  Le  Poète  feit  dire  à 

(5)ilLLir.  Achille  (5)  quil  avoit  fait  autrefois  prifonnier  Lycaon  fiJsde 
Priam,  qu'il  avoit  furpris  dans  un  verger  de  fon  père,  où  û 
faifoit  couper  un  figuier  fauvage,  &  quil  Favoit  envoyé  cap- 

(4)I1IJ.  »4*  tif  dans  lllle  de  Lemnos.  Hecube  fe  plaint  (4)  de  la  ci;uauté 
du  même  Achille,  qui  en  différentes  occaftons  avoit  fait  pri- 
fonniers  plufieurs  autres  de  fcs  enfans ,  &  les  avoit  envoyés 
à  Samos  ,  à  Imbros,  &  dans  d'autres  pays. 

La  muraille  qui  environnoitôc  fermoit  le  camp  des  Grecs, 
ne  fut  faite  apparemment  que  vers  les   dernières  années , 
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&  pendant  qu'Achille  étoit  occupé  à  dompter   les    Alliés 
des  Troyens  ,  puifqu  il  en  fait  un  fujet  de  raillerie  à  Agsr- 
memnon ,  difant  que  tant  qu'il  avoit  été  dans  le  camp  ,  on 
n  en  avoit  pas  eirbefoin  pour  fe  mettre  à  couvert  des  attaques^ 
de  Tennemi. 

Ovide,  dans  la  Harangue  que  fai  déjà  citée',  repréfente- 
Ulyffe ,  fe  donnant  tous  les  foins  d  un  Intendant  général  d'ar- 
mée ,  allant  chercher  des  vivres ,  les  faifant  conduire  au  camp, 
ayant  attention  à   faire  relever  les  retranchemem  ,  &  fur- 
tout  à  confoler  le  foldat  rebuté  de  la  longueur  du  fiége.  lï 
feroit  inutile  après  ces  détails,  de  citer  Darès  de  Phrygiey 
qui  nous  a  laifïé  un  Journal  de  tout  ce  qui  arriva  pendant  les 
dix  années  que  dura  le  fiége,  parlant  des  forties,  des  com- 
bats particuliers,  des  trêves,  clés  ambafladcs  ,  des  négocia- 
tions ,  &  des  embûches  qu'on  s'étoit  dreffées  de  part  &  d'au- 
tre i  ni  Diâys  de  Crète,  qui  mérite  cependant  plus  de  croyan- 
ce que  Dares,  &  qui  dl  entré  à  ce  fujet  dans  beaucoup  de 
détails,  nous  apprenant  quels  foins  les  Grecs  s'étoient  don- 
nés pour  avoir  des  vivres,  &  des  armes, pour  fortifier  leurs 
letranchemensi  leur  application  à  s'exercer ,  furtour  pendant 
rhiver- ,  à  plufieurs  jeux  propres  à  tenir  les  troupes  en  haleine,, 
autant  qu'à  les  defennuyer. 

Ce  fut  encore  pendant  ce  fiége  que  Palàmede ,  qu'Ulyfle 
tt  avoit  pas  encore  immolé  àfa  jaloufie ,  inventa  le  jeu  de  dez, 
qui  fervit  également  à  amufer  TOfficiet  &  le  Soldat. 

Il  n'eft  pas  étonnant  qu'une  ville  dont  on  dit  que  les  Dieuk 
avoient  bâtr  les  murailles ,  ce  qui  au  rabais  du  merveilleux, 
en  prouve  du  moins  la  force  &  la  bonté,  ait  refifté  fi  long- 
temps à  des  attaques  fi  peu  vives ,  &  à  des  forces  fouvent 
difperfées.  Le  fiége  de  Veïes  &  quelques  autres ,  font  une 
preuve  de  la  longue  réfiftance  que  peut  feire  une  ville  mafl 
attaquée ,  &  qu'on  n'a  pas  mis  par  une  bonne  circonvallation 
hors  d'état  de  recevoir  du  fecours.  Mais  il  feut  ajouter  à  tou- 
tes ces  raifons  ,  que  la  fuperftition  qui  avoir  tant  de  part  en  ce 
t^mps-là  dans  toutes  les  entreprîtes,  flit  la  caufe  principale  de 
la  longueur  du  fiége ,  puifqu'on  crôyoit  que  Troye  ne  pou- 
voit  être  prifd  qq'après  raccomplifTement  defes  deftinées^ 

E  e  e  iij,  • 


CHAPITRE       V. 

Fatalités  attachées  à  la  ville  de  Trcfye* 

QU  E  roplnion  qui  attachoit  la  ruine  de  cette  ville  à  cer- 
taines tatalités  ,  n  eût  pour  fondement  que  quelques 
Oracles  obfcurs  &  mal  entendus,  ce  n'cft  point  de  quoi  ileft 
queftion  ici.  Il  eft  sur  que  cette  tradition  étoit  univerfelJe- 
ment  répandue  dans  les  deux  armées  ,  6c  par-là ,  elle  devoir 
augmenter  la  vigueur  des  Troyens  ,  &  rallentir  celle  des 
Grecs  I  jufqu^à  ce  qu'enfin  elles  fuffent  accomplies.  Ce  qu  oa 
fit  pour  aller  chercher  Philodete  à  Lemnos  6c  Pyrrhus  à  Scy- 
rosi  les  dangers  qu*on  courut  pour  enlever  le  Palladium,  ôc 
6c  pour  empêcher  que  les  chevaux  de  Rhefus  ne  buflent  d^ 
l'eau  du  Xanthe,  prouvent  lattention  qu on  avoit  à  fuivre  ces 
fatalités.  Qu'on  ne  me  dife  pas  que  tout  cela  fe  palTa  la  dixié^ 
me  année  i  car  c'eft  juftement  ce  qui  prouve  que  les  Grecs  ne 
crurent  point  pouvoir  prendre  la  ville  jufques- là  ;  6c  que 
voyant  alors  les  deftinées  accomplies ,  il  rappellerent  toutes 
leurs  troupes  pour  poufler  plus  vivement  le  fiége» 

La  première  de  ces  fatalités  étoit  que  la  ville  ne  pouvort 
être  prife  fans  les  defcendans  d'Eaque.  On  étoit  fondé  fur 
pe  qu'Apollon  6c  Neptune  employés  à  bâtir  les  murs  de 
Troye  {a) ,  avoient  prié  ce  Prince  de  les  aider ,  afin  que  l'ou- 
vrage d'un  homme  mortel  venant  à  être  mêlé  avec  celui  des 
Dieux,  la  ville  qui  fans  cela  auroit  été  imprenable  y  pût  un 
jour  être  prife,  l\  les  Dieux  le  jugeoient  à  propos;  c'eft  ce 
qui  fit  que  les  Grecs  qui  f<^avoient  cette  circonftance,  eni' 
ployèrent  l'artificieux  Ulyfle  pour  arracher  Achille  >  petit-fils 
d*Eaque  ,  d'entre  les  bras  de  Deïdamie  fille  de  Lycomcdç 
Roi  de  Scyros,  ou  fa  mère  lavoit  caché;  6c  qu'après ïà  mort 
pn  envoya  chercher  fon  fils  Pyrrhus ,  quoiqu'il  fut  encore 

(â)  Voyez  le  SchoUafte  de  Pindare  fur  la  huiclcme  Olympiaquc^ 
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fort  jeune  :  quoiqu'il  foit  peut  être  vrai  dans  le  fond  que  Cal- 
chas  gagné  par  les  autres  chefs  de  l'armée  y  eût  imaginé  cette 
fatalité ,  pour  attirer  Achille  ôc  fes  troupes  au  fiége  de  Troye. 
Il  falloir  en  fécond  lieu ,  avoir  les  flèches  d'Hercule,  qui 
ëtoient  entre  les  mains  de  Philoâete,  que  les  Grecs  avoient 
lâchement  abandonné  dans  Tlfle  de  Lemnos  y  à  caufe  d'un 
ulcère  qui  lui  étoit  venu  pour  avoir  été  mordu  d  un  Serpent  ^ 
lorfqu'il  chèrchoit  à  Chryfe  un  Autel  d'Apollon ,  ou  Hercule 
avoir  autrefois  facrifié,  &  où  les  Grecs  dévoient ,  félon  l'O- 
racle f  facrifier  avant  que  de  prendre  la  ville  >  ou  par  la  bief- 
fure  que  lui  fit  une  des  flèches  d'Hercule  f  qu'il  laifla  tom- 
ber fur  fon  pied>  ces  flèches  teintes  du  famg  de  THydre,  qu* 
étoit  un  Serpent  venimeux,  en  ayant  été  empoifonnées.  Le* 
befoin  qu'on  crut  avoir  de  ces  flèches ,  obligea  les  Grecs  k 
députer  Ulyfle  pour  aller  chercher  Philodete  y  quoiqu'il  en- 
fût  mortellenient  haï ,  pour  avoir  été  un  de  ceux  qui  fu- 
rent d'avis  qu'on  l'abandonnât  dans  cette  Ifle.  Ce  rufé  Capi- 
taine réuflk  dans  fon  entreprife,  &  le  mena  au  fiége. 

C^eftce  voyage  dTJlyfle  &  le  fuccès  qu'il  eut,  quifeitle 
fujet  de  la  Tragédie  d'Euripide,  qui  porte  le  nom  de  Philo- 
Ûete,  une  des  plus  belles  de  TAnfiquité  y  &  qui  prouve  en 
même-temps  que  fans  Epifode  &  fans  amour ,  on  peut  réuffir 
dans  la  Tragédie  ;  &  que  ce  n  eft  pas  ordinairement  la  faute 
du  fujet  ;  (  car  celui-là  eft  des  plus  fimples  )  fi  on  a  recours 
à  cette  complication  d'incidens ,  qui  gâte  prefque  toutes  nos 
pièces  de  Théâtre. 

Larrcnfiéme  &  la  plus  importante  fatalité  étoit  d'enlever 
le  Palladium  {a) ,  que  les  Proyens  gardoient  foigneufement 
dans  leTemple  de  Minerve.  Ce  Palladium  étoit  une  ftatue  de 
cette  Déefle ,  haute  de  trois  coudées  ,  tenant  une  pique  à  la 
main  droite/ une  quenouille  &  un  fufeau  de  la  gauche.  Les 
Anciens  parlent  d'une  manière  fi  vague  de  cette  Statue,  qu'on 
ne  fçait  pas  trop  auquel  s'arrêter.  Les  uns  difent  [b]  que  Ju- 
piter l'avoit  fait  tomber  du  Ciel  près  de  la  tente  d'Ilus ,  lorf- 
qu'il bâtiflbit  la  Citadelle  d' Ilium.  Herodien  affure  qu'elle 

(a)  OrmUs  fpes Danmmcœptique  fiducia MU 
PalladisauxUioJemftrfletit,  Vire.1.». 
(h)  V.  Kyckl^s ,  Hift.-d€8  Colonies  arrivées  en  Italie ,  pag.  4^4.  &  fuij» 


(t)   AGtîc|. 
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étoit  tombée  à  Peflînunte  ville  de  Phrygie  >  d'autres  veulenr 
qu'EIedre  mère  de  Dan^iis  lavoir  donnée  à  ce  Prince.  Il  y 
en  a  qui  prétendent  que  c  étok  FAdrologae  Afius  qui  en 
avoir  fait  prefent  à  Tros ,  comme  d*un  Talifman  d  où  dépen- 
doit  la  confervation  de  la  ville  i  ou  que  Dardanus  le  reçut  de 
Chryfe  qui  pafToit  pour  être  la  fille  de  Pallas.  Denys  d'Hali- 
carnafle  (1)  j  qui  a  fuivi  le  fenriment  de  ceux  qui  croient  que 
c*étoLt  un  prefent  da  ciej ,  ajoute  qu  Enée  s'en  étoit  faifi  >  qu'il 
Ip  porta  en  Italie  avec  fes  Dieux  Pénates,  &  que  les  Grec» 
n'en  avoient  enlevé  qu'une  copie  >  faite  à  la  reffemblance  de 
TorigiriaL 

Enfin  Arnobe(2),  faint  Clément  d'Alexandrie  (j),  &  Ju- 
lius  Firniicus  (4)  aflïirent  que  le  Palladium  avoit  été  fait  des 
os   de  PelopSj  6c  qu'une  des  fatalités  de  la  ville  deXroye 

fjortoit  qu'il  étoit  néceflaire  d  avoir  les  os  de  ce  Héros.  Apol- 
pdore  (jj  avoit  dit  long-temps  avant  que  cette  Sratue  de 
Minerve  étoit  une  efpece  d*Automate  qui  fe  mouvoir  dcluiii 


même. 


Quoiqu'il  en  foit  de  ces  différentes  opinions  >  les  Grecf 
regardant  cette  Statue  comme  un  obftacle  à  la  prife  deXroyei 
tant  qu  elle  feroit  dans  cette  ville,  fe  mirent  en  état  delenlever. 
Diomede  &  Ulyfle  étant  entrés  la  nuit  dans  la  Citadelle ,  foit 
par  furprife  ou  par  le  moyen  de  quelque  intelligence  (tf), 
enlevèrent  ce  précieux  gage  de  la  fureté  desTroyens,  &  Tem* 
portèrent  dans  leur  camp;  mais  à  peine  y  furent-ils  arrivés 
que  la  Déeffe  donna  des  marques  de  fon  courroux,  y*  A  peinC| 
»  dit  Sinon  dans  Virgile  [b) ,  la  Déeffe  fut-elle  placée  dans  le 
m,  camp  des  Grecs ,  qu  elle  donna  par  des  fignes  évidens  t 
••  é^s  marques  de  fa  fureur  contre  les  Grecs  :  fes  yeux  cooit 


(4)  II  y  a  des  Auteurs  oui  dlfent  qu'He-  1 
lenusfilsde  Prîam,  pique  contre  Ion  fre-  j 
rç  Dciphobç  qui  avoir  cpoufé  après  la  j 
more  de  Paris  Hélène  dont  il  était  amou- 
reux ,  étant  fortî  de  la  ville ,  avoit  appris 
au3c  Grecs  le  lieu  où  on  gardoit  \t  Pal- 
li^itim  ;  &  Içs  avoit  avertis  ^ue  cette  Sta- 
tue étoit  ia  plus  petite  de  toutes  celles  <jui 
renvironoQient  \  car  on  en  avoit  fait  faire 
|luiîeur»  autres  femblàblçs  »  mab  de  di^p- 


rente  grandeur^  a£nquV?a  yfuc  trompé, 
Voyc^t,  Conon  Nan  34* 

(b)  Vin  fùfitum  Cajlris JimidMhrum  t  ê^, 

fere  corufca 
Luminihêis  Jîamm^  arn^ij  «  fiilfufym 

fer  Artus 
Stùdor  lit  :  terqtic  if  fa  fih  ,    mifêink 

diÛti^ 
Emkuit  »  fwrmûmqut ftrtn$  #  kêfimnfii 
snmendam*  Ântld.  L  2* 

meiicerenc 


Êxpliquées'par  rHijloire.  L  i v.  V.  Ch ap.  V.  40p. 
»  ftiéncerent  à  s  enflamer  ;  une  fueur  falée  coula  par  tout  fon 
»  corps  »  &  elle  s*éleva  trob  fois  de  terre  avec  fa  pique  à  la 
»  main  », 

Conon  (i)  prétend  que  Diomede  feul  enleva  cette  Statue  »  (0  Nar.  i4' 
&  que  quand  il  jfut  arrivé  au  pied  des  murs  de  Troye,  il  mon- 
ta fur  les  épaules  d'Ulyfle ,  &  ayant  grimpé  jufqu*au  haut  du 
rempart  ^  il  laiffâ  là  Uly (Te  qui  efperoit  quil  l'aideroit  à  mon-* 
ter  >  &  étant  entré  dans  la  Citadelle  y  il  futaflfez  heureux  pour 
trouver  le  Palladium  ,  Temporta ,  6c  vint  rejoindre  UlyfTe, 
qui  piqué  dece  procédé,  afFefta  de  marcher  derrière  lui, .6c 
tirant  (on  épée,  alloit  le  percer ,  lorfqueDiontiede  frappé  de 
la  lueur  de  fépée  j  fe  retourna ,  arrêta  lé  coup  y  6c  obligea 
Ulyfle  de  pafTer  devant  lui.  Delà  ce  proverbe  fi  connu  des 
,Grecs, 7a  Loi  de  Diomede ^  qui  fe  dit. a  propos  de  ceux  <ju€ 
Ton  force  défaire  quelque  chofe  oialgté  eux.     .      r    .  :  :  ; 

Il  falloir  en  quatrième  lieu  empêcher  que^  les  cheyaùx  de 
Rhefus  Roi  de  Thrace,  ne  huiTentde  Teac  du  Xanthe  (/i), 
6c  ne  mangeafTent  de  Therbe  des  champs  de  Troye.  Ce  Prince 
qui  vint  la  dixième  année  au  fecours  des  Troyens  ,  6c  qui 
n'ignoroît  pas  ce^te  fatalité, arriva  la  nuit  6c  campa  auprès 
de  la  ville  5  n^iis  Dolon  qu'Hector  lui  envdypit,  ayant  été 
pris  par  Ulyfle  6c  parDioméde,  pour  éviter  la  mort  dont  il 
étoit  menacé,leur  apprit  Parrivée  de  Rhefusf,  ôc  le  lieu  oà 
il  éfoit  campé.  Ajnfi  ces  deux  Capitaines  allèrent  furprendrc 
ce  Prince  qu'ils  trouvèrent  endorrpi ,  le  tuèrent,  ôc  emme- 
nèrent fes  chevaux.  On  peut  fort  vraifemblablement  foupçoni- 
;ier  qu  Ulyfle  lui-même  avoir  répandu  le  bruit  dQ:;<!f^tte  fatat- 
lité ,  pour  porter  efficacement  les  Grecs  à  empâéher  que 
Rhefus  ne  fecourût  la  ville.  Homère,  au  refte.,  qui  parle (1)  (O^Uad  fir. 
delà  mort  de  Rhefus,  ne  dit  mot  de  cette  fatalité ,  6c  n'in^  '^* 
finue  pas  même  qu'il  fut  tué  la  première  nuit  qu'il  îirrivaprès 
deTroye  :  il  ditfeulement  que  Dojon  apprit,  à  Ulyfle  6c  à  Die» 
mede  le  lieu  où  \l  çampoit,  ajoutant  qu'il  étoit  arrivé  depuis 
peu  {b).  :         •      ..    ; 

(a)  Ardentefque  averph  equos  in  eaftraypriufquam 
Pabttlagufta^cm  Troj^Xamumqtitbihi^fm^Mneyd^^  . 

Çb)  DiCtys  y  liv.  2.  dît  que  Rhefus  çcaot  asâvé  u$^  ts^fA^  p$Hir  pm^  dun^  b  TiUe, 
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Euripide,  dans  fa  Tragédie  de  Rhefus,  a  fuivi  lopinion 
vulgaire»  &  le  faic  aflaHiner  par  UlyfTe  &  Diomede  la  môme 
nuit  qu  il  ëtoit  arrivé  au  camp  des  Grecs.  Ovide  ,  dans  la 
Lettre  de  Pénélope  àUlyfle,  raconte  ce  fait  d*une  manière 
qui  exprime  bien  la  tendrelTe  de  cette  Princeffe  pour  fon 
époux<«Telemaque,dit'eUe,  a  appris  de  Neftor,  &moi  de  ce 
w  cher  fils^rHifîoire  de  Dolon  ôc  deRhefus  immolés  par  nos 
»  coups,  6c  comment  Tun  fut  la  viilime  du  fommeil ,  &  lau* 
»  tre  d'une  furprife*  Quoi,  Ulyflfe,  vous  avez  perdu  le  fou- 
it venir  de  votre  Penelope>jufqu  aofer  pénétrer  pendant  la  nuit 
»  dans  les  camp  deThraceSjôc  vous  mettre  tant  d'ennemis  fur  les 
»  bras  y  lans  autre  fecours  que  celui  de  Diomede  ?  Mais  nonj 
-m  fans  doute  que  l'idée  d  une  époufe  vous  avoit  fait  prendre 
»de  juftes  mefures  pour  votre  fiireté.  J  ai  tremblé  toutefois^ 
»&  mon  effroi  nacelle  que  quand  ,  en  me  racontant  cet  ex- 
»  ploit,  on  a  fini  par  votre  retour  au  camp  des  Grecs  j  où 
«  vous  arrivâtes  fur  les  chevaux  de  celui  à  qui  vous  veniez 
w  d'ôterla  vie» 

Il  étoit  nécciïaire  en  cinnuiéme  lieu,  avant  de  prendre  la 
ville,  de  faire  mourir  Troile  fils  de  Priam>  &  de  détruire 
le  tombeau  de  i  aomedon ,  qui  étoit  fur  la  porte  Scée,  Achil* 
le  tua  ce  jeune  Prince?  ôc  kà  Troyens eux-mêmes  abbatirent 
le  tombeau  de  Laomedon ,  Icrfque  pour  foire  entrer  le  che* 
val  de  bois  dans  la  ville,  ils  firent  une  brèche  aux  murailleî. 

Enfin  Troye  ne  pouvoir  être  prife  fans  que  les  Grecs  eut- 
fent  dans  leur  armée  Telephe  fils  d'Hercule  &  d*Augé;  maïs 
il  n'étoic^pas  facile  de  le  foire  venir*  11  s'étoit  oppofé  ao  pafla- 
ge  des  OtecSj  parce  qu'il  étoit  allié  des  Troyens  >  ôc  avoit 
époufé  Laodice,  ou,  félon  Diclys  de  Crète,  Aftioché  fille 
de  Priam.  Les  Grecs  même  le  voyant  engagé  avec  leurs 
ennemis,  lui  avoient  déclaré  la  guerre,  &  lui  avoient  livré  un 
combat  dans  lequel  il  avoir  été  blcffé  par  Achille.  Sa  playe 
étant  devenue  incurable  ,  fOracle  qu'il  avoit  confuhé  avoik 
répondu  qu'il  ne  pouvoir  6tre  gucri  que  par  la  mÔme  raairi 

âvoît  campé  aiïezDfcsdu  camp  des  Grecs,  ^qu'UIvife  &  Dîomede  oui  en  furent 
tTertis,  y  allcrcoi  /a  nuic>  &  ayant  trouvé  les  Sentinelles  endontiics  ,  m  tucrciK  *.c 
Pxiuce&  emmeaereat  fcs  chev^aux  &  foncliariot. 


Expliquées  par  t^Hifioire.  hiv.  V.  Ghap.  V.  ^n 
<|ul  Tavoit  bleffé.  Cogime  il  n'y  avoir  pas  d'apparence  que  fon 
ennemi  mortel  voulût  le  fervir,  Ciytemneftre  lui  avoit  con-^ 
feillé  d'enlever  fon  fils  Orefte,^  pour  obliger  Agamemnon  de 
faire  confentir  Achille  à  fk  guérifon  5  mais  ce  Héros  étant 
inexorable  y  Ulyffe  dit  que  le  fens  de  l'Oracle  étoic  >  que  hi 
même  flèche  qui  avoit  fait  le  mal ,  devoit  fervir  de  remède  5 
ainfi  ayant  pris  de  la  rouille  «k  fer  de  cette  flèche ,  &  en 
ayant  compofé  un  emplâtre  9  il  Tenvoya  à  Telephe  qui  fut 
bientôt  guéri  9  ôc  vint  dans  l'armée  des  Grecs. 

Mais  9  à  propos  de  ce  Telephe  y  fon  Hifloire  de  la  manière 
que  la  raconte  Hygin  ,  eft  fort  finguliere*  Auge  fa  mère,  pour 
cacher  fon  intrigue  avec  Hercule ,  l'avoir  expofé  auffi  -  tôt 
après  fa  naiffance  y  &  on  dit  qu'une  Biche  le  nourrit ,  pares 
que  peut-être  les  Bergers  qui  le  trouvèrent,  virent  une  Èiche 
auprès  de  lui.  Cette  Princefle,  pour  fuir  la  colère  de  fon  père 
qui  avoit  découvert  la  galanterie ,  s'étoit  retirée  chez  Teu- 
thrasRoi  de  Myfie,  qui  n'ayant  point  d'enÊins ,  l'adopta  pour 
fa  fille.  Quelque  tems  après  Idas  fils  d'Apharée  voulut  dé- 
crôner  Teuthras  i  mais  Telephe  qui  étoit  déjà  grand ,  ÔTïJirl 
étoit  venu  à  la  Cour  de  Myfie  par  ordre  de  l'Oracle ,  pour 
y  chercher  fes  parens ,  accepta  l'offre  que  fit  Teuthras  de 
donner  fa  fille  Auge  &  fa  Couronne  à  celui  qui  le  délivrcT 
roit  de  fon  ennemi  5  6c  s'étant  mis  à  la  tête  des  Myfiens ,  il 
lui  livra  le  combat  &  le  tua,  Teuthras  pour  accomplir  .fa 
promefle ,  fit  célébrer  le  mariage  de  ce  jeune  Héros  avec 
Auge: mais  par  je  ne  fçais  quel  preflentiment  cette  Prin; 
ceffe  ayant  voulu  le  tuer  la  nuit  de  fes  noces ,  les  Dieux  en- 
voyèrent un  Dragon  pour  les  feparer.  Alors  Auge  ayant  im-^ 
ploré  le  fecours  d'Hercule ,  Telephe  découvrit  le  myftere 
de  fa  naiffance,  &  ramena  fa  mère  dans  fon  pays.  Toute  cette 
narration  ne  tend  fans  doute  qu'à  cacttto  unô  reconnoiffance 
qui  fit  que  le  mariage  ne  fiit  point  co^mmé  ;  6c  c'eil  là  le 
véritable  dénouement  de  cette  fable. 

Ainfi  furent  exécutées  toutes  les  fatalités  deTroye ,  6c  cette 
ville  fe  foutint  jufqu'à  ce  que  fes  deftinées  fuffent  entière- 
ment accomplies.  Il  efl  bon  cependant  de  remarquer  qu'Ho- 
'-mere  ne  Eût  aucune  .mœtioii  cie  ces  fatalités  >  dont  parient 

Fffij 


Ovidei  Lycôphron,  &  quelques  autrcj  Anciens,  &  dès-lày 
on  peut  croire  que  1  Hiftoirc  n'en  a  été  inventée  qu'après  lui/ 
Si  elle  avoit  été  connue  de  fon  temps ,  il  en  auroit  parlé  fans 
doute  >  ou  dans  lesfrequens  difcours  que  tiennent  les  Gêné* 
faux ,  ou  dansTOdyffee,  dans  laquelle  il  rappelle  plufieurs  par- 
ticularités touchant  le  fiége  &  la  prife  de  certe  ville.  Il  dit 
feulement  en  un  endroit  de  Tliiade  que  la  deftinée  de  Troye 
dépendoit  d'Heftor,  &  que  cette  ville  fe  défendroit  tant  qu'il 
feroit  en  vie  ;  ce  qui  étant  connu  aufl]  des  Troyens ,  les  obJi- 
geoit,  (elon  ce  Poète  >  à  vouloir  empêcher  qu'il  ne  fortît  pouc 
aller  chercher  les  ennemis. 


CHAPITRE        VL 

Dâ  la  dcmicrc  année  dujtége  Ù*  de  la  ptife  de  la  ville. 

EN  FIN  ce  ne  fut  proprement  qu'à  la  dixième  année  di; 
fiége  qu*on  commença  tout  de  bon  à  attaquer  la  ville/ 
avec  toutes  les  forces  réunies.  Ceux  qui  avoient  été  détachés 
les  années  précédentes  pour  dompter  les  Alliés  des  Troyens  j 
plus  fou  vent  encore  pour  enlever  leurs  beftiaux  &  leurs  grainSf 
afin  de  fournir  le  camp  de  vivres  >  étoient  revenus  :  maïs  il 
arriva  un  incident  qui  penfa  tout  perdre  ,  &  recula  encore  la 
prife  de  la  ville*  On  voit  bien  que  je  veux  parler  de  la  colère 
d'Achille>  à  laquelle  nous  devons  le  plus  beau  Poëme  qui 
ait  jamais  été  fait* 

Dans  le  partage  des  dépouilles  qu'on  avoit  apportées  aijj 
camp,  Agamemnon  avoit  eu  pour  lui  la  belle  Chryféis,  au-- 
trement  appetlée  Aftione.   Son  père  qui  étoit  grand  Prêtre 
d'Apollon,  étant  venu  dans  le  camp  dts  Grecs  pour  la  rcdc 
mander  ;  au  lieu  de  la  juftice  qu'il  atrendoit  y  il  y  fut   trè^ 
mal  reçiu   Cependant  lapefle  commença  à  ravager  far  m  ée' 
des  Grecs.  On  confulta  Calchas  pour  apprendre  de  lui  les 
moyens  de  la  faire  celTer;  mais  on  n'en  eut  d'autre  réponfe^j 
fmon  qu  Apollon  irrité  de  l'injure  faite  à  fun  Prêtre  >  lei 


Expliquées  par  PHiJfoire.  Liv.V.  Cmap.VI.  jtfj 

àvoit  envoyé  ce  fléau  qui  ne  finiroit  que  lorfqu  oh  Tauroit  ap- 
paifé ,  &  qu  on  auroit  rendu  Chryféis  à  fon  père. 

Soit  que  cette  réponfe  eût  été  di£tée  à  Calchas  par  les  en- 
nemis d^Agamemnon,  ou  que  la  juftice  leût  diftée,  tous  les. 
chefs  de  1  armée  conjurèrent  ce  Prince  de  rendre  cette  Et 
clave.  Achille  parla  plus  haut  que  les  autres  ;  &  Agamemnon 
qui  ne  put  ^  ou  n'ola  réfifter  plus  long-temps  à  toute  l'ar- 
mée f  rendit  Chryféis  à  fon  père ,  &  lui  fit  des  prefens  con^ 
fiderablesi  mais  pour  fe  venger  d'Achille,  îl  envoya  en  mô- 
me-temps dans  fa  tente  enlever  la  belle  Briféis  ;  ce  qui  piqua 
tellement  ce  jeune  Prince  qui  en  étoit  paflionnement  amou-^ 
reux ,  qu'il  refolut  de  ne  plus  combattre  pour  la  caufe  com- 
mune y  &  fe  tint  dans  fa  tente  près  d'un  an  ;  car  ce  différend 
à  qui  nous  devons  l'Iliade  d'Homère,  arriva  au  commence- 
ment de  la  dixième  année,  ou  au  milieu  de  la  neuvième. 

Pendant  cette  retraite  d'Achille ,  He£lor  porta  fouvent  le 
feu  jufqucs  dans  les  Vaifleaux  ennemis  :  Enée ,  Déiphobè  , 
Memnon,  &  plufieurs  autres  du  côté  des  Troyens ,  imitèrent 
la  valeur  d'He£tor.  Diomede ,  Ajax ,  Menelas>  Agamemnon 
&  une  infinité  d'autres  du  coté  des  Grecs  ,  fe  diftingue- 
rent  par  leur  valeur.  Patroote  piqué  des  avantages  que 
les  Troyens  avoient  fur  les  Grecs  dans  les  dilTerems  com- 
bats qui  fe  donnoient  chaque  jour ,  &  voyant  toujours  Achil 
le  inexorable ,  lui  demanda  fes  armes ,  qu'il  lui  accorda. 
Les  Troyens  voyant  fes  armes  ,  crurent  d'abord  que  c'é- 
toit  Achille  lui-même,  &  prirent  la  fuite  î  mais  le  brave 
He£tor  fans  s'efftayer  attaqua  celui  qui  fe  prefcntoit  ainfî , 
croyant  comme  les  autres  que  c'étoit  Achille  >  6c  lui  ôta  la 
vie ,  &  emporta  dans  Troye  fes  dépouilles. 

Achille  oubliant  alors  fon  courroux ,  fortit  comme  un  jeune 
Lion  de  fa  tente,  &  porta  le  carnage  dans  l'armée  des 
Troyens.  En  vain  jufques-là  avoit-on  fait  plufieurs  tentatives, 
pour  l'appaifer  :  dépurations ,  prefens ,  difcours  pthétiques  & 
touchants ,  promefles  réitérées  de  loi  rendre  fa  chère  Briféis  : 
rien  n'avoit  pu  le  fléchir  j  tout  avoit  été  refufé  :  la  mort  feule 
de  fon  ami  ratrocle  fut  capable  de  lui  &ire  oublier  fa  colère^ 
£c  de  l'obliger  à  fortïr  de  fa  rente  >  où  il  s'étoit  tenu  enfern^é 


(0  î<*- 
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jufquà  ce  moment.  A  peine  paroît-il,  que  tout  change  de 
face  :  les  Grecs  reprennent  courage  >  les  Troyens  font  re- 
pouflTés  &  fiiyent  de  tous  côtés  t  &  il  porte  partout  le  rava- 
ge ,  la  mort  &  la  confternacion.  Enfin  après  s'être  fignalé  pac 
niille  atUons  de  valeur,  que  fon  Panegyrifte  a  rendu  im- 
mortelles ,  il  ôte  la  vie  à  He£lor,  Tunique  rempart  de  Troycj 
&  qui  en  avoit  différé  la  ruine  jufqu  a  ce  moment.  Il  eft  vrai 
que  par  une  barbarie  qui  fe  reffent  àos  mœurs  groffieres  de 
ce  tenipS'là>  il  attacha  à  fon  char  le  cadavre  de  fon  enne- 
mi >  &  le  traîna  indignement  plufieurs  fois  autour  delà  vilJe. 
Il  pouffa  même  la  cruauté  Jorfqu  il  célébra  les  funérailles  de 
'  fon  ami ,  jufqu  a  immoler  à  fes  mânes  douze  jeunes  Troyens 
qu'il  avoit  pris  en  différentes  ocçafions.  Cependant  fa  cruauté 
étant  affouvie,  il  rendit  le  corps  d'Hettor  à  Priam,  qui  vint 
dun  ?ir  de fuppliant  jufques  dans  fa  tente  le  lui  demander  f 
ou  plutôt  Tacheter  par  de  riches  prefens, 

La  Table  Iliaque,  dont  j ai  parlé, nous  a  confervélefoib- 

venir  de  toutes  ces  adions  de  la  dixième  année.   On  voit 

au  no,  1  j.  {a)  le  Prêtre  Chrysès  qui  par  un  facritice  folemnel 

invoque  Apollon  contre  les  Grecs.  Le6  ravages  de  la  perte, 

&  les  mouvemens  que  fe  donnent  les  Grecs  pour  la  faire 

ceffer,  font  gravés  aux  nos,  14,.  &    ly.  &  on  remarque  au 

18.  no.  fuivant,  Ulyffequi  rend  Chryféis  à  fon  père.  Ici  (i)  Nep- 

1^.  tune  excite  A;ax  au  combat  :  là  (2)  Idomenée  après  avoir  tué 

Othrionée,  pourfuit   Afius  qui  avoit  pris  la  fuite.  Enée  eft 

10.  repréfenté  tuant  Apharée  (5).  Ajax  donne  le  coup  mortel  à 

^l,  Archilochus  (4)   Apollon  dans  un  de  ces  Marbres  ,  excite 

ii.  Hector  au  combat  (f)*  r)ans  un  autre  endroit  le  même  He^ 

24,  tlor  fe  bat  fur  les  Vaiffeaux  des  Grecs  &  y  met  le  feu  (6) ,  Fa- 

trocle  y  eft  repréfenté  dans  le  temps  quil  prend  les  armes 

■^^  d'Achille  (7)  ;  Merion  tuant  Acamas  (8^  j  Heèlor  pourfui- 

j/^  vant  Automedon  le  conducteur  du  char  d'Achille  (p);  ainfi  que 

le  combat  qui  fe  livre  entre  les  Grecs  &  les  Troyens  pour 

^ç   le  corps  de  Patrocle  (lo) ,  qui  eft  enfin   emporté  par  les 

!ij?.  Grecs  dans  leur  camp  (1 1),  où  Ton  célèbre  un  grand  deuil  (ia), 

^  W  Ces  Numéros  font  conformes  à  ceux  que  Beger  a  mis  dno»  fon  Ouyrage  ^  14- 
lituléi  Bîiïum  &  txiidiuni  liùjmunu 
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On  voit  aux  n^K  51,  ja.fic  jj.Thetisqui  prie  Valcain défaire 
-des  armes  pour  fon  fils  Achille,  &  ce  jeune  Héros  qui  s'en 
couvre,  &  retourne  au  combat.  Au  n^.  34.  c'eft  Neptune  qui 
retire  Enée  d'un  combat  dangereux  ;  &  au  3  f.  Achille  qui 
«ue  Iphition  ^  Deumoleon  ,  &  Hippodamas.  Au  36.  c'eft 
Apollon  qui  dérobe  He£lor  à  une  mort  certaine.  Au  37.  Ne- 
ptune raflure  Achille  contre  les  débordemens  du  Scamandrc 
dont  le  corps  étoit  jonché  de  cadavres.  Au  38.  les  Troyens 
foyent  en  voyant  Achille  fortir  de  fa  tente,  La  mort  d'Hec- 
tor eft  repréfentée  au  n®.  40.  &  les  infultes  faites  à  fon  cada- 
vre, au  no.  41.  Les  Jeux  funèbres  en  l'honneur  de  Patrocle 
aux  n^^  42.  &  43*  Le  voyage  de  Priam  à  la  tente  d'Achille 
au  n°.  44.  Au  n^.  46.  Achille  tue  TAmazone  Penthefiice  ;  au 
fuivant,  Terfite  ;  au  4.8.  eft  repréfenté  fon  combat  avec  Mem- 
ivon.  Au  4p.  on  voit  Ajax  &  UlyfTe  qui  s'efforcent  de  venger 
la  mort  d'Achille  tué  par  Paris  >  &  fes  funérailles  font  repré- 
ientées  au  n^.  j  o. 

Enfin >.après  tant  de  combats  octant  d'avantures  différen- 
tes qu'Homère  rapporte  avec  un  grand  détail,  les  Grecs  fe 
rendirent  maîtres  de  la  ville,  &  la  mirent  à  feu  &  à  fang^r 
Il  y  a  deux  opinions  touchant  la  manière  dont  cette  femeuie 
ville  fut  prife.  La  première  eft  qu  elle  fut  livrée  aux  ennemis 
par  la  trahifon  d'Antenor  &  d'Enée.  Celui-ci  quoique  gen- 
dre de  Priam,  en  étoit  méprifé  (i)  ;  &  le  premier  avoitreçû  i^)liis^llth 
plufieurs  fujets  de  mécontentement.  Ce  fentiment  eft  appuyé 
fur  plufieurs  conjeduçes  i  mais  furtout  parce  qu'il  auroit  été 
impolïïble  que  fans  quelque  intelligence  avec  les  Grecs ,  maî- 
tres du  pays  après  la  prife  de  la  ville ,  ces  deux  Capitaines 
Troyens  euffent  pu  équiper  en  paix  des  Vaifïèaux  fous  leurs 
yeux ,  pour  fe  retirer  en  Italie.  Audi  Diftys  de  Crète  dit  (2)  (i)  Lîv.  y. 
formellement  qu'on  mit  des  gardes  dans  les  maifons  de  ces 
deux  traîtres^  qui  ne  furent  point  pillées  ,  ou  qu'on  leur  ren- 
dit ce  qui  leur  appartenoit ,  lorsqu'on  partagea  les  dépouiV 
ies.  On  croit  même  qu'Antenor  fut  laiflé  par  les  Grecs  pour 
commander  dans  la  ville ,  &  que  haï  de  fes  fujets  comme  un 
traître,  il  fut  enfin  obligé  daller  chercher  retraite  en  Italie^ 
On  ^oute  que  les  ennemis  entrèrent  dans  Troye  par  la  porte 
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Scée  qu'on  leur  avoit  ouverte  i  ôc  que  comme  il  y  avoît  fîiï 
cette  porte  la  figure  d'un  cheval  >  qui  étoitlefymbole  de  Nep- 
tune ,  qu'on  difoit  en  avoir  bâti  les  muraille:» ,  on  prit  de-là  oc- 
calion  de  publier  que  les  ennemis  étoient  entrés  dans  la  ville 
par  lattifice  d'un  cheval  de  bois;  peut-être  même  que  cette 
porte  étoit  appellée  la  porte  du  chevaL 
CO  OJyfl:      La  deuxième  opinion  fuivie  par  Homère  (i),  parVirgile(a)f 

1*  4-  &  en  même  temps  la  plus  généralement  reçue  des  Anciens, 

(î)  Df\i/ô  Surtout  parPalephate  &  par  Didys  de  Crète  (  j  ),  eft  que  les 

Tfùjan,  Grecs  défefperants  de  prendre  la  ville  de  Troye,  firent  ua 

cheval  de  bois  fi  grand  qu'il  ne  pouvoir  pas  entrer  par  les 
portes,  feignant  que  c'étoit  un  vœu  qu'ils  offiroient  avant  que 
de  s'en  retourner,  à  Minerv^e  qu'ils  avoient  offenfée,  en  en- 
levant le  Palladium.  On  ajoute  que  les  Troyens  furent  aflea 
crédules  pour  introduire  dans  la  ville  cette  fatale  machine  ^ 
&  de  la  placer  dans  la  Citadelle,  où  étoit  le  Temple  de  U 
Déeffe  qu*on  croyoit  ofFenfée,  &  que  les  Grecs  qui  s'étoient 
cachés  j  non  dans  le  ventre  du  cheval ,  comme  le  dit  Virgi- 
le d'une  manière  Poétique ,  mais  dans  une  Caverne  voifine  j 
ayant  profité  du  fon^meil  des  gardes ,  qui  fc  croyant  en  paiç^l 
avec  les  Grecs^s'étoient  livrés  à  la  débauche,  entrèrent  par  lif 
brèche ,  &  leurs  compagnons  étant  revenus  de  Tlfle  de  Te- 
nedos ,  où  ils  s'étoient  auffi  cachés,  ils  fe  rendirent  maîtres' 
de  la  ville-  Suivant  ces  mêmes  Auteurs ,  cMtoit  Sinon  qui 
s'étoit  laifle  prendre  comme  un  fugitif  >  qui  donna  auxGrecS] 
4e  fignal  pour  les  faire  revenir» 
^  Quelaues  embélliflemens  queVirgile  ait  ajouté  à  cet  Epifode^r^ 
le  fond  en  eft  fort  vraifemblable ,  ôc  Didys  de  Crète  raconte 
la  chofe  prefque  de  même  que  ce  fameux  Pocte*  Palephate 
ajoute  que  la  Caverne  où  les  Grecs  s^étoient  retirés  >  étoic 
encore  appellée  de  fon  temps ,  le  lieu  des  embûches  des 
Grecs  ;  &  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  rien  d^impofEble  à  ceiai 
&  que  cette  opinion  approche  davantage  de  l'ancienne  rra* 
diîion.  Auffi  dans  les  bas-reliefs  de  la  1  able  Iliaque  dont  on' 
vient  de  parler,  on  voit  les  Troyens  qui  conduifent  ceche- 
val  dansi  leur  Citadelle  :  on  le  trouve  auffi  delfiné  dans  un 
autre  endroit  de  la  même  ïable  >  avec  une  échelle  qucfiinoi 

apporta 
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Apporte  pour  faire  defcendre  les  Grecs ,  fuivant  lopinion  de 
ceux  qui  croyoient  qulls  étoient  cachés  dans  le  ventre  de 
cette  machine.  On  trouve  auflî  ce  même  cheval  repréfenté 
fur  plufieurs  monumens  anciens  9  &  en  particulier  fur  une 
pierre  gravée  >  donnée  par  Liceti  y  tant  cette  tradition  avoit 
cours  dans  l'Antiquité.  £ft-il  incroyable  que  des  gens  fuper- 
ftitieux  ayent  introduit  dans  leur  ville  cette  machine  qu'ils 
croyoient  un  Ex  ^oto  i  fait  à  une  Dé^ffe  outragée? 

Mais  ce  qui  rend  cette  opinion  encore  plus  croyable  ;  c'efl: 
ce  que  nous  apprend  fur  ce  fujet  Diftys  de  Crète  touchant 
la  trahifon  d'Antenor>  qui  donna  lui-même  cet  avis  à  Ulyfle, 
en  lui  délivrarm  le  Palladium  ^  lui  faifant  entendre  qu'il  Êilloic 
faire  un  cheval  de  bois  p6ur  l'ofirir  à  Minerve  avant  que  de 
fe  retirer;  &  là-deffus  il  fît  conclure  la  paix  avec  les  Grecs  ^ 
moyennant  une  fomme  d'argent  qu'on  leur  donna  pour  les 
dédommager  des  frais  de  la  guerre ,  ce  qui  fut  exécuté  :  en* 
(brte  que  s'étant  retirés  peu  de  temps  après  y  &  ayant  laiffé 
ce  cheval  comme  un  monument  de  la  paix^  &  de  la  fatis- 
feâion  qu'ils  difoient  devoir  à  Minerve ,  Antenor  n'eqt  pas 
beaucoup  de  peine  à  Êiire  abbattre  un  pan  de  muraille  pour 
le  faire  entrer  dans  la  ville  î  ce  qui  étant  fait  ^  il  fît  avertir  les 
Grecs  par  Sinon,  de  revenir  pendant  que  tout  le  monde  dor- 
moit  fans  aucune  défiance.  Ceux  qui  croyoient  cet  artifice 
trop  greffier  pour  avoir  fait  illufion  aux  Troyens ,  préten- 
doient  que  ce  cheval  étoit  une  machine  dont  on  fe  fervit 
pour  approcher  des  murailles  de  la  ville  ôc  les  battre  :  ce  qui 
rait  dire  à  Laocoon  : 

y^ut  hac  in  noftrosfabricata  efi  machina  muros  f 

Aut  aliquis  latet  erroty  equo  ne  crédite  Teucri.  iEneîd.  h  2^ 

Virgile ,  pour  rendre  plus  touchante  la  relation  que  fait 
Enée  de  la  prife  de  cette  ville ,  dit  que  dans  la  même  nuit 
elle  fut  faccagée  &  brûlée  ;  mais  la  plupart  des  Anciens  qui 
ont  raconté  cet  événement ,  afiûrent  qu'on  commença  par 
fe  rendre  maître  de  tous  les  quartiers  >  de  fàvct  main*  baffe  fur 
tous  ceux  qui  firent  quelque  réfifbnce,  &  de  prendre  les 
autres  prifonniers ,  hommes  âc  fenamçS;;  dç  h  puler,  6j:  que 
Tome  III.  Q$$ 
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quelques  jours  après  y  le  butin  &  les  efclaves  qu'on  avoît 
raffemblés  fur  le  rivage  ayant  été  partagés ,  les  Grecs  avant 
que  de  s'embarquer  y  mirent  le  feu.  Ceux  qui  avoient  écha- 
pé  au  carnage  y  &  qui  s'étoient  cachés  dans  des  lieux  incon« 
nus  à  leurs  ennemis  ,  coururent  pour  l'éteindre ,  &  fauve- 
rent  quelques  quartiers  ^  où  ils  habitèrent  après  la  retraite  des 
Grecs 

Dion  Chryfoftome ,  dans  la  Harangue  qu'il  fit  au  milieu 
de  Troye  y  &  que  je  cite  ailleurs ,  a  foutenu  fur  la  foi  des 
Prêtres  Egyptiens,  qu'Helene  recherchée  parles  plus  grands 
Princes  de  FAfie  &  de  la  Grèce,  fut  mariée  par  fon  père  à 
'Alexandre ,  ou  Paris  fils  de  Priam  :  que  les  Grecs  irrités  de 
cette  préférence,  firent  la  guerre  aux  Troyens  :  que  ces  mêmes 
Grecs  afFoiblis  par  la  pefte,  par  la  famine ,  &  par  les  diffentions 
qui  fe  mirent  entre  eux,  traitèrent  de  la  paix  avec  les  Troyens; 
&  que  pour  perpétuer  la  mémoire  du  Traité  qui  fiit  con- 
clu ,  on  conftruifit  un  cheval  de  bois  fur  lequel  on  grava 
en  gros  cara£teres  les  articles  de  la  paix  ;  &  qu'enfin  les 
Troyens,  pour  introduire  cette  machme  dans  leurs  murail- 
les, en  abbatirent  un  pan.  Voilà,  fi  ce  récit  eft  véritable^ 
ce  qui  a  donné  lieu  aux  fables  que  Virgile  &  d'autres  Poè- 
tes en  racontent. 

Quoiqu'il  en  foit ,  la  ville  fut  faccagée  ,  fuivant  ropînîoii 
!a  plus  généralement  reçue.  La  nombreufe  famille  de  Priam 

Î)érit  avec  ce  Prince  infortuné ,  &  tous  fes  enfans  eurent  un 
brt  fiinefte.  Ce  Prince  fut  tué  par  Pyrrhus ,  au  milieu  de 
fes  Dieux  j  &  il  ne  lui  fervit  de  rien  d'embrafler  l'Autel  de 
Jupiter  Ercéus  ;  le  fils  d'Achille  l'en  arracha ,  à  la  vue  même 
de  fa  femme  (^i) ,  &  lui  pafla  fon  épée  au  milieu  du  corps.  On 
fçait  que  ce  Roi  infortuné  avoit  eu  plufieurs  enfans  de  fes 
femmes  &  de  fes  maitreffes ;  un  d'Arisba  fille  de  Merops,fa 

})remiere  femme,  nommé  Efacus,  qui  mourut  de  regret  de 
a  mort  d'une  époufe  qu'il  aimoit  tendrement,  &  qu'Ovide 

(tf)  Paufanias  dans  fes  Phoc.  dît  que  j  devant  «a  porte  de  fon  Palais  ,  îl  y  rcn- 
foîvant  le  Poète  Lcfchée ,  Priam  ne  fut  1  contraPyrrhus  qui  n'eut  pas  de  peine  à  lui 
pas  tue  devant  TAutel  de  Jupitel  Erccus  , .'  6ter  le  peu  de  vie  que  la  vieilleflc  &  fct 
mais  qu'il  en  fut  feulement  arrache  pari  infonuoesluiavoieatlaiiKe. 
force  i  &  que  s'éc^at  craiaé  cofuice  jufques  | 
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dît  avoir  été  change  en  plongeon  (^l);  peut-être  pour  nous  ap- 
prendre qu'il  s'étoit  jette  dans  quelque  rivière.  D'Hecube  fa 
leconde  femme,  il  eut  Hedor ,  Paris,  Déiphobe,  Helenus ^ 
Politès,  Antiphe,  Hipponoûs,  Polydore,  Troïle  ;  &  qua- 
tre filles  y  Créufe,  mariée  à  £née>  Laodice  >  Polyxene^ 
&  Cadandre  {b).  Ces  enfans  infortunés  périrent  prefque  tous 
dans  cette  guerre. 

Le  vaillant  Hedori  après  avoir  porté  mille  fois  l'horreur 
&  le  carnage  dans  le  camp  des  Grecs  j  fut  la  viâime  de  la 
vengeance  d'Achille ,  ainfi  que  nous  Pavons  déjà  dit.  Nous 
pouvons  cependant  remarquer  en  paflant  que  félon  Philoftra- 
te  ,  les  Troyens,  après  avoir  rétabli  leur  ville ,  rendirent  à  ce 
Héros  les  honneurs  divins;  &  on  le  voit  repréfenté  fur  leurs 
Médailles ,  monté  fur  un  char  tiré  par  deux  chevaux ,  tenant 
d'une  main  une  pique ,  6c  de  l'autre  le  Palladium  avec  cette 
Infcription  Grecque  ektop  5  &  dans  l'Exergue  iaieon.  Le 
malheureux  Troïle  mourut  encore  par  la  main  d'Achille.  Pa- 
ris après  avoir  reçu  une  bleffure  mortelle  de  la  main  de  Phi- 
loûete  alla  rendre  les  derniers  foupirs  fur  le  mont  Ida  auprès 
de  fà  chère  (Enone.  Déiphobe  qui  avoir  époufé  Hélène  après 
la  mort  de  fon  frère ,  fut  trahi  par  cette  perfide  &  livré  aux 
Grecs  y  qui  le  traitèrent  de  la  manière  du  monde  la  plus  bar- 
bare (r).  La  généreufe  Laodice,  pour  éviter  la  captivité  ou 
cllefe  voyoit  prête  de  tomber,  fe  précipita  du  haut  d'un  ro- 
cher (i).Polyxene  qui  avoir  été  la  caufe  innocente  de  la  mort 


(^)  Metam.L  1 1.  Ce  Poète  feint  à  fon 
ordinaire  qu'il  n'ctoit  encore  qu'Amant 
de  la  Nymphe  Hefperie,  &  qu'en  la  pour- 
fuivant  elle  fut  pi(]uée  d'un  Serpent  dont 
elle  mourut  j  ce  qui  caufale  dé&fpoird'Ë- 
iaque  : 

Vulnus  ab  angtu 

A  me  caufa  data  efl ,  &c. 

(J))  On  ne  parle  pas  de  plufîeurs  autres 
enfans  qu'il  avoit  eus  de  les  concubines  : 
Virgile  dit  fur  ce  fujet,  au  fecond  Livre 
de  1  Enéide  : 

^linquagintaiîli  thdami ,  ffes  tanta  ne- 
fottim. 

(c)  Voyez  à  ce  fujet  le  Livre  6.  de  TE- 
néide. 

yji)  On  voyoit  dans  la  Pbry^e  le  tom- 


beau de  cette  infortunée  fille  de  Prîam  , 
que  Maximus  Préteur  de  l'Aiiefit  repa- 
rer, &  y  fit  mettre  une  épitaphe  qu'on  a 
ainfi  traduit  du  Grec  : 

Laodicen  quondam  hîcfufcefit  terra  de* 
hifcens , 
HoflileTTifisgeret  cùm  tremebtmda  mtf- 
tium, 
Sedquod  temptis  edax  confumpferat  tifque 
fepulchrum  , 
iiplendorem  huic  Prator  Maximus  at" 
tribuit. 
Qttaque  alibi  fine  honore  Pttelîx  fiabof 
imago  , 
Mrcajîc  titulo  defufer  impoftiit,  Caa« 
terul.  Coiiun.iaCaiIandram. 
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d'Achille ,  comme  nous  le  dirons  dans  l  Hiftolre  de  Ce  Prîà 
ce ,  fur  facrifiie  par  une  barbare  pieté  aux  mânes  de  ceHeros. 
Créufe  que  Priam  avoir  mariée  à  Enée,  périt  dans  lembra-* 
fement  {a).  Andromaque  femme  d'Hedor  (i),  après  avoir  vu 
précipiter  du  haut  d  une  tour  fon  fils  Aftianax ,  la  feule  efpé- 
jrance  des  Troyens ,  devint  efclave  de  Pyrrhus,  qui  par  un 
je  ne  fçais  quel  refte  de  pitié  la  fit  époufer  à  Helenus  fils  de 
Priam  y  dont  les  prédirions  lui  avoient  été  favorables»  He- 
lenus fi]t  le  feul ,  je  crois  f  à^s  enfans  de  Priam ,  qui  fuivécut 
à  la  ruine  de  fa  patrie  h  &  il  mena  en  Epire  >  dont  il  fiit  Roi 
après  la  mort  de  Pyrrhus,  une  vieafTez  trifte,  partageant  avec 
fa  chère  Andromaque  lafflidion  que  de  fi  grands  défaftres^ 
lui  avoient  caufée. 

Cette  Princefle  eut  trois  enfans  de  Pyrrhus  $  MolofTuSi 
Pielus,  &  Pergamus;  &  un  fils  d'Helenus,  nommé  Ceftrinus> 
qui  ayant fuccedé  à  une  paniedes  Etats  de  fon  père,  avec  le 
fecours  des  Epirocesj  s'établit  dans  la'contrée  qui  eft  au-deffus 
(0  Eolatîn  du  fleuve  Thyam  (i) ,  aujourdhui  Calama,  &  donna  à  la  Pro- 
Vijmm.  vince  appellée  Cammanie ,  félon  Stephanus ,  le  nom  de  Cet 
trine  {c).  MolofTus  ne  monta  fur  le  trône  de  fon  père,  qu  après 
la  mort  d'Helenus.  Pergamus  alla  en  Afie;  &  ayant  fixéfoo 
féjour  dans  laTeuthramej  où  regnoit  Arias ,  il  tua  ce  Prince 
dans  un  combat  fingulier,  fe  rendit  maître  de  fes  Ëiats>  ôc 
donna  fon  nom  à  la  ville  de  Pergame- 

Cétoït  dans  cette  ville,  fuivant  Paufanias^  qai  m'a  fourni 
ce  qu  on  vient  de  lire  ,  qu'étoit  le  monument  héroïqac 
d* Andromaque ,  qui  félon  quelques  Anciens  >  avoit  fuivi  Pa- 
gamus  en  Afie.  Pielus  demeura  dans  TEpire ,  où  il  régna 
après  la  mort  de  MolofTus ,  qui  apparemment  n'avoir  point 
laiflTé  d'enfans.  Du  moins  i  fuivant  FAuteur  que  je  viens  de 


(a)  Virgile ,  liv.  i.  rapporte  cette  mort 
^U0e  manière  fabuleufe. 
^  [b)  tlle  étott  iilie  d^ ileiion  Roi  de  Cili- 
cie ,  qu*  Achille  taa  au  Sac  de  Traye  avec 
fes  autres  enfans.  Homtr.  îUaà,  L  x. 

(c)  Pau  fa  nias,  liv.  i.  &  in  Attic.  cofl- 
vient  que  Ceftrinus  étoit  fils  d*Helen us  & 
d'Andiomaque ,  &  qu'il  donna  fon  nom 
ail  pays  dont  'û  fuc  Koi  »  mais  il  dit  qu'An- 


dronuqtie  n^cpoufa  fon  beati*fret«  ^t* 
près  Ja  mort  de  i'yrrhus,  Piine,  Gv.  4.Ç«» 
te  de  la  vîlle  de  CeÛrîœ»  qu'il  mo  ^ 
une  des  montagnes  duPinius,  qui  tèxM* 
doit  juraues  dans  Ja  Therprotte*{  Il  cil  rm 
que  Ptolomcc  n'en  parle  "pas  ,  nuîf  cÀ 
Q*elî  pas  étonnant,  puiCau'îl  ne  dî:  m 
des  ftfîoJofles ,  peuples  Toifîns  deb  îbÉC- 
procie^ acuèicomms «a  cetco>pspii 


MU 


Expliquées  par  PHiftoire.  Liv.  V.  Chap.  VL  42  f 
cker ,  c  étoit  à  lui  que  Pyrrhus  &  fes  ancêtres  rapportoient 
leur  origine.  Homère,  &  après  lui  les  autres  Poètes,  ont 
toujours  repréfenté  Andromaque,  comme  une  femme  ver- 
tueufe  &  extrêmement  attachée  à  Hedor  fonépoux.Lè  dernier 
adieu  qu'elle  Êiità  fonmari,  eftun  des  morceaux  de  l'Iliade 
des  plus  touchans  &  des  plus  travaillés  :  deux  vers  d'Ovide  la 
peignent  bien  auflL  , 

Heâior  ab  Andromaches  complexibm  ibat  in  armis  f 

Et galeam  Capiti  qua  daret  y  uxorerat  (i).  (0  Anwr. 

La  malheureufe  CafTandre ,  dont  les  prédirions  ne  furent 
jamais  écoutées,  après  avoir  reçu  dans  le  Temple  de  Miner- 
ve Tafïront  le  plus  fanglant  ,  devint  efclave  d'Agamemnon  , 
£c  fut  immolée  à  la  jaloufîe  de  Clytemnedre  La  fable  dit 
qu^Apollon  en  avoir  été  amoureux ,  &  que  lui  ayant  permis 
de  lui  demander  tout  ce  qu'elle  voudroit  pour  prix  de  faten-* 
dreffe ,  elle  le  pria  de  lui  accorder  le  don  de  Prophétie,  Soi» 
Amant  lui  révéla  dans  le  moment  les  myfieFes  les  plus  fe« 
crets  de  l'avenir;  mais  CafTandre,  au  lieu  de  répondre  à  (k 

I)a(Iion  ,  n'eut  pour  lui  que  du  mépris  &  de  Taverfîon.  Apol^ 
on  irrité  de  fa  perfidie ,  ne  pouvant  lui  ôter  le^don  qu'il  lui 
avoit  feit ,  fît  du  moins  enforte  qu'on:  n'ajouteroit  point  de 
foi  à  fes  prédictions ,  qui  ne  feroient  que  la  rendre  odieufc. 
Je  crois  que  le  fondement  de  cette  Fable  eft  tiré  de  ce  que 
Caffandre ,  PrctrefFc  d'Apollon  ,  apprit  d'un  Prêtre  de  ce 
Dieu  l'art  de  prédire  Favenir ,  o«  par  la  fcience  ftinefte  de  la 
magie ,  ou  par  les  Arufpices ,  où  elle  excella  dans  la  f»ite 
avec  fon  firere  Helenus  qui  l'apprit  d'elle.  Apparemment  que 
ce  Prêtre  en  devint  amoureux  ,  &  n'ayant  pu  la  rendre  fen<- 
fible,  il  la  décria  dans  toute  la  ville  &  auprès  de  fes  parens  , 
mettant  fuivant  l'ufage  de  ce  temps  là ,  fon  avanture  furie 
compte  du  Dieu  qu'il  fervoit.  Il  réuflît  dans  fon  deflèin  5  caf 
CafTandre  ayant  prédit  des  chofes  funefles  à  Paris ,  à  Priam  5 
&  à  toute  k  ville,  on  la  fît  mettre  dans  une  tour ,  où  elle  ne 
ceffa  de  chanter  les  malheurs  de  fa  patrie  {a) ,  ce  qui  la  fît  re« 

(a)  C'eft  aînfî  qii'efi  parlent  tous  Its  Focces  Grecs  ft  Latins,  Homère ,  EfcU^ 
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cours >  la  tirèrent  hors  du  Palais  de  ce  Prince,  la  lapidèrent  l 
&  firent  courir  le  bruit  qu  elle  avoit  été  changée  en  chienne  f 
pour  marquer  la  rage  &  le  défefpoir  où  ï^s  malheurs  Favoient 
réduite  ;  ou ,  comme  le  remarque  Servius  ,  à  caufe  qu'elle 
n*avoit  ceffé  de  combler  de  maléditlions  TArmée  des  Grecs  ^ 
pour  obtenir  par-là  ,  la  mort  qu^elIe  préferoit  à  la  fervitude  (a)* 

(i)  Uf.%.  Diftys  de  Crète  nous  apprend  (i)  quHecube  devint  ef» 
clave  d'Ulyfle,  &  que  ce  Prince  obligé  de  partir  incognito  i 
parce  qu  on  Taccufoit  de  la  mort  d^Ajax  >  laifla  cette  PrinceflTe 
infortunée  entre  les  mains  de  fes  ennemis  qui  la  firent  lapi- 
der de  la  manière  que  je  viens  de  le  dire.  Mais  il  y  a  bien  de 
Tapparence  quil  fut  lui-même  l'auteur  de  fa  mort,  puifquon 
dit  quVtant  arrivé  en  Sicile,  il  fut  tellement  tourmenté  de 
fonges  funeftes ,  que  pour  appaifer  les  Dieux ,  il  fit  bâtir  ua 
Temple  à  Hécate  qui  préfide  aux  fonges ,  &  une  Chapelle  à 
Hecube* 

(t)  Liy.  11^  Qn  voyoit,  félon  Mêla  &  Strabon  (:z),  dans  la  Thrace  I9 
lieu  de  là  fepultore ,  qu  on  appelloit  le  Tombeau  du  Chien.  Hy- 
gin ,  tant  il  y  avoit  de  traditions  différentes  fur  ces  anciennes 
avantures ,  croit  qu'elle  fat  jettée  dans  la  mer ,  ôc  qu*on  don- 
na à  ce  lieu  le  nom  de  Cyneum.  Je  trouve  cependant  un  au- 
tre fondement  à  cette  Fable,  Hecube  fe  plaint  dans  Euripide 
de  ce  qu'on  lavoit  enchaînée  comme  un  chien,  à  la  porte 
d*Agamemnon ,  dont  elle  fut  TEfclavc  :  fur  quoi  il  faut  remar- 
quer I  qu  anciennement  les  Portiers  étoient  pour  la  plupart^ 
enchaînés*  Peut-être  que  cette  Reine  infortunée  devint  la 
Portière  du  Roi  de  Mycenes.  Les  Grecs  traitèrent  afiez  mal 
ces  illuftres  captives  1  pour  donaer  lieu  à  cette  conjetlure  $ 
quoique  la  tradition  la  plus  comniune  eft  qu  elle  périt  ça 
Thrace- 

Hecube ,  fi  nous  en  croyons  Homère  1  étoit  fille  de  Dy^ 
mas ,  ou  félon  Virgile  qui  a  fuivi  Euripide  f  de  Cifféis  Roi 
de  Thrace ,  &  fœur  de  Theano  $  prÔtreffe  d'Apollon  à  Troy{ 
pendant  cette  Guerre, 


(â)  C^ed  aîafi  que  s'exprime  Plaute  Jant  Tes  M^Qfl^bm^; 
Omnia  maU  ingeubat ,  qmmqmm  afftxtiêi  l 
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Tel  fut  le  trifte  fort  de  cette  iliuftre  femiUe  {a)  :  fes  Alliés  - 
n'eurent  pas  une  meilleure  fin;  Memnon>  Rhefus,  Chore- 
be  I  Agapenor  ^  Ëlpenor  Roi  d'Eubée  ^  &  les  autres  y  perdi-* 
vent  tous  la  vie* 

hcs  Héros  de  l'Armée  des  Grecs  ne  furent  pas  plus  heu- 
reux :  Achille  fut  tué  par  Paris.  Parrocle  le  fiit  par  Heûor: 
ce  Prince  ^  favori  d'Achîlie  1  félon  Euftathe  j  étoit  d'Oponte 
ville  des  Locres  Opontiens.  Ajax  fils  de  Telamon  {e  tua  de 
défefpoir  de  ce  qu*on  lui  avoit  préféré  Ulyffe  au  (ujet  des  ar- 
mes d'Achille  :  Ajax  fîJs  d'Oike  fit  naufrage  &  fut  enfeveli 
dans  les  eaux  ,  comme  fi  les  Dieux  avoient  voulu  venger  laf- 
firont  qu'il  avoit  fait  à  Caflandre  dans  le  Temple  de  Minerve. 
UlyiTe  efTuya  des  dangers  infinis  fur  la  mer  ;  Agamemnon  fut 
tué  par  fa  femme  en  arrivant  à  My cènes.  Mnefthée  Roi  d'A- 
thènes mourut  en  cheminu  La  guerre  &  le  naufrage  firent  pé- 
rir prefque  tous  ces  illuftrcs  Capitaines  ;  &  de  tant  de  Rois  li- 
gues pour  la  vengeance  dts  Atrides ,  il  n'y  en  eut  prefque 
aucun  qui  revît  en  paix  h  maifon  àc  Ces  ei^ans»  puifque  la 
plupart  de  ceux  qui  évitèrent  lenaufirage,  furent  obligés  dal- 
ler fonder  des  Colonies  da«  des  pays  éloignés.  Teucer  cha& 
fé  par  fon  pereTelamon ,  pour  n'avoir  pas  vengé  la  mort  de  foo 
frère  aîné,  alla  dans  Tlfle  deChypre  bâtir  une  nouvelle  Salami- 
ne  à  Thonneur  de  Jupiter ,  où  fcs  defcendans  régnèrent  juf- 
qu  a  Evagoras ,  c*eft-à-dire  f  fufqu'à  la  centième  Olympiade, 
comme  nous  rapprenons  du  Panégyrique  de  ce  dernier  Prin- 
cci  lait  par  Ifocrate,  Agapenor  chef  des  Arcadiens#  fe  retira 
dans  la  même  ïfle,  &  y  bâtit  la  ville  de  Paphos  >  &  unTempIe 
à  ITionneur  de  Venus ,  à  quelque  diftance  de  celui  que  lui 
avoit  autrefois  conftruit  Cinyras,  comme  le  rapporte  Pauià- 
■nias.  Neftot  avec  les  P  y  liens  alla  en  Italie  bâtir  la  ville  de 
Metaponte  (*)•  Phalanteavec  une  Colonie  de  Laconieos  >  fit 
coïiftruire  dans  le  même  pays  celle  de  Tarcnte  :  Philoâeie 


ri  -  (a)  HUfimiféimwn  ^Hfimi  »  hic  iMiiui 
ilUtiB 
Sorte  m!tK  ^n.  I.  z. 

<À)l^^ram3S^  in  JWcjJen.  ruppeyfS:  que  ■ 
■fftiî  iiprcs  la  f uefre4e  lïoye  recourna 
fÏQS,  Scy  mc^umt  ;  Se  cet  Autettt  oe 

Tome  UL 
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p$d€  point  ^e  fon  Tùy^ge  en  Ittlie.  Il 
ajoute  mcme  que  ce  Prioce  avoît  prcferé 
Pyîos  poxîr  y  tenir  ùl  coût  au»  «utres  tîK 
les  Se  fott  Dowsmt^  êc  que  fes  defcecuiiias 
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celle  de  Pecllie.  Dioraede  ayant  trouvé  fa  femme  infidellc  ^ 
alla  dans  la  PouiUe,  où  ii  fonda  celle  d*Argypire>  &  Idome- 
néechafTë  de  Crète,  pour  avoir  barbarement  immolé  fon 
fils  à  un  vœu  imprudent,  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  le  pays 
des  Salentins. 

Ainfi  périrent  la  plupart  des  Héros  Grecs  &  Troyens  :  mais 
comme  je  nai  touché  qu'en  paflant  la  plupart  des  avantures 
qui  leur  arrivèrent  ,  le  LeÊleur  s'attend  fans  doute  que  je 
m'étende  davantage  fur  des  fujcts  auffi  intéreiTans  :  c'eft  ce  que 
|e  ferai  après  que  j'aurai  établi  Fépoque  de  Tévenement  que 
je  viens  de  raconter ,  &  donné  un  Abrégé  de  THiftoirc  des 
Troyens  &  de  leur  ville. 


C   H   A  ^J^T  R  E   VII. 

Epoque  de  la  pife  de  Troye  j  avec  tHtJlotre  de  cette  viOém 

A   R  T    1  jC    LfB      I. 

Epoque  de  la  prife  de  Troye* 

L'A  N  N  e'e  de  la  prife  de  Troye  fait  une  époque  efferu' 
tielle  pour  la  connoiflTance  i\t^  événemens  des  tempi 
fabuleux  :  fixée  une^onne  foisjon  date  les  faits  arrivés  avapr, 
en  remontant  ;  ôc  ceux  qui  lui  font  pofterieurs,  en  defcen- 
dant^  jufquà  TEre  Chrétienne.  Mais  fur  tous  ces  événemens» 
comme  fur  tous  ceux  de  ces  fiécles  reculés,  les  Auteurs 
anciens  6c  modernes  font  fi  difierens  les  uns  des  autres,  qu'il 
eft  impoffibld  de  les  concilier.  Ceux  qui  ont  voulu  reflerrcc 
le  temps  des  Antiquités  de  la  Grèce  >  tels  que  Conringius ,  & 
le  Chevalier  Newton ,  ne  croient  la  prife  de  Troye  éloignée 
deTEre  vulgaire  que  d  environ  poo.  ou  907.  ans  :  ceux  qd 
ont  trop  étendu  ces  mêmes  Antiquités ,  comme  le  P.  Etienne 
Soucier,  foutiennent  que  cette  ville  iùt  prife  1388.  atis  avant 
r£re  vulgaire.  Entre  ces  deux  extiémirés  on  compte  ^o.  ob 


Expliquées  par  PHiJloire.  L  i  v*  V.  Chap.  VIL  427 
$0.  opinions  difieremes^  qui  approchent  ou  éloignent  plus  ou 
moins  cet  événement. 

On  ne  s  attend  pas  fans  doute  que  j'examine  tous  ces  fenti- 
mens  psurticuliers  :  les  raifons  qui  ont  déterminé  les  Chrono^ 
logues  à  préférer  une  date  à  une  autre  >  fuppofent  des  détails 
qui  m^éloigneroient  trop  de  mon  fii|ët  \  6c  je  renvoyé  ceux 
qui  auront  la  curiofité  de  les  examiner  ^  au  P.  Petau^  à  Scali^ 
ger,  au  P.  Dom  Pezron^  &  en  panicuUcr  au  Chapitre  X.  du 
troiiléme  Livre  des  Réflexions  Critiques  fur  les  Hijloires  des  an^ 
tiens  Peuples,  par  M.  Fourmont  l'aîné  ^  où  ils  trouveront  de 
quoi  fe  contenter.  Pour  moi  >  je  me  tiens  à  lopinion  d'Ëra^ 
tofthene^  rapportée  par  Eufebe  ^  6c  à  celle  d'ApoUodore  le 
Chronographe«  citée  par  Clément  d'Alexandrie  ^  qui  placent 
iaprifede  cette  ville ^  l'un  à  l'an  1183.  l'autre  à  l'an  ii8i. 
avant  l*Ere  Chrétienne  5  c'eft-à-dire,  environ  4.J0.  ans  avant  la 
fondation  de  Rome ,  400.  ou  407.  avant  la  première  Olym-     /  \  r^  v 
ptade,  comme  l'a  très -bien  prouvé  Jofeph  Scîjliger  (  i  ) ,  la  mcnd.  Temp". 
dernière  année  du  règne  de  Mnefthée  Roi  d'Athènes  >  6c  de  l*  5« 
celui  d'Agamemnon;  6c  fous  la  judicature  d'Aod.  Après  tout^ 
le  fentiment  que  je  fuis  j  eft  aujourd'hui  le  plus  généralement 
reçu^  6c  (i  Jule  Africain  a  pris  le  milieu  entre  les  deux  Au« 
têurs  dont  je  viens  de  parler^  en  plaçant  cette  époque  à  l'an 
{I182.  6c  fi  le  P.Petau  Ta  reculée  aunan  déplus  qu  ApoUodo- 
re  f  en  la  âifant  tomber  fur  le  1 1 84.  la  différence  eft  peu  con- 
fiderable  >  6c  ne  fait  rien  du  tout  à  mon  fujet.  Car  en  quel» 
qu'année  que  je  place  cette  époque  >  comme  elle  eft  le  terme 
de  mes  recherches  >  il  me  fuffit  d'avoir  établi  les  autres  épo^ 
ques  qui  l'ont  précédée  >  afin  que  le  Leâeur  puifle  voir  dun 
coup  d'œil  la  diftance  qu'ont  entr'eux  les  événemens  qulcom^ 

Ï lofent  l'Hiftoire  des  temps  fabuleux ,  unique  objet  de  ce  Yoz 
ume. 


Hhh  ij 


La  MyMogic  &  les  Tabln 
Article    IL 
Hijimi  di  la  faille  ai  Tr^ye. 

L'oRîGiNE  des  Troyens  fie  de  leur  Ville  eft  >  comme 
celle  de  tous  les  autres  peuples,  environnée  de  ténèbres  6c  de 
iî£tions>  6c  on  trouve  diffcreni  femimens  parmi  leâ  Auteurs 
qui  en  ont  parlé.  Le$  uns  les  font  venir  de  Crète  fies  autres 
dltalie,  ou  deTIfle  de  Samothrace,  ou  d* Athènes,  ou  dAr- 
cadic ,  6c  chacune  de  ces  opinions  a  pour  elle  des  partllans 
d'un  grand  nom,  UHiftorien  Jofephe  prétend  qu*ils  étoieni 
iffus  de  Thogorma  $  fils  de  Go  mer  ;  mais  comme  le  Prophc* 
te  Ëzéchiel  lait  defcendre  les  Peuples  du  Septentrion  de  ce 
Thogorma,  ce  qui  ne  convient  gueres  aux  Pnrygiens,  je  me 
rends  au  fentiment  de  Strabon,  qui  les  fait  fortir  de  la  Thra- 
ce  :  opinion  d'autant  plus  vraifemblable,  qu'indépendamment 
du  voifinage ,  il  fe  trouvoit  anciennement  une  grande  con* 
formité  de  moeurs ,  6c  prefqu  une  même  Religion  entre  ces 
deux  Peuples. 

Quoiqu'il  en  foit,  en  prenant  leur  Hiftoirc  vers  le  temps  de 
Dardanus  >  pourveu  qu  on  le  croyc  avec  Diodore  de  Sicile  6c 
ApoUodore,  Thrace  ou  Samothracc  d'origine,  &c  non  d'Italie, 
commeafaitVirgile,quia  voulu  par-là  flatter  les  Romains,cettc 
Hiûoire,  dis-je ,  commence  alors  à  devenii  moins  obfcuie. 

Dardanus  ayant  abandonné  Tlile  de  Samoihrace  (a)  après 
la  mort  de  fon  frère  Jafion  ,  tué  d  un  coup  de  foudre  poui 
avoir  offenfé  Cerès ,  alla  fur  les  cotes  de  F  A  fie  mineure,  •  ' 
la  petite  Phrygie,  où  il  époufa  Batea,  fille  de  Teucer,  qm 
ayant  quitté  lui-même  Tlfle  de  Crète ,  étoit  venu  s'éiablir  dans 


(4)  Suiviat  Denys  d'Halicaroafle ,  Ut, 
1.  Dartianiis  étoit  originaire  é'Atc^Se, 
Un  Déluge  afrivé  de  (on  temps ,  Tayant 
obligé  d'en  fortir,  ilfe  traaipjama  dans 
une l0e  de  Thrace  »  cjut  fut  d'abord  nom- 
«née  Dardanie  ^  &  prit  enfuite  le  nom  de 
Samothrace ,  ainfi  que  le  dk  Paufanias , 
à*oà  il  fortit  encore  pour  aller  en  Phry- 
^e.  Il  avotc  amené  avec  lui  Carybas  Ton  | 


neveu  ,  fils  de  Ton  frère  Ja/îon  ,  qui  y  i 
Ûkud.  le  culte  de  la  mère  des  Dieux»  i 
me   on  Fa  dit  dans  THiftoire  de  ce 
Dcei!e.  Dardanus  tranfporta  au fTi  dansi 
mcme  pays  les  Dieux  des  Samothraces , 
&  deux  Statues  de  Pallas»dont  Tune  fut  fi 
célèbre  dans  la  fuite  »  fous  le   nom  it 
Palladium, 


I 


Expliquées  par  tHtpire.  Li  v.  V-  Chap,  VII.  41^ 
k  même  pays  f  oo  Scatuaiuire  le  plus  ancien  Roi  de  ce  canton 
qu'on  connoifle ,  lui  aroit  donné  fa  fiJte  en  nianage,  Dardanu» 
après  la  mort  de  fon  beau  pere,montafurletrône>  régna  «fa.ans, 
bâtit  la  ville  de  Dardanie  ^  &  fut  regardé  comme  le  fondateur 
du  Royaume  de  Troye,  Erichtonius,  qui  lui  fucceda  immé- 
diatement f  en  régna  46.  &  Tros  fon  fik ,  à  peu  près  pendant 
autant  d  années  ;  ce  fut  ce  dernier  qui  donna  ion  nom  à  la 
ville  de  Troye  qu  on  appelloit  auparavant  Dardanie.  Tros 
eut  trois  fils  ;  Ganymedc ,  enlevé  par  Tantnle  ;  lius  chef  de 
la  branche  Royale,  &  AffaracuSi  chef  de  celle  JAnchife ,  père 
d'Enée,  Ilus  fit  bâtir  la  Citadelle  d'Ilion^  régna  40,  ans,  & 
laifla  pour  fils  Laomedon ,  père  de  Priam ,  fous  lequel  la  ville 
de  Troye  fut  prife,  Laomeaon  qui  régna  2p.  ans,  fit  environ- 
ner la  ville  de  fi  fortes  murailles  3  qu  on  attribua  cet  ouvrage 
à  Apollon,  Dieu  detbeaux  Artsjou  plutôt,  fi  nous  en  croyons 
Homère,  à  Neptune^  qui  hs  deva  pendant  qu  Apollon  gar- 
doit  les  troupeaux  de  Laontedon  ,  fur  refpoir  d  une  récom- 
pcnfe  que  lu»  avoir  pfomifece  Prince,  qui  ne  lui  tint  pas  pa* 
xole  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Horace  : 

Mncide paSiâ  déRitmt  Dm  (i).  (0  oaeîiî, 

r  •'      .  ,  •  ^Pf'  l'  aptes 

I  Voîcî  les  paroles  qti*Homcre  met  à  ce  fujet  dans  la  bouche  ^^^à^* 
ëe  Neptune ,  que  M.  TAbbé  Gedouyn  a  rendues  ainfi  : 

De  la  fuferpe  Troye ,  yirckisiSïe  nouveau  f 
Frenafji  moi-mime  en  main  Nfuiefte  ù*  le  eerdeau , 
Je  kattffais  les  murs^  filevm  les  àifenfes^ 
jipdhn  eependam  de  plaijirs  &  de  danfes 
Foilement  ofiupé ,  condmjhtt  des  Troupeaux  (a).  (lYTiadua* 

Les  fortes  digues  qu  il  falloir  faire  aufli  contre  les  vagues  Acaiç. 
de  la  mer,  pafferent  pour  Fouvrage  du  même  Dieo  ;  &  com- 
me dans  la  fuite  les  vents  Ôt  les  inondations  rernerent  une 
partie  de  ces  ouvrages ,  on  pufalb ,  à  k   nnaniere  de  ccj 
fcmps-là  t  qae  Ncptcme  s'étoit  vengé  da  perfide  Laomc-  ^ 

don  (3).  La  même  chofe  arriva  aux  murailles  de  Troye  qui      (^  ^^^ 
périrent  de  vetufté,  6c  fiirent  rétablies  par  Herctile,  lorfquil  Neptune 
prie  cette  ville  >  concune  nous  FaVons  raconté  dans  fon  Hit 
toire,  Hhh  iij 


jfb/t 
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Pour  mettre  au  fkit  le  Ledeur  au  fujet  des  dcqx  branches^ 
Royales  depuis  Dardanus  jufqu  a  Priam ,  voici  T Arbre  Gé- 
néalogique. 

DARDANUS 

I 
Erichtonius 

I 

T  R  o  s 


I 


I  LUS 


I 


LaOMEDONi  TlTHON 

I 

Priam, 
I 


Hector 


Paris 


âssaracu$ 
I 
Capys 

aJ„.s. 

Enë  E« 


l 


Au  refte,  on  a  fuivi  le  fentiment  le  plus  général  j  &  peut-? 
être  le  moins  probable  >  fur  la  manière  dont  cette  ville  fut  fac- 
cagée;  car  il  eft  prefqu  indubitable ,  quoiquen  ayent  publié 
les  Romains  >  qui  vouloient ,  à  quelque  prix  que  ce  fut  deC- 
cendre  d*Enée  ôc  de  Venus  ,  qu  elle  ne  fut  point  détruite  î 
quEnée  &  Antenor  la  garantirent  du  feu  &  du  pillage,  fi 
même  ils  ne  la  livrèrent  pas  eux-mêmes  aux  Grecs  i  &  que  le 

fjremier ,  ou  du  moins  fes  defcendans  (a) ,  y  régnèrent  fort 
ong-temps,  comme  Neptune  le  prédit  clairement  dans  l'I- 
liade ,  ou  ,  pour  parler  plus  jufte ,  comme  Homère ,  loniea 
d'origine ,  &  voifin  par  conféquent  des  Troyens  1  le  fait  pré- 
dire à  Neptune  y  parce  qu'apparemment  du  temps  même  de 
ce  Poète,  la  poftérité  d'Enée  regnoit  encore  fur  cette  ville, 
6c  qu'il  vouloir  lui  être  agréable  en  faifant  prédire  au  Dieu 
de  la  mer ,  ce  qu'il  voyoit  de  fes  propres  yeux*  Il  paroît  en 
effet,  comme  Ta  très-ingénieufement  remarqué  un  fçavant 
(i)  Le  Père  Homme ( i) ,  que  le  deiTcin  d'Homère  na  été  que  de  marquer 
Ap<iTHom.  ^^  retranchement  total  de  la  branche  dllus,  de  laquelle  def- 

^    '  (a)  Eufcbe  fur  rautomc  de  Dïàys  de  Crète»  dit  que  les  fils  d* Antenor  régnèrent 

a  Voye  après  la  mort  de  Priara ,  jiifqu  à  ce  que  les  eofeas  d*U^9s  |cs  eu  diaSTcroûH 


I 


I 


tt  regaereat  à  leur  pkc*. 


->,*  «  -J 


ËxpUépâièi  par  tHiflohre.  L  i  v.  V .  Ch ap.  VII,        451 
-Cetidoît  le  perfide  Laomedon  >  qui  par  fes  impietés ,  s'étoit    ; 
I  rendu  indigne  dû  trône  (  car  ce  font  les  impiétés  qu'on  a  mar- 
quées par  la  Fable  de  Neptune  àc  d' Apollon  qu  il  avoit  trom^    • 
f  pés  )  &  punir  en  mémer temp&la  lâche  complalfànce  def'iiam   . 
I  pour , fes  enfans  >  &  en  particulier  pour  1  adultère  Paris  ;  et  <i'^  ; 
i  lever  fur  Ip  même  trône  celle  d'Âflaracùs  *6c  dû  pieux  Enée  ;    * 
l^quî^dans  Homère  &  dans  Virgile  >  eft  toujours;  irepréfenté    ^ 
"comme  un  homme  craignant' les  Dieux*  qui  paroifTent  prenr  .'. 
dre  un  foin  particulier  de  lui^  &  le  dérol^ent  lÀitieuF^  fois  .i   j 
,uqe  niort  certain^  ^  pour  le  cooferver  au.  Vô|i^  desTroy^,   j 
ill  êfl  vrai  que  le.f^Vant  Homme  que';é  ytàns  de-  citer,  vit  I 
encore  plus  îôin,  eil  fôutenaiit  qu*Enée  eftïe  véritable  Héros  * 
de  riliade«  en  quoi  je  ne  fçagrois  êpre  jde  fon  fentfment  ^ 
quoiqu'ii  le  jfoptieipne  àvçc  bdauC^  /  F     • 

■■-.'<■  ..       '       .  '  '  .     , 
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PRE'S  avoir  partagé  les  dépouilles  desTroyens , 
les  Capitaines  Grecs  s^embàrquerent  chacui 
avec  fes  troupes  >  &  effuyerent  différentes  avaiî-j 
turcs  f  qui  feifant  une  partie  confidérable  de  THi* 
floire  de  ce  temps-là  y  doivent  trouver  ici  place* 
Je  commence  pac  celle  du  Général  de  T Armée. 


H  A  P  I  TR  E 

Hifloirç  d*Agamemnon  &  de  fa  Famille^ 

PE  L  o  p  s  obligé ,  comme  nous  lavons  dit  ,defortirde  Ly- 
die, après  que  Trosfe  fiit  rendu  maître  de  fes  Etats  >  pour 
venger  la  mort  de  Ganymede  (a),  s'étoit  retiré  chez  (Enomaùs 

{aSUyz  des  Auteurs  qui  prcteadeix  que  Pelops ac  quitu fon pajrs  qu'a caufe  des 
emblemcas  de  tcne* 

Rot 


Expliquées  par  THiftoire.  Liv,  VI.  Ghap.  I.         43  j 
Roi  de  Pife  {a) ,  qui  le  reçut  favorablement  {b).  Ce  Prince 
avoît  une  fille  parâiîtement  belle ,  nommée  Hippodamie  i 
mais  foit  qu'il  en  fut  lui-même  amoureux ,  comme  le  veulent 
Paufanias  &  Hygin  ;  ou  qu'effrayé  par  un  Ofacle  qui  lui  avoir 
prédit  qu'il  feroit  tué  par  fon gendre,  comme  Diodore(i)  >  (0  Lîv.  4. 
Thucydide (2)  &  Strabon  (3) ,  le  prétendent,  il  ne  vouloir  pas  (1^  Lîv.  x. 
la  marier  ;  &  pour  écarter  une  foule  d'amans  qui  Tobfedoient,  ^^^  ^*^'  •• 
il  leur  avoir  propofé  une  condition  fort  dure ,  promettant  la 
jeune  Princefle  a  celui  qui  le  furpafferoit  à  la  courfe  ,  ajou- 
tant qu'il  tueroit  tous  ceux  fur  qui  il  auroit  l'avantage.  L'A- 
mant de  voit  courir  le  premier,  ôc  (Ënomaùs  l'épée  a  la  main 
le  pourfuivroit  >  &  s'il  pouvoir  l'atteindre,  il  la  lui  paflbit  au 
travers  du  corps  {c).  Il  en  avoir  déjà  fait  mourir  treize ,  félon 
Pindaref4),  &  les  autres  s'^toient  retirés,  lorfquePelopsga-  C4)  OJctO- 
gnaMyrtile,  cocher  d'(Enomaûs  (^).  Celui-ci  fous  l'efpoir  de  ^x^ip-i'îv*'* 
la  récompenfe  que  Pelops  lui  avoit  promife ,  fit  couper  le 
chariot  du  Roi  en  deux  ,  &  en  rejoignit  fi  bien  les  deux  par- 
ties qu'il  n'y  paroiflbit  aucune  fradure  ;  mais  pendant  qu  (E- 
nomaûs  pourfuivoit  Pelops  qui  couroit  devant  lui ,  le  chariot 
s'étant  ouvert,  ce  malheureux  Prince  fe  rompit  le  col,  &  Pe- 
lops époufa  Hippodamie,  Myrtile  fut  puni  de  fa  lâcheté  & 
de  fa  perfidie,  car  Pelops  lui-même  le  jetta  dansi  la  mer,  qui 
de  fon  nom  fut  appellée  Mynilene.  Les  flots  ayant  poufl'é 
(on  corps  fur  le  rivage ,  les  Pheneates  lui  donnèrent  la  fepul- 
ture ,  &  établirent  une  fête  annuelle  en  fon  honneur,  parce 
qu'on  croyoit  qu'il  étoit  fils  de  Mercure,  Il  faut  obferver  en 
paffai^t  aue  la  qualité  d'Ecuyer  &  de  Cocher  n'étoit  pas  def- 
nonorable  dans  ces  temps-là  ;  &f  que  fouvent  les  Rois  eux- 
mêmes  ,  ou  quelque  Prince  de  leur  Cour ,  conduifoient  leurs 
chariots  ,  comme  Homère  nous  l'apprend  dans  plufieurs  en- 
droits de  fon  Iliade.  Ce  Myrtile  étoit  donc  un  homme  çon- 
fiderable,  &  fi  nou?  en  croyons  Paufanias  (5),  il  éroir  lui-   (OInAttîc. 

{d)  Afope  Roî  d'une  parrie  du  Pelo-  1  (c)  Dîod.  loc.  cit.  PIndare ,  Luc.  &c. 
ponnefe ,  eut  une  fille  nommée  Harpioe,  1  On  couroit  depuis  la  ville  de  Pife  juTqu'â 
^ui  eut  d«  Mars ,  op  de  quelque  Guer-  \  un  Autel  de  Neptune  dans  rifihme  dq 
rier ,  ou  Prêtre  de  ce  Dieu ,  Oenpmaùs.  i  Corinthe. 

{b)  On  a  ci -devant  marqué  Tépoque  I  (d)  On  die  qu*il  étoit  fils  de  Mercure  « 
de  fon  arrivée  dans  la  Grecç.       '  |  parce  qu 'apparemment  si  étoit  fort  Tçiht 

Tome  UJ.  lii 
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même  aa  nombre  des  Amans  d'Hippodamiei  &  ne  s'enga* 
gea  à  fervir  Pelops  >  que  dans  1  efpérance  que  celui  -  ci  lui 
donna  de  favorifer  fa  pafllon,  s'étant  même  obligé  pat  ferment 
de  le  fervir  auprès  d'elle  d'une  manière  donc  ni  le  mari  ni 
l'Amant  ne  s  accommodent  gueres.  Auffi  lorfqu'il  fe  vit  vaio* 
queur  ,  il  fe  délivra  de  fon  ferment  en  le  jettant  dans  la 
nier.  Mercure,  dit-on,  fut  fortirritédele  perfidie  de  Pelops  ;  ÔC 
quoique  ce  Prince,  pour  1  appaifer  j  lui  eut  fait  bâtir  un  fuperbc 
Temple,  ce  Dieu  ne  cefla  jamais  de  perfécuter  fa  pofterité  p 
&  fut  caufe  de  tous  ces  grands  défaftres,  dont  les  roëtes  ont 
tant  parlé,  C*eft  pour  le  même  fujet ,  fi  nous  en  croyons  Eu- 
ripide, que  ce  Dieu  envoya  ce  fameux  Bélier  dont  la  Toifon 
d'or  caufa  tant  de  malheurs  dans  cette  famille  :  mais  nous^ 
expliquerons  cette  Fable  dans  une  autre  occafion  ;  levenons 
à  Pelops. 

Ce  Prince  étant  monté  fur  le  trône ,  fit  plufieurs  conquêtes 
fur  fes  voifins  ,  &  donna  fon  nom  à  cette  belle  contrée,  qui 
fut  depuis  appellée  le  Peloponnefe ,  comme  qui  diroit  flfle 
de  Pelops.  On  publia,  au  refte,que  les  chevaux  qui  traî- 
noient  le  char  de  Pelops  a  voient  des  ailes  ,  &  que  c'étoît 
Neptune  qui  les  lui  avoit  donnés ,  par  où  Ion  a  voulu  marquer 
leur  légèreté;  ou  bien,  fi  nous  en  croyons  Pindare  &  Pale- 
phate  ,  c'eft  que  Pelops  fe  fervit  d  un  Vaifleau  à  voiles ,  pour 
enlever  Hippodamie,  Les  Poètes  difent  que  ce  fut  Neptune 
gui  favorifa  Pelops  dans  cette  courfe  ;  &  ils  ajoutent  que  ce 
Dieu  avoit  autrefois  enlevé  ce  Prince ,  parce  qu  en  effet  il 
étoit  forti  de  fon  pays  pour  s'embarquer  fur  la  mer ,  &  queik 
navigation  avoit  été  très-heureufe. 

Pindare  a  touché  cette  Fable  avec  beaucoup  de  délicatcfîef 
dans  fa  première  Olympique,  Ce  Poète  rejette  d  abord  la  tia- 
dition  de  I*épaule  d  y  voire,  dont  je  parlerai  dans  THiftoire  de 
Tantale,  &  la  traire  de  fable  également  puérile  6c  frivole.  Jl 
dit  qu  a  la  vérité  Tantale  ayant  été  invité  a  la  table  des  Dieux, 
voulut  auffi  le«  régaler  à  fon  tour  ,  mais  qu  il  ne  fe  pafla 
rien  dans  ce  repas  qui  ne  fut  dans  lexade  bienféance*  Il 
ajoute  que  Neptune  charmé  de  la  beauté  du  jeune  Pelops, 
Tcnleva  dans  le  ciel  pour  lui  verfer  le  Ne£tar ,  comme  Ga* 


Expliquées  par  PHipire.  L  i  v.  VL  Ch  ap,  I.  4  j  y 
toymede  le  verfoit  à  Jupiter;  qu  on  chercha  de  tous  côtés  ce 
yeune  Prince  y  (ans  pouvoir  en  avoir  des  nouvelles  ;  &  il  auroit 
toujours  demeuré  dans  la  même  lbn6lion  >  (î  le  crime  de  Tan^i» 
tile  Ton  jpere  qui  voulut  diftribuer  aux  hommes  le  Neâaf 
que  les  Dieux  s'étoient  réfervés  comme  le  fymboie  de  leur 
immortalité,  neut  caufé  la  difgrace  de  Pelops,  ôc  obligé  la 
Troupe  célefte  à  le  renvoyer  fur  la  teqje ,  où  étant  devenu 
amoureux  d'Hippodamie,  il  alla  un  jour  fur  le  bord  de  la  mer 
invoquer  le  fecours  de  Neptune  pourtéuflir  dans  cette  entre- 
prife ,  paiement  difficile  èc  dangereufe.  Le  Dieu  de  la  mer 
exau^i  fa  prière,  ôc  lui  fît  prefent  d'un  char  &  de  deux  che« 
vaux  d'une  infatigable  légèreté ,  avec  lefquels  il  fut  vainqueur 
à  la  courfe,  &  remporta  le  prix  qui  avoir  coûté  la  vie  à  tant 
d'Amans  infortunés.  Voilà  de  quelle  manière  les  grands  Por- 
tes iijavent  enchafler  dans  leurs  ouvrages  les  anciennes  Hif* 
toires ,  en  les  revêtant  de  tous  les  ornemens  de  la  Poëfie. 

Pelops  eut  plufîeurs  enfans,  entre  autres ,  Atrée  &  Thyefte. 
Ceux-ci ,  par  le  confeil  de  leur  mère  ,  ayant  fait  mourir  leur 
frère  Chryfippe  ,  que  Pelops  avoir  eu  de  fa  MaitrefTe  Aftio- 
che>  ce  r rince  les  chaflTa  de  fa  cour  avec  la  Reine.  On  pré- 
tend même  qu  elle  fe  fit  mourir  de  regret  d  avoir  contribué 
à  la  mort  de  fon  père ,  ayant  été  d'intelligence  avec  Pelops 
&  Myrtile.  Pelops  mourut  quelque  temps  après  (a)  Hippo- 
damie. 

Atrée  qui  s'étoît  retiré  chezEuryfthée  Roid'Argos,  Ôc  avoit 
époufé  fa  fille  i^rope ,  fiât  déclaré  Roi  à  la  place  de  fon  beau- 
pere,tué  dansFAttique  par  lesHeraclides^un  peu  avant  la  guerre 
de  Troye;  &  c'eft  ainfi  que  les  Pelopides  montèrent  fur  le 
trône  de  Mycenes.  Thyefte  qui  l'avoir  fuivi,fe  fît  aimer  de 
la  Reine  fa  belle -fœur ,  &  en  eut  deux  enfans,  ou  trois ,  fé- 
lon quelques-uns.  Atrée  ayant  découvert  ce  commerce ,  le 
chafTa  d'abord  de  fa  Cour  5  mais  ne  fe  croyant  pas  aflTez  ven- 
gé par  cetéloignement ,  il  le  rappella  fous  prétexte  de  récon- 
ciliation ,  6c  ayant  mafiacré  les  enfkns  qu  il  avoit  eus  de  la 
Reine ,  il  les  lui  fit  fervir  à  table ,  dans  des  mets  empoifon- 
nés,  comme  le  dit  Paufanias  (i.)LeSoleil,  ajoute- 1  on,  fe  cacha 

(4)  Voyez  la  fia  de  THiâoire  i$  Thefôe. 

lii  i) 


CO  lû  Co- 

ntitb. 
(i)  Fab,  88. 


45<y  Za  mythoio^  ^  les  Fables 

pour  ne  pas  éclairer  un  repas  fi  barbare  j  figure  vive  &  naw-^ 
relie  ,  qui  marque  Thorreur  que  toute  la  narure  eut  de  cette 
attion.  Thyefte  fut  vengé  dans  la  fuite  par  fon  fils  Egifte,  qui 
tua  fon  onde  Atrée  de  la  manière  que  je  vais  la  raconter. 
Mais  pour  bien  entendre  toute  cette  Hiftoire ,  il  fiiut  f<javoic 
queThyefte  ayant  rencontré  fafillePelopéedans  un  bois  confa- 
cré  à  Minerve,  il  li^  fit  violence  fans  la  connoître,  &  il  en 
eut  Egifte  qu'elle  fit  expofer.  Servius  >  fur  le  premier  de  TE- 
neïde,  &  Laclancefur  le  quatrième  de  laThebaïde,  difent 
qu'il  commit  cet  incefte  avec  connoiflance  >  parce  qu'un  Ora- 
cle lui  avoit  prédit  quil  feroit  vengé  par  un  fils  qu'il  auroit 
d'elle  ;  ôc  que  le  defir  de  fe  venger  étoit  fi  fort  en  lui,  qu'il 
étoufia  tout  ce  que  la  raift)n  oppofoit  à  une  adion  fi  crirainel-'^ 
le-  Quelque  temps  après  la  mort  de  fa  femme  j^rope ,  Atrée 
époufa  cette  même  relopée  qui  étoit  fa  nièce  ^  &  fit  élever 
avec  Menclas  &  Agamemnon  le  jeune  Egifte  qu*il  avoit  faî 
venir  à  fa  cour,  comme  Paufanias  (i)  &  Hygin  (i)  nous  lap-^ 
prennent.  Ceux-ci  ayant  trouvé  à  Delphes  leur  oncle  Thye*- 
Ûe ,  le  menèrent  à  leur  père  qui  le  fit  mettre  en  prifon ,  & 
lui  envoya  Egifte  pour  le  tuer;  mais  Thyefte  ayant  vu  entre 
fes  mains  Fépée  que  Pelopée  lui  avoir  arrachée  lorfqu  il  voi 
lut  forrir  du  bois  facré  ,  après  la  violence  qu'il  lui  avoit  faite  j 
reconnut  fon  fils.  Sa  fille  étant  furvenue,  &  ayant  appris  l'in- 
cefte  de  fon  père,  fe  tua  avec  cette  même  épée,  &  Egiûe 
la  porta  toute  fanglame  à  Atrée  qui  crut  s'être  défeit  de  foa 
frère  ;  &  étant  allé  offrir  un  facrifice  en  aûion  de  grâces  | 
Egifte  le  tua  lui-même  pendant  la  cérémonie ,  &  délivra  fou 
père  de  prifon.  Ainfi  1  hyefte  monta  fur  le  trône  ,  6c  chaffa 
fes  deux  neveux  Agamemnon  &  Menelas,  enfans  d' Atrée 
fon  freine» 

Ces  jeunes  Princes  fe  retirèrent  chez  Polyphrde  Roi  de 
Sicyone,  qui  les  envoya  enfuite  à  (Enée  Roid'<EcaIie  ;  & 
ce  Prince  généreux  les  maria  aux  deux  filles  de  Tyndare  i 
Clytemneftre  &  Hélène.  Avec  le  fecours  de  leur  beau  père, 
ils  réfolurent  de  venger  la  mort  d'Atrée,  pourfuivirent  viveH 
ment  Thyefte  ;mais  celui-ci  s'étant  réfugié  près  d'un  Autel  de 
Junon,iIs  lui  laiftTetent  la  vie,s*étam  contentés  de  TexUer 
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['dans  rifle  de  Cythere.  Ainfi  Agamemnon  monta  fur  le  trône 
d' Argos  qu'il  transfera  à  My cènes ,  &  Menelas  fon  frère  fuc- 
►  cedaà  Tyndare  fon  beaupere,  ôc  fut  Roi  de  Sparte, 

Il  eft  bon  de  remarquer  ,  avant  que  de  pafTer  outre,  que 
quand  je  dis  qu* Agamemnon  &  Menelas  éroient  fils  d'Atrée  , 
je  parle  fuivanc  lopinion  commune,  quoique  je  n  ignore  pas 
quil  y  a  plufieurs  Auteurs^  entre  lefquels  on  peut  nommer 
Eufebe  Ôc  Scaliger ,  qui  croient  avec  beaucoup  ne  raifon  qu  ils 
n*étoientpas  fils  de  ce  Prince,  mais  de  Plifthene  fon  frère  î 
6c  comme  les  a£lions  de  ce  dernier  n  avoient  pas  mérité  une 
place  honorable  dans  THiftoire,  ayant  mené  une  vie  fort  ob- 
fcure ,  les  Anciensj  Ôc  fur-tout  Homère ,  pour  honorer  la  mé- 
moire du  Chef  de  tant  de  Rois  Ôc  de  fon  frère ,  avoient  affe- 
été  de  les  faire  paffer  pour  les  enfans  d'Atrée  qui  les  avoir 
élevés ,  fie  de  les  nommer  à  tout  propos  les  Atrides. 

J  ai  oublié  de  dire  que  le  commencement  de  Tinimitié 
d'Atrée  6c  de  Thyefte  >  venoit  de  ce  que  celui  ci  avoit  enlevé 
à  fon  frère  un  Bélier  à  laToifon  d*or,  qu'il  regardoit  comme 
le  bonheur  de  fa  famille;  6c  qull  fit  ce  vol  par  Fentremife 
d'^tope  fa  belle-fotut  qu'il  avoir  débauchée  i  ce  qui  offença 
fi  cruellement  Atrée,  qu'il  égorgea  les  deux  en&ns  que  fon 
frère  avoit  eus  d'viîlrope. 

^  Pour  ce  qui  eft  d'Egifte  6c  d'Agamemnon,ditPaufanias  (i)> 
je  ne  /fais  pas  bten  qui  des  deux  fe  porta  le  premier  à  offenfer 
t  autre  ;fi  ce  fut  Egtfie^  ou  fil  ne  fit  que  fi  venger  du  meurtre  de 
Tantale  fils  deThyefie^  qui  avoit  épouféClyîemne^re  fille  deTyn-* 
dare.  Il  eft  bien  vrai  qu'Euripide,  dans  fon  Iphigcnie  en  Au- 
lidci  introduit  Clytenineftrc  qui  reproche  à  Agamemnon  d'a- 
voir fait  mourirTantale  fiJsde  Thyefte  fon  premier  mari;  mais 
Euftathe  fur  le  onzième  Livre  de  fOdyffée,  traite  de  Fable 
ce  premier  mariage,  parrautorité  d'Homère  1  qui  parle  d'A- 
gamemnon  comme  ayant  époufé  une  fille  fi  jeune, qu il  n*y 
avoit  aucune  apparence  qu'elle  eût  déjà  eu  un  autre  mari. 

Pprefque  tous  les  Anciens,  fur -tout  ics  Poètes,  ont 
cru  ou  voulu  faire  croire  qu'Atrée  avoir  pour  fe  venger 
fait  manger  à  fon  frère  fes  propres  enfims ,  Ôc  obligé  le 
Soleil  de  fe  cacher ,  ôc  ce  trait  horrible  de  THiftoire  ancien- 

I  i  i  iij 


(i)  Loc.  ck* 
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ne  eft  repréfenté  fur  un  beau  Grouppe  du  Palais  Farnefef 
On  avoir  toujours  cru  que  la  Statue  de  ce  grouppe  repré- 
fentoit  l'Empereur  Commode  ,  mais  c'eft  véritablement  un 
Atrée,  debout ,  tenant  dune  main  un  poignard,  &  de  l'autre 
un  enfant  qu'il  vient  d'immoler  à  fa  vengeance  ;  &  c'eft  ainfi 
qu'en  a  jugé  Gronovius,  contre  du  Pcrrier  &  quelques  au- 
tres (^). 

Il  eft  bon  cependant  de  dire  que  Strabon  &  Servius  n  ont 
regardé  ce  prétendu  fait  que  comme  une  allégorie,  fondée 
fur  ce  qu  Atrée  avoit  le  premier  prédit  les  Eclipfes  du  So* 
kil  j  qui  alors  fe  cache  à  nos  yeux ,  comme  fi  véritablement 
il  reculoit  iufques  fous  rHorifon. 

Quoiqu'il  en  foit,  Agamemnon  étant  obligé  environ  ce 
temps- là  de  partir  de  fa  Cour  pour  aller  commander  l'armée 
des  Grecs ,  fe  réconcilia  de  bonne  foi  avec  fon  coufm  Egi- 
fte,  lui  pardonna  la  mort  de  fon  père,  &  lui  iaiffa  même  le 
foin  de  Clyremneftre  fa  femme  &  de  fes  rrois  enfans ,  Ore* 
fte(i)5  Iphigenie,  &  EIe£tre,  ordonnant  toutefois  à  un  cer- 
tain Chanteur  fon  unique  confident ,  de  veiller  fur  leur  con- 
duite. Egifte  s'étant  fait  aimer  de  Clytemneftre ,  trouva  le 
moyen  de  fe  défaire  du  trop  vigilant  gardien  j  &  le  fit  périr  à 
la  chafTe.  Après  cela  il  ne  garda  plus  aucune  mefure  >  &  fon 
Conamerce  fut  fi  criant ,  qu'Agamemnon  luimême  en  apprit 
la  triftc  nouvelle  fur  la  fin  du  fiége  de  Troye  ,  &  réfolut  de 
de  s'en  venger  dès  qu'il  feroit  de  retour  ;  mais  fa  femme  le 
prévint  ^  &  le  fit  tuer  à  fon  arrivée  avec  fa  rivale  (c) ,  com- 
(Ooayff.li.  me  ledifent  Homère  (t),  Euripide  ,  Diodore  de  Sicile  (2)  j 

r*ij^c*A   Lycophron(î) ,  Virgile  (4) ,  &  tous  les  autres  Anciens. 

(4)  Eotl-  4.  Au  refte,  on  fçait  de  quelle  manière  arriva  ce  funefte  ac- 
cident ,  &  comment  Clytemneilre  ayant  prié  au  milieu  du 
feftin  quelle  lui  donna  à  fon  arrivée,  ou  au  fortir  du  bain, 
fon  mari  de  quitter  un  habit  à  la  Phrygienne  qu  il  portoit  de- 
puis la  prife  de  Troye ,  pour  en  prendre  un  quelle   difoit 


en- 


(â)  Confultez  Mez-îrîac  fur  cet 

(iS)  Orefte  étoît le  plus  jeune ,  ^  nc- 
coit  alors  qu'un  eDfant. 

iç)  Ou  ait  qu'A iax  fils  deNaupUus  , 


pour  venger  la  mort  de  fon  oncle  Paja- 

mede ,  éioit  allé  informer  Clvtemndtnt, 
tiue  Ion  mari  ctpit  amoureux  de  CâiQai- 
dre ,  qu'il  menoit  avec  luL 
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loi  avoir  tinu  pendant  fon  abfence ,  ce  Prince  voulut,  le  vê- 
tir ;  mais  fes  bras  s'étant  embarrafTés  dans  les  manches  ^  dont 
elle  avoir  exprès  fermé  les  iflues ,  les  conjurés  fe  levèrent 
de  table  &  lui  oterent  la  vie. 

L^infkielle  Clyiemneftre  époufa  enfuite  Egifte  ,  &  lui 
mit  la  Couronne  fur  la  têtç^  qu'il  garda  fept  ans>  comme 
BOUS  l'apprenons  de  Valleïus  Paterculus  d'après  Homère  (1). 
Le  jeune  Orefte  auroit  été  auflî  la  viftime  de  cette  malheu* 
reufe  intrigue ,  fi  fa  fœur  Eleétre  ne  Teût  fait  fecretement  re- 
tirer chez  fôn  oncle  Strophius  Roi  de  Phocide ,  qui  avoit 
ëpoufé  la  foeur  d'Agamemnon.  Ce  fut  là  qu  Orefte  lia  avec  fo» 
coufin  Pyladc,  fils  de  Strophius  j  cette  amitié  qui  les  rendit 
pour  jamais  inféparables. 

Paufanias  dit  (2)  qu'on  voyok  encore  de  fon  temps  à  My- 
cènes ,  quoique  détruite,  les  tombeaux  d'Agamemnon  ,  d'Eu-  rinth, 
lymedon  fon  Ecuyer,  &  de  tous  ceux  que  ce  Général  avoit 
ramenés  de  Troyc ,  &  qu'Egifte  fit  périr  dans  le  repas  qu'il 
leur  donna ,  proche  de  celui  de  Teledame  6c  de  Pelops,  ÔC 
des  deux  Jumeaux  que  Caffàndre  avoit  eus  d^Agamemnorv, 
&  qu'Egifthe  avoit  égorgés  fans  pitié  pour  leur  enfence> 
après  avoir  trempé  fes  mains  dans  le  fang  du  père  &  de  1% 
mère. 

Orefte  quelques  années  après  forma  le  deflein  de  venger 
la  mort  de  fon  père  ;  ôc  ayant  pour  cela  levé  quelques  trou- 
pes, il  fortit  de  la  Cour  de  Strophius  avec  Pylade,  entr? 
lecretement  dans  Mycçnes,  &  fe  cacha  chez  fa  fœur  Elec- 
tre {à)^  qu^Egifte  avoit  mariée  à  un^  homme  de  bafle  naiflan- 
ce ,  pour  n'avoir  rien  à  craindre  de  fon  reflentiment.  Elle  fit 
d'abord  courir  dans  M  y  cènes  le  faux  bruit  de  la  mort  d'Ore- 
fte ,  dont  Egifthe  &  Clytemneftre  eurent  tant  de  joye,  qu'ils 
allèrent  incontinent  dans  le  Temple  d'Apollon  pour  rendre 
grâces  aux  Dieux  de  cette  agréable  nouvelle.  Orefte  y  étant 
entré  avec  fes  foldats ,  &  ayant  fait  arrêter  les  gardes  ,  tua 


(2)  Odyr 
1.}. 


f  0  Ta  €•- 


(a)  Homère,  Liv.  p.  nomme  cette  Prin- 
«efle  Laodice  ;  fur  quoi  les  Commenta- 
teurs remarquent  que  le  furnom  4'£iec- 
tre  ne  lui  fut  donné  cjue  pour  marquer 
qu'elle  n'avoit  été  mariée  que  fort  tard:  il 


y  a  même  apparence  qu'il  ne  lui  fut  don« 
né  que  long-temps  après  par  les  Poètei 
Tragiques  i  &  qu  Homère  ne  Ta  jamais 

COfiQU. 
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de  fa  propre  main  fa  mère  &  fon  malheureux  Amant  ^  vefW 
géant  ainfi  la  mort  de  fon  père  &  celle  de  fon  ayeul  On  les 
enterra  hors  de  la  ville  iauffi,  comme  le  remarque  Paufanias  ^ 
n'étoient'ils  pas  dignes  d'avoir  leur  fépulture  au  mcme  lieu 
qu'Agamemnon  &  ceux  qui  avoient  éré  tués  avec  lui. 
#   Ce  fut  alors  ,  dit- on ,  que  les  Furies  commencèrent  à  tour- 
menter Orefte,  c'eft-à-dire*  que  les  remords  de  fa  confcien- 
ce  l'agitèrent  fans  relâche*  Il  alla  d  abord  à  Athènes ,  où  TA- 
reopage  Tcxpia  de  ce  crime  :  événement  remarquable  ,  dont 
1  époque  fe  trouve  fur  les  Marbres  de  Paros ,  &  qui  tombe  en* 
vironfurfan  1093.  ou  94.  avant  JefChrift,7.ou  8.  ansaprés^ 
la  prife  de  Troye,  On  dit  que  les  voix  des  Juges  s'étant  uou- 
vées  égales  de  pan  &  d'autre  ,  Minerve  elle  -  même  avoît 
donné  la  Benne  en  faveur  de  ce  Prince  infortuné;  c'eftceque 
nous  apprennent  Hefychius  &  Efchile,  Mais  la  vérité  eft  que 
pour  être  abfous ,  il  fuffifoît  que  les  voix  fijflent  égales  (a), 
comme  fi  en  ce  cas-là  Minerve  eût  donné  la  fienne  pour 
ôter  l'équilibre*  On  ajoute  que  ce  Prince  en  reconnoiffancea 
fit  élever  un  Autel  à  cette  Déeflc;  fous  le  nom  de  Minerve 
Guerrière  [b)^ 

Orefte  ne  fe  contenta  pas  d'être  abfous  par  le  Jugement  de 
rAreopage,  il  alla  encore  chez  les  Trezeniens  pour  fe  fou- 
mettre  à  la  cérémonie  de  Fexpiation  î  &  Paufanias  nous  ap- 
-  prend  (i)  que  ce  Prince  fut  obligé  de  loger  dans  un  lieu  \ù^ 
paré ,  perfonne  n'ofant  le  loger,  &  tout  le  monde  le  regar- 
dant comme  une  efpece  d*excommunié.  Il  toucha  à  la  fin 
de  compafTion  les  Trezeniens  qui  l'expièrent  t  &  l'Auteur 
que  je  viens  de  nommer,  remarque  qu'il  fortit  un  laurier  du 
lieu  où  fefit  cette  célèbre  expiation*  parce  qu'on  y  avoir  re^ 
pandu  de  leau  de  la  fontaine  Hippocrene,  On  voyoit  en- 
core de  fon  temps  ce  laurier  près  au  lieu  où  ce  Prince  avoit 
logé.  Les  Trezeniens  1  au  rapport  du  même  Auteur ,  mon* 
croient  encore  de  fon  temps  le  lieu  près  du  Temple  d*Apol» 


I 


(a>  Pari  Juàicum  fmrentU  ,  reui    ah- 

Jblvitur,  Helych. 

yimn  Orrjiet,  Jt  ^uidcmfupagiajuii' 
fatafmï  *f^itîèita*  £lcbûiç^ 


(h)  PauÛQias  t  in  Âttic.  r,'»  [  Ui 

A*S^n*tff  ^At^îf\  ce  qutfaifa.  u* 

i(on  à  TAreopagc,  dont  le  ao;ii  vçao« 

loni 
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Ion  I  où  Orefte  fut  obligé  de  demeurer  feul ,  jufqu'à  ce  que  (on 
crime  fût  entièrement  expié  >  &  même  encore  à  prefent  ^  conti- 
nué cet  Auteur  ,  les  defcendans  de  ceux  qui  Jurent  commis  à  cette 
purification ,  mangent  tous  les  ans  à  certain  jour  en  ce  lieu.  Le 
même  Peuple  montroit  auflfî  la  pierre  fur  laquelle  s'étoient 
aflls  les  neuf  Juges  qui  Tavoient  expié  «  ôcils  la  nommoient 
la  pierre  facrée. 

Le  même  Auteur ,  dans  un  autre  endroit  (i),  raconte  quO-  (O^ol^coa. 
refte  toujours  pourfuivi  par  les  Furies ,  s'étoit  arrêté  près  de  ^'**' 
Gythée  dans  la  Laconie ,  où  il  s'étoit  afiis  fur  une  pierre 
toute  brut4Ç,  qu  on  voyoit  encore  de  fon  temps;  ôc  que  com^ 
xne  ce  Prince  y  avoir  trouvé  du  foulagement  à  fes  fureurs ,  il 
donna  à  cette  pierre  le  nom  de  Jupiter  CappautaSf  c'efl*à-dire>. 
Jupiter  qui  foulage. 

Après  ces  expiations  Orefte  fut  rétabli  dans  fon  Royau* 
me  par  Demophoon  Roi  d'Athènes  »  qui  venoit  de  fucceder 
a  Moefthée^  fous  le  règne  duquel  les  Marbres  d'Arondel 
xapportent(^)  que  fut  faite  par  F  Aréopage  Texpiation  dont  nous 
venons  de  parler  5  ce  qui,  félon  Velleïus  raterculus,  arriva 
fept  ans  après  la  prife  cle  Troye  ;  çn  quoi  cet  Auteur  eft  d'ac- 
cord avec  Homère ,  qui  dit  (2)  qu'Egifte  régna  fept  ans  à  My-  WOdyffLj. 
cènes  après  la  mort  d' Agamemnon. 

^ Le  Jugement  de  l'Aréopage,  ni  celui  des  Trezeniens  ne 
portèrent  pas  le  calme  dans  le  cœur  du  malheureux  Orefte  ; 
&  les  Furies  ne  ceffant  point  de  le  tourmenter ,  il  alla  enfin 
confulter  l'Oracle  d'Apollon ,  où  il  apprit  que  pour  en  être 
délivré  >  il  devoir  aller  dans  la  Tauride  {b)  enlever  la  Statue  de 
Diane ,  &  délivrer  fa  foeur  Iphigenie  de  la  tyrannie  deThoas* 
Il  y  alla  avec  Pylade  ;  mais  ayant  été  pris  &  chargé  de  chaî^p 
Xiçs  j  on  fut  fur  le  point  de  l'immoler  à  la  DéefTe  y  fuivant  la 
coutume  dq  pays,  ainfi  que  le  dit  Diodore  fjj.  Ce  fut  dans  (3)l-i^*4- 
ipette  occafiQn  qu^on  vit  ce  gençrewc  combat  d'amitié  dont 


(tf)  Epoque  %^,  SeUen^  dans  le  Corn* 
méntaire  qu'il  a  fait  fur  cette  époque , 
croit  que  ce  Jugement  fut  porté  la  çroifié- 
Viit  anûée  aprèy  la  prîfe  deTïoye>  lAalgré 


les  ai^torités  que  je  viens  de  cî;er  :  çon-i 

fultez  cet  endroit  des  Marbres  d*Arondel. 

'{b\  C'eft  la  Tauride  Cherfonefe  ,  a» 

de-la  du  Poat'JEuxin. 


Tomlll  Kkk 
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parle  Cîceron ,  chacun  de  ces  deux  amis  offrant  leur  vîe  Fanj 
pour  lautre.  Cependant  Orefte  s'étantfait  connoître  àlaPrê-» 
trèfle  fa  fœur,  elle  fit  adroitement  fufpendre  le  facrificc  >  fai- 
fant  accroire  au  Roi  que  ces  étrangers  étant  coupables  d'uni 
meurtre ,  on  ne  pou  voit  les  immoler  qu'après  les  avoir  expiés; 
que  la  cérémonie  devoir  fe  faire  fur  la  mer;  &  que  la  Statue  ' 
de  Diane  ayant  auflî  été  profanée  par  ces  impies ,  on  la  de** 
voit  purifier.  Iphigenie  étant  montée  fur  le  Vaiffeau  de  fou 
frere>  fefauva  avec  lui  ^  &  emporta  la  Statue  de  la  DéefTe^ 
Il  y  a  des  Auteurs  qui  croient  qu'avant  que  de  partir  Orefte 
avoir  tué  Thoas,  Quoiqu'il  en  foit  y  cet  événement  feît  le  fil* 
Jet  dune  des  plus  belles  Tragédies  d'Euripide.  II  y  avoir  tant 
de  traditions  dilFetcntes  touchant  ce  voyage  d'Orefte;  &  e» 
particulier  fur  fon  retour  [à)  y  qu  on  ne  fçauroit  fe  fixer  à  au-» 
cune.Ce  qui  eft  le  plus  confiant  c'eft  que  tous  les  Anciens  con* 
viennent  qu'après  que  ce  Prince  eut  exécuté  cette  entreprifct 
IcsFuries  ceflerent  de  le  tourmenter;  c'eft- à-dire  qu'il  crut  fon 
crime  fuflSfamment  expié,  ou  que  le  temps  en  diminua  les 
remords.  Mais  puifque  j'ai  commencé  à  parler  de  cette  Sta- 
tue de  Diane  ^  il  eft  bon  de  rapporter  ici  tout  ce  que  les 
Anciens  en  ont  dit. 

Plufieurs  fe  vantaient  de  pofllsder  cette  célèbre  Statue  de 
Diane,  &  il  n'eft  pas  aifé  de  décider  en  quel  endroit  OreÛe 
la  laifta  :  il  y  a  apparence  qu  on  en  fit  faire  plufieurs  fembJa- 
bles  pour  les  conlacrer  &  les  laifl^er  en  plufieurs  endroits* 
Les  Athéniens  publiotent  qu'il  Ta  voit  dépofée  à  Brauton  fur 
les  confins  cjp  1  Attique;  mais  Paufanias  croit  plus  vraifem"- 
blable  l'opinion  des  Lacedemoniens  qui  prétendoient  qtie  ce 
Héros  lavoir  apportée  à  Sparte,  où  en  eflTetil  régna,  &  oii 
la  Statue  de  Diane  étoit  honorée  fous  le  nom  d'Ortkyap 
parce  qu*Orefte  lavoir  apportée  fi  bien  liée  qu  elle  ne  pen» 
choit  ni  d'un  côté  ni  d'autre,  du  mot  OV^o« ,  rft?«r  ,  épit 
eft  droit  ;  &  Lygodejmas ,  parce  qu*il  lavoir  empaquetée  dans 
des  brins  de  farmenr.  On  lui   immola  même  des  viclimcs 

(û)  Voyei  ce  qui  a  étc  dît  àw&  ï% premier  Tome ,  à locGafioa  iu  Dieux  4c9 Ctp* 

l^adoaens. 
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humaines  jufqu'au  temps  de  Lycurguc  qui  en  abolit  la  cou- 
tume, &  fubftitua  en  fà  place  celle  de  la  flagellation  ,  pour 
marquer  que  TAutel  de  la  Diane  Taurique  étoit  toujours 
ceint  de  fang  humain. 

Orefte  après  fon  retour  fit  époufer  Eleûre  à  fon  cher  Pyla- 
de,  dont  klon  HelianicuSi  cité  par  Paufanias  (1),  elle  eut    f,)  i^  q^ 
deux  enfans  >  fçavoir  Strophius,  &  Medon*  Ilfongeaauflî  riath* 
alors  à  ravoir  Hermione  j  fille  de  fon  oncle  Menclas  &  d  Hé- 
lène, qui  lui  avoir  été  promife  il  y  avoir  long  tenips,  &  que 
Pyrrhus  fils  d'Achille  loi  avoit  enlevée  :  ainfi  ayant  appris  que 
fon  rival  étoit  allé  à  Delphes  »  pour  appaifer  Apollon  quH 
avoit  maltraité  de  paroles  au  fujet  de  la  mort  de  fon  père, 
comme  Euripide  &  Trogue  Pompée  le  difent  (2) ,  il  ne  man-    u\  juftÎH  - 
qua  pas  aulTi  tôt  d*y  aller  avec  Pylade,  &  ayant  infinoé  au  Liv.  i7.l:iiri' 
peuple  que  Pyrrhus  n  étoit  venu  là  que  pour  piller  leur  Tem-  ï***^^' 
pie ,  on  fe  jetta  fur  lui ,  &  on  le  maflacra  mhumainemenr* 
Paufanias  (  j)  ajoute  :  «  lorft^ue  Pylade  fcconda  Orefte  dans  le    (^  i^  co* 
m  defîein  de  tuer  Pyrrhus ,  je  crois  qu'il  ne  le  fit  pas  feulement  nnùi.  c.  %». 
m  par  amitié  pour  Orefte,  mais  auffi  dans  le  deflTein  de  ven- 
»  ger  fon  bifayeul.  Pour  entendre  ceci,  il  faut  ftjavoir  que  Py- 
9»  lade  étoit  fils  de  Strophius,  petit-fils  de  Creftus,  6c  arrière- 
•>  petit-fils  de  Phocus  fils  d'Eaque  >  Ôc  que  Pyrrhus  étoit  fils 
r  d'Achille  Ôi  petit-fils  deTelanion  qui  avoit  tué  Phocus  fon 
»  frère ,  comme  je  le  dis  ailleurs  », 

Après  la  mort  de  Pyrrhus^  Orefte  époufaHermione,  &  vé- 
cut depuis  affez  paifiblement  dans  fon  Royaume;  mais  étant 
allé  en  Arcadisi  il  y  fut  mordu  par  un  ferpent,  6c  y  mourut 
âgé  de  50,  ans,  après  en  avoir  régné  70.  (4)  Car  il  n'en  avoit 
que  20.  lorfquil  fortit  de  b  Cour  de  Strophius,  6c  qu*il  mon- 
ta fur  le  trône  après  la  mort  dEgifte  (a).  Son  fils Thifamene 
lui  fucceda ,  6c  après  lui  Penthile  qu'il  avoit  eu  d'Erigone  > 
fille  d'Egifthe  6c  de  tlytemncftre,  6c  par  conféquent  fa  fœur 
de  mère.  Il  avoir  joint  au  Royaume  de  Mycenes  celui  de 
Sparte  après  la  mort  de  Menelas  fon  oncle  Ôc  fon  beau  père; 

(a)  Quand  AgamemQOfi  alla  à  k  guerre  de  Troye  ,  OreRe  û*avoît  que  crois  ans^ 
treize  quand  fgn  père  fuc  cuéi  &  vingt  c^nxznà  il  Je  ven^ea^ 

Kkkij 


(4)  Petau» 
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me  un  talifman.  On  croyoit  même  que  Jupiter  Pavoit  donné 
à  fon  fils  Mercure  j  qui  en  avoit  fait  prefent  à  Pelops ,  d'où 
il  étoit  paffé  à  A  crée.  Thyefte  crut  ^  en  le  dérobant  à  fon 
frère  i  s'allûrer  la  Couronne  :  Agamemnon  le  portoit  encore 
à  ia  guerre  de  Troye ,  comme  le  dit  Homère  en  plus  d'un 
endroit  [a),  Le  peuple  de  Cheronnée  ,  it  nous  en  croyons 

(i)  In  Béot,  Paufanias  (i) ,  eut  dans  la  fuite  tant  de  refpett  pour  ce  fceptrc, 

qu'il  Fadoroit  comme  une  Divinité. 
ft)  la  Co-      Paufanias  nous  apprend  encore  (2)  qu'on  avoit  repréfenté 

riatb,  ce  bélier  en  marbre  fur  le  tombeau  de  Thyefte 3 dans  lendroit 

du  chemin  qui  conduifoit  de  Mycenes  à  Argos  1  qu'on  ap- 
pelloit  ie  Bélier. 

Telle  eft  THiftoire  de  cette  fanieufe  famille,  plus  connue 
encore  par  les  inceftes  Ôc  par  les  autres  crimes  que  par  les  belles 
adions  des  Héros  qui  la  compofoientje  lai  débarraffée  autant 
qu'il  ma  été  polTible  des  Fables  qu on  y  avoit  mêlées,  Ainii 
quand  on  lira  les  Euripides ,  les  Sophocles  &  les  Seneques,  de 
môme  que  nos  modernes,  Corneillei  Racine ,  6c  lesautrcs^ 
on  fijaura  à  quoi  s'en  tenir ,  &  on  regardera  comme  des  embel- 
lifTemenSjce  qui  ne  fera  pas  conforme  à  ce  que  je  viens  de  dire« 

{à)  V.  Sen^quc,  inTkiefley  oè  il  introduit  Atrce  fc  plaignant  de  ce  que  fon  frcre 
)u]  avoit  volé  ce  fcci'tîe.  V,/uftm,  liv,  34.  &  Homère. 


CHAPITRE        IL 

Hijloire  d'Eafie ,  de  Fêlée  ,  ctAchiUe  &  de  Tketis, 


e; 


'  A  Q  u  E ,  le  chef  de  fa  race ,  étoit  fils  du  Jupiter  ôc  d'Egi* 

ixïz  fille  d*Afope  Roi  de  Béotie  >  qu'on  a  confondu  avec 

un  fleuve  /  6c  quon  a  dit  pour  cette  raifoni  être  fils  de  KO- 

cean.  Ce  Prince,  pour  venger  TafFront  que  Jupiter,  c*eft-à- 

dire,  un  Roi  d*Arcadie  (2)  qui  portoit  ce  nom,  avoit  fait  à 

(3)  Piiufan*  f^  fille,  leva  contre  lui  une  puiflanre  armée,  6c  lui  livra  le 

inArcad.        çombat  dans  lequel  il  fut  vaincu  ,  comme  nous  l'apprend 
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^heodomius  (i)  >  &  parce  quon  méloit  toujours  dans  les  ait-    (,)  Dans 
iciens  temps  la  Fable  avec  THiftoire ,  ceux  qui  écrivirent  cel-  Boccace,  Ui. 
it-cky  dirent  que  le  fleuve  Afope  avoît  Eût  avec  fes  eaux  la  *'  '^' 
lierre  à  Jupiter 9  &  que  ce  Dieu  ^'etam  ithangé  eri^feb^^  IV 
voit  foudroyé  (11)  ;  ctrcoi^nccfhyficpe  fof>^âe  ^  «e  que 
ce  fieUve  coiaietlans  un  pays  où  il  y  a  beaucoup  de  fou* 
fire  {b).  A  cette  Fable  on  en  ajouta  une  autœ)  lorfq^o'cM  dit 
^ue  Jupiter  5  pour  dérober  Et  tnattreOb  à  la.  vengeance  de^bft 
père  qiû  la  cherchok  de  tous  côtés  y  k  changea  en  Ifle  :  ce 
qui  vem  dire^  quil  la  cachai  dans  cette  J(ie  du  .golfeSaifoni^ 
que^  au)oord'hiii  Lépante^  qui  s'appeUa  depuisf  l'li)e  dfj£gfi!^ 
ne*  Ceft-Ià  oikiiâquit  Ëaque>  le  Pmieeiô  plus  éqoiiâfe^ke  d«? 
fen  temps ,  ce  qui  luifuerita  une  place  parnni  les  Juges  id'en*^ 
fer ,  comme  nous  Vzv^çms  dit«  Ce  qui  augmenta  la  réputatioi» 
ée  ce  Prince,  c'eft  que  TAtrique  étant  affligée  d'une  gt6nd« 
iéchereâe  dont  tes  I^ux  puni^bieiit  le  perfide  E^e  i  p<)ur 
avoir  Élit  moteir  le' jetme  Atidrogée  y  on  recôurtH?  Ù  rOiâcle> 
6c  on  eut  pour  réponfe  >  que  ce  ftêaa  cefleffottrdè's  que  te  Roi 
tf  Egine  ^viendroit  rintereeffefâr  '  de  la  Gt&se.  Ce  PkiiïWÉ'  ù^ 
fiit  des  facrifrces  à  Jupiter  Fanhellénien  s  fa  à  fuf  viniMln^  graine 
de  quantité  de  pluye.  Paufanias  (2)  à^ute  CRïe  le»  Ëg^tietejf^   (^^  j^  ç^. 
avoient  bâti  un  monument  itommé^-llEacée , 'ôè  éeoient  le»  rutth.c.  xr 
Statues  de  tous  les  Députés  de  la  Grèce  qui  vkireM:  poiircQ 
fojet  dans  leur  Ifle. 

On  ajouta  encore  à  cette'  Hîftoîre  ime  trokîémc  Fablé> 
qu'il  eft  néce^re  d'expliquer  avant  que  depafier  plus  aVainfr 
La  pe(te  ravagea  les  Etats  d'EaqUej  qtii  voyant  périr  nwfeïabte^ 
nient  pœfque  tous  fœlu}ets  y  priai' Jupiter  de^d^  ...l 


(a)  Vamqueferpmràptim  patriis  JBfi- 

namubumUt 
Ampiexu  latuijfe  Jovis  :fmit,afnnU,  tt 

êfttù     '  ..  .  -• 

Jvifcnfus  bdlare  parât .  &c,  Àaifc.  Theb^ 

(h)  L'Afope  ,  iuîvaat  Pàuianîas  i  m  Cor 
rinth.  coulottf  dans  le  Payt  àè9  P>iliafîeiis> 
petite  contrée  près  de  Sicyone.Ce fut  fous 
le  règne  d*  Aras  qu*  Afope^qui  paitbit  pour 
être  fils  de  Neptune  S&  4è  <:Mui##^4éi^ 


couvrit  la'ffciûrcë  de  ce  fletrre ,  qui  étfon 
monr  fat  appelle  Mofe^  Voilà  '^eujc  ATch 
pes  >  Fun  âeuva>  Tfa^cre  tan  homme  qui 
donna-  fontiom  'aâ  fteuve  }1  en  étoit 
dé  mémt  du  fleuve  Inacbus^  du  Marryas;: 
Se  de  beaucoup  d'aftres.  Aii^ii  cjuanj 
on  Ut  Jaas'lës  Nt;fj:tiologttes  &  âà'né 
lés  Hiftorîeas  c^u'Ëgiatf  £1  Thebé  écoicoe 
filles  d'Afope,  il  faut  entendre  que  leur 
père  étoîr  Afope  qui  donna  ion  nom  au 
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Ovide,  qui  fait  une  magnifique  defcriprion  des  ravages  quÔ 
Bfi)  Met  I7.  ce  fléau  caufoit  (i;^  dit  qu  Eaque  vit  en  fonge  fonir  du  fond^ 
dun  vieux  chêne  un  grand  nombre  de  fourmis  j  qui  à  mefurc 
qu'elles  paroiffoient  étoient  changées  en  hommes ,  Ôc  que  Je 
lendemain  matin  j  dès  que  ce  Prince  fut  reveillé,  on  vint  luL 
annoncer  que  fes  Etats  étoient  plus  peuplés  qu'ils  ne  rétoientj 
auparavant*  Cette  fiction  n'eft  fondée  que  fur  la  fimple  équivok 
que  du  nom  des  MyrmidonSjpeuples  de  Theflalieifujets  d'£a«i 
que>  qui  refTemble  à  celui  de  la  fourmi ,  appellée  en  GreC|[ 
ftiip^ofÇ.    Ce  peuple  femblable  encore  à  ce  petit  animal,  en] 
ce  quau  lieu  d  habiter  dans  des  villes  ou  dans  des  villages  pi 
ilfe  tenoit  orditiaitement  dans  la  campagne, n*ayantd autre 
retraite  que  les  creux  des  arbres  >  &  les  antres.  Eaque  les  raf» 
fembla  &  leur  établit  des  demeures  plus  sûres  &  plus  com^' 
modes.  Voilà  la  vérité  de  cette  Fable.  Ainfi  fe  jouoient  les 
Grecs  du  moindre  rapport,  pour  débiter  d  agréables  men^i 
fonges.  Au  refte,  Ç\  on  ajoute  que  c'étoit  Junon,  qui  poiic 
fe  venger  de  fa  rivale,  patliflbit  par  ce  fléau  les  fujets  do 
celui  qui  en  avoir  re^^u  le  jour  ,  ceft  que  cette  Déeffe  étoit] 
fou  vent  prife  pour  l'air,  dont  les  maivaifes  qualités  caufent  la 
pefte  &  les  autres  maladies  épidémiques.  Car,  encore  unol 
fois,  on  mêloit  fouvent  l'allégorie  dans  les  Fables  même  le*] 
plus  hiftoriques. 

Eaque  eut  de  fa  femme  Endéis  fille  de  Chiron  {a) ,  deur 
fils.  Pelée  &  Telamon;  &  de  Pfammathe  fille  de  Nerée> 
fœur  de  Thetis ,  un  fils  nommé  Phoçus.  Comme  ce  dernier 
Jouoit  avec  fes  deux  frères,  le  palet  de  Telamon  lui  cafla  \4,{ 
)DW.l4.  tête  &  le  tua  (2).  Eaque  informé  de  cet  accident ,  &  ayant 
appris  en  même-temps  que  ces  jeunes  Princes  avoient  eu  au» 
paravant  quelque  différend  avec  leur  firere  ;  ou  qu'ils  avoient 
commis  ce  crime  à  Tinfligation  de  la  jaloufe  Endéis  leur  mere^  ^ 
il  les  chaffa  de  Tlfle  d^Egine,  les  condamnant  à  un  exil  per-| 
petueL  Ils  fe  mirent  fur  un  Vaiflcau;  &  lorfqu'ils  furent  un' 
peu  éloignés  du  rivage,  Telamon  envoya  un  Herjtuc  k  fou 
père ,  pour  l'afliurer  que  sll  avoir  tué  Phocus ,  c*écoit  par  uw^ 


(4)  Scloa  Paufafiiaa»  b  Scholiailç 4? Pindare  &  ApoUoJgro^ 


par 
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inalheur,&  nullement  par  un  deflein  prémédités  mais  Eaqu  elui 
fit  dire  qu'il  ne  remît  jamais  les  pieds  dans  Ton  Ifle  ^  6c  que  s'il 
vouloit  fe  juftifier>il  pouvoit  plaider  fa  caufe  de  fur  fonVaiffeau , 
ou  fur  une  éminence  au  bord  de  la  mer.Telamon  entra  la  nuit 
fuivante  dans  le  Port  qu'on  appelle  Secret  y  &  là  ayant  avec  de 
la  terre  fait  une  efpece  de  tertre  qui  fubfiftoit]encore  du  temps 
de  Paufanias^  il  voulut  fe  juftifîer  5  mais  ayant  perdu  fa  caufe> 
&  les  foupçons  d'Eaque  ne  fe  trouvant  que  trop  juftifiés ,  il 
fit  voile  vers  Salamine.  Cette  manière  de  fe  juftifier  en  pre- 
nant cette  précaution ,  étoit  en  ufage  dans  les  temps  héroï- 
ques ,  &  le  même  Auteur  dont  j'ai  tiré  ce  fàit^  nous  apprend 
que  les  Athéniens  avoient  un  femblable  Tribunal  :  les  Juges 
fe  tenoient  aflis  fur  le  bord  de  la  mer^  pendant  que  celui  qui 
fe  juftifioit  étoit  fur  un  VaifTeau ,  prêt  à  s'éloigner  s'il  étoit 
condamné. 

Pelée  chercha  une  retraite  à  Phtie  en  ThefTalie  près  d'Eu-' 
rytion  fils  d'Ador ,  qui  après  l'avoir  expié,  lui  donna  fa  fille 
Antigone  en  mariage ,  &  la  troifiéme  partie  de  fon  Royau- 
me De  ce  mariage  fortit  une  fille  nommée  Polydore ,  qui 
époufa  Borus  fils  de  Perierès ,  d'où  naquit  Mnefthée,  le  mê- 
me qui  chafla  Thefée  d'Athènes,  &  monta  fur  le  trône  en  là 
place.  Pelée  invité  à  la  chaffe  de  Calydon,  y  alla  avec  fon 
beau-pere  qu'il  tua  malheureufement  en  lançant  fon  javelot 
contre  le  Sanglier.  Obligé  par  ce  meurtre,  quoiqu'in volon- 
taire ,  d'abandonner  Phtie ,  il  fe  retira  à  lolchos  auprès  d'A- 
cafte  qui  l'expia.  Mais  une  nouvelle  avanture  vint  encore 
troubler  fon  repos  dans  cette  Cour.  Aftidamie  femme  d'Aca- 
fte ,  en  étant  devenue  amoureufe  ,  &  le  trouvant  infenfible  > 
Taccufa  d'avoir  voulu  la  féduire.  Acafte,  pour  ne  pas  violet 
les  droits  de  l'hofpitalité  en  le  fàifant  mourir,  ordonna  à  fes 
Officiers  de  le  conduire  à  la  chaffe  fur  le  mont  Pelion,  &  là 
de  le  lier  &  de  le  garotter ,  de  cacher  fon  épée ,  &  de  le  laif- 
fer  ainfî  expofé  à  la  merci  des  bêtes  féroces  :  comme  fi  cette 
manière  de  le  faire  mourir  étoit  moins  contraire  aux  droits  de 
l'hofpitalité ,  que  ne  l'auroit  été  celle  de  le  condamner  lui* 
même  à  la  mort.  Pelée  ainfi  abandonné  «  trouva  le  moyen  de 
rompre  fes  chaînes  ^  6c  ayant  laffemblé  quelques-uns  de  fei 
TomcJlL  W 
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amisj  entr autres  Jafon>  Caftor  &  Poilux  ,  allaàlolchos  i  & 
étant  entré  de  force  dans  le  Palais  d'Acafte  ^  tua  Aftidamie(i)» 
Comme  il  s'étoit  dérobé  contre  toute  apparence  à  un  dan- 
ger fi  évident,  on  publia  que  Jupiter  fon  grand- père  Favoit 
ÙLit  délier  par  Pluton>  qui  lui  donna  Tépée  avec  laquelle  il  fe 
vengea  de  la  cruauté  de  cette  femme.  Voilà ,  pour  le  dire 
enpaffant,  comme  ce  Prince ,  originaire  de  Fille  d*£gine^ 
devint  le  maître  d'une  partie  de  la  J  heflalie. 

Après  la  mort  de  fa  première  femme.  Pelée  époufa  The* 
tîs  fœur  de  L^comede  Roi  de  Scyros,  dont  il  eut  plufieurs 
enfans  1  qui  moururent  en  bas  âge,  excepté  Achille,  dont 
nous  parlerons  dans  un  moment. 

J'ai  dit  à  loccafion  de  ce  mariage  que  tous  les  Dieux  lui 
avoient  difputë  cette  conquête;  je  dois  ajouter  ici  que  The- 
tis  eut  de  la  peine  à  fe  réfoudre  à  époufer  un  fimple  mortel  y 
après  avoir  été  aimée  de  Jupiter  même,  &  qu  elle  fit  jouer 
plufieurs  reflbrts  pour  rompre  ce  mariage;  ce  qu  on  a  enveloppé 
fous  une  fidion>  en  difant  que  pour  ne  point  raccomplir  elle  fe 
transformoit  en  diflFerentes  figures  ;  mais  que  par  le  confeil  de 
Chiron,  Pelée  lavoit  attachée  avec  des  chaînes  :  ce  qui  veut 
dire,  fans  doute,  que  ce  fage  Centaure  leva  tous  les  obfla* 
des  que  Thetis  oppofoit  à  cet  Hymen  >  &  lobligea  enfin  d*y 
confen  tir- 
Aucun  d^s  fils  d'Eaque  ne  demeura  dans  Flfle  d'Egine»  Pe- 
lée après  avoir  erré  long- temps  en  diflïjrens  pays  ,  s*établit 
danslaTheffalie,  d  où  il  envoya  avec  les  Myrmidons  fon  fils  & 
fon  petit  fils  à  la  guerre  deTroye,  &  furvécut  de  plufieurs  an- 
nées à  la  prifede  cette  ville  (a).  Les  enfans  de  Phocus  vinrent 
habiter  cette  contrée,  qui  eft  vers  le  Parnafie,  6c  que  Ton  ap- 
pelle aujourd'hui  la  Phocide:  «  Je  crois  néanmoins ,  dit  Pau-^ 
«  fanias  (  i) .  que  la  Phocide  porta  ce  nom  une  génération  pju- 
«  tôt,  &  quelle  le  prit  de  Phocus  fils  d'Ornytion  qui  s'étoit 
•  établi  dans  le  pays.  Il  y  a  bien  de  l'apparence ,  continue  le 
»  même  Auteur,  que  fous  le  règne  de  ce  premier  Phocus  >  il 

(a)  J*ai  dît  en  fon  lieu  <|U*îl  avoit  cté  un  des  plus  cclebres  Argonautes  ;  Ôc  comme  il 
furvccut  i  fa  prife  ic  Tro/e  »  c'eâ  encore  une  oguveile  preuve  de  h  prgnimicc  Je  cet 
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m  n*y  eut  que  le  pays  le  plus  voiiin  de  Tithorde  fie  du  Parnaf- 
•  fe  qui  prit  le  nom  de  Phocide ,  &  qu'enfuite  laurre  Phocus 
•»  fils  d'Eaque  venant  à  y  régner»  donna  le  même  nom  à  tous 
m  les  lieux  circonvoifins  :  c^eft  ainfi  qu  on  appelle  du  nom 
»de  Minyens,  non  feulement  les  peuples  qui  confinent  aux 
m  Orchomeniens  >  mais  encore  ceux  qui  s'étendent  du  côté  de 
•>  Scarphée,  ville  des  Locriens». 

Pelée  fut  la  tige  des  Rois  d'Epire  »  où  Neoptoleme  >  ou 
Pyrrhus  fon  petit-fils  régna  à  fon  retour  de  Troye  >  comme 
nous  le  dirons  dans  fon  Hiftoire. 

Paufanias,  de  qui  fai  tiré  ce  récit ,  nous  apprend  (i)  que  (i)  UblL 
quant  à  la  pofterité  de  Télamon  >  comme  A jax  mena  une  vie 
privée,  fcs  defcendans  ne  furent  pas  fort  ifluftres,  fi  on  en  ex- 
cepte Milliade ,  fous  la  conduite  duquel  les  Athéniens  rem- 
portèrent la  vidoirede  iMarathon  ,  &  Cimon  fon  fils.  Mais  cet 
Auteur  ne  fe  reffouvenoit  pas  en  cet  endroit  de  ce  qu  il  avoit 
dit  dans  fes  Attiques  (2) ,  que  ce  même  Télamon  ^  par  fon  (i)  Ch.  41; 
mariage  avec  Perhibée  fille  d*AIcatoûs  >  avoit  acquis  le 
Royaume  de  Mégare  >  qu'il  donna  à  fon  fils  A  jax  ;  &  dès-là  il 
cil  certain  qu'il  n  avoit  donc  pas  toujours  mené  unevieprivée» 
La  pofterité  de  Teucer ,  continue  le  même  Paufanias ,  fe 
maintint  fur  le  trône  des  Cypriots  jufqu'à  Evagoras.  A  Té- 
gard  de  Phocus,  le  Poète  Afius  lui  donne  deux  filsi  Pano- 
pce  &  Cryfus;  de  Panopée  naquit  Epéus ,  qui  fit  ce  cheval  de 
bois  dont  les  Grecs  fe  fervirent  pour  prendre  Troye-  Cryfus 
fut  le  père  de  Strophius,  &  le  grand-pere  de  Pylade,  dont 
la  mère  >  fœur  d'Agamemnon,  s'appelloit  Anaxibie.  Telles  fu- 
rent les  trois  branches  des  Eacides  î  qui  forties  toutes  de  la 
même  tige  ,  allèrent  s'établir  en  differens  lieux- 
Achille  étoit  fils  de  Pelée  RoideTheflalie^  &de  Thetis.  AchîUc 
On  dit  que  cette  Déefîe  pour  éprouver  fi  fes  enfans  étoient 
mortels^  les  mettoit  dans  une  chaudière  d  eau  bouillante  ,  ou 
les  jettoit  dans  le  feu  ;  ce  qui  en  fit  périr  quelques  *  uns  :  & 
Achille  auroit  eu  le  même  fort,  fi  Pelée  ne  fut  furvenu  heu- 
reufement  pour  l'en  retirer,  &  il  n*eut  qu'un  talon  de  brûlé. 
Cette  fiaion  n'a  fans  doute  pour  fondement  que  quelque  pu- 
lification  dont  Thetis  avok  coutume  de  fe  fervir.  C'eft  cette 
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Fable  qui  donna  lieu  dans  la  fuite  à  dire ,  que  Thetîs  avok 
plongé  fon  fils  dans  l'eau  du  Styx  >  &  qu'elle  Tavoit  rendu  in- 
vulnérable ,  excepté  au  talon  j  quoiqu^on  puiflTe  dire  auffi  que 
le  courage  &  la  valeur  de  ce  jeune  Prince  >  ôc  la  bonté  de 
fes  armes ,  ont  donné  cours  à  cette  Fable  9  qu'on  ne  doit 
(1)  O^yCL  p^s  prendre  à  la  lettre  ,  puifqu'Homere  (i)  nous  apprend  que 
HvY* '^^^'  ce  Héros  avoir  été  blelTé  au  îiége  de  Troye  par  Heftor. 

La  Fable  que  je  viens  d'expliquer,  avoir  donné  lieu  au 
premier  nom  d'Achille  f  qui  fut  d'abord  appelle  Pyrri- 
fous  >  comme  qui  diroit  ^  fauve  du  feu  {a)  ;  &  ce  fut  Chiron 
fon  Gouverneur  qui  lui  donna  le  nom  d'Achille,  fur  quoi  on 
a  débité  encore  bien  des  Fables  ;  entre  autres ,  qu'il  avoir  été 
nourri  de  moelle  de  Lion  ,  comme  nousTapprend  Srace  {h)  ji 
parce  que  fon  nom  peut  fignifier  quil  n  avoir  jamais  tetéi  mais 
toutes  ces  fictions  ne  font  fondées  que  fur  de  froides  étymo- 
Jogies  du  nom  de  ce  Prince  i  peut  être  même  qu'on  n  a  dU 
qu  il  flit  nourri  de  moelle  de  Lion  y  que  parce  que  dès  fa 
tendre  jcunefle ,  il  attaquoit  également  à  la  chafle  ,  exercice 
qu  il  aimoit ,  les  ours  >  les  fangliers  &  les  lions ,  comme  le 
même  Stace  le  dit  (r), 

Chiron  donna  une  belle  éducation  à  Achille ,  &  lui  apprît, 
outre  tous  les  exercices  qui  conviennent  à  un  jeune  Prince  > 
la  Médecine  &  la  Mufique- 

LorfqueThetis  fut  informée  qu'on  afTembloit  toute  la  no- 
blefle  de  la  Grèce  pour  aller  au  fiége  de  1  roye  j  elle  l'en- 
voya incognito  chez  Lyconiede  fon  frère ,  pour  éviter  lac- 
complifTement  de  quelques  Oracles,  qui  avoient  prédit  que 
cette  guerre  lui  feroit  funefte    Pour  mieux  fe  cacher,  il  fe  dé- 


{a)  Stace  »  Achîl.  I,  t.  Llbanîlis  ,  Oran 
iontra  skhiUem,  ApollodorCj  U\r.  4.  des 
Argonautes. 

(b)  Ncn  uUas  ex  mon  dapet  hahnijft , 
necidlii 

Vbmbus  fatiajfefmiHm ,  fedfcifa  komtm 

Vifcern  ,  fimtanimtfquc  Ithcns  traxtjfe 
meduUaj ,  Stace ,  L  11 .  v.  1 8  r . 

Cependant  Girac  àlioit  qu'aucun  Au- 
teur n*avoit  parle  de  cela ,  fondé  fur  un 
mot  dePlucarque  mal  traduit  par  Amîot» 
oii  U  dit  <iue  PhiUnus  m\um  fou  fils , 


comme  Chiron  avoît  nourri  Achille  dte 
viandes  non  fanglantcs  ;  H  fallott  traduire 
au  rebours  de  Lhiron  ,  comme  Me^uiac  Tl 
fort  bien  obiervé. 

Voyez  Colomiers,  Bibl.  Choîfîe,  flk 
Baile^  qui  la  copié  dans  fon  Dî^iotiaire. 

(c)  » .  * ,  Invitas  turbme  cubiiibni  urfu 

Fi4ÎmineJtfque  fues  ,  &  ficuhi  msximm 
ttgris 

Aut  feduBa  jugii  fm^  ffdunci^ii^KU^ 
Stac.],4.  v.40i.. 
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guifa  en  fille ,  &  fe  fit  appeller  Pyrrha  ,  à  caufe  de  fes  che- 
veux blonds  (i)  :  c  eft-là  qu  ilfe  fit  aimer  de  Déidamie  fille  de     (i^Hygin, 
Lycomede,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Pyrrhus  ou  Neopto*  ^^^' 
leme.  Cependant  comme  une  des  fatalités  de  Troye  portoit 
que  cette  ville  ne  pouvoit  être  prife  fans  la  prefence  d'Achil- 
le, on  le  fit  chercher  de  tous  côtés,  &  Ulyfle  ayant  appris 
qu'il  étoit  à  Scyros  >  fe  fervit  pour  le  reconnoître  d'un  ftrata- 
gême  qui  lui  réuffit.  Il  mêla  parmi  plufieurs  bijoux  de  petites 
armes  (2) ,  &  Achille  ne  les  eut  pas  plutôt  apperçues ,  qu'il   (j)  OvîJe, 
fejetta  deflus;  &  s'étantfait  connoître  par-là,  il  fut  obligé  MetanuLi^. 
de  marcher  avec  les  autres* 
>      Cette  Hiftoire  eft  très-exa£lement  repréfentée  dans  les  bel- 
les Statues  que  fon  Eminence  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Polignac  a  apportées  dans  fon  dernier  voyage  de  Rome.  Ce- 
pendant je  fuis  perfuadé  que  cette  avant ure  ne  fut  imaginée 
que  long-temps  après  Homère.  Ce  Poëte  la  détruit  même  f 
lorfqu  il  raconte ,  que  Neftor  &  UlyfTe  étant  allés  chez  Pelée 
ôcMenoetius,  ils  emmenèrent  Achille  &  Patrocle,  que  ce» 
deux  Princes  leur  accordèrent  de  bon  cœur. 

Je  fais  fouvent  remarquer  le  filence  d'Homère  fur  certai- 
nes traditions  fabuleufes  >  ce  qui  prouve  qu'elles  font  plus  ré- 
centes que  les  Poèmes  de  ce  graiîd  Poëte ,  qui  n'auroit  pas 
manqué  de  les  employer  pour  donner  du  merveilleux  à  fa 
narration  :  mais  il  faut  revenir  à  Achille. 

Ce  jeune.  Héros  fit  plufieurs  belles  avions  pendant  le  fiége 
deTroye ,  prit  plufieurs  villes  alliées  aux  Troyens,  comme  on 
le  voit  dans  Homère,  &  dans  Strabon  (?)  qui  les  nomme  tou-   (3)  Lh.  i^ 
tes  après  le  Poëte  Grec;  mais  ayant  pris  querelle  avec  Aga- 
memnon ,  il  demeura  dans  fa  tente  fans  combattre  près  d  un 
an  ,  &  n'en  fortit  que  pour  venger  la  mort  de  Patroclc  fon 
ami,  tué  par  Hedor  fous  fes  armes.  Comme  il  éroit  fier ,  bru- 
tal ,  &  emporté ,  après  avoir  ôté  la  vie  à  fon  enrtemi  ,  il  fit 
mille  indignités  à  fon  cadavre  (4) ,  &  le  vendit  à  Priam  fon  (^)  FTomere 
pere.  Ayant  vu  dans  la  fuite  Polyxene  pendant  quelque  trêve»  'Kad.  L24* 
il  en  devint  amoureux  &  la  fit  demander  eh  mariage.  Didys 
nous  apprend  qu'Achille  trouva  Polyxene  dans  le  Temple 
d'Apollon  >  qui  fervoit  Cailandre  dans  un  ikcnfik:e;&  quea 
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étant  deremi  amoareax  »  îi  la  fit  demander  à  Heâor  ;  qae 
celui' ci  lai  fit  dire  que  s'il  vodoit  abandonner  le  parti  des 
Grecs  9  êc  trahir  rarmée  ^  il  la  lui  donneroic  en  mariage  ;  ce 
qui  irrita  fort  Adiille  :  il  ajoixe  que  locfque  Prîam  alla  rede- 
niander  le  corps  *de  Ton  fils  ^  il  mena  avec  loi  cette  Princefle 
pour  fléchir  le  cœur  de  fbn  ennemi ,  ce  qui  loi  réoffit  ,  & 
fîit  en  même-temps  la  caufe  de  la  mort  du  jeone  Héros  j  car 
Priam  ayant  remarqué  qu'il  étoit  toujours  fort  amoureux  de 
ÙL  fiiie  y  il  prit  le  delTein  de  le  £iire  venir  dans  le  Temple  d*A- 
poUon  fous  prétexte  de  la  lui  donner  en  mariage ,  où  pen- 
dant queDéiphobe  Fembraffoity  Paris  le  tua.  Les  Grecs  le 
foupçonnerent  de  complot  avec  les  Troyens^  &  regrettèrent 
(i  peu  k  pêne  de  ce  grand  homme^  qull  &llut  qu'Ajax  (e 
chargeât  du  foin  de  fes  fonerailles  »  &  qu'il  employât  quel- 
ques  peifonnes  de  la  TrcKule  poorJui  fidre  élever  un  tombeau 

iii^'  fur  le  Promontoire  de  Sigée(i). 

Darès  de  Phrygie  raconte  la  chofe  à  peu  près  de  même, 
n  ajoute  feulement  que  ce  Prince  fo  défendit  long-temps  ^ 
£c  vendit  cher  (à  vie.  Paris  le  bleffa  au  talon  9  qui  étoit  l'en- 
droit feul  par  où  il  n'étoit  pas  invulnérable  ;  ce  qui  peut  s'ex- 
pliquer ^  fans  s'éloigner  de  cette  tradirion,  en  difant  qu'effe- 
fx)  Hfgm ,  ôivement  il  le  blefTa  en  cçt  endroit  (2)  9  &  on  publia  qu*A- 

^***-»^-  poUon  avoit  guidé  le  coup;  comme  fi  véritablement  il  avoit 
£dlu  un  Dieu  pour  ôter  la  vie  à  ce  [Héros ,  £c  qu'un  monel 
ne  put  fe  vanter ,  ainfi  que  le  dit  Sophocle,  d';ns  fa  Tragé- 
die de  Philoclete ,  de  l'avoir  tué  y  mais  fans  avoir  recours  à 
ces  circonfbnces  fomaturelles ,  qu'on  n'inventa  que  pour  ren- 
dre plus  célèbre  la  mort  de  ce  Héros ,  le  coup  que  lui  porta 
Paris  lui  coupa  le  tendon  qui  eft  au  talon,  dont  la  blefTu- 
re  eft  mortelle,  à  moins  que  d'habiles  mains  n'en  prennent 
un  foin  particulier  ;  &  ce  qui  autorife  ce  que  j'avance  ici  % 
c'eft  que  ce  tendon  porte  depuis  le  nom  du  tendon  d'A- 
chille* 

Quoique  cette  tradition  for  la  mort  d'Achille  foit  commo- 
il)  04yff    ncment  reçue ,  oh  ne  diiïimule  pas  toutefois  qu'Homère  (3) 

^  ^f-  înfinue  afTez  clairement  que  ce  Héros  fot  tué  en  combattant 

pour  U  pwie }  ^ue  Içs  Qreçs  doonerent  autour  de  fon  cprp» 


Expliquées  par  PHiJloire.  L  i  V.  VI.  Chap.  II.  4;  f 

un  fanglant  combat  qui  dura  tout  le  jour  5  on  ajoute  même 
que  quoique  bleffé  il  vengea  fa  mort  fur  tous  ceux  qu  il  ren- 
contra, &  qu'avant  que  d^expirer,  il  tua  Orithée,  Hippo- 
nous ,  &  Alcithoùs ,  ce  quicaufa  tant  de  frayeur  aux  Troyens^ 
qu'ils  prirent  tous  la  fuite 

Après  fa  mort  Ajax  &  Ulyffe  enlevèrent  fon  corps  ,  6c  le 
portèrent  dans  le  camp.  Ceft  ce  qui  eu  reprèfenté  ,  quoique 
grolïîerement ,  fur  la  Table  Iliaque. 

Achille  fut  honoré  comme  un  demi-Dieu  dans  une  Ifle  du; 
Pont-Euxin ,  nommée  d'abord  Leucéy  &  enfuite  y^chillaa^ 
(i)  où  l'on  dit  qu'il  operoit  beaucoup  de  merveilles.  On  ajou- 
toit  même  quil  s'y  étoit  marié  ou  avec  Iphigenie  ,  ou,  feloa 
d'autres ,  avec  Hélène  ;  &  on  débitoit  mille  autres  Fables  à  0)  Panfiat 
ce  fujet,  fondées  fur  les  Relations  des  Prêtres  qui  en '*3'^^*^'-^ 
impofoient  aux  Voygeurs.  Les  Anciens  ont  fait  de  cette  Me 
une  efpece  de  Champs  Elyfées  «où  habitoientles  âmes  de 
plufieurs  Héros. 

Après  la  mort  d'Achille ,  on  fit  venir  au  fiége  de  Troye 
fon  fils  Pyrrhus,  quoiqu'il  fût  encore  jeune  (^),&  il  s'y  diftingu» 
fur-tout  le  jour  que  la  ville  fut  prife.  Ce  fut  lui ,  félon  Virgi- 
le, qui  tua  Priam ,  &  précipita  le  jeune  Aftianax  fils  d'Hec- 
tor, du  haut  d'une  tour  5  &  comme  Polyxene  avoir  été  la  caufe  * 
de  la  mort  de  fon  père ,  il  la  fit  immoler  fur  fon  tombeau^ 
Les  malheurs  de  cette  Princefle  faifoienr  le  fujet  de  deux 
beaux  Tableaux  que  Paufanias  avoir  vus,  l'un  à  Athènes ,  l'au- 
tre à  Pergamefur  le  Caïque  (2). 

Pyrrhus  de  retour  de  cette  expédition ,  époufa  Hermîone  fr)  Pâufi». 
fille  d'Helene  ,  quoique  déjà  fiancée  à  Orefte  [b) ,  ce  qui  lui  "«  ^^'^ 


(a)  S*îl  ctoît  né  lorfque  fon  père  fut  à  la 
Cour  de  Lycomede ,  c'eft  -  à  -  dire ,  lorf- 
qu'on  comment^  à  parler  de  la  Guerre  de 
Troye ,  îl  pouvoit  avoir  alors  l8.  ou  io. 
ans.  Le  trait  que  j*ai  rapporté  d*Honierc> 
i|ui  fait  demeurer  20.  ans  Hélène  à  Troye, 
&  d*où  1  on  peut  conclure  qu'on  avoit  été 
dix  ans  à  fe  préparer  à  cette  expédition, 
levé  bien  des  diflîcultés  fur  Tâged* Achille, 
&  fur  celui  de  fon  fils,  quefaiu  cela  on  ne 
j^aufioit  refoudre. 


PaufanFas ,  dans  fes  Phoddés,  obferv»- 
quc  dans  Homère  le  filsd*AchiIle  eft  tou- 
jours nommé  Neoptoleme,&  quec'eft*: 
l'Auteur  des  Cypriaques  qui  dit  que  Ly- 
comede le  nomma  Pyrrhus  :  c*étoit  Phœ- 
nix  qui  lui  avoit  donné  le  nom  de  Neopr- 
toleme,  parce  qu'Achille  (on  pcre  étoîtr 
extrêmement  jeune,  lorfqu'il  alla  à  la*, 
guerre. 

(è)  Hermtone  falonfè  de  ce  qnePjrrrRus 
^  lui  preferoit  Andromaque>  fit  avertir  ($• 
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coûta  la  vie;  car  ce  Prince >  comme  nous  lavons  dlt>  îe  fit 
maflTacrer  à  Delphes ,  ou  par  un  Prêtre  nommé  JVlacharée  9 
ou  par  le  peuple  ;  fur  quoi  il  fembleque  Virgile  fait  deux  fau- 

(t)  Enéide,  tes  en  parlant  de  cette  mort  (i) ,  Tune  en  feifant  tuer  Pyrrhus 

!•  5*  par  Orelle ,  agité  par  les  Furies  >  quoique  tout  le  monde  con- 

vienne quil  en  fut  délivré  à  fon  retour  de  la  Tauride;  l'autre 
en  ce  qu  il  dit  qu*il  le  tua  devant  l'Autel  d'Apollon  fon  père, 
quoiqu apurement  Achille  ne  reconnût  point  ce  Dieu,  ni 
pour  fon  père  y  ni  parmi  fesayeuls  (a)  :  mais  on  peut  répon- 
dre pour  juftifier  Virgile ,  quant  au  premier  article  ,  que  les 
Poètes  ne  s'embarraflent  nullement  de  la  Chronologie,  ni 
des  circonftances  du  temps  ,  &  qu'ils  rapprochent  les  événe-* 
mens  de  la  vie  de  leurs  Héros,  pour  les  faire  paroître  dans 
le  temps  qui  leur  eft  prefcrit,  tels  qu'ils  ont  été  dans  toute  leur 
vie  j  ainlî  nous  pouvons  dire  que  Virgile  n'eft  pas  blâmable 
de  ne  s'être  pas  attaché  trop  fcrupuleufement  aux  circonftan- 
ces du  temps,  6c  qu'il  fuffit  quOrefteait  été  longtemps  agité 
des  Furies ,  pour  le  repréfenter  comme  furieux  dans  une  oc- 
cafion  oti  il  falloit  être  tel,  pour  égorger  fon  Rival  au  milieu 
d'un  Temple  (è). 

Pour  le  fécond  article,  on  peut  croire  que  Virgile  par  ces 

^  mots  qu'Orefte  tua  Pyrrhus  ,  adpatrias  aras ,  a  voulu  dire  aux 

Autels  du  même  Dieu  dans  le  temple  duquellon  père  avoir  été 

tué,  quoiqu^il  eût  pu  expliquer  un  peu  mieux  fa  penfée.  LTia- 

(OM.  dcSe-  biIeTradu£teur  de  l'Enéide  (2)  a  fort  bien  interprété  lefens  de 

l'^*'  ce  Poète  Latin  par  ces  quatre  vers  : 

Pyrrhus  en  fut  épris  î  mais  le  rival  époux 
Saifï  défis  frayeurs  &  d*un  tran/port jaloux , 
Le  fi4rprend  &  l'immole  à  fa  jujîe  colère  ^ 
Aux  Autels  où  Paris  facrifa  fin  père. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  Pyrrhus  ayant  perdu 

Accipit  incautum,  pamafqut  ^birwÊCOÊ 
ad  ams. 

Voyez  Mezîrîac  fur  TEpître  d'Hermio* 
ne*  qui  reproche  ces  fautes  à  Virgile, 

(if)  Racine  a  imité  Virgile  ,  Se  reprcfcfl 
te  Oreftç  agite  des  Furies  après  la  mort  i 
P/crhus.  Tr^ig.  d'Androm* 

pendaj) 


f  retemeat  OreAe  de  Tabiënce  de  fon  mari, 
8c  concerta  apparemment  avec  lui  pour 
fen  défaire. 

(îi)  AJ}  ilhm  Pjfrrïfum  magno  inflamma- 
nu  amore 

Çonjngir ,  cj*  fctUrifn  furiU  ^itatsti 


Expliquées  par  rfJiPoire.Liv,  YLCuh^lt         4^7 

Îendantfon  abfence  le  Royaume  de  fon  père,  qui  étoic  la 
'heffalie,  ou  du  moins  une  belle  partie  de  cette  contrée,  il 
fe  retira  en  Epire  (  i  ) ,  conquit  une  grande  partie  de  ce  pays ,  r^\  t^ 
&  y  établit  fa  domination.  Ses  defcendans  y  régnèrent  après  '  ^7. 
lui ,  le  pays  même  fut  appelle  Pyrrhide,  &  enfuite  Epirote. 
Pindaredit  que  ce  Prince  ne  régna  pas  long-temps  parmi  les 
MoiofTes ,  mais  que  fa  pofteriré  s'y  établit  pour  toujours  i  ce 
queThetis,  dans  la  Tragédie  d'Andromaqued*Euripide,  lui 
prédit.  La  Mololfie  ctoit  une  partie  deTEpire*  Le  Scholiafte 
remarque  pourtant  que  ce  Poète  n'a  parlé  de  la  Moloflîe  que 
par  anticipation  j  puifqu  elle  ne  prit  ce  nom  que  du  fils  que 
ce  Prince  eut  d'Andromaque. 

Quelques  Anciens  rapportent  qu*Helenus,  fils  de  Priam  ; 
hii  avoir  dit  de  s'établir  dans  le  lieu  ou  il  trouveroit  des  mai- 
sons ,  dont  les  fondemens  feroient  de  bois,  les  bâtimens  auflî 
de  bois ,  &  les  toits  de  plumes  i  &  que  ce  Prince  ayant  remar- 
qué fur  fa  route,  des  lances  fichées  en  terre  ,  fui  lefquelles 
étoient  les  habits  de  quelques  foldats  ;  il  ne  lui  en  fallut  pas 
davantage  pour  fe  perfuader  que  cétoit-là  le  lieu  qui  lui  étoit 
prefcrit ,  &  que  fOracle  étoit  accompli. 

Homère  plus  croyable  6c  plus  ancien ,  a  fuivi  une  autre  tra- 
dition, lorfque  parlant  du  mariage  de  Neoptoleme,  à  locca- 
fîon  de  Telemaque  arrivé  chez  Menelas ,  il  dit  que  ce  Prince 
!iii  avoit  donné  fa  fille  î  &  en  difant  cela  ,  il  fuppofe  qu'il  re- 
gnoit  alors  à  Phtie,  capitale  du  Royaume  de  fon  père  &  de 
fon  ayeul  ;  mais  il  pou  rroit  bien  avoir  régné  fur  les  deux  Roy  au* 
mes  i  fur  l'un  par  fucceffion ,  fur  l'autre  par  conquête. 


CHAPITRE     III; 

Hijloire  des  deux  Ajax. 

PA  R  M  ï  les  plus  fameux  Capitaines  des  Grecs  ,  étoient 
encore  les  deux  Ajax  ;  Tun  fils  d'Oiiée,  lautre  deTel^- 
mon  &  d'Hefione*  Le  premier  qui  étoit  fort  puiflant ,  équip* 
TomeJlL  ^         Mm  m 


(i)Hamerc, 


(i)  liv*  tOi 

(j)  Idem  ib. 


U)  Quîot. 

Calab.  1.14, 


fç)  Dans  fa 
CaiTand.  v. 
400. 


(^}IaLAji* 


4f  8  La  Mythologie  &  les  Table f 

pa  quarante  Vaiflfeaux(î)  quil  conduifit  au  fiége  de  Troy^v 
C'étoit  un  Prioce  brave  ôc  intrépide ,  fier  6c  brutal  L'injure 
qu'il  fit  à  CaflTandre  revoira  contre  lui  les  hommes  &  \^% 
Dieux.  Ulyfie,  félon  le  témoignage  de  Paufanias  (2) ,  vouloit 
quon  le  lapidât,  &  véritablement  on  iauroit  fait,  s'il  n'avoic 
offert  de  s  en  purger  par  ferment  (j)-  Il  infinua  même  qu'A- 
gamemnon  nefàifoit  courir  ce  mauvais  bruit,  que  pour  ravie 
CalTandre  ,  dont  il  étoit  effe£livement  amoureux.  Ajax  fit 
naufrage  à  fon  retour  avec  une  partie  des  Grecs  ,  auprès  dea 
rochers  Cheredins  vers  rifle  d'Éubée  ;  Nauplius  qui  en  étoit 
Roi,  ayant  feit  aliumer  la  nuit  un  fenal  dans  le  deffein  d'at- 
titer  la  flotte  des  Grecs  parmi  les  rochers ,  ce  qui  lui  réuffit  i 
&  il  vengea  ainfi  la  mort  de  fon  père  Palamede ,  qu  Ulyffe  6c 
6c  les  autres  Capitaines  Grecs  avaient  fait  mourir.  Les  Poètes 
lui  ont  ÊtitThonneur  de  le  juftifier  en  attribuant  cet  événement 
à  la  coiere  de  Minerve ,  qui  vengea  ainfi  la  profanation  de. 
fon  Temple.  On  débita  à  ce  fujetplufieurs  autres  Fables  On 
difoit  qu'Ajax  s?étant  fauve  du  naufrage,  s'étoit  arrêté  fur. 
un  rocher  que  Neptune  avoit  fendu  d'un  coup  de  iridenti 
ôc  que  la  portion  fur  laquelle  il  étoit  a0îs ,  étoit  tombée  dans 
la  mer  avec  lui»  D'autres  dtfent  que  Minerve  elle-même  l'a- 
voit  firappé  d  un  coup  de  foudre  {a).  Enfin  (-^) ,  quelques  An» 
ciens  aflurent  que  s'étant  fauve  de  la  tempête  fur  un  rocher 
oiiil  bravoit  les  Dieux  par  mille  blafphém es  ,  Minerve  avôic 
imploré  le  fecours  de  Neptune,  qui  laccabla  fous  la  chute 
de  ce  même  rocher,  Lycophron  (5)  fembledire  que  fon  corps 
porté  par  les  flot»  dans  flfie  de  Delos*  y  fut  enterré  par  les 
foins  de  Tethys  :  autre  Fable  ;  ainfi  que  ce  qu*ont  avancé  quel- 
ques Auteurs,  que  ce  Héros  avoit  trois  mains , ce. que. Scfr- 
vius  {6)  explique  en  difant  qu'il  étoit  fi  agile ,  6c  qu  il  remuoit 
les  mains  avec  tant  de  dextérité-,  qu'il  paroiffoic  en  avoir  trois. 
Quoiqu Homère ,  Virgile,  Horace,  Seneque  6c  pluficurs 
autres  Anciens  ayent  dit  qu'Ajax  fut  puni  de  la  manière  que 
nous  lavons  rapporté,  cependant  Timée  qui  étoit  du  pays 
même  de  ce  Héros ,  affûte  dans  fon  hifloire  qu  il  ne  périr  poinr 

{a)  lîîum  exprémtem  tranfixQftfîçrv  Jiammas 
Turbine  cynifm^  Jlvftti^qttf  affixii  a^mt*  Virg.^ 


Expliquées  par  THipoire.  L  i  v.  VÎ.  Chap,  IIL  479 
dans  le  naufrage  dotit  je  viens  de  parler,  &  qu'il  retourna  dans 
€ts  Etats.  Cet  Auteur  mérite  fans  doute  plus  de  foi  que  leS 
Poètes ,  qui  ont  mêlé  dans  le  récit  de  fa  mort  la  colère  de 
Minerve >  &  d'autres  circonÛances  merveilleufes,  1^^%  Lo- 
criens  repréfentoient  Ajax  fur  leurs  médailles ,  ainfi  qu'on  peut 
le  voir  dans  Goltzius. 

Quelque  temps  après  (a  mort ,  la  pefte  ravagea  fon  Royau- 
me i  rOracle  ayant  été  confulté,  on  apprit  que  pour  appaifer 
la  Déefle  irritée  de  Timpieté  du  Roy  ,  il  felloit  envoyer  tous 
les  ans  dans  le  Temple  quelle  avoit  à  Troye,  deUx  jeunefe 
filles  pour  lui  fervir  de  Prêtreffes  ;  ce  qu'ils  exécutèrent  avec  la 
dernière  exactitude  :  tant  la  Religion ,  &  en  particulier  la  foi 
aux  Oracles  >  avoit  dans  ce  temps-là  d  empire  fur  refprit  des 
hommes  :  nouvelle  preuve  en  même  temps  que  Troye  ne  fijt 
pas  entièrement  ruinée  par  les  Grecs  ^  &  qu'elle  fubrifta  tou- 
jours >  mais  avec  moins  d'éclat  qu'auparavant  1  comme  Plu- 
tarque  &  après  lui  S.  Jérôme  nous  rapprennent*  La  conduite 
Ats  Troyens  à  Tégard  de  ces  jeunes  rrêtrefles  devoir  bien 
avoir  rebuté  les  Locriens, cependant  ils  demeurèrent  fidèles 
à  la  décifion  de  TOracle.  Ces  Troyens,  du  moins  dans  \z% 
premiers  temps  ,  fe  cachoient  fur  la  route  que  dévoient  te- 
nir ces  victimes  infortunées  de  leur  Déeiïe,  6c  après  les  avoir 
maffacrées ,  ils  les  feifoient  brûler  ,  6c  jettoient  leurs  cendres 
dans  la  mer.  Il  y  en  eut  pourtant  quelques-unes  qui  ayant  pris 
des  chemins  dérobés,  arrivèrent  dans  le  Temple,  où  elles 
trouvèrent  un afyleaffùré  contre  la  cruauté  de  leurs  ennemis* 
Cette  coutume  qui  avoit  commencé  trois  ans  après  ia  prife 
de  Troye ,  dura  jufquen  l'année  de  Rome  564.  ceft-à-dire  (Apiuf^^-  ^ 

plus  de  mille  ans  (  r  ).  fera  mm,  vtn^ 

Les  Locriens  d'Opunte ,  dont  Ajax  avoit  été  Roi,  avoient  "^Hlftoirc d'A- 
une fi  haute  opinion  de  fa  valeur,  que  même  après  fa  mort  jai  fils  de  Te- 
ils  laifibient  dans  leur  ordre  de  bataille  une  place  vuide,com-  ^^^"^^ 
me  fi  ce  Prince  devoit  la  remplir  (2).  Dans  le  combat  qu'ils  ^fOConon, 
eurent  à  foutenir  contre  les  Crotoniates ,  Autoleon  voyant     ^    *^' 
dans larniée  ennemie  un  endroit  dégarni ,  voulut  l*attaquer 

Î)ar-là;  mais  il  fut  bleffé  à  la  cuiflTe  par  un  fpetlre  i  6c  comme 
a  playe  ne  gyériflbit  point ,  fOracle  qu'il  confuka ,  répondit 

M  m  m  i; 
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que  le  feul  remède  qui  luireftoit,  ëtoit  dappaifer  les  Mânes 
d'Ajax*  Autoleon  alla  pour  cela  dans  l'Ille  Leucé ,  où  parmi 
les  ombres  de  plufieurs  autres  Héros  de  rancien  temps,  il  vk 
celle  de  ce  Prince,  l'appaifa,  6c  fut  aufli-tôt  guéri  {a). 

Ajax  ,  fils  de  Tclamon,  étoit  après  Achille  le  plus  vaillant 
(i> Homère  des  Grecs  (i)  :  il  étoit  comme  lui  fier,  brutal  &  emporté, 
Uiadli.       Sophocle  le'repréfente  comme  un  impie  qui  répondit  à  fon 
père  qui  lexhortoit  à  attendre  la  victoire  des  Dieux,  que  les 
lâches  marnes  font  vidorieux  avec  un  tel  fecours  j  mais  que 
poutlui  il  étoit  bien  aiTuré  de  vaincre  fans  cela.  Ce  Prince  fit 
mille  belles  actions  au  fiége  de  Troye,  comme  on  le  peut 
voir  dans  Homère»  La  difpute  qu'il  eut  avec  UlyfTe  au  fujet 
(0  Homère,  des  armes  d'Achille  (2)  lui  fut  fatale.  Devenu  furieux  par  la 
Pdy£l,  13,    préférence  donnée  à  fon  compétiteur ,  il  fe  jetta  fur  quelques 
troupeaux ,  penfant  tuer  fes  ennemis  ;  &  s'étant  apper<;û  de  fa 
méprife  ilfe  tua  de  défefpoir ,  la  dernière  année  du  fiége  de 
(î)  Homère,  Troye  (j).  Mais  je  dois  ajouter  que  fur  cet  article  ,  coawne 
phoc?6vidc,  fur  tous  les  autres >  ilfe  trouve  beaucoup  dediverfité  d opi- 
nions dans  les  Anciens.  En  effet  Suidas ,  après  Didys ,  dit  que 
ces  deux  Héros  difputerent>  non  les  armes  d*Achille,  mais 
le  Palladium.  Ces  Auteurs  ajoutent  qu*Agamemnon  layant 
adjugé  à  UlyfTe ,  Ajax  mena<ça  de  s'en  venger  ;  &  que  ce  Prin- 
ce, de  concert  avec  les  autres  Chefs  qui  le  craignoient,  le 
fit  aOraffiner  dans  fa  tente  j  qu'Ulylïe ,  qui  en  fut  foupçonné  > 
fut  obligé  de  partir  incognito  y  &  que  Tarmée  en  conferva  beau- 
coup de  reffentiment  contre  Agamemnon, 

liomere  (4)  fait  chanter  à  Demodocus ,  pendant  le  feUiii 
qu  Alcinoùs  donne  à  Ulyfle  ,  la  difpute  d'Ajax  6c  d'Ulyffe^ 
qui  en  vinrent  aux  groffes  paroles  ;  ce  qui  réjouit  fort  Aga- 
memnon,  parce  que  c'étoit  laccomplifTement  d'un  Oracle 
qu  il  avoir  reçu  à  Pytho  (i),  où  il  avoit  confulté  la  PrêtreflTe  d'A- 
poUon  Mais  ce  Poète  ne  s  explique  pas  furie  fujet  de  cette 
difpute.  Didyme   6c  Euftathe,  qui  nous  en  ont  confervé  Ja 


&C. 


(4)OdyCL8. 


(a)  Voye?.  ce  que  je  dis  de  cette  lile 
^ansl^Hiftoîred'AchtUc. 

(b)  Cet  Oracle  ctoit  celui  de  Delphes , 
qui  avoic  révélé  â  Agameomon  que  h 


?aie  de  Troye  feroît  prife  lorfqu'Uïyflc  de 
Ajax  auroienc  dîfpute  fur  leun  av«s^  dâOS 
le  fcDln  d'un  facnfice. 


(ï)Sat,lt. 


Expliquées  par  PHiJîoire.  Liv.  VI.  Châp,  III.         4(?i 
tradition  ,  aflurent  que  c'dtoit  pour  fçavoir  fi  on  prendroit 
Troye  pat  la  force  ou  par  la  rufe  (a).  Quoiqu'il  en  loit ,  Cal- 
chas  qui  fut  confuké  pour  r<javoir  fi  on  brûleroit  le  corps  d*A- 
jax  ,  décida  qu'étant  mort  comme  un  impie ,  il  ne  mériroir  pas 
les  honneurs  du  bûcher,  ôc  quilfatloit  feulement  lenterrer, 
ainfi  que  nous  lapprcnons  de  Sophocle  6c   du  jeune  Philo- (,)înHerojc, 
flratc(i)*  Cependant  Quintus  Smyrneus   dit  que  foncada-^. 
vre  fur  brûlé  ;  Strabon  (2) ,  &  d  autres  Anciens  encore  parlent  (0  liv.  i|. 
de  fon  tombeau  qui  étoit  près  du  Promontoire  de  Rethée. 

Quoiqu'il  enfoit,  les  Grecs  lui  drefierent  un  fuperbe  tom- 
beau fur  ce  même  promontoire  ;  6c  quand  Horace  dit  (3) 
que  ce  Héros  demeura  fans  fepulture,  il  s'éloigne  de  la  ve- 
rire  pour  feire  allufion  à  cet  incident  de  la  Tragédie  d^A  jax  ^ 
où  Sophocle  feint  qu  Agamemnon  ne  vouloit  point  qu'on  lui 
déférât  les  hormeurs  de  la  fépulture  ,  mais  que  cependant  il 
céda  aux  inftances  de  Teucer. 

On  a  mêlé  au  refte  quelques  fables  dans  cette  Hiftoire  :  la 
première  ,  qu  Ajax  étoit  invulnérable ,  Ôc  voici  la  raifon  qu  A- 
poUodore  rend  de  cette  table.  Telamon  fe  plaignant  de  ce 
quilnavoit  point  d*enfans>  Hercule  fon  ami  pria  Jupiter  de 
lui  donner  un  fils  qui  eût  la  peau  aufll  dure  que  celle  du 
Lion  de  Nemée,'qulris  avoit  rendu  invulnérable  (4).  On 
ajoute  quAjax  étant  né>ce  Héros  Tavoit  couvertMe  la  peau  ï^iîT^<i-iftl«0(i 
de  ce  Lion  (ç) ,  qui  l'a  voit  rendu  invulnérable  >  excepté  dans  (\)  LcSchnL 
l'endroit  qui  fe  trouva  fous  le  trou  de  cette  peau  ,  à  la  place  ^^  SoiiIioc.i« 
de  la  bleflure  qu'Hercule  avoit  faite  au  Lion  (A),  £^'  ^"^*"' 

Quelque  bizarre  que  foit  cette  fiction ,  je  crois  qu'on  peut 
Texpliquer,  en  difant  qaepeut*être  Hercule  qui  étoit  ami  de 
Telamon  ,  ayant  vu  AJax  dans  fa  jeunefle  jlui  mit  la  peau  de 
lion  quil  porcoit,  comme  un  prcfagedefa  valeun 

La  féconde  fable  eft  jointe  a  la  première  ;  car  on  dit  qu  A- 
Jax  fut  ainfi  appelle  (6) ,  parce  qu  Hercule  >  dans  Le  temps  qull   (é^En^eur 


U)  Apoî.L 


A  ittûp. 


(a)  Homère,  OJyiH  1.  rr.  dît  que  ce 
fut  Iheris  mcre  d" Achille  qui  pfopofa  ta 
difpute  pour  les  armes  de  foa6ls. 

Les  Capitaines  Grecs  fort  cmbarraiTis 
fur  le  Jugement  qu'ils  dévoient  porter ,  fi* 
ï%ai  vcoir   devaac  eax  des  priioEiuî^rs 


Troyens  ,  leur  demandèrent  fequeî  des 
deux  Concurrens  leur  avoit  £iic  plus  de 
mal  9  Se  qu* ayant  répondu  que  cY-coit 
Ulyfl"e>  ils  lui  adjugèrent  k:  armes. 

(A)  Quelques  Auteurs  difem  que  c'ccoii 
au  coi  p  i'ÀUU&  au  c6cc. 

M  m  m  iiji 
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Dès  qu  il  fut  arrivé  a  Argos  9  fon  grand*  père  (Enée  chaflTd 
de  fon  Royaume  par  les  enfans  d'Agrius  f  vint  lui  demander 
du  fecours.  Celui  ci  mena  aufÏÏ-tôtune  armée  en  Calydonie, 
&  vengea  l'injure  faite  à  ce  Prince  i  mais  après  ce  fervice  il  lui 
déclara  qu'il  ne  pou  voit  refter  en  Etolie ,  &  fexhortaà  reve- 
nir avec  lui  à  Argos.  (Enée  ayant  accepté  cette  propoiltion  t 
Diomede  lui  rendit  tous  les  honneurs  poflîbles  comme  à  fon 
ayeul  paternel  i  &  pour  conferver  fa  mémoire  ,  il  voulut  que 
le  lieu  QÙ  ce  Prince  finit  fes  jours ,  fut  appelle  (Enoé. 

Pendant  quil  étoit  au  fiege  de  Troyei  fa  femme  ctoit  de- 
venue amoureufe  d'un  jeune  homme  nommé  Cyllabarus,  6c 
les  flatteurs  ne  manquèrent  pas  de  dire  que  c'étoit  Venus 
quil  avoir  portée  à  repondre  aux  défirs  de  fon  amant ,  pour 
fe  venger  de  ce  que  Diomede  lavoit  WeflTée  àla main.  Com- 
me cette  intrigue  a  voit  fait  du  bruit,  &  que  Cyllabarus  ^voit 
beaucoup  de  crédit ,  Diomede  fe  dégoûta  du  fejour  d'Ai^gos, 
&  alla  chercher  un  établiffement  dans  cette  partie  de  flta- 
lie,  quonappella  depuis  la  grande  Grèce i  où  ayant  époufé 
la  fille  de  Daunus,  il  bâck  dans  la  lapygie  (a)  la  ville  d'Ar- 
gos  -  Hippion ,  aujourd'hui  Arpi.  Comme  Turnus  feifoit  alors 
la  guerre  à  Enée  ,  il  lui  envoya  demander  du  fecours  >  qu'il 
(  I  )  Oviae,  hii  refufa  (1)  ;  car  dans  le  fond  Enée  n'étoit  point  ennemi  des 
Grecs  >  comme  nous  le  dirons  dans  fon  Hiftoire.  AufFi  Pau- 
fanias  aflure  pofitivement  que  Diomede  ne  fit  jamais  la  guer- 
re au  Prince  Troyen,  Ovide  (a) ,  qui  fait  i  hiftoire  de  Tarn* 
baflade  que  Turnus  lui  avoir  envoyée  ^  dit  que  Diomede 
s*excufa  lur  le  peu  de  troupes  qu'il  avoir, parce  que  ks  com^ 
pagnons  pendant  fa  navigation  ayant  infulté  Venus,  cette 
Dcefle  les  avoit  changés  en  oifeaux  qui  s'étoient  envolés 
dans  une  Jfle  voifine.  Le  fait  eft  que  Diomede  étant  mort, 
fes  compagnons  qui  ne  fe  trouvoient  pas  les  plus  forts  dans 
leur  nouvelle  ville,  fe  retirèrent  fecretement  dans  une  pe- 
tite Ifle  ;  &  comme  elle  étoit  remplie  d'bifeaux ,  on  publia 
que  c'étoient  les  Argiens  eux-mêmes  qui  en  avoient  pris  la 
^gure.  hçs  tJçavans  fç  font  donné  la  peine  de  chercher  quels 


Met.  (.  13. 


COLoc. 


cit. 


(4)  C*çfl  ce  qu'oa  nomme  aujourd'hui  la  PouUle* 


pifeaun 


Expliquées  par  rHipoire,  Liv,  VL  Ch ap,  V.  ^S^ 
otfeaux  c  étoient ,  ôc  un  d'eux  a  compofé  une  Dîflertation  in- 
titulée de  Ave Diomedita.  Solin  ,  Pline ,  qui  parlent  fouvent  de 
ces  oifcaux  ,  aflurent  qu'ils  carcflbient  les  Grecs  qui  arri- 
voient  dans  cette  Ille  ,  6c  Ovide  dit qu  ils  reffeaibloient  à 
des  cygnes* 


CHAPITRE      V. 

HtSloire  ctUlyJfe. 

UL  Y  s  s  E  I  Roi  de  deux  petites  Ifles  de  la  Mer  loniert-^ 
ne ,  Ithaque  &  Dulichie,  étoitfils  de  Laerte  &  d'An- 
ticlie  fille  d'Autolycus  :  Hygin  (i)  ,  &  après  lui  Tzetzès  ,   (ï)îab.ioz 
croyent,  comme  nous  lavons  dit  ailleurs  (a),qu'Anticlieëtoic 
déjà  grofle  d'Ulyffe  lorfque  Laerte  Tépoufa  ;  ce  quAjax  lui 
reproche  dans  le  différend  qu*îl  eut  avec  lui  (2).  On  fçait  qu  U-    {x)  OvM. 
lyffc  étoit  un  Prince  éloquent,  fin^  rufé  &  artificieux ,  &  ^^^  ''^^^ 
qu  il  contribua  bien  autant  par  fes  artifices  à  la  prife  de  Troye, 
qu'Ajax  Ôc  Diomedepar  leur  valeur.  On  fçait  auflj  que  pour 
s'exempter  d'aller  à  la  guerre  de  Troye ,  &  ne  pas  abandon- 
ner la  belle  Pénélope  >  qu'il  n  avoit  époufée  que  depuis  peu 
de  temps,  il  avoit  voulu  pafler  pour  avoir  l'efprit  aliéné ,  & 
que  Palamede  ayant  découvert  que  fa  folie  n  étoit  qu'une 
feinte,  l'avoit  engagé  à  partir  avec  les  autres  Chefs,  ce  qui 
dans  la  fuite  lui  coûta  la  vie,  L'Antiquité  eft  partagée  fur  la 
manière  dont  Ulyffe  fit  périr  ce  Prince  ,  un  des  plus  accom- 
plis defon  temps.  Ovide  dit  (?)  qu  ayant  cache  deTargent    (3)  ibil 
dans  la  tente  de  Palamede,  il  publia  que  ce  Prince  favoit 
reçu  des  Troyens ,  Ôc  le  fit  condamner  par  le  Confeil  de 
guerre  à  être  lapidé.  Paufanias  (4) ,  au  contraire  aflure  qu'il  (4)inphQc* 
avoit  lu  dans  les  Cypriaques  que  Palamede  étant  allé  pêcher 
fur  le  bord  de  la  mer,  Ulyfle  ôc  Diomede  le  poulTerent  dans 
leau  où  il  fe  noya* 

Comme  on  fçavoit  qu  Ulyffe  étoit  auflS  éloquent,  que  fin 


ifi)  Voyez  VHlûom  de  Sifyphc  ,  TomçU,  liy.  IV, 

Tême  UL 


Nnn 


HiAoîre  des 
Cyclopes* 


(i)  Odyit 
I,  11.  &  il, 

(i)Clianli. 

Ct  jO. 
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&  rufé  I  les  Cheft  de  larmée  rengagèrent  avant  que  de  a env- 
barquer  à  aller  chercher  Achille  dans  Vlû^  de  Scyros  ^  oà  il 
le  découvrit  malgré  Ton  déguifement^  &  Temmena  au  camp 
des  Grecs  y  comme  nous  1  avons  dit  dans  THiftoire  de  ce 
Héros*  Il  fut  député  aufTi  fur  la  fin  du  fiége  de  Troye  5  pour 
aller  à  Lemnos  chercher  PhiloÛete  qui  avoit  les  flèches 
d'Hercule  5  il  enleva  le  Palladium  avec  Diomede,  tua  Rhc* 
fus  &  prit  fes  chevaux ,  &  fit  plufieurs  autres  avions  remar- 
quables ,  plus  par  Tefprit  de  vengeance  qui  lanimoit ,  &  par 
fes  rufes ,  que  par  fa  valeur  &  fa  force.  On  n'ignore  pas  aufli 
qu'àfon  retour  il  eut  plufieurs  avantures,  qui  font  le  fujet  de 
i'Odyflfée  d'Homère  [a).  Tâchons  d'expliquer  celles  des  ac- 
tions de  ce  Héros  qui  renferment  quelques  vérités  hiftoriques. 
Après  que  Telamon  pour  venger  la  mort  de  foii  fils  Ajax 
eut  défait  fa  flotte  >  il  fe  mit  dans  un  Vaifleau  Phénicien ,  avec 
lequel  il  arriva  en  Sicile.  Homère ,  &  après  lui  Ovide,  difent 
qu'étant  abordé  dans  cette  Ifle,  où  étoient  alors  les  Cyclo* 
pes,  Polypheme  lui  dévora  fuc  de  fes  foldats  :  ils  ajoutent 
qu'Ulyffe  l'aveugla  avec  un  tifon  ardent,  &  ques'étant  mis 
avec  £ts  autres  compagnons  fous  le  ventre  de  quelques  mou- 
tons , il fortit  hcureufement  de  lantre de  cet  afireux  Cycle p^. 
Pour  expliquer  cette  Fable  >  il  faut  fçavoir  que  Thucydide  dit 
que  les  Cyclopes  étoient  les  plus  anciens  habitans  de  FIffe  de 
Sicile  (^}  ;  qu  on  n'en  connoiffoit  point  forigine  >  6c  qu*on 
jgnoroit  ce  qu'ils  étoient  devenus.  On  les  regardoit  conime 
originaires  du  pays ,  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d'apparence 
qu  ils  étoient  étrangers  >  &  que  c'eft  pour  cela  qu  Homère 
dit  (1)  qu'ils  étoient  enfans  de  Neptune ,  nom  que  fon  don- 
noit  à  ceux  qui  venoient  par  mer  habiter  quelqu  Ifle,  Cefl  le 
fentiment  de  Bochart  (a),  qui  croit  quils  y  entrèrent  environ 
unlicclc  après  Phaieg;  ce  qui  les  fit  regarder  comme  origi 
naires  de  iUle  paries  Phéniciens  fur- tout j  qui  ne  vinrent  s*l 


I 
I 
I 


I 


(d)Coiiailtei  Stfôboû  ,  Ut,  L  Polybc  \  bltoîentriflc  Je  SIdIe,  fit  3  dît  qttll  ti*^ 

lkSenequc>  iip.88,  I  a  qu^Homete quia <Jû  qu'ils  h^bîioftor  Jt 

^i)  Clavier,  dans  k  Defcriptian  cîe  la  f  cootiae  nt  <îo  la  terre  ferme.  VoveitcC  ha* 
S«ci(e>  chap.  i.  prouve  «jue  laus  les  Au-  j  pîite,  comme  auffi  Turnebc, liy.  14.  ;id  v. 
c«urs  coaYieoneac  que  les  Cyclopes  ha-  |  çh.  la. 


Expli^tiées  par  THiJîûire,  L  i  V*  Vï*  Ch AP,  V.  ^6^ 

îétablir  quepludeurs  fiécles  après-  Si  nous  en  ctoyoïîs  Juftin  (i),  (i)l.4* 
les  Cyclopes  occuperont  cette  lilejufqu^^u  rego^  dp  Cocalusi 
c'eft-à-dirc  ^  jafqu  au  temps  de  Minos  IL  &  de  Thefée.  Ils 
habitoient  vers  le  couchant  de  Tifle  pt;ès  du  Promontoire  d» 
Lxlybée,  &  c'eft  de  là  qu'ils  ont  pris  le  nom  de  Cycjopes> 
compofé  de  deux  mots  Phéniciens  i  Chek  -Loup ,  comme  qui 
diroit  gens  du  Golphe  de  Lilybée  [a)  :  Ce  qui  a  trompé  les 
Grecs  ,  qui  n  entendant  pas  cette  langue ,  ont  cru  que  ce  nom 
leur  venbit  du  mot  ChcIqs  {2) ,  qui  veut  dire  rond:  fur  quoi  U^  ç^y 
^débitèrent  la  Fable  qui  ne  donne  aux  Cyolopes  qu'un  oeil  arculm^ 
placé  au  milieu  du  front*  Cependant  on  trouve  des  Auteur^ 
qui  croyeot  que  cette  fidion  eft  uniquement  fondée  fur  ce 
que  les  Cyclopes  étoient  armés  de  petits  boucliers  d'acier  qui 
leur  cQUvroient  le  vifage,  &  qui  avoient  un  trou  vis-à-vis  le$ 
yeux;  ce  qui  fit  dire  quils  n  avoient  qu'un  œiL  Ovide  fem? 
ble  confirmer  cette  conjedure,  en  comparpi^t  Jloeil  des  Cy- 
clopes à  un  bouclier  (A). 

Comme  les  Cyclopes  étoient  gens  fauvages&  brutaux  (f)j 
les  Poètes  les  repréfentent  comme  de  vrais  Anthropophages! 
-&  au  lieu  de  dire  qu'ils  avoient  tué  quelques  compagnon* 
<i'Ulyffe  qui  erroient  dans  cette  Ifle  ,  ils  îkflurerent  qu'ib 
les  avoient  mangés-  Pour  la  Fable  qui  les  fait  paffer  pour  les 
forgerons  de  Vulcain,  elle  vient  de  ce  qu  ils  habitoient  au* 
près  du  mont  £tnai  qui  à  caufe  des  Hammes  qu'il  vomit  ^ 
étoit  regardé  comme  la  boutique  de  ce  Dieu  ;  ôc  le  bruit 
épouvantable  que  le  feu  &  les  vents  font  dans  ces  horribJe« 
cavernes^  comme  les  coups  redoublés  qu'ils  donndient  fur 
leurs  enclumes  {d).  On  ajoutoit  que  Jupiter  s'en  fervoit  pour 
forger  fes  foudres  (f) ,  &  qu  ils  avoient  été  employés  à  Qnv'k' 


(4)  Virùt  fimi  lifyhtfênh  Vcya^lBo- 
diart ,  /w*  f  i>, 

(b)  »  ,  .  ..higens  qHcdiùrvaftihfrcntt' 

Argolici  Clyfti  &  Phœhajt  Lampadit  in- 
jiar.  Met,  lib.  15* 

(c)  Oft  cetie  ^rocîié  de  tnomr^  qui  a 
^oané  Iku  aux  Grecs  d'^a  Jàxe  taot  de 
i'abks. 


-.1;      .      ..|   '    '..|î 

fratres, 
•  (f  )  Ferrum  tittrcfê^t  vâjh  ijfdàfu  im 

Brontefqtie  Sfmtpejque  '&  nudui  menérê 
Pyracmon,.^, 

Biii^formatUit^mani/fHSjam  font  fà-* 
lad 

Nnnij 


m. 


laCo- 
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ronner  de  murailles  plufieurs  villes  i  de  manière  même  qu'ctï 
gênerai  tous  les  murs  &  les  tours  qui  avoient  de  la  folidité^ 
{t)Ma,l6.  paffoientpour  être  leur  ouvrage.  Virgile  (i)  dit  que  c'étoient 
eux  qui  avoient  &it  lenceinte  &  le$  portes  des  Champs 
Elyfées  î 

.•.,;*.  Cyclopum  eduÛa  Caminis 

Mœnia  confpicio,  atque  adverfo  fornice  portas  % 

&  plufieurs  autres  ouvrages  î  &  fi  nous  en  croyons  Ariftote^on 
doit  les  regarder  comme  les  premiers  qui  joignirent  des  tours 
aux  murailles  des  villes. 

LesCyclopes  furent  aufiî  mis  au  rang  des  Dieux,  &  Pau-* 
fanias  (2)  parle  d'un  Temple  de  Corinthe ,  dans  lequel  il  y  ! 
avoir  un  Autel  qui  leur  étoit  dddié,  fur  lequel  on  leur  offroit 
des  facrifices. 

Polypheme  eft  le  plus  célèbre  des  Cyclopes  :  Homère  i 
Virgile^  Ovide  l'ont  rendu  très- fameux  dans  leurs  Ouvra- 
ges {a).  Le  premier  nous  apprend  quXJIyfie  eut  be(bin  de 
toute  fon  adreflc  pour  fortir  de  fa  caverne-  Ce  Prince  y  étant 
entré ,  Polypheme  qui  revenoit  avec  fes  troupeaux,  s'enfer- 
ma dedans  avec  une  groffe  pierre  ^  6c  commen<;a  par  man- 
ger deux  de  fes  compagnons >  le  menaçant  du  même  fort; 
mais  ce  Héros  Payant  eny vré ,  il  lui  creva  avec  un  bâton 
allumé ,  focil  unique  qu  il  avoit  au  milieu  du  front,  &  le  Cy- 
clope  ayant  ouvert  le  lendemain  fa  caverne  pour  laifler  fortir 
fes  troupeaux ,  Ulyfle  attacha  fes  compagnons  fous  leur  ven- 
tre >  ôc  ils  fordrent  ainfi  fans  être  apperçus.  On  voit  bien  que 
cette  Fable  ,  expliquée  au  rabais  du  rticrveilleux  >  veut  dire 
quXJlyfle  échappa  heureufement  d^s  mains  des  Cyclopes  » 
quoiqu*Homere  eût  pu  le  faire  fordr  plus  adroitement  de 
cette  caverne  ,  à  moins  que  ce  Poète  n'entende  quelque  finet 
fe,  dont  il  napas  jugé  à  propos  de  nous  laifler  la  clef  Ces 
avantures>  toutes  fabuleufes  quelles  fonti  ont  leur  fondement 


*    Dtiirif  in  terfûi ,  fan  itnptrftHa  mane- 1 


Addidtrat ,  &c,  Virg*  Mn.  IîIk  ^. 

(a)  Monjimm  hmfendum ,  ss^ofrnt ,  êm» 


Expliquée  $  far  tHifloire.  Liv.  VL  Chap,  V,         ^€9 
flatts  rHiftoire  i  &  c  eft  à  quoi  nous  nous  arrachons.  Polyphe- 
me  vivoit  du  temps  d'Ulyiïe ,  &  étoit  Roi  de  Sicile  1  comme 
Diodore  &  quelques  autres  Auteurs  nous  rapprennent  {a).  Ce 
Prince  y  aborda^  &  s'étant  fait  aimer  d'Elpe  fille  de  ce  Cy- 
clope,  il  l'enleva-  Les  Leftrigons  qui  étoiem  d'autres,  habi- 
tans  de  cette  Ille,  la  lui  arrachèrent,  &  la  rendirent  à  fon 
pcrc*  Ces  Leftrigons  au  refte  j  éroient  des  barbares ,  &  fi  nous 
en  croyons  les  Poètes,  ils  étoient  ,  ainfi  que  les  Cyclopes, 
de  vrais  Antropophages  >  qui  dévorèrent  fix  des  Compagnons 
d'Ulyfle,  Mais  le  fçavant  Bochart  (1)  prétend  que  ce  qui  a   (r)  CFtan. 
donné  lieu  à  cette  Fable,  c*eft  que  les  Leftrigons  étoient  an-  ^*^'  **<^-  *^- 
ciennement  appelles  Leontini ,  nom  tiré  de  leurs  mœurs  hzt- 
b^ics  U  cmtlVts  {2)  y  è  Leoninis  moribm.  Homère  ajoute  que  {x)Utmïb, 
Neptune  offenfé  de  ce  qu  UlyfTe  avoir  aveuglé  fon  fils  Po- 
lypheme,  fit  périr  fon  Vaiffeau  auprès  de  Tlfle  des  Phéaciens, 
où  il  aborda  cependant  à  la  nage  avec  l'écharpe  que  Leuco' 
thoélui  avoit  donnée. 

Lorfqu  Ovide  ôc  Theocrite  {b)  ont  repréfenté  Polyphemc 
amoureux  de  la  belle  Galatée,  îc  rival  d  Acis ,  &  ont  dit  que 
cet  aflfireux  Géant  accabla  ce  jeune  Prince  fous  la  chute  d'un 
rocher  qu  il  avoit  déraciné,  &  que  les  Dieux  le  changèrent 
en  fleuve  I  ou  plutôt  en  une  Divinité  des  eaux  ;  c'eft  un  Ro- 
man f  qui  n'a,  je  crois,  d  autre  fondement  que  rimagina- 
tion  des  Poètes.  Cependant  quelques  Auteurs  croient  qu'Acis 
étoit  un  jeune  Prince  de  Sicile  ,  qui  aima  la  belle  GalatéCf 
&  qu'il  fe  jetta  de  défefpoir  dans  le  fleuve  qui  depuis  a  porté 
fon  nom  j  quoique  le  |f<javant  homme  dont  nous  parlons  fi 
fouvent  (3) ,  croye  que  cette  explication  eft  elle-même  une  (j)  Bocha» 
nouvelle  Fable,  ôc  que  le  fleuve  Acis  a  pris  ce  nom  de  lara-  ioc,dc 
pidité  de  fes  eaux. 

SiHcfiode  a  dit  (^)  que  les  Cyclopes  étaient  cnfàns  du  Ciel  (4)  îc  tècuç. 
&  de  la  Terre ,  c'eft  qu  on  ignoroit  leur  véritable  origine ,  ôc 
que  c  étoit  la  coumme  de  faire  enfans  de  la  Terre,  ceux  dont 
on  ne  fçavoit  pas  la  généalogie. 

Que  fi  on  les  a  pris  pour  de  véritables  Géants ,  je  croî^ 

U)  Voyci  Tzctiès  daai  fes  CbU.  Dîo-  f     (^)  Voyez  auffi  Loden  &  PhUotL 
jloce»&c.  1 


i^ 
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qu'on  peut  dire  qu'ils  étoient  plus  monftreux  par  la  férocité 
de  leurs  mœurs,  que  parla  grandeur  de  leur  taille;  &  pour 
ce  qui  regarde  les  olTemens  gigantefques  qu  on  a  trouvés  quel- 
quefois en  Sicile,  qu*on  dit  être  ceux  des  anciens  habicans 
de  rifle  ,  on  doit  fe  rappeller  ce  que  j  ai  dit  à  ce  fujet  dans  le 
fécond  Volume. 
HîPoîre  <!e  Comme  on  a  fait  auiïi  paffer  Ulyfle  dans  le  Détroit  de 
^^  Scylla  ôc  de  Charybde  >  il  faut  dire  ce  qui  a  donné  lieu  aux 


Scvlla   & 


Fables  qu  on  a  débitées  à  cette  occafion,  Ovide  dit  que  Scyl* 
la  avoit  été  autrefois  une  belle  Nymphe,  dont  Glaucus  Dieu» 
marin  devint  amoureux  ;  mais  que  n'ayant  pu  la  rendre  fenln 
ble ,  il  alla  implorer  le  fecours  d  une  célèbre  Magicienne 
nommée  Circé.  Celle-ci  touchée  elle-même  du  mérite  d 
Glaucus,réfoIut  de  le  punir  pour  Ta  voix  trouvé  infenfible^Ôc  d 
faire  mourir  fa  rivale  Scylla  ;  &  ayant  compofé  un  poifon 
elle  le  jerta  dans  une  fontaine ,  où  la  Nymphe  étant  venue  fe 
baigner,  fut  changée  en  monftre,  Homère  dit  qu*clle avoit 
douze  griffes,  fix  gueules  &  fix  têtes  ;  Virgile  en  a  fait  auiïil 
defcription  {a).  On  ajoute  qu*efFrayée  elle-même  par  les  \mu 
lemens  importuns  des  chiens  qui  fortoient  de  fon  corps ,  die 
fe  jerta  dans  la  mer  près  de  Tendroit  où  eft  le  fameux  Détrok 
qui  porte  fon  nom  >  &  qu'elle  fe  vengea  de  Circé,  en  faifant 
périr  les  Vaifleaux  d'Ulyffe  fon  Amant*  On  voit  aifément  que 
ce  n'eft  là  qu'un  Roman  ;  mais  il  eft  compolé  de  pluiieurg 
avantures  véritables ,  qu  il  faut  développer. 

Il  y  a  entre  MefTme  &  Reggio  un  Détroit  fort  ferré  ,où  de 
grands  rochers  efcarpés  s*avancent  dans  la  mer  des  deux  ri- 
vages oppofés*  Ce  Détroit  étoit  appelle  Scylla  du  côté  de 
Reggio ,  &  Charybde  du  côté  de  Meflîne  {b). 

A  mefure  qu'on  s'éloigne  de  ce  lieu  ,  il  femble  que  les  ro- 
chers s'uniflent ,  &  alors  il  paroît  que  les  Vaiffeauxqui  y  eiwj 
nrent  font  engloutis  ;  ce  que  Juftin  exprime  très-heureufem 

(a)  Prima  hominUfacici,  &  J>ukhropeÛoreVirgo 

Pube  inuts,  pjhtfno  imm^ni  lorfore pjlrix , 

Detfhimim  carnés  utero  commrjfa  lu  forum, 
O^y  Dfxtrum  Scylla  i^tui ,  î^tvum  implaçata  Ç^ryhdU 


Expliquées  par  THijîoire.  Liv.  VI.  Chàp.  V.  47  r 

iTaprès  Trogue  Pompie  {a).  Comme  il  s'y  trouve  des  courans 
extrêmemtentrapides^ôc  que  l'eau  s'y  précipite  avec  impétuo* 
(ité  dans  des  gouffres  &  des  tourbillons  ^  on  entend  un  bruit 
confbs  y  aflez  femblable  à  celui  que  fcroient  plufieurs  chiens 
quis'entremordroient;  &  c'eft  delà^  félonie  même  Auteur^ 
qu'efl  venue  la  Fable  de  Scylla  j  de  Ton  changement  en  mon- 
fire^  &  de  fes  hurlemens  {b).  Audi  Virgile  comparent -il  le 
bruit  que  font  \^  vagues  lorfqu  elles  fe  brifent  auprès  d'un  ro^ 
cher  >  à  fabboyement  des  chiens  ; 

Muhis  circum  latrantihus  undis  (i)^ 

Dès-là  on  doit  regarder  comme  de  nouvelles  Fables  ce  que 
quelques  Auteurs  ont  inventé  pour  expliquer  celle-là  9  com^ 
me  lorfqulls  difent  que  ce  qui  y  a  donné  lieu  y  eft  le  naufrage 
d'une  Princeflfe  nommée  Scylla ,  que  Paufanias  (2)  &  Virgi- 
le (5)  croient  être  la  fille  de  Nifus  Roi  de  Megare  qui  perie 
dans  ce  Détroit  {c)  i  ou  félon  Lycophron  (4)  y  que  c'étoitune 
lille  de  Phorcus^  qui  ayant  volé  à  Hercule  les  bœu6  deGe- 
ryon ,  ce  Héros  la  fit  mourir  ;  ôc  fon  père  ayant  mis  fon  corps 
for  un  bûcher,  &  l'ayant  purgée  de  ce  qu  elle  avoir  de  mortel ^^ 
elle  devint  une  Divinité.  On  ne  doit  pas  mettre  dans  le  même 
rang^  ce  que  dit  Palephate  ytjue  Scylla  étoit  im  Navire  de» 
Thyrreniens  qui  ravageoient  les  côtes  de  Sicile,  &  qui  por* 
toit  fur  fa  proue  la  figure  monftrueufe  d'une  femme  qui  avoir 
le  corps  environné  de  têr.es  de  chiens.  Cet  Auteur  ajoute 
qu'Ulyffe  évita  leur  rencontre ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  toutes^ 
les  Fables  qu  Homère  a  débitées  fur  ce  fujer.  Eufebe  y  pour  le 
dire  en  paf]^t>  explique  cette  Fable  comme  Palephate  ^maîa» 


ii)Ma.lT^ 


(z)  Pati(am^ 
in  Corinth. 


(a)  Ea  eft  frocid  htfficientihtu  nmura 
loci  y  utjinum  maris  ,  non  tranfiium  fuses  : 
quo  cùm  accejferis ,  difcedcre  acfejungi  fro- 
m^moria ,  qua  antea  junChi  fuerunt  y  «r- 
kùrere.  Jimia  L  4. 

(b)  Hinc  Fahula  Scyllam  &  Charyhdim 
feperere ,  hinc  latratus  audittu ,  hinc  mon" 
ftri  crédita  fimtdacra  y  dumnavigOMtes  ma- 
gnis  vorticthus  felagi  defidêntit  exterriti  , 
iatrare  futam  undas  quas  firbemU  étfius 


vorago  cordidit.  Id.  ibîcL 
(c)  iiuid  loquatj,  aut  ScyUam-Utfi^^puum 

fama.fecuta7ejt , 
Candida  JuccitiUm  Uiranrihur  kiguHtm 

mcnjhis: 
Dulychias  vexajfe  rases  y  &  gurp^  àp 

alto ,   . 
Ah  !  timidos  mmtas  canihus  lactrdfpin 

finit.  Virt  Joe  ctt. . 


472  La  Mythologie  &  h  s  Fables 

j  aime  mieux  encore  croire  avec  Bochart ,  que  le  nom  du 
Détroit  de  Scylla  eft  venu  du  mot  Phénicien  Soi^  qui  figni- 
fie  r«m^,  6c  qui  ne  lui  a  été  donnné  quà  caufe  des  frequens 
naufrages  qu'on  y  faîfoit;  comme  celui  de  Carybde  ^  qui  veut 
(i)  Bochart,  dire,  gouffre  (i)*  a  été  donné  à  Taurre  Promontoire  à  caufc 
l  i,  c.  16.  jç3  tourbillons  quiy  engloutiflent  quelquefois  iesVaifleaux  {a)  ; 
ce  qui  eft  d^autant  plus  vraifemblable  >  que  les  étymologies 
que  les  Grecs  donnent  à  ces  deux  Détroits ,  ne  font  gueres 
différentes  de  celle-ci,  puifque,  félon  eux,  Scylla  veut  dire. 
dépouiller  f  &  Charybde>  engloutir. 

Quand  on  a  dit  encore  qu  Ulyffe  tua  le  monftre  qui  don- 
.  ne  lieu  à  cette  Fable,  c'eft  vraifemblablement  parce  que  ce 
Héros  ayant  paffé  heureufement  dans  le  Détroit  de  Scylla  » 
on  le  regarda  dans  la  fuite  comme  un  lieu  moins  dangereux, 
6c  les  Vaiffeaux   commencèrent  à  y  paffer  avec  confiance^ 
Homère  qui  dit  que  ce  monftre  engloutiffoit  les  Vaiffeaux  »  6c 
quil  les  rejettoit  dans  la  fuite,  ajoute  que  Tirefias  en  ayant 
averti  Ulyffe ,  il  profita  de  cet  avis ,  attendant  que  Charybde 
lui  rendît  le  mât  de  fon  Vaiffeau  qui  étoit  allé  à  fond  >  au 
moyen  duquel  il  évita  le  naufrage. 
Hiftoîre  de      Comme  Homère  parle  fort  au  long  du  fejour  de  ce  Héros 
Circé.  chez  Circé ,  je  dois  en  donner  ici  THiftoire,  Circé ,  fi  nous 

(î)lnTheog.  en  croyons  Hefiode  (2),  étoit  fille  du  Soleil  ôc  de  Perféis, 
Ôc  fœur  de  Pafiphaé  femme  de  Minos;  6c  le  Soleil,  félon  le 
même  Auteur,  étoit  fils  d'Hyperion  6c  de  Thia,  enfiins  du 
(j)  OâyŒ.  Ciel  ôc  de  la  T^rre.  Homère  ajoute  (3)  qu*elie  étoit  fccu<. 
t»  »<?•  d*^etès  Roi  de  Colchos,  qui  vivoit  du  temps  des  Argonau- 

tes ,  comme  nous  lavons  dit  en  parlant  du  voyage  de  ces 
Héros  pour  la  conquête  de  la  Toifon  d  or.  Quelques  Auteurs 
qui  regardent  cette  Généalogie  comme  une  Fable,  ont  dit 
que  cette  Princeffen  a  paffé  pour  être  la  fille  du  Soleil ,  qu^à 
caufe  de  la  grande  connoiffance  qu'elle  avoir  des  plantes  6t 
de  la  Médecine,  dont  Apollon ,  ou  plutôt  le  Soleil  étoit  I0 
Pieu(i}-  D'autres  crçient  que  cette  fiction  çft  uniquement 


(z}  Hiatu  mapfo  frofondoque  firht  navigia.  Scacc.df  cpnfamms, 
{b)  Orphée  )a  îm  fille  d*A{)oIloii  Se  a^Afierape, 


fond<îci 


Expliquées  par  tHipoire.'  Liv.  VI.  Chap,  V.  47? 

fondée  I  félon  Diodore  j  fur  ce  que  fonbirayeulsappeUoit 
Elius  >  ou  SoL 

Citcé  s'adonna  à  la  comioiflance  des  herbes,  où  elle  réuflfk 
fi  bien  qu  elle  trouva  plufieurs  remèdes  i  mais  comme  elle  fe 
fervit  db  fes  (ecrets  pour  fe  venger  de  fes  ennemis  par  le  poi* 
fon  I  elle  pail&  pour  une  Magicienne.  On  dk  même  qu'ayant 
époufé  le  Koi  des  Sarmates,  ou  des  Scythes  1  elle  Pcmpoifon- 
na  i  ce  qui  la  rendit  Ci  odieufe  à  fes  fujets  ^  qu'elle  fut  obligée 
de  fortir  de  fon  Royaume  pour  fe  retirer  fur  les  côtes  d'Italiei 
dans  le  lieu  qui  depuis  porta  le  nom  de  Promontoire  deCircé^ 
£br  la  mer  de  Tofcane ,  aujourd'hui  Monte  Circdlo  {a). 

Apollonius  affure  qu'Apollon  pcrc  de  cette  Princeflc>  la 
retira  des  mains  de  fes  fujets  qui  vouloient  la  faire  périr  ^  Ôc 
la  tranfporta  fur  fon  chariot  en  Italie  i  ce  qui  veut  dire  qu*elle 
échappa  heureufement  &  contre  toute  apparence  à  h  ven- 
geance des  ScythesjS  étant  fauvée  fur  quelque Vaiffeau  à  voiles. 
Mais  malgré  toutes  ces  autorités,  je  crois  que  cette  Princeffc 
n'a  nul  rapport  avec  Medéequi  vivoit  comme  elle  du  temps 
des  Argonautes  >  que  laraflemblance  de  caraÛere.  Je  me  fonde 
fur  lautorité  de  Strabon  »  qui  remarque  fort  judicieufement 
qu'Homère  ayant  entendu  parler  de  la  navigation  de  Jafon 
dans  la  Colchide  Ôc  dans  la  ville  d^^Eea  qui  en  et  oit  la  capi- 
tale ,  &  fçachant  toutes  les  Fables  qu'on  avoir  publiées  au  îu- 
jet  de  Medée  &  de  Circé,  de  leurs  enchantemens  ôc  de  la 
conformité  de  leurs  mœurs  >  a  dît  qu'elles  étoient  parentes  >  ôt 
a  été  fuivi  en  cela  par  Onoœacrite  ôc  par  Apollonius  de  Rho- 
des. Que  fi  le  même  Homère  a  tranfporté  le  fcjour  de  Cir- 
cé  au  milieu  de  TOcean ,  c'étoit  pour  donner  plus  de  met- 
veiUeux  au  récit  quXflylTe  faifoit  de  fes  avantures  aux  Phca- 
ciens,  qui  aimoient  les  fi£tions  j  ôc  étoient  trop  ignorants  pour 
pouvoir  le  démentir* 

Comme  Circé  vivoit  à  peu  près  au  temps  de  la  guerre  de 
Troye  ,  on  pourroit  croire  quUyffe  aborda  dans  le  lieu  où 
elle  habitoit ,  Ôc  que  véritablement  il  en  devint  amoureux. 


(a)  Vroxima  Cima  radumur  Uttcra  rtrrét  ^ 
Divit  inacc€jfoi  ubi  Selifflia  îmùi 
Affiduo  nfittat  canm,  Vugii.  Jèxu  1*  |. 

Tome  IlL 


s 


Ooo 
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Ceft  du  moins  ce  qu'ont  penfé  ceux  qui  aflurent  qu* il  en  eut 
un  fils  nommé  Tclegone.  Les  charmes  de  cette  Princeffe  lui 
ayant  fait  oublier  le  foin  de  fa  gloire  »  ainfi  qu*à  fes  Corapa* 
gnons ,  ils  fe  plongèrent  dans  les  plaifirs  d  une  Cour  volup- 
tueufe  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Homère,  qu  elle  les  avoir  changés 
en  pourceaux  :  &  fi  Ton  a  ajouté  que  Mercure  donna  à  ce 
Prince  une  plante  nommée  Moh  {a) ,  avec  laquelle  il  avoit 
évité  les  enchantemens  de  Circe ,  c  efl  pour  nous  apprendre 
qu'étant  enfin  revenu  de  fes  égaremens ,  il  avoit  confeulé  à  fes 
compagnons  de  fortir  d'un  fejour  fi  dangereax.  Cette  plante 
fi  difficile  à  trouver,  au  rapport  d'Horaere>  eft  la  prudence 
dont  Ulyfle  fit  ufage  pour  retirer  fes  foldats  du  fejour  de  la 
volupté  ;  &  Ion  doit  croire  que  tous  les  changemens  qu  Ho- 
mère ,  Ovide,  &  \^s  autres  Poètes  difent  que  cette  Princeffe 
©peroit  I  étoient  plutôt  les  effets  de  fes  charmes  &  de  fa  beau* 
té>qae  de  fa  Magie #  quoiqu  Horace  faffe  affez  entendre  que  (^) 
les  breuvages  qu  elledonnoit,operoient  ces  merveilles (^).f^(?«i 
JfaveZfék  A^ce  que  fan  conte  du  chant  des  Sirènes  &  des  breuvages 
de  Circé.  St  Ulyjfe  eût  été  aujfi  injenfi  &  aujfi  efclave  de  fes  pajfions 
que  ceux  de  fa  fuite ,  &  qutl  eût  bû  fans  précaution  dans  la  coupe 
de  cette  Magicienne  t  ùnJ eût  vu  comme  ces  animaux  qui  naimen$ 
que  la  fange  &  fordure^  traîner  une  vie  honteufe  fous  l'empire 
aune  infâme  profiituée. 

Pour  foutenix  la  qualité  de  Magicienne  qu*on  donnoit  à 
Circé,  on  alla  jufqu  à  dire  qu  elle  poffedoit  fart  de  faire  def- 
cendre  les  étoiles  do  Ciel ,  pour  nous  faire  voir  que  la  volup- 
té abrutit  les  âmes  les  plus  élevées  ;  fi  toutefois  on  n'aime 
mieux  dire  avec  BochartV  car  les  moralités  font  bien  arbitrai- 
res, que  la  Fable  des  enchantemens  de  Circé  venoit  du  mot 
'ViTch**  ^^^'^îcici^  ^^^1  ou  Latim,  qui  veut  dire  enchantement  (i) , 
ri.c!ij.    '  ^'^"  ^^^^  1^^  Latins  ont  été  appeUés  des  Enchanteurs.  Bo* 

(a)  C'ell  le  blanacau  ,  ou  plutdt  Ja  rue  ftuvagc ,  dont  la  racine  cft  noire  &  la  fleur 
blaochc,  ce  qui  &it<Hrc  à  Ovide: 

Pacifcr  hmc  didtrat  fiorun  CyUtnim  tdbum^ 

Mo^  vocatif  Sufcti ,  nigrâ  radUc  tcnttur.  Mètam.  L 1 4, 

(b)  Sirenum  vocei^  &  Orcesfocuia  mjli  ; 
i^ujc  fi  cum  fictif  Jltiinu  cu^fdujquc  héhijftt  r 
Stià  domina  rneretrice  fuijfa  turps  &  exc^rs^ 
Vini^ti  çanii  immmdm ,  v$i  arnica  litio  j\u»  Epift,  L  s* 


Expliquiez  par  PHiJlùtre,  L  i  v.  VI.  Chap.  VL        4jf 
chart  a  voit  lu  dans  les  Anciens  que  le  Pays  Latin  abondoit 
en  plantes  venimeufes  i  6c  propres  à  faire  des  forts  6c  des  en*- 
chantemens,  comme  on  peut  le  voir  dans  Theophrafte  (i),    (0  Hîft. 
daas  Strabon  (2) ,  dans  le  Scholiafte  d'Apollonius  (3)  >  6c  dans  ^uyuj^ ,. 
plufieurs  autres,  (3)  Url  %l 

Comme  la  Princefle  dont  nous  parlons  excella  dans  cet  art, 
6c  futpafla  de  beaucoup  les  autres  habitans  de  ce  pays  >  c'eft 
fans  doute  ce  qui  a  fait  dire  qu  elle  étoit  fille  d'Apollon  le 
Dieu  de  la  Médecine  1  à  laquelle  appartient  la  connoiffance 
des  plantes. 

Au  refte ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vrai  dans  toute  cette  hilloire. 
eft  que  Circé  ,  malgré  fes  enchantemens  6c  fes  mœurs  dépra- 
vées ,  ne  laifla  pas  de  recevoir  les  honneurs  divins  ;  6c  du 
temps  de  Ciceron  elle  étoit  encore  adorée  par  les  habitans 
de  la  côte  dltalie  où  elle  avoit  fixé  fon  fé/our. 

Remarquons  ,  après  un  fçavant  Mythologue  (4),  qu'il  y  a  f^)  Boccace 
eu  deux  Circé  quon  a  confondues  dans  la  fuite;  celle  que  Geneaiog. des 
Diodore  après  Hcfiode  dit  être  fille  du  Soleil ,  étoit  beaucoup  J^*Î^J^*' ^' ^* 
plus  ancienne  qu  UlyfTe,  puifqu'elle  vivoitdu  temps  des  Ar- 
gonautesj  Ôc  étoit  fœur  d'^Êetès  :  celle  chez  qui  Uiyfle 
s'arrêta,  6c  qui  regnoit  fur  les  côtes  d'Italie,  vers  le  temps  de 
la  guerre  de  Troye ,  étoit  fille  de  la  première  Circé ,  petite- 
fille  d'Elius,6c  fœur  d'yEetès  IL  Comme  peu  d'Auteurs  diftin- 
guent  ces  deux  Circé,  ôc  ces  deux  -/Eetès  Rois  de  Colchos  > 
on  ne  doit  pas  s'étonner  de  trouver  tant  d'obfcurité  dans  cette 
Hiftoire.  Boccace ,  qui  eft  le  Mythologue  dont  je  parle ,  avoit 
pour  lui  l'autorité  de  Theodontion ,  dont  l'Ouvrage  s'eft  per- 
du depuis.  Ovide  ajoute  à  tout  ce  qu'on  vient  de  dire,  que  Cir- 
cé étant  devenue  amoureufe  de  Picus  Roi  dltalie,  elle  le 
changea  en  Pivert*,  comme  nous  l'avons  dit  dansTHiftoire 
des  Dieux  de  la  Terre. 

Ulyfle,  félon  Homère,  aborda  auflî  chez  Calypfo ,  fille  de 
rOcean  6c  de  l'ancienne  Tethys,  ou  félon  Hygin  (5) ,  6c  Ti-  (0  FaK  !%$• 
bulle,  d'Atlas, 

Fœcunda  Atlantidos  arva  Calyp/Ss, 

Calypfo  regnoit  for  Tlfle  d'Ogygie ,  dans  la  mer  dlonîe , 
plus  coimue  fous  le  nom  d'IIIe  de  Calypfo*  Homère,  Pline  j 
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Xzetzès  I  le  difent  ainïi  i  cependant  Hygin  &  Mêla  la  font 
régner  près  des  côtes  d'Italie  dans  FIfle  d'iEa,  la  confondant 
(i)  OJyff.  apparemment  avec  Circé  qui  y  habitoit.  Homère  (i)  raconte 
Bv.  !•  de  quelle  manière  cette  Déeffe  reçut  Ulyffe  à  fon  retour  de 

Texpédition  de  Troye ,  &  comme  elle  Tarrêta  pendant  fept' 
ans  {a) ,  lui  oflfrant  même  rimmortalité  >  s'il  vouloit  Tépouferi 
mais  ce  Prince  ne  pouvant  oublier  fa  chère  Pénélope ,  pre»| 
fera  le  fejour  de  FIfle  d'Ithaque  à  tous  les  avantages  que  Ca*  j 
lypfo  lui  faifoit  efperer;  &  Mercure  étant  venu  de  la  part  d( 
Jupiter ,  elle  le  laifTa  partir.  Ce  ne  fut  pas  fans  avoir  répan-J 
du  auparavant  beaucoup  de  larmes  j  comme  on  peut  en  juge 
par  ce  vers  d*Ovide  :  ^ 

(î)  De  Art-  -^^  quotics  illum  dùiuit  ptùpetatc  Calypjo  (2). 

Arnaud.  l.î. 

On  a  toujours  regardé  comme  une  pure  fidîon  1  ce  qu*H 
mère  dit  de  cette  DéeflTe,  ainfi  que  de  1  ifle  quelle  habitoit  ;  6c 
on  n  a  pas  laiffé  échaper  une  11  belle  occafion  pour  débiter  des 
{%)  Iiv<5.  morahtés  &  des  allégories.  Pline  >  qui  met  cette  Ifle  (j)  fur 
les  côtes  d'Italie  qui  confînoient  la  grande  Grèce  >  s  en  ex* 
prime  ain  fi. 

«  Llfle  d'Ogygie,  ainfi  nommée  par  Homère,  eft  la  terre 
«»  habitable  de  tout  cet  Hemifphere,  que  les  Anciens  ont  cru 
»  être  entouré  de  tous  côtés  par  FOeean  y  c'eft  pourquoi  elle 
ofiï^i^^^  **  ^^  nommée  IJle  de  l'OmbtUc  (4),  c'eft*à-dire,  le  milieu  de 
v,/o.  '  '*  »FOcean.  Il  y  met  Calypfo  fille  d'Atlas,  lequel  connoît  le 
»  fond  de  la  mer ,  &  foutient  fur  d'immenfes  colomnes  le 
»  fardeau  du  Ciel  &  de  la  terre*  Ceft  là  la  nature  elle-même, 
»  telle  qu*elle  fe  montre  dans  cet  Hemifphere  i  &  Homère  lui 
!»  donne  un  nom  de  femme  fort  connu  alors  ,  parce  que  la 
•>  nature  a  bien  àQ$  chofes  quelle  cache  :  le  mot  K5tAÛ^*ii> 
fignifie  cachet. 


(0  Traité  du 
Poème  £pt- 


LePercle  Boflu  (y)  en  tire  un  autre  allégorie,  Calypfo ,j 
dit-iJ ,  fclon  lëtymologie  de  fon  nom ,  eft  la  Déefle  du  fecrer;! 
Chez  elle  Uly ffe  eft  caché  fept  ans ,  pour  marquer  qu  un  grand 
Politique  ne  devient  patfeitement  tel,  que  par  une  longue 


(i)  Oviile  ik  qa'cUe  ae  k  retiftt  qa£  £x  an»»  &  Hygîa  uo  an  fculeineDe. 
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étude  du  fecret  ôc  de  la  diffimulation.  Il  eft  inutile  de  cher- 
cher  prcfentement  oà  étoit  i'ifle  quhabitoit  cette  Déeffe  ima- 
ginaire. 

Ao  fortir  de  Tlfle  d*Ogygie ,  00  de  Calypfo  ,  UlyfTc  ar- 
riva au  pays  des  Pheadens ,  qui  habitoient  llfle  de  Corcy- 
re  (  i)>dans  la  mer  d*Ionie>  &  rencontra  fur  le  bord  de  la  mer,  (0  cVftlHle 
Nauficaa  fille  d'Alcinoùs  quiétoit  Roi  de  cette  Ifle,  qui  à  ^^^^^^^^ 
la  manière  de  cet  ancien  temps ,  venoit  de  voir  laver  la  lef- 
cive>  6c  qui  rintrodoific  chez  (on  père.  Homère  mêle  ici  Tin- 
ter vention  des  Dieux  1  pour  faire  valoir  une  avanture  qui  n  a 
rien  que  de  fort  ordinaire;  ôcs'il  dit  quefon  Héros  fut  cou- 
vert d'un  nuage  pour  n  être  apperçu  de  perfonne,  c'cft  qui! 
étoît  nuit  quand  il  arriva  au  Palais  de  ce  Prince. 

Les  Pheaciens  que  le  commerce  avoit  enrichi  1  vivoient 
dans  le  luxe  &  dans  Tabondance ,  &  on  ne  voyoit  parmi  eux 
que  des  danfes  >  des  fêtes>  de  des  feflins  continuels  5  où  la  mu- 
ftque  accompagnoit  ordinairement  la  bonne  chère,  &  où 
des  chanfons  fouvent  trop  libres,  telles  que  celle  que  Phe- 
mius  chante  en  prefence  d'Ulyiïe  au  fujet  de  l'adultère  de 
Mars  6c  de  Venus,  accompagnoient  ces  fortes  de  feftins.. 
Rien  n  étok  fi  magnifique  que  les  Jardins  d'Alcinoûs ,  au(^ 
quels  rAntiquité  na  comparé  que  ceux  d'Adonis  6c  de  Semî- 
xamis.  Ceft  dans  ce  lieu  de  délices  que  fut  reçu  L)Iyfle(€ar 
Homère  pour  nous  faire  connaître  fa  vertu  Texpofe  à  tout) 
&  où  après  avoir  demeuré  quel  que- temps  ,  il  s'embarqua  fur 
ie  VaiiTcau  que  lui  avoit  fait  équiper  le  Q.oi  des  Pheaciens^ 
&  arriva  enfin  à  Flfle  d'Ithaque ,  où  s'étant  caché  che^  Eumée 
un  de  fes  Domeftiques ,  il  prit  des  mefures  pour  fc  défaire  de 
quelques  Princes  voifîns  qui  faifoienr  depuis  vingt  ans  la  cour 
à  Pénélope  fa  femme  (a) ,  ôc  diflTipoient  tout  fon  bien.  Les 
prétextes  divers  dont  elle  s'étoit  fervie  pour  les  amufer  en  at- 
tendant le  retour  de  fon  mari ,  ont  donné  lieu  à  ce  fameux  Ou- 
vrage de  toile  qu'elle  défaifoit  la  nuit^ 

Ulyfle  ayant  tué  ou  mis  en  fuite  tous  fe$  rivaux,  regnoît 
paifiblenaem ,  lotfque  Telegone ,  qu  il  jivoit  e«  de  Ciicé  1 


(4)  Voyexles  quztte  «îeinîers  Livres  dcVOàySé^, 
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étant  arrivé  dans  lllle  dithaque  pour  le  voir,  il  voulut  s'oppo- 
fer  à  fit  defcente  i  &  Telegone  l'ayant  frappé  d'une  lance  f 
dont  le  bout  étoit  fait  dune  tortue  marine  nommée  Paftmace  ^ 
&  qui  au  rapport  de  Pline  eft  très-venimeufe ,  il  perdit  la  vie* 
comme  Tirefias  le  lui  avoit  prédite  lorfquil  le  confulta  dans 
l^s  Enfers.  Son  fils  Telemaque  monta  fur  le  trône. 

L'Hiftoire  ne  fait  aucune  mention  de  fes  fuccefleurs  ;  &  à 
dire  vrai,  je  crois  que  fans  Homère  >  Ithaque  &  tout  ce  qui 
la  regarde,  nous  feroit  fort  inconnue*  On  fcait,  au  refte,  que 
ce  Poëte  fait  partir  le  jeune  Telemaque  pour  aller  chercher 
fon  père ,  ôc  qu  après  avoir  raconté  fon  voyage  ]ufqu  à  Spar* 
te,  illelaiffelà  ,  ceft-à-dire,  depuis  le  quatrième  Livre  de 
rOdyfTée ,  jufqu a  larrivée  d^Ulyffe  à  Ithaque  ,  où  il  fe  trou- 
ve. C  eft  cet  intervalle  qu'a  fi  heureufement  rempli  Tilluf- 
tre  M.  deFenelon  dans  fon  Telemaque,  un  des  plus  beaux 
Poèmes ,  &  le  plus  làge  qui  ait  jamais  été  fait.  * 

Telle  eft  FHiftoire  d'Ulyffe  qu'Homère  a  fi  fort  défigu- 
rée par  les  Fables  qu'il  y  a  mêlées. 

Nous  avons  expliqué  ailleurs  les  avantures  qu'il  eut  chez 
Eole,  dans  flfle  dts  Sirènes  ,  fa  defcente  aux  Enfers  ,  6c 
quelques  autres,  mais  je  n  ai  rien  dit  de  ce  qui  lui  arriva  chez 
Its  Ciconiens ,  peuples  de  Thrace  ,  près  du  '  fleuve  Hebrus  9 
dont  il  pilla  la  ville  Capitale  nommée  Ifmare ,  &  partagea  leurs 
dépouilles  à  fes  Compagnons  :  ni  de  1  avanture  qu'il  eut  chez 
les  Lotophages  (a),  peuples  de  Flfle  de  Gelve  près  des  côtes 
d'Afrique ,  où  il  fut  obligé  de  lier  deux  de  fes  Compagnons 
à  qui  le  fruit  du  Lotos  avoit  fait  oublier  leur  patrie  ;  ni  da 
malheureux  naufrage  qu  il  fit  au  fortir  de  fille  de  Sicile ,  par 
la  colère  d'Apollon,  qui  vengeoit  ainfifes  filles  Lampetie, 
&  Phaëtufe,  a  qui  fes  compagnons  avoient  volé  quelques 
bœufs  qui  lui  étoient  confacrés  ,  &  dans  lequel  ce  Prince  eût 
péri  s'il  neût  nagé  jufqu  a  flfle  d'Ogygie,  J  ai,dis-je,laiffé  à 
deflein  ces  Fables  dont  le  fens,  s'il  y  en  a  quelqu'un  ,  eft  aifô 
à  découvrir;  le  Poëte  ayant  expofé  fon  Héros  à  la  haine  des 
Dieux ,  6c  aux  dangers  de  trois  ou  quatre  naufrages ,  pour 

{a)  Ainfi  nommés  parce  qu'ils  mangeoienc  du  îïvik  de  Lotos ,  dont  la  venu  fatfbît 
oublier  leur  pays  à  ceux  c)ui  en  tnaDgeoîeoc 
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mieux  Étire  éclater  fa  valeur  &  (à  prudence,  &  lui  faire  con- 
ferverjdans  les  lieux  les  plus  délicieux,  parmi  les  appas  de 
la  volupté  la  plus  feduifantej  le  defir  de  retourner  dans  fa 
patrie,  où  fa  prefence  étoit  neceffaire  >  félon  le  but  du  Poète, 
pour  rétablir  le  defordre  où  Fabfence  du  Maître  laiffe  fa  fa- 
mille. 

Ulyffe  après  fa  mort  reçut  les  honneurs  héroïques  ,  & 
eut  même  un  Oracle  dans  le  pays  des  Eurithaniens,  peu- 
ples d'Etolie  f  au  rapport  d'Ariftote  cité  par  ïzerzès  ,  fur  le 
vers  75?4.  de  Lycophron  (1).  Entre  les  monumens  qui  nous  (i)v,Grant- 
reftent  de  ce  Prince,  eftunc  Médaille  de  Gorlay  qui  le  re-  >»cml,p.45<?. 
préfente  nud,  tenant  une  pique  à  la  main  ,  le  pied  droit  fur 
une  roue  :  près  de  lui  eft  une  colonnme  fur  laquelle  eft  fon 
cafque. 

Pénélope  étoit  fille  d'Icarius,  qui  vivoit  à  Athènes  du  temps  Hiftoke  de 
de  Pandion  IL  du  nom.  On  dit  qull  avoit  reçu  chez  lui  Bac*  Pcndopc^ 
chus>  qui  pour  le  récompenfer  lui  apprit  l'arr  de  planter  la 
vigne  &  de  faire  du  vin*  Ces  réceptions,  au  refte ,  pour  le 
dire  en  pafiant  >  fignifient  qu  Icarius  fut  des  premiers  à  adopter 
le  culte  de  Bacchus  >  qui  de  fon  temps  fut  introduit  à  Athè- 
nes. Pénélope  fa  fille  étoit  recherchée  en  mariage  par  plufieurs 
Princes  de  la  Grèce;  &  fon  père  pour  éviter  les  querelles  qui 
auroient  pu  arriver»  les  obligea  à  la  difputer  dans  des  Jeux 
ou  il  leur  fit  célébrer  i  ce  qui  étoit  fort  ordinaire  en  ce  temps- 
la.  Ulyffe  fut  vainqueur  (2),  ocelle  lui  fut  accordée. 

IcariuSj  quis'étoit  alors  établi  à  Sparte,  où  ce  mariage  lut 
célébré,  fit  tous  fes  eflforts  pour  engager  fon  gendre  à  de- 
meurer avec  lui ,  mais  inutilement.  Fruftré  de  Tefperance  de 
le  fléchir,  il  tourna  fcs  efforts  du  côté  de  fa  fille  ,  la  conjura 
de  ne  point  Fabandonner  ;  &  au  moment  qu'il  la  vit  partir  de 
Sparte  pour  s'embarquer ,  il  redoubla  fes  inftances  ,  &  fe  mit 
à  fuiiQlpfon  char.  Ulyffe  laffé  enfin  de  ces  importunités  ,  dit  à 
fa  femme  qu'elle  pouvoit  opter  entre  fon  père  &  fon  mari^ 
&  qu'il  la  laiflbit  la  mairreffe  ou  de  venir  avec  lui  en  Ithaque  r 
ou  de  retourner  avec  fon  père.  Pénélope  rougit  à  cedifcours^^ 
&  elle  ne  répondit  qu'en  fe  couvrant  le  vifage  d'un  voile* 
Icarius  ^ui  entendit  ce  langage  muet  >  la  laiifa  aller  avec  foa 


(*)  Paufaa. 


(0  Art. 

Pénélope. 
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époux  î  mais  touché  de  Tembarras  où  il  Tavoit  vue  1  il  con^ 
facra  une  Statue  à  la  Pudeur ,  dans  l'ciidiok  même  où  Pcne* 
lope  avoit  mis  un  voile  fur  fa  tête. 

On  eft  Ci  prévenu  en  faveur  de  la  venu  de  Pénélope ,  qu  on 
l'a  toujours  regardée  comme  le  modèle  le  plus  parfait  de  la 
fidélité  conjugale,  ôc  bien  des  gens  fe  font  révoltés  contre 
Bayle,  qui  dans  fon Didionaire  critique  (i)>  y  a  donné  quel* 
que  atteinte.      Moi  -  même  je  reçus    quelques  reproches 
(1)  Hxpi.  «le5  pour  avoir  dit  (2)  que  les  Poètes  déguifant  les  caraderes  des 
Fi  es,    ,  |.  perfonnes  dont  ils  parloient , avaient  fait  de  Didon  une  Aman* 
te  défefperée ,  elle  qui  fut  toujours  fidelle  à  la  mémoire  de 
Sichée  fon  premier  marii  &  de  Pénélope  un  modèle  de  cha- 
fteté  ,  quoique  bien  des  Auteurs  ayent  prétendu  qu  elle  s'é» 
toit  laiflTée  féduire  par  quelqu'un  de  fes  Amans>qui  ne  la  voient 
point  abandonnée  pendant  Tabfence  de  fon  mari. Ce  qui  eft  cer- 
(5)  IgAtc.   tain  ,  ceft  qu'au  rapport  de  Paufanias  (5),  la  tradition  des  Ai> 
cadiens  au  fujet  de  cette  Princefle ,  ne  s'accordoit  pas  avec 
les  Poètes  de  la  Thefprotie.  Ceux-ci  publioient  qu  après  le 
retour  d'Ulyffe  elle  avoit  eu  de  lui  une  fille,  qui  fut  appelléc 
Pîoliporthe^  nom  tiré  de  ce  qu'elle  étoit  née  après  la  prife  de 
Troye.Mais  les  Mantinéens  prétendoient  qu^accuféepar  fon 
mari  d  avoir  mis  eile*même  le  défordre  dans  fa  ntaifon  y  elle 
en  avoit  été  chaffée  1  &  qu  elle  fe  retira  d^abord  à  Sparte  1 
puis  de-là  à  Mantinée  où  elle  finit  fes  jours*  Les  Mantinéens 
pourroient  bien  avoir  eu  raifon  ,  car  c*étoît  en  effet  chez  eux 
qu  étoit  le  tombeau  de  cette  Princeffe ,  qu'on  voyoit  dans  une 

Eetite  plaine,  au  bas  de  la  montagne,  ou  avoit  autrefois  été 
i  ville  de  Mantinée.  Comment  auroit-  elle  été  enterrée  là|  fi 
elle  avoit  demeuré,  &  étoit  mone  à  Ithaque  ?  Et  pourquoi 
auroit*elie  été  chaffée  d^lthaquct  fi  la  conduite  quelle  avoit  te- 
nue pendant  la  longue  abfence  de  fon  mari  ^  ne  ïy  avoit  ©bligé 
à  fon  retour  f  ^jft 
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CHAPITRE    VL 

Hijîoire  d'Antenor  &  d'Enée. 

JE  joins  icirHiftoire  de  ces  deux  Tro  yens  ^  parce  qu^ona 
cru  qu'ils  avoient  trahi  l'un  Ôc  lautre  leur  patrie,  &  qu'ils 
eurent  à  peu  près  les  mêmes  avantuces  *  &  fi  le  dernier  eft 
devenu  beaucoup  plus  célèbre  que  le  premier ,  c'eft  qu'il  a 
plû  à  Virgile  d'en  taire  fon  Héros,  &  de  Timmonalifer  par 
îon  Enéide. 

Antenor  fiit  foupçonné  d'avoir  favorifé  les  Grecs ,  parce 
qu'il  reçut  chez  lui  leurs  Députés  lorfqu'ils  vinrent  redemander 
Helene,&  qu'on  crut  qu'il avoit  reconnu  Ulyffe  dans  le  temps 
qu'il  entra  dans  Troye  pour  enlever  le  Palladium ,  fans  lavoir 
dénoncé ,  comme  il  Tauroit  dû.  Si  on  ajoute  que  quelques 
Anciens  ont  avancé,  ôc  la  Table  Iliaque  l'autorife,  que  la 
nuit  ou  Ton  faccagea  cette  ville,  les  Grecs  avoient  mis  une 
garde  à  fon  Palais,  pour  eaipêcher  qu*on  ne  le  pillât;  &  qu'au 
milieu  de  fes  ennemis  il  monta  tranquillement  fur  un  Vaif- 
feau  pour  aller  chercher  fortune  ailleurs  »  il  paroîtra  que  le 
foupçon  de  fa  trahifon  n  étoit  que  trop  bien  fondé  (i)-  Quoi-     ( ,  )  voycz 
quil  en  foit,  Antenor  arriva  avec  fa  petite  flotte  par  la  mer  ^^*^^f  ^"^ 
Adriatique  dans  cette  partie  de  l'Italie  qui  compofe  aujour-  D^î^fs  dT 
4'hui  TEtat  de  Venife,  &  y  bâtit  la  ville  de  Padoue.  Cet  ar-  Crète,  &c. 
cicle  de  PHiftoire  de  ces  temps-là  eft  un  des  plus  certains  ; 
Pline(2)  fe  fert  pour  le  prouver  de  Fautorité  de  Caton,  qui  (OLj-ciît 
lefoutenoit  dans  leLivre  de  (ts  Origines  iP^enetosTroianaJiirpe 
crtos  Amhor  ejï  Ca/o.  Virgile  le  dit  pofitivement  {a)  ôtTite  Live 
airure(5)que l'endroit  où  Antenor  abordapritlenomdeTroyei  (|)L,i.c.ii 

(a)  Antenor  potuir  mediif  clapfta  Afhtvttm 

lilyrkcs  fcnttrû%€  finm  ^  atqm  imima  turui 
Utgna  Libumomm/^&fomem  ftêperare  Timavi^ 
Hic  famcn  iite  nrhem  Pjfovî,  fedcjqut  locavii 
Ttucrofum  ^  &  Genti  nomcn  dédit ,  arma^Hefrfi 

Tome  m  -  PpP  m 


k* 


(i)  Lif.  if. 


Hldoire 
d'Ancbife 


(i)  Hortiere , 
Ilîad.  l  îo. 

U)  Idem, 
Hymn*  de  Ve- 
nus* Virg*  &c. 
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ainiî  c^o'un  village  qui  en  étoit  voifin.  A  ces  autorités  1  on 
peut  ajouter  des  monumens  anciens ,  &  une  tradition  conftan* 
te*  Tacite  (i)  v\ou^  apprend  qu'on  croyoit  encore  de  fon 
temps  que  les  Jeux  qu  on  célebroit  à  Padoue  avoient  été  infti* 
tués  par  ce  Troyen  î  &  quelques  Sçavans  foutiennent  que  le 
bonnet  des  Doges  de  Venife ,  eft  fait  fur  le  modèle  de  ceux 
des  anciens  Phrygiens.  Antenor  pour  s'établir  dans  cette  par- 
tie de  l'Italie ,  fit  d'abord  alliance  avec  les  Henetes ,  qui  ibnt 
les  Vénitiens  d'aujourd'hui  ;  &  avec  leur  fecours  chaflà  les 
Eganiens ,  &  bâtit  la  ville  dont  on  vient  de  parler. 

'Quelques  Auteurs  ont  crû  qu'Enée  s'étoit  fauve  de  Troyc 
par  rintdfigence  qu'il  iivoît  eue  avec  les  ennemis  :  &  ce 
Héros  qu'on  regarde  communément  comme  le  fondateur  de 
PEmpite  Romain ,  eft  devenu  d  fameux  par  le  beau  Poème 
queVirgile  a  compofé  de  Çz%  avantures^qu'on  ne  fera  pas  fâché 
de  fçavoir  à  quoi  s*en  tenir. 

Tros  Roi  de  Troye  avoit  eu  deux  fils  f  Uus  &  Affaracus  1 
celui-ci  eut  un  fils  nommé  Capys,  qui  fut  père  d'Anchife  & 
grand'pere  d'Enée  :  ainfi  il  étoit  du  fang  royal  du  côté  pater- 
nel {1)  ;  &  fi  nous  en  croyons  la  plupart  des  Anciens  ,  la 
Déeffe  Venus  étoit  fa  mère  11  n'y  arien  de  fi  fameux  parmi  les 
Poètes  5  que  le  commerce  d'Anchife  avec  cette  Déefie  (3)  ; 
mais  apparemment  que  cette  Fable  fut  inventée  pour  cacher 
quelquegalanteriejôc  calmer  la  jaloufie  de  la  femme  d'Anchifcj 
qui  le  voyoit  aller  trop  fou  vent  fur  les  bords  du  fleuve  SimoiSf 
où  il  étoit  apparemment  devenu  fenfibleaux  charmes  de  quel- 
que Bergère  qui  fiit  peut-être  appellée  Venus  à  caufe  de  ùl 
beauté.  Cétoit  apparemment  cène  Venus  qu'Homère  dit 
avoir  été  fille  de  Dione(4) ,  &  de  laquelle  Ciceron  feit  men- 
tion (  j)  Les  Poètes  ajoutent  que  Venus  avoit  défendu  à  fon 
Amant  de  parier  de  cette  avanture  ;  mais  que  n'ayant  pu  stn 
taire,  il  fui  frappé  de  la  foudre ^  dont  fdon  Servius  %  il  per- 
dit  la  vue:  d^autres  difent  que  la  playe  qu*il  en  rc^ut ,  ne  pur 
jamais  fe  fermer  (a).  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  Fable  1  pour 
le  dire  en  paffant,  c'eft  qu'anciennement  on  regardoit  la  foudre 

(a)  Confultez^  fur  tout  ceci  le  àoàt  Me^îriac  fur  Ovide ,  ou  Balk  qui  Ta  copîi^ 
i^m  foQ  Di^iooaire  critiiiac ,  Art.  A  ncbifc* 


Expliquées  fat  PHiJIoire.  LïV.  VL  Ch Ap.  VL  48 J 

comme  rinftrument  le  plus  terrible  de  la  vengeance  des  Dieux? 
éc  ceux  qui  en  étoiem  frappés  j  éK>ient  comme  des  efpeces 
d'excommuniés  >  ce  qui  avoir  fait  regarder  Ancbife  comme 
lobjet  de  la  colère  des  Dieux,  ainfi  que  Virgile  la  fait  enten- 
dre dans  les  vers  que  Scaron  traduit  ainfi  : 

f^iet,  cajpj  matprûpre  à  laguerfe^ 
Je  ne  fers  de  tien  fur  la  terre. 
Speâfre  éfui  ri  ai  rten  que  la  voix 
Je  fut  s  un  inutile  poids , 
Depuis  le  temps  que  de  fonfoudrt 
Juptn  me  voulut  mettre  en  poudre  {a) 

Cependant  Anchife  vécut  jufqu  à  Tâge  de  8o,  ans ,  Ôc  fut  en- 
terré >  félon  Euftathe  (O  j  fur  le  mont  Ida.  Les  fentimens  font 
pourtant  fort  partages  là-defTus  \  Virgile  le  fait  mourir  à  Dre- 
pane  en  Sicile  i  Paufanias  en  Arcadiei  Denys  d'Haï icarnaffe 
&  d'autres,  le  conduifent  jufqu*en  Italie,  où  il  finit  fes  jours. 

Enéc  fon  fils  fut  élevé  à  la  campagne  jufqu  à  ce  qu'il  fut 
mis  entre  les  mains  d  un  Gouverneur ,  &  quelques  années  d  Ëecc. 
après ,  Priam  lui  donna  fa  fille  Créufe  en  mariage ,  dont  il 
eut  un  fils  nommé  Iule ,  ou  Afcagne  {b). 

Comme  Homère  eft  le  plus  ancien  Auteur  qui  ait  parlé  de 
ce  Prince,  c'eft  dans  llliade  que  nous  devons  chercher  fon 
caraÛere,  &  apprendre  ce  qu'il  fit  au  fiége  de  Troye.  Le 
célèbre  Père  Hardouin  prétendoit  même  qu  il  étoit  le  vérita- 
ble Héros  du  Poëme  que  je  viens  de  nommer,  qui  navoit 
félon  lui ,  été  compofé  que  pour  flatter  les  Rois  de  la  Troade, 
defcendans  d'Enee,qui  regnoient  encore  du  temps  de  ce 
Poëte ,  qui  étant  Ionien  devoit  les  connoître»  En  un  mot  ^ 


(i)Surlei: 


Hidoîre   it 


(a)  Jam  fridem  invifui  VèvU  »  &  inuti- 

iu  anms 
Dtntoror^  ix  quo  mt  Divûm  faioratquc 

homimtm  rtx 
fuimtnis  affiavit  Viniit ,  &Cûmigit  igm. 
Virg.  Mn  l  t. 
^  (h)  Le  Pocte  Lefchéc,  8c  T  Auteur  des  1 
^)rpnaque$  »  doaacnt  à  Ence  pour  femme  | 


Eurydice,  ainfî  que  le  rapporte  Paufanias , 
m  Vhoctd,  mais  Topinion  la  plus  commune 
eft  que  c  etoit  Crcufe  fiUc  de  Priam  :  & 
comme  elle  périt  dans  Tincendie  deTroyet 
lesPoctespublierent  queiamere  desOieus 
$c  Venus  tavoîent  eolevée  aui  Grec&.  V. 
Pau£àaJas»  ioc.ctt, 

Pppij 


(i)Eneîd, 
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rJHadcifaivant  ce  f^avant  homme,  nétoit  que  THiftoire  de 
la  chute  de  la  branche  aînée  des  Rois  de  Troye  ,  c  eft-à-dire> 
de  Laomedon  &  de  Priam  ,  à  laquelle  devoit  fucceder  la 
branche  cadette ,  ou  celle  d'Aflaracas  >  d'où  defcendoit  Enée> 
comme  on  Ta  déjà  dit  dans  l'art icle  qui  regarde  la  fucceflTioii 
des  Rois  de  Troye» 

Entre  les  belles  actions  que  ce  Poète  raconte  d'Enée  du- 
rant le  fiége,  il  dit  qu'il  fe  battit  contre  Achille  ,  mais  que 
Neptune  Fenleva  du  combat  v  &  je  penfe ,  pour  le  dire  en 
panant>  que  ce  qui  adonné  lieu  à  cette  ficlion,  c'eft  que  fe 
combat  entre  Achille  ÔcEnée  ayant  duré  tout  le  jour  >  la  nuit 
i  uiterrompit  >  ou  plutôt  quelque  fête  de  Neptune  les  obligea 
de  le  fufpendre,  Énée  fe  diftingua  fur- tout  la  nuit  de  la  prife 
delà  ville,  ou  fans  nous  arrêter  à  tout  ce  que  Virgile  raconte 
fur  ce  fujet  (  i  ) ,  d  une  manière  plus  poétique  qu  hiftorique 
Denys  d'Halicarnaffe  dit  qu'il  entra  dans  la  citadelle  dllium^ 
&  quil  la  défendit  jufqu  à  Textrémitéi  que  voyant  qu'il  étoit 
împolFiblede  la  fauver^  il  fit  fort ir  par  une  fauffe  porte  les 
femmes ,  les  enfans  6c  les  vieillards  >  &  fortit  enfuite  lui-mcme 
avec  la  garnifon5  en  fe  battant  en  retraite  jufqu  au  mont  Ida  f 
qui  étoit  le  lieu  du  rendez  *  vcius  i  que  là  il  forma  une  petite 
armée  de  tous  ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes  i 
&  les  Grecs  n'ofant  rifquer  le  combat,  ils  fixent  un  Traité 
avec  eux  >  par  lequel  ils  leur  permirent  de  fe  retirer.  Enée  fit 
conftruire  une  flotte  de  vingt  Vaiffeaux  près  de  la  ville  d*An- 
tandre>  au  pied  du  mont  Ida^  fur  laquelle  s^étant  embarqué^ 
il  arriva  d  abord  en  Thrace ,  ou  il  fonda  la  ville  d*(Enia  >  qu'il 
peupla  des  gens  les  plus  inutiles. 

Etant  parti  de  là  il  s  arrêta  dans  Flfle  de  Delos ,  ou  Anius  le 
graadPrêtred*Apollon  le re<^utfavorablement(a).  Ayant  enfuite 
côtoyé  rifle  de  Cythere,  il  arriva  à  un  cap  du  Peloponnefe  p 
qu'il  appella  Cynetium^  du  nom  dWdefes  Compagnons  qui 
y  fut  enfeveli  ;  &  étant  entré  dans  la  Grèce ,  il  quitta  la  flotte 
pour  aller  confulter  à  Dodone  fOracle  de  Jupiter  {b).  Ce  fijt 


M    f 


(jj  Nous  dirons  dans  la  fuite  THlftoire  de  cet  Anius  &  et  Tes  filles 

(^)  Eace  ilfM  fon  fupecfiuieux  ;  mai$  V  iigiie  lui  donne  à  tout  momeoc  le  titre  dt 
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ta  qu  il  trouva  fon  beau-frere  Helenus  >  qui  paflbit  en  ce  pays- 
là  pour  un  grand  Prophète.  Arrivé  au  pays  desSalentins ,  où 
Idomenée  fortide  Crète,  étabiiflbit  fa  nouvelle  Colonie,  il 
voulut  continuer  fa  route  par  le  Phare  de  Meffîne,  matb  il  fui 
obligé  de  relâcher  en  Sicile^où  il  aida  Eliinus  &  Egefte  qui  ve*- 
noient  auïïi  de  Phrygie ,  à  bâtir  deux  villes  de  leur  nom  y 
leur  laiflant  ceux  de  l'équipage  de  fes  Vaiflèaux ,  que  la  fari-- 
gue  ou  le  grand  âge  rendoient  inutiles.  Enfin  étant  forti  de 
cette  Ifle,  il  arriva  heuFeufement  à  Laurente  fur  les  côtes  de 
laTyrrhenie ,  proche  l'embouchure  duTibre ,  dans  le  pays  des- 
Aborigènes  (i).  Ces  Peuples  effrayés  à  l'arrivée  d^unc  fîottc    (OiJènyt 
montée  par  des  étragers,  s'aflemblerent  fous  les  ordres  de  leur  <l*Halialk  r^ 
RoiLatiiîus>mais  cePrince  s'étant  informé  du  motif  qui  les  ame- 
noit  dans  fes  Etars ,  &  ayant  appris  que  c'étoîent  des  Troyens>; 
qui  fous  la  conduite  d'Ënée  nls  d'Anchife  y  &  de  Venus , 
cherchoient  après  l'embrafemem  de  leur  patrie ,  un  lieu  pour 
s'établir,  &  y  fonder  une  ville,  ainfigue  les  Oracks  le  leur 
avoient  preferit  ^  informé  que  leur  Cher  étoit  un  homme  fagc 
&  pieux ,  qui  porroit  avec  lui  fes  Dieux  Pénates  ;  voyant  d'ail- 
leurs avec  un  étonnement  mêlé  de  refpeft,  une  nation  illuftrey 
dont  l'Hiftoire  des  malheurs  étoit  déjà  connue,  &  un  Herosi 
qui  la  commandoit  difpofé  à  la  vérité  à  traiter  à  Tamiable  y 
mais  en  même  temps  à  tenter  d'obtenir  par  la  force  ce  qu'il  de- 
mandoit,  il  s  avança  lui-même  vers  Enée,  lui  donna  la  main  en» 
figne  d'amitié ,  &  les  deux  armées  fe  réunirent.  Le  fouvenir 
d'un  Oracle,  &  on  fçait  à  quel  point  on  étoit  alors  frappé  de^ 
leurs  prédirions ,  qui  avoir  annoncé  à  Latinus  l'arrivée  de* 
quelques  étrangers ,  dont  le  chef  devoit  être  fon  gendre,  fut 
k  principale  caufe  des  avances  quHl  fit  à  Enée.  Il  k  conduifiD 
dans  fon  Palais  y  &  pour  ferrer  par  les  nœuds  les  plus  étroits» 
lalliance  qu'il  venoic  de  faire  avec  lui ,  &  unir  pour  toujours» 
les  deux  nations,  il  lui^  donna  peu  de  temps  après  en  niaria* 
ce  Lavinie  fa  fille  unique  &  héritière  de  içs  Etats.  Enée  avec 
\c  fecours  de  fon  beau -père  £c  des  Latins ,  bâtit  alors  une 
ville  qu'il  appella  jLax;i;7iiim,  du  nom  de  (à femme,  dont  il  eut 
un  fils  nommé  Afcagne. 
Ce  mariage  c^endantattîra  auxTcoycos  ficaux  Aborigènes^ 
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un  ennemi  commun.  Lavinie avant  larrivée  d'En^e  avoitét^ 
promife  à  Turnas  Roi  des  Rutules>  qui  habitoientia  partie 
maririme  de  la  Campanie,  près  du  lieu  où  Rome  fut  bâtie  dans 
la  fuite.  Ce  Prince  jeune  &  ambitieux ,  neveu  de  la  Reine 
A  mare ,  femme  de  Latinus ,  indigné  qu'on  lui  eût  préféré  un 
étranger ,  déclara  la  guerre  à  fon  rival ,  6c  lui  livra  une  ba- 
taille f  qui  coûta  cher  aux  deux  partis.  Les  Rutules  à  la  vé- 
rité furent  vaincus  >  mais  il  en  coûta  la  vie  à  Latinus  qui  com- 
mandoit  en  perfonne  avec  fon  gendre.  Enée  relié  feul  le  maî- 
tre des  Etats  de  fon  beau-pere,  n  oublia  tien  pour  prévenir 
(es  nouveaux  efforts  que  Turnus  faifoit  pour  reparer  cette 
perte  ;  fur-tout  lorfqu  il  eut  appris  qu'il  venoit  de  faire  allian- 
ce avec  les  Ëtruriens^  dont  la  puillance  étoit  alors  fort  redou^ 
table, 

Mezence  qui  en  étoit  Roi .  tenoît  fa  cour  à  Coré  ,  ville 
opulente,  &  une  des  plus  fortes  du  pays.  Comme  ce  Prince, 
au  rapport  de  Tite-Live  j  avoir  toujours  regardé  de  mauvais 
œil  la  Colonie  Troyenne,  &  qu'il  voyoit  dans  TaccroilTe- 
ment  de  la  pui0ance  de  ces  étrangers,  un  jufte  fujet  d allar- 
pie  pour  lui  &  pour  fes  voifins,  il  ne  fit  aucune  difficulté  de 
fe  liguer  avec  les  Rutules.  Cependant  Enée ,  dénué  de  fecour?, 
dans  un  pays  où  il  ne  venoit  qqe  de  s  établir,  voyant  qu'il 
avoit  befoin  de  s'unir  étroitement  les  Aborigènes,  pour  fou- 
renir  l'orage  dont  il  fe  voyoit  menacé ,  chercha  les  moyens 
d'y  réuffir.  Pour  y  parvenir  il  refolut  de  faire  en  forte  que  ce 
Peuple  &  les  Troyens  qui  Tavoient  fuivi,  n'en  fifient  plus  dé* 
formais  qu'un  feul ,  gouverné  par  les  mêmes  loix  ,  fous  le  nom 
de  peuple  Latin.  Ce  frait  de  politique  lui  réufllt ,  &  il  gagna 
tellement  par-là  l'affedion  de  ces  Aborigènes  ,  qu'ils  lui  furent 
çoujours  depuis  auffi  fidelles  &  auffi  attachés  que  les  Troyens 
eux-mêmes,  Enée  raffuré  par  cette  union  i  ne  voulut  point 
attendre lennemi  dans  la  ville:  il  femit  en  campagne,  &  les 
deux  armées  s*étant  bientôt  rencontrées,  il  fe  donna  un  fan* 
glant  combat  où  il  perdit  la  vie. 

Comme  on  ne  trouva  point  fon  corps  ,  qui  étoit  ap- 
paremment tombé  dans  le  fleuve  Numicus ,  près  duquel  s*é- 
toit  donnce  lalbataillei  on  dit  que  Vçnus après  Tavoir  purifié 
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dans  les  eaux  de  ce  fleuve  y  lavoic  mis  au  rang  des  Dieux. 
On  lui  éleva  un  tombeau  fur  les  bords  du  fleuve ,  monument 
qui  fubfiftoit  encore  du  temps  de  Titc-Live ,  &  où  on  lui  of- 
frit dans  la  fuite  des  facrifices  fous  le  nom  de  Jupiter  Indi^ 
gete.  Ce  Héros  mourut  âgé  de  38.  ans,  &  n'en  régna  que 
trois.  Son  fiJs  Afcagne  lui  fucceda,  &  bâtit  la  célèbre  ville 
d'Albe^où  fes  defcendans  régnèrent  fur  le  pays  Latin,  ju& 
qu'à  Numitor^  grand-pere  de  Romulus. 

Le  Royaume  d'Albe  ,  (elon  Arnobe  ,  dura  420.  ans  i 
ou  45  2.  félon  Denys  d'Halicamaffei  fous  quatorze  Rois.  Enée 
jregna  trois  ans ,  fon  flls  Afcagne  58.  tant  dans  la  ville  de  La* 
vinium,  que  dans  celle  d'Albe  ,'où  il  transfera  le  trône^ 
Après  fa  mort  on  alla  chercher  de  tous  côtés  fa  belle-  mère 
Lavinie ,  qui  s'étoit  cachée  dans  des  forêts  où  elle  accoucha 
d'un  flls  qui  prit ,  à  caufe  de  cela  le  nom  de  Sylvius,  que  les 
Rois  d'Albe  fe  flrent  honneur  de  porter  dans  la  fuite  :  on  le 
furnomma  aufli  Poflhumus,  parce  qu'il  étoit  né  après  la  mort 
de  fon  père.  Iule  fils  d' Afcagne  vouloir  difputer  la  Couron- 
ne à  ce  jeune  Prince;  mais  le  Peuple  Latin  1  obligea  à  lui  cé« 
der  Ç^s  prétentions  >  &  on  lui  donna  la  charge  de  Souverain 
Pontife  »  qui  demeura  long-temps  dans  la  famille  de  ce  Prin- 
ce. Sylvius  régna  2p.  ans ,  &  fon  fils  Eneas  Sylvius  3 1.  La* 
tinus  qui  lui  fufcceda  en  régna  50.  Alba  2p.  Capet  26.  Capi» 
a8.  Calpet  30.  Tyberinus  8.  Ce  fut  ce  Prince  quis'étant  noyé 
dans  r Albule ,  lui  donna  le  nom  de  Tybre  qu'il  porte  depuis 
ce  temps-là.  Agrippa  en  régna  41.  A  celui-là  fuccedale  Ty** 
ran  Alladius  également    haï  des  hommes  &  dts  Dieux  > 

})our  avoir  voulu  ufurper  les  honneurs  divins  :  il  fut  puni  de 
on  impiété  ,  &  fe  noya  dans  un  étang  après  dix  -  neuf  ans* 
de  règne.  Aventinus  qui  donna  fon  nom  au  mont  Aventin, 
gardala Couronne trenre-fept  ans;  Procas  vingt-neuf,  A mu- 
lius»  qui  fupplanta  fon  firçre  Numitor,  régna  42.  ans ,  jufqa'à 
ce  que  Romulus  fon  petit  -  neveu,  ôc  fils  de  Rhea  Sylvia  fa 
nièce  j  lui  ôta  la  vie,  6c  rétablit  fon grand-pere  furie  trône 
d'Albe,  dont  il  fu^le^emier  Roi;  quoique  cette  ville  ait  duré 
jofqu'au  temps  de  TuHus  Hoftilius  troifiéme  Roi  de  Rome  f 
(«)  Voy«i  c«  S^oa  t  dit  IMflfitt  daMlTHUflMit  dei  A^ 
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qui  h  fit  détruire  après  la  défaite  des  Curiaces  {a)  :  alnfi  Eoéc^ 

comme  on  voit,  précède  Romulus  de  ^fo.ans. 

Avant  Enée  il  y  avoir  eu  cinq  Rois  dans  le  pays  Latine 
Janus,  Saturne,  Picus,  Faune  6c  Latinas,  dont  les  Règnes  y 
fi  nous  en  croyons  Eufebe,  avoient  duré  i  yo.  ans  {b).  Leur 
Hiftoire  eft  remplie  de  Fables,  &  on  ne  connoît  rien  dans  ce 
pays  de  plus  ancien  que  Janus.  Voilà  ce  que  THiftoire  d'Enée 
renferme  de  plus  vraifemblable  ;  &  Ton  doit  regarder  tout  le 
l'eue  comme  dçs  embellîflemens*  J  ai  fuivi,  au  relie,  l'op'mioa 
la  plus  commune  ;  Denys  d'Halicarnafle ,  &  Tire-Live,  qui 
font  plus  conformes  àVirgile,  ont  été  mes  guides.  Je  n'ignore 
pas  que  fur  cet  article ,  ainfi  que  fur  prefque  tous  les  autres  de 
ces  temps  fabuleux ,  les  Auteurs  varienr  infiniment.  Il  y  en  » 
qui  voulant  ôter  aux  Romains  la  gloire  d'avoir  eu  pourFon* 
dateur  cet  illuftre  chef  des  Troyens  ,  ont  prétendu  qu  Enée  ne  i 
pafla  jamais  en  Italie  (r)  :  que  ce  Prince  régna  dans  la  Troa* 
dcj  fuivant  la  prédiction  qu  Homère  rapporte  dans  fonUianj 
ide. 

Ce  Poëte ,  en  effet,  parlant  du  combat  où  Enée  alloit  p^^; 
flr  fous  les  coups  d'Achille,  dit  «qu'il  feroit mort  infaillible- j 
f»  ment  fi  Neptune,  qui  sappercjut  du  péril  où  il  étoit,  &  quîj 
?  prévit  les  fuites  Êicheufes  que  cette  mort  auroit  pour  le  patttj 
t«  des  Grecs,  n*eût  parlé  aux  Dieu?  en  ces  termes  :  Grands 
*>  Dieux ,  j'?i  une  douleur  fenfibte  du  fort  du  magnanime 
»  Enée,  qui ,  donipté  par  les  mains  d'Achille,  va  defcendre 
F  dans  les  Enfers  pour  avoir  fuivi  trop  légeremçnt  les  con^j 
«feils  d'Apollon.  Ce  Dieu  après  lavoir  engagé  dans  le  péri!,] 
PO  l'abandonne,  &  ne  penfe  pas  feulenrient  à  le  garantir  de  I^J 
•5  mort  qui  le  menace.  Il  n  a  point  de  part  à  Foffenfe ,  pourquoîl 
»  faut- il  qu'il  périfle  pour  les  fautes  d  autrui  fD  ailleurs  iloffrçj 
m  touslçs  jours  apx  Dieux  dç  FOlynipe  de  nouveaux  prefencstj 


{a)  Voye?  Dçnis  ^'HalicarnaiTç ,  Kv.  i . 
Titc-Live,liv-  i. 

*   {b)  Voyez  fur  les  anciens  peuf^les  ill- 
lalie  ,  lesDilTertations  de  Théodore  Rîc- 

U)  On  peut  voir  à  ce  liijct  b  Diflerra- 
ripa  du  f^avAfit  Bochar^  ;  elle  efl  Am^  h 


Tradu^ion  en  Vers  françoîs  de  rEndJf 
par  M.  de  Segraîs ,  qui  n'y  put  j<imais  ré^l 
pondre  ;  mais  Théodore  RicKius  y  a  très*^| 
bien  repondu  >  &  à  Cluviet  r  dans  là  ï>ipf\ 
fertatioo  fur  les  anciens  Peuples  d'i 
Chap,  u*(ju'ilfautcoiifuIter, 

A^^açbons*lQ 


^ 


Expliquées  pat  rHiflolre.  L  i  v.  VL  Ch ap.VI-        481  ^ 
Arrachons-le  donc  des  bras  de  la  mort  5  quoique  nous  foyons^ 
»  du  parti  contraire  1  de  peur  que  le  fils  de  Saturne  ne  s*irri- 
«  te  II  Achille  vient  à  le  tuer  :  car  enfin  les  Deftins  ont  pro- 

•  mis  une  plus  longue  vie  à  ce  Prince,  afin  que  la  maifon  dcj 
••  Dardanus ,  que  Jupiter  a  plus  aimé  que  tous  fes  autres  en--j 
»  fans  qu'il  a  eus  de  femmes  mortelles,  ne  foit  pas  entiere-J 
•»  ment  éteinte»  Ce  Dieu  a  une  averfion  extrême  pour  toutts^J 
»  k  maifon  de  Prîam  ,  &  c'efl  Enée  qui  doit  régner  fur  les 

•  Troyens ,  &  après  lui  toute  fa  pofterité  jufqu*à  la  fin  des, 
M  fiécles- 

Junon  lui  répondit  :  «  Dieu  de  la  mer,  c'eft  à  vous  de  voir  fî 
•i  vous  fauverez  Enée,  ou  fi  vous  lelailFerez  périr;  car  pout 
»  Pallas  Ôc  moi^  nous  avons  fait  des  fermens  inviolables  de* 

•  vant  tous  les  Immortels,  de  ne  donner  jamais  le  moindre  fc- 
*»  cours  à  aucun  Troy en ,  non  pas  même  quand  les  flammes,  j 
•»  dévoreront  leur  ville ,  &  que  les  Grecs  y  mettront  tout  à 
«  feu  Ôc  à  fàng. 

«Neptune ayant  entendu  cette  réponfc  de  Junon,  va  aix 
»  milieu  de  la  mêlée  à  travers  les  piques  ^  fe  rend  fur  le  lieu  ! 
»  où  Achille  &  Enée  combattoient ,  &  le  tira  du  combat. 

Ce  paffage  formel  elî  très  -  confiderable  6c  très  -  propre  à 
détruire  la  prétention  des  Romains  $  dont  la  chimère  étoit  de 
vouloir  delcendre  d'Enée  i  car  indépendamment  de  ce  que 
je  remarque  ailleurs ,  qu'Homère  qui  étoit  Ionien ,  ne  met 
cette  prédidion  dans  la  bouche  de  Neptune  ,  félon  toutes  It^ 
apparences ,  que  parce  qu'il  voyoit  la  pofterité  d'Enée  enco- 
re en  poffeflîon  au  trône  àts  Troyens  ;  auroit-il  fait  parler 
ainfi  Neptune  qui  étoit  leur  ennemi  déclaré?  Ainfi  tout  ce  que 
les  Hiftoriensont  écrit  du-  voyage  d'Enée  en  Italie  ,  pourroit 
être  regardé  comme  un  Roman,  uniquement  fait  pour  détrui- 
re toute  vérité  hiftorlque ,  puifque  le  plus  ancien  d  eux ,  eft 
poftérieur  à  Homère  de  plufieurs  fiécles ,  pendant  que  ce 
Poète  vivoit  1160.  ans  feulement,  ou  environ ,  après  la  prife 
de  Troye  ,  &  qu'il  écrivoit  dans  quelques-unes  des  villes 
d'Ionie ,  voifine  oupeu  éloignée  de  la  Phrygie.  Auffi  avant 
Denys  d'Halicarnafle  quelques  Hiftoriens  ayant  fenti  la  force 
de  ce  pafTage  d'Homère,  avoient  voulu  lexpliquec  pour  le 
Tome  UL  Q  *1  î 
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concilier  arec  cette  Fable  ;  &  ils  avoicot  dit  qa  Enée ,  apt  _ 
avoir  été  en  Italie,  étoit  retourné  à  Troyc,  &  y  avoit  laiffé  ' 
fon  fils  Afcagne,  Dcnys  d'Halicamaffe  peu  content  de  cette 
fototion  qui  ne  lui  paroiflbit  pas  vraifemblable ,  a  pris  un  autre 
tour  pour  conferveraux  Romains  la  gloire  de  delcendre  d'un 
fils  de  Venus ,  en  difant  que  par  ces  paroles ,  il  régnera  far  Us 
Trùyens  ,  Homère  a  entendu  q»il  régnera  fur  Us  Troyem  f 
fêil  aura  menés  avec  lui  en  halte.  IsT^-tlpas  pojJibUy  cfit-il  ^ 
qiiEnée  ah  régné  fur  Us  Troyens  qutl  avoit  menés  en  haUefqmi^ 
qu  établis  aiUeurs  f 

Cet  Hiftorien  qui  écrivoit  dans  Rome  même,  &  fous  les 
yeux  d'Augufte,  vouloit  faire  fa  cour  à  ce  Prince,  en  expii-»! 
quant  ce  paffage  d'Homerè  fevorablement  pour  la  chimère 
dont  il  étoit  entêté.  Ceft  un  reproche  qu  on  lui  peut  faire  avec 
quelque  juflice  ;  car  que  les  Poètes  flattent  les  Princes  par 
leurs  Bâions ,  on  ne  doit  pas  en  être  furpris  i  mais  que  ie#] 
Hiftoriens  corrompent  la  gravité  &  la  feverité  de  rHiftoitc  pi 
pour  fubftituer  à  la  vérité  la  fable  &  le  menfonge,  c'eftce  quon 
ne  doit  pas  pardonner.  Strabon  a  été  bien  plus  raifonnablej  cac 
quoiqu  il  écrivît  fes  Livres  de  Géographie  vers  le  conimer 
cernent  du  règne  de  Tibère,  il  a  pourtanr  eu  le  courage  d*cx^ 
(OLmij-  pliquer  cet  endroit  d'Homère,  &  daflurer  (i) ,  que  ce  Pacte  i 
dit  &  voulu  faire  entendre  qu^Enée  reftaâTroye  ^q^'^l  y  régna  ^ 
toute  la  race  de  Priam  ayant  été  éteinte ,  &  au  il  latjja  le  Koyavme 
à  fes  erfans  après  lui.  Il  eft  inutile  de  parier  ici  de  la  plailàntc 
correftion  que  Strabon  nous  apprend  que  quelques  Cririqu es, 
avoient  faite  au  texte  d'Homère  en  lifant ,  7m>riagi ,  au  UeaJ 
de  Tpoîtrtri  f  il  régnera  fur  tout  f  Univers ,  au  lieu  de ,  H  regnera^\ 
far  les  Troyens  ;  comme  fi  Homère   eût  connu  Ôc    prédir 
dès  cetemps-là  que  l'empire  du  monde  entier  étoit  promis  à 
la  famille  d'Enée  >  la  flatterie  pour  AuguÛc  y  efl  trop  recon*^ 
JioifTable.  j 

Il  y  avoit  encore  une  tradition  peut-être  auffî  autoriféc  quel 
celle  que  je  viens  de  rapporter ,  fui  van  t  laquelle  il  étoit  dou*  | 
feux  fi  TAfcagnc  qui  fucceda  à  Enée  en  Italie ,  étoit  le  fîijij 
deLavinie,  ou  cet  autre  Prince  de  même  nom  qui!  avoir' 
co  de  Créufe  qui  fuivit  fonpere  dans  fes  voyages,  &  quoa 


Expliquées  par  tHiftmre.  LlV-  VL  Chap.  VJ*  4pi 
fumommoit  Iule*  C'étoit  cependant  de  ce  dernier,  petit-fils 
de  Venus ,  que  les  Romains  (eflattoient  de  defcendre  i  &  que 
la  maifon  des  Jules  faifoit  gloire  de  tirer  fon  origine  &  fon 
nom* 

Encore  autre  tradition  qu  a  fuivie  Conon  {\).  Aprè«  la  pri-  (i)Nar.  ^$. 
fe  de  la  ville  de  Troye  >  dit-il ,  Enée ,  pour  éviter  de  tomber 
entre  \^s  mains  des  Grecs  ,  fe  retira  vers  le  mont  Ida ,  mais 
à  peiney  ëtoit-ile'tabli ,  qu  Eytius  &  Scamandre  fiJs  d'Hetlor 
l'en  chafTerent  >  robligerent  d'aller  chercher  fortune  ailleurs  ^ 
&  régnèrent  en  fa  place.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  dans  ce  ré- 
cit de  Conon ,  c'eft  qu  il  nomme  deux  enfans  d'Hetlor  ,  qu'on 
ne  connoît  gueres  >  tous  les  Anciens  n  ayant  parlé  que  du 
feul  Aftyanax. 

D'autres  Auteurs  >  tant  il  y  a  de  diverfité  fur  cet  article 
dans  les  Anciens ,  prétendent  qu'Enée  fut  fait  prifonnier  par 
Pyrrhus,  &  qu  après  la  mort  de  fon  vainqueur,  il  fe  retira  en 
Macedoine:on  a  mêmedes  Auteurs  encore  qui  ont  éciit  qu*E- 
née  étoit  abfent  quand  Troye  fut  prife ,  &  que  Priam  fon 
beau-pere  ravoir  envoyé  en  Italie  avec  quelques  troupes  : 
quelques-uns,  comme  nous  lavons  dit  i  prétendent  quEnée 
trahit  la  ville  de  Troye,  par  la  haine  qu'il  a  voit  conçue  con- 
tre Priam  qui  le  méprifoit  ;  Scrvius  (2)  parle  de  cette  trahifon  (^)  i^n^ 
après Tite-Live  ,  dont  on  ne  trouve  plus  le  paflage  parmi  ce  EneiJ- 
qui  nous  refte  de  cet  Auteur  ;  d'autres  ont  écrit  qu'il  mourut 
en  Thrace  ou  en  Arcadie  :  d  autres  enfin  ,  que  Turnus  tua 
Eoée  ,  &  qu  Afcagne  vengea  fon  père  en  tuant  Tur- 
nus, 

Jl  n  eft  pas  poffîble  de  concilier  des  fentimens  fi  oppofés  » 
&  ce  neferoit  pas  les  concilier  férieufement  que  de  dire  avec 
Tryphiodore  (  ?) ,  que  Venus  avoir  tranfporté  par  les  airs  Enée   (3)  Poëm^ 
en  Italie.  LaifTons  donc  les  Romains  en  poflefiîon  de  leurs  J^Iu^^qJ""^^ 
titres  >  &  ne  leur  envions  pas  la  gloire  de  defcendre  d'Enée 
&  de  Venus. 

Mais  avant  que  de  finir  ce  Chapitre ,  je  dois  expliquer 
encore  d  autres  Fables  qu'on  a  mêlées  dans  THilloire  cfu  Prin- 
ce qui  en  fait  le  fujet.  Commençons  par  celle  de  fes  amours 
avec  Elife ,  devenue  fi  célèbre  fous  le  nom  de  Didon.  Elle 

Qqqij 
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étoit  fille  de  Belus  IL  Roi  de  Tyr  en  Phenicie  Pygmaîîon 
fon  frère  monta  fur  le  trône  après  la  morr  de  fon  père  {a),  6c 
Elifefut  mariée  à  Sicharbas  (i),  Prêtre  d  Hercule,  frère  de 
fa  mère ,  qui  pofledoit  dlmmenfes  richefles  î  mais  que  la  crain- 
te de  l'avare  Pygmalion  lui  faifoit  tenir  fi  cachées,  qu'on  ne 
fçavoit  que  par  quelques  conjedures  qu  il  étoit  fi  riche.  Il 
n'en  fallut  pas  davantage  pour  enflamer  la  cupidité  du  Roi^ 
qui  fans  avoir  égard  au  fang  qui  les  uniflbit ,  le  fit  cruellement 
aHafilner. 

Elife  diffïmulant  fon  reflentiment ,  témoigna  qu  elle  vou- 
loir abandonner  un  fejour  qui  ne  faifoit  que  renouveller  Ik 
douleur,  pour  venir  demeurer  avec  Pygmalion  (c).  Celui -ci 
qui  crut  quelle  apporteroic  les  tréfors  de  fon  mari,  lui  envoya 
un  Vaifleau  &  des  gens  pour  lefcorter  ;  mais  s'étant  embar- 
quée >  elle  eut  la  précaution  de  mettre  dans  le  Vaifleau  quel*  \ 
ques  balots  chargés  de  fable  i  &  ayant  témoigné  qu'elle  v ou* 
lojt  immoler  aux  nianes  de  fon  mari  tout  ce  qu'elle  avoir  de  I 
plus  chéri  elle  les  fit  jetter  dans  la  mer,  difant  aux  Soldats.] 
que  c'étoit  largent  de  Tinfortuné  Sicharbas,  &  qu'ainft  ils 
n'avoient  d  autre  parti  à  fuivre ,  que  de  s*enfuir  avec  elle  :  que 
Pygmalion  qui  les  verroit  venir  fans  les  tréfors  de  Sicharbas  f 
les  feroit  tous  mourir  j  ce  qui  les  obligea  d'aller  chercher  une 
retraite  contre  les  perfécutions  de  ce  Prince»  Ils  abordèrent] 
d  abord  dans  Tlfle  de  Chypre  ,  où  Didon  fit  enlever  cînqua» 
te  filles  >  qu'elle  fit  époufer  à  fes  compagnons  de  voyage.  Le 
vent  les  jetta  enfuite  fur  les  côtes  d'Afrique ,  où  cette  Pnn*| 
ceffe  fir  conftruire  une  citadelle ,  auprès  de  laquelle  on  bâtîtj 
enfuite  la  ville  de  Carthage,  tant  le  concours  du  Peuple  6c' 
des  Marchands  qui  y  abordèrent  de  tous  côtés  ,  fut  grand; 
On  publia  dans  la  fuite  une  Fable ,  qu  il  faut  expliquer  ici 


^  (b)  Voict  Tordre  de  ia  Généalogie  t  Ju^ 
pitcr  j  Epaphus  »  Libye  ,  Bclus  I.  Agenor, 
Pheaix^  Belus  II.  qu  Mea^,  Pygmalii>n 
de  Dîdon. 

(^)Ceft  le  Sichée  de  Virgile, 
(c)  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  Ovide 
le  Roi  de  Tyr,  avec  un  autre  Pygmalion 
Rot  df  Chypre ,  &  qui  ayant  fait  une  belle 


Statue  en  devint  amoûretix  ;  &  Venus 
l'ayant  animée  »  il  en  eut  Paphu^  qui  ba^i 
lit  k  ville  de  Paphosdans  Tlflede  Chy- 
pre, ôt  te  Temple  de  Venus  ,  dont  on 
tant  parlé;Fable  quin  a  d*autre  fcndemen 
j  finon  qu  il  rendît  fenfible  quelque  bciJ 
I  pertbmie  donc  il  étoit  amour^UK. 


(i)  Bochart, 
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On  dit  que  Didon  acheta  des  habitans  du  pays  autant  d'efpa* 
ce  de  terre  qu  un  cuir  de  bœuf  pourroit  en  couvrir  ;  que  là- 
deflus  elle  fit  couper  un  cuir  en  plufieurs  pièces  ,  qui  envi- 
ronnèrent une  aflez  grande  quantité  de  terrain  pour  y  bâtir  une 
citadelle,  qui  fut  appellée  à  caufede  cela  Byrfà  ,  qui  veut 
dire  cuir  de  bœut  (  i  )  ;  mais  cette  Fable  eft  due  aux 
Grecs ,  qui  prétendoient  trouver  dans  leur  langue  Tétymo- 
logie  de  toutes  les  Antiquités ,  &  qui  ne  fcjavoient  pas  que 
Bû/ïraf  on  Bothrah  ^  en  langue  Phénicienne,  veut  clire  une 
citadelle  (2)  ;  ainfi  au  lieu  de  dire  fimplement  que  Didon  bâ- 
tit une  citadelle  ,  ayant  trouvé  ce  mot  barbare  dans  les  An-  Uoi^ii^l. 
nales  qu'ils  lifoient ,  &  ne  fi^a chant  ce  qu'il  fignifioit ,  ils  le 
traduiOrent  par  celui  de  Byr/a ,  qui  n^ayant  aucun  fens  dans 
cet  endroit I  ils  firent  le  commentaire  que  nous  venons  de 
voir.  On  ajoure  que  ceux  qui  creufoient  les  fondemens  de 
cette  citadelle,  y  trouvèrent  une  tête  de  cheval ,  qu'ils  regar- 
dèrent comme  un  préfagede  fa  grandeur  future  ;  autre  Fable» 
fi  nous  en  croyons  Bochart,  fondée  fur  ce  que  cette  citadel- 
le fe  nommoit  Cacabé,  mot  qui  dans  la  langue  des  Phéniciens 
veut  dire  un  cheval  {a)* 

Après  que  les  Phéniciens,  que  Didon  avoit  conduits  dans 
cet  endroit  de  TAfirique ,  y  eurent  6it  cet  établilTement ,  ils 
voulurent  obliger  la  Reine  à  époufer  larbas  Roi  de  Maurita- 
qui  leur  avoir  déclaré  la  guerre,  &  elle  demanda  trois 


me 


mois  pour  fe  réfoudre-  Pendant  ce  temps- là  ayant  fait  élever 
un  bûcher,  comme  pour  appaifer  par  quelque  facrifice  les 
mânes  de  fon  premier  mari,elle  fe  donna  un  coup  de  poignard 
dont  elle  mourut.  Cette  aûion  lui  fit  donner  le  nom  de  Dtdonf 
qui  veut  dire  femme  forte, &  par  un  étrange  renverfement 
d'Hiftoire ,  Virgile,  au  Heu  de  la  repréfenter  comme  une  fem- 
me qui  fe  donne  la  mort ,  pour  ne  pas  époufer  un  fécond 
mari ,  dit  que  le  départ  d'Enée  fut  caufe  de  fon  défefpoir. 

Mais  ce  quil  y  a  de  fingulîer  encore  ,  ceft  qu'il  fait  un 

anachronifnie  de  près  de  joo.  ans  ,  qui  a  été  déjà  remarqué 

bien  des  fois ,  car  il  n*y  a  pas  moins  de  temps  entre  Enée  & 

Didon  ;  6c  quoique  y  ait  plufieurs  opinions  fur  le  temps  ou 

(,a)  fiocbart ,  loc*  àt*  aîaute  ^uc  le  nom  de  Carchage  vîeat  de  Cacahé, 

Qqqiij 
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le  a  v^cu  {a)f  on  convieot  quVlle  eft  pofterîeurc  de  quel- 
Iques  fiécles au  Héros Troy en,  ficperfonncne  doute  do  la- 
nachronifme  de  Virgile  :  Troye  ayant  étéprife  du  temps  des 
Juges  ;  &  Pygmalion  frère  de  Didon  n'érant  venu  au  monde 
que  fous  le  règne  de  Joram  Roi  de  Juda,  Auflij  félon  Bo* 
chart(^),  Didon  étoit  tante  delà  fameufe  Jefabel,qu  Achar 
époufa ,  &  qui  caufa  tant  de  troubles  dans  le  Royaume  dlf- 
raël.  Mais,  pour  dire  quelque  chofcde  plus  précis, Didon  fortît 
du  Royaume  de  Tyr  la  fepdénie  année  du  règne  de  Pygma- 
lion, 24.7.  ans  après  la  prife  de  Troye,  &  pyj.  ans  avant  Je* 
fus-Chrift, 

Ses  fujets  après  fa  mort  lui  rendirent  les  honneurs  divins , 
(OHeroîcz-  &  lui  établirent  un  culte  religieux  fr).  Selon  Ovide  ,  elle 
a  voit  rendu  les  mêmes  honneurs  à  fon  mari  Sichée. 

L'Hiftoire  des  filles  d'Anius  chez  lequel  Enée  avoit  fait 
quelque  fejour,  Ôcqui  félon  Ovide,  furent  changées  en  Pi- 
geons ,  demande  auflî  que  j'en  explique  la  Fable. 

Anîus  Roi  de  llfle  deOelos, &  en  même-temps grand-Ptè* 
tre  d'Apollon  {d)^  écoit  de  la  famille  de  Cadmus  du  côté  defk 
mère  Rheo ,  fille  de  Staphilus  qui  reconnoiflbit  Bacchus  pour 
i)Diôd.i.7-  fon  père,  Rheo  (j)  ayant  eu  quelque  galanterie,  fon  père  Tex- 
pofa  fur  mer  dans  un  petit  Vaiffeau  ,  avec  lequel  elle  aborda 
dans  rifle  de  Delos  $  où  elle  accoucha  d'Anius ,  qui  de  fon 
mariage  avec  Doripe  9  eut  trois  filles  extrêmement  ménage* 
les,  &  qui  firent  de  grands  amas  des  offrandes  qu  on  portoit  aa 
Temple  d'Apollon,  Les  Grecs  pendant  le  fiége  de  Troye  1 
envoyèrent  Palamede  pour  demander  des  vivres  à  Anias, 
6c  iobligerent  même  de  donner  fcs  filles  en  otage.  Cepen- 
dant ces  Princefles  trouvèrent  le  moyen  de  s'échapper  ;  ce  qui 
fit  dire  que  Bacchus  les  avoit  changées  en  pigeons.  Quanti 
ce  qu  on  prétendoit  quelles  changeoient  tout  ce  qu'elles  too- 
choient  en  vini  en  bled,  &  en  huile,  on  étoit  fondé  ,  félon 
le  fçavant  Bochart  ,  fur  les  étymologies  des  noms   de  ces 

U)  Sil  ItaL  de BeU. Puaic.  Uk  i.  Ville msPaterc.  liv-  r  Appian.  tnLîbyds^te 
(é)  Voyez  Mezinac  fur  rEpicrè  de  Didoa  à  Enée»  &  la  Telemcon.  pp.  jj^  $^  (^n; 
(f  )  Voyez  fon  Epitre  à  M.  6e  Segrais ,  hco  cùûto, 
(d)  Rcs  Àmius ,  Htx  idem  haminum  Phabfqî4<  Satrrioi.  Vîrg-  h  J . 
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trois  filles,  (ÉnùjSpermo  &  Elah^  quij>ouvoicnt  fignifier  du 
vin,  du  bledj  6c  de  Thuile  qu^on  onroit  pour  1  ordinaire  à 
Apollon ,  &  dont  elles  firent  des  magafins  qui  fervirent  beau- 
coup à  l'armée  des  Grecs. 

Pour  ce  que  dit  Virgile  vqu'Enée  étant  arrivé  en  Italie  fut 
confulter  la  Sibylle  qui  le  conduifit  dans  les  Enfers,  ce  n  eft 
qu'un  Epifode  inventé  par  ce  Poète,  pour  embellir  fon  Poè- 
me, &  nous  ne  répéterons  point  ici  ce  qui  a  été  dit  ici  de  ces 
fameufes  Prophetefles  dans  le  premier  Tome  (  i}-  Il  fe  rencon- 
tre pourtant  encore  quelques  autres  Fables  dansTHiftoired'E* 
née  qui  ne  font  ni  importantes  ni  difficiles  à  expliquer.  La  pre* 
miere  eft  celle  de  la  ville  d^Ardée,  qu'on  dit  avoir  été  chan- 
gée en  oifeau(2)  :  c'eft  que  les  troupes  d*Enée  ayant  mis  le 
feu  à  cette  ville , capitale  des  Rutules.  on  publia  qu  elle  avoit 
été  métamorphofée  en  cet  oifeau ,  qui  porte  le  même  nom  que 
cette  ville  (j).  Apparemment  qu*cile  fut  rétablie  dans  la  fuite, 
puifque  nous  apprenons  de  Tite-Live  qu'elle  fubfiiloit  encore 
du  temps  des  Tarquins- 

La  féconde  eft  celle  des  VaiflTeauxd'Enée  changés  enNym- 

f^hes  par  Cybcle  (4)  >  mais  ce  n  eft  qu'un  Epifode  pour  embellir 
'hiftoirede  ce  Héros;  car  la  vérité  eft  que  Turnus  y  mit  le 
feu,  pour  ôter  à  fon  ennemi  tout  moyen  de  lui  échapper; 
&  parce  qu'on  vouloir  du  merveilleux  dans  tout  ce  qui  regar- 
doit  ce  Fondateur  deFEmpire  Romain,  Virgile  prit  le  pré- 
texte de  ce  que  ces  VaifTeaux  étoient  faits  de  bois  de  fapin 
confacré  à  Cybele,  pour  dire  que  cette  Déeffe  pour  fe  ven- 
ger  de  lafïront  quelle  recevoit  par- là,  les  avoit  changés  en 
Nymphes  de  la  met. 

La  troifiéme  eft  celle  de  cette  truye  blanche  qui  montra 
à  Enée  le  lieu  de  fon  établiflement*  Voici  de  quelle  manière 
Denys  d'Halicarnafle  (  j  )  ^  &  Tite  -  Live  (  <î  )  la  racon- 
tent. Enée  ayant  appris  de  TOracle  de  Dodone ,  ou  félon 
d'autres  I  de  la  Sibylle  3  qu*il  devoit  s'arrêter  à  l'endroit  où 
une  truye  blanche  mettroît  bas  Çc$  petits  i  lorfque  ce  Prince  fut 
arrivé  en  Italie,  &  qu  il  fe  préparoit  à  faire  un  facrifice  pour  s'é- 
claircir  encore  davantage  fur  fà  deftinée,  ta  truye  qui  devoif 
être  immolée  >  s'échappa  des  mains  des  Sacrificateurs  j  £< 


(lUîV, 


U)    Ovid, 
MetJiv.  14. 

(î)  AfJca. 


(4)Virg,L^. 


(y)  Ant. 
Rom.  L  i^ 
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s  enfuît  du  cbxé  de  la  mer.  Enée  qui  fe  reffouvînt  de  FOra* 
cle  I  la  fuivit  jufqu'à  ce  qu'elle  s*arrêta  dans  un  lieu  fort  élevé. 
Comme  ce  lieu  étoit  inculte  6c  fterile ,  ce  Prince  ne  compre- 
noit  pas  comment  cela  pouvoir  s'accorder  avec  les  promet- 
fes  magnifiques  de  TOracle ,  lorfc^u'une  voix  fonit  du  bois  voi- 
fin  ,  &  lui  fit  entendre  que  c  étoit  -  là  qu  il  devoir  bâtir  une 
ville,  ôc  qu'après  y  avoir  demeuré  autant  d années  que  cette 
truye  feroit  de  petits,  les  Deftins  lui  promettoient  un  établit* 
fement  plus  confiderabie.  Enée  obéit  à  la  voix  célefte ,  fiCv 
commença  à  jetter  les  fondemens  d  une  ville  qui  fut  appelléc 
Lavinium ,  comme  nous  l'avons  dit  :  le  jour  d'après  la  truye 
fit  trente  petits ,  ce  qui  fut  un  préfage  que  dans  trente  ans  il 
devoir  bâdr  une  autre  ville. 

Cette  Fable  fignifie  apparemment  qu'Enée  ne  pur  obtenir 
d'abord  qu'un  petit  coin  de  terre  ftérile  &  couverte  de  bois  ; 
6c  que  dans  la  fuite  après  la  déBiite  de  Turnus  6c  Ion  allian* 
ce  avec  Latinus ,  il  fut  en  érat  de  s'agrandir.  Peut-être  même 
que  comme  il  étoit  fort  fuperftitieux  ,  il  arriva  que  le  hafàrd  fit 
échapper  la  vidime,  ôc  qui!  la  fuivit  comme  un  préfage  que 
les  Dieux  lui  donnoient*  Les  mêmes  Auteurs  racontent  en^ 
core  d  autres  prodiges  aufquels  on  ne  doit  pas  ajouter  plus 
de  foi. 


CHAPITRE        VIL 


Hifloire  de  Memnoth 


IL  n'efl  pas  douteux ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de  ce 
Chapitre  >  que  Memnonfils  deXithoni  comme  parent  Ôc 
allié  de  Priam  ,  lui  mena  dçs  troupes  fur  la  fin  du  fiégc  de 
Troye ,  6c  tous  les  Anciens  qui  ont  fait  menrion  de  cette 
guerre,  en  conviennent.  Il  eft  vrai  qu'Homère  n'en  parle  point 
dans  fon  Iliade  ^  parce  que  ce  Prince  n'étant  arrivé  que  vers 
le  milieu  de  la  dixième  année  du  fiége,  temps  auquel  étoient 
arrivés  tous  les  incidens  qui  compofent  ce  Poëme>  il  n'a  pas 

du 
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ilii  le  nommer  parmi  les  autres  alliés  des  Troyens.  Cependant 
comme  il  a  recueilli  dans  fon  OdyfTée  plufieurs  traits  qui  re- 
gardent cette  même  guerre,  il  dit  (i)  que  le  fils  derAurore  (i)0JyCL4. 
tua  Antiloque  fils  de  Neftor  ;  ce  que  tous  les  Sçavans  enten- 
dent de  Memnon ,  par  les  raifons  qu  on  verra  dans  la  fuite. 
Ce  même  Poète  le  nomme  même  dans  le  onzième  Livre  9 
lorfqu  il  fait  dire  à  UlyfTe ,  que  de  toutes  les  Ombres  la  plus 
belle  après  Memnom,  étolt  celle  d'Eurypile*  Mais  il  neft  pas 
trop-aifé  de  déterminer  qui  il  étoit ,  &  d*où  il  venoit ,  les  St^a- 
vans  étant  fort  partagés  à  ce  fujet  >  les  unsfuivant  les  traditions 
Grecques ,  le  faifant  venir  de  Perfe  où  fon  père  Tithon  s'étoit 
retiré  ;  les  autres  d'Egypte,  foit  que  ce  fût  Amenophis^ 
ou  Sethos,  ou  quelque  autre  Prince  qui  regnoit  alors  :  diffi- 
cultés des  deux  côtés  ,  moins  grandes  cependant,  en  fuivant 
ce  qu*en  dit  THiftoire  Grecque ,  qu'en  s'en  rapportant  à  ce 
que  nous  f(javons  pour  ce  teoips-là  de  celle  d'Egypte.  Pour 
en  être  convaincu  ,  il  n*y  a  qu  a  voir  lembarras  où  fe  font 
trouvés  Perizonius  6c  M.  Fourmond  Faînes  qui  ont  examiné 
cet  article  avec  beaucoup  de  foin* 

Le  premier  en  effet  ne  fcait  à  quel  Roi  d'Egypte  s*arreter 
pour  y  trouver  Memnon  ;  il  fenible  pourtant  qu  après  bien  des 
difcuffions,  il  conclud  que  ce  Prince  étoit  fils  de  Protée, 
qui  félon  Homère,  y  regnoit  dtj  temps  de  la  guerre  de  Troye; 
&  que  Protée  eft  le  même  queSethos,  ou  leTithon  des  Grecs* 
Mais  en  fuivant  ce  feniiment,  on  fe  trouve  bien-tôt  dans  un 
nouvel  embarras,  Paufanias  parlant  de  la  célèbre  Statue  de 
Memnon ,  dit  que  c'étoit  celle  d*un  Roi  que  les  Egygtiens 
nommoient  Phenomphas,  ou  Amenophis:  or  vers  ce  temps- 
là  on  trouve  deux  Princes  de  ce  dernier  nom;  fcavoir,  le 
huitième  &  ledixfeptiéme  de  la  dix-huitiéme  Dynaftie  des 
Diofpolitains.  Duquel  des  deux  étoit  la  Statue  ?Eufebe,  & 
&  après  luiSyncelle,  croyent  qu'elle  eft  du  premier;  &  Peri- 
zonius prétend  tantôt  que  c'eft  du  fécond ,  quelquefois  il  hé- 
fite  ,  ad  akermmm  ego  retulerim  hune  A/kmmnem. 

D'ailleurs ,  &  c'eft  encore  pour  notre  Sçavant  on  fécond 
embarras,  on  f^^ait  que  Strabon  (2)  rapporte  que  le  Memnon     (  t  )  Goo^ 
du  fiége  de  Troye  étoit  nommé  parle?  Egyptiens ,  Ifmandès*  ''  ^^' 
Tome  m,  Rrr 


j 
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ou  Mandes  ;  il  faut  donc  qu'il  trouve  Ton  Memnon  dans  ce 
Prince  >  ce  qu'il  ne  manque  pas  de  faire  :  mais  toujours  nou- 
velles difficultés,  Diodore  de  Sicile  nomm^laron  ce  Man-  , 
dès  j  &  aflure  que  ce  fat  lui  qui  fit  conftruire  le  Labyrinthe  : 
il  faut  donc  chercher  encore  une  fois  le  Memnon  àts  Grecs^ 
dans  celui  qui  fit  faire  pendant  fon  règne  cet  ouvrage  qui  a 
fait  ladmiration  du  monde  ;  &  commenta  t-il  eu  le  temps  d'y 
feire  travailler ,  fon  père  Tithon  étant  mort  dans  une  extrême 
vieillefTe  ,  &  lui  ayant  perdu  la  vie  au  fiége  de  Troye?  Il  fàl* 
loit  au  moins  un  long  règne  6c  une  paix  durable  pour  faire  tra- 
vailler à  cetédifice>  que  Pline  appelle, /?arrrm(?/i]/?iwtf m  Aiim^wit 
ingenii  opus.  Le  che f et  œuvre  le  plus  Jurprenam  delefprtt  humain, 
M-  Fourmond  Taîné  {a) ,  fait  affez  fencir  la  foiblefîe  de  l'o- 
pinion de  PerizoniuSy  &  que  fes  feules  incertitudes  détruifent 
d'elles  mêmes.  En  effet  f  ce  f^çavant  homme  ayant  &it  Am^ 
memenèsfils  de  Protée,  il  lui  préfère  cnfuite  Amenophis 

{>uis  il  revient  au  premier;  &  après  bien  des  difcours  ,  il  dii 
a  même  chofe  que  Manethon ,  dont  il  &it  profeflSon  d*a 
bandonner  le  fentiment.  Le  même  M,  Fourmond  prouve 
aflez  bien  enfuite  fous  quel  Roi  d'Egypte  Troye  fut  prife, 
perfuadé  qu'il  faut  préférer  Manethon,  Auteur  Egyptien,  à 
Hérodote  &  à  Diodore  de  Sicile  >  mais  trouve-t-il  le  Ti-^ 
thon  des  Grecs  &  fon  fils  Memnon  dans  celui  qui  vivoit  à 
Diofpolis  au  temps  du  fiége  de  cette  ville  ?  C'eft  ce  qu'ij  ne 
ma  pas  paru  prouver*  D'ailleurs,  &  ceci  regarde  également 
tous  ceux  qui  cherchent  en  Egypte  le  Prince  qui  vint  au  fe* 
cours  des  Prygiens,  fur  que!  fondement  peut-on  affûter  que 
le  Roi  d*Egypte  de  ce  temps-là  étoit  parent  &  allié  de 
Priam ,  &  qu'il  envoya  du  fond  de  la  Thebaïde  où  il  re* 
gnoit,  fon  fils  avec  vingt  mille  hommes ,  au  fecours  d*une 
ville  fi  éloignée  ,  &  dont  apparemment  il  n'avoir  jamais  oui 
parler  ?  Les  Rois  d'Egypte  ,  furtout  ceux  de  Diofpolis  qui 
regnoient  en  ce  temps-là ,  fiers  de  leur  puiflTance,  de  leurs 
forces,  &  de  leurs  richeffes  ,  méprifoient  fouverainemcnt  les 
autres  Rois,  &  ne  vouloient  faire  avec  eux  aucune  compa- 
raifon. 

(tf)  Reflci,  fur  les  Hîft,  des  anciens  Peuples ,  Tom.  IL  p.  i€^. 
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la  tradition  des  Grecs ,  la  feule 


I 


orig.&  impc- 
rio.  p.  ij. 


en  revenir 
femblabie  fur  cet  article.  Hefiode  eft  le  premier  qui  lait  em- 
ployée ;  Findare  la  fit  valoir  dans  la  fuite ,  &  Ovide  y  a  ajou- 
té  de  nouveaux  traits  de  fa  façon.  H  eft  vrai  qu'elle  eft  ac* 
compagnée  dans  ces  Poètes  de  pluficurs  Fables ,  mais  ces 
fidions  ne  font  pas  des  énigmes  impénétrables ,  ainfî  qu  on 
le  verra  à  mefure  qu'elles  fc  prefenteront- 

Reinerus  Reinecius,  dans  fon  fcavant  Ouvrage  fur  les  an- 
ciennes familles  (i)>  croit  que  Tithon  étoit  fils  de  Tros^  &  fa^TomJiL 
frère  de  Laomedon,  &  il  préfère  ce  fentiment  à  celui  d'Ho^  ^^  Twm 
niere  1  fuivi  en  cela  par  ApoUodore ,  Ovide  ôc  Higyn  >  qui 
prétendent  qu'il  avoit  pour  père  Laomedon ,  &  qu'il  étoit 
par  conféquent  frère  de  Pria  m.  Tithon  peu  content  de  fon 
appanagci  6c  fon  frère  Laomedon  qui  avoit  fuccédé  à  Tros 
fon  père  >  ne  lui  doQfiant  pas  apparemment  beaucoup  de  part 
au  Gouvernement  j  il  n'avoir  a  autre  occupation  que  la  chaf- 
fe  qu  il  aimoitéperduement.  Devançant  tous  les  matins  le  lever 
du  Soleil  pour  aller  dans  les  bois  tendre  fes  toiles ,  on  dit  par 
une  métaphore  affez  naturelle  qu*il  étoit  amoureux  de  F  Au- 
rore î  &  comme  par  quelque  chagrin  dont  nous  ignorons  la 
caufe ,  il  abandonna  la  Phrygie  pour  fe  retirer  à  Sufe  où  re- 
gnoit  alors  Teutame,  il  en  fut  reçu  favorablement,  le  Royau- 
me dePriam  relevant  alors  du  Roi  de  Perfe.Cette  retraite  don- 
na lieu  à  une  féconde  fi£Bon.  On  publia  que  PAurore  avoit 
enlevé  Tithon  ;  fable  à  laquelle  donnèrent  lieu  fans  doute  > 
ce  que  nous  venons  de  dire  de  fon  amour  pour  la  chaffe,  & 
(a  retraite  dans  un  pays  qui  étoit  à  l'orient  de  la  Phrygie. 

Teutame  procura  à  Tithon  un  bon  établiffement  dans  (c$ 
Etats  ,  &  lui  fitépoufer  Ida  5  dont  il  eut  Memnon;  &  com- 
me Texercice  du  corps,  quand  il  neft  point  outrée  eft  très- 
propre  à  fortifier  le  tempetamenr  &  à  foire  jouir  d'une 
bonne  fanré ,  Tithon  ne  mourut  que  dans  une  extrême  vieil-* 
lefle.  Nouvelle  fiSion  encore  :  on  publia  que  fon  Amante 
favoic  changé  en  Cigale ,  foit  pour  nous  apprendre  qu'il 
avoir  vécu  lon^-temps;  car,  fuivant  l'opinion  populaire,  on 
croit  que  cet  infede ,  femblabie  au  Serpent  ,  rajeunie  tous 
les  ansi  en  changeant  de  peau  ;  foit  pour  nous  marquer  que 
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fuivant  Tufage  ordinaire  des  vieillards  ,  il  rimitolt  par  fort 

cacquet* 

Memnon  conduifit  à  Troye  dix  mille  Perfans,  &  autanff 
d*Ethiopiens,  avec  un  grand  nombre  de  chariots.  Il  étoit  partie 
félon  Paufanias  >  non  du  fond  de  l'Ethiopie,  mais  de  la  ville  de 
Sufe  en  Perfe,  &  des  bords  du  fleuve  Choafpes  ;  &  fon  voya- 
ge étoit  fi  sûr  que  les  Phrygiens  montroient  encore  du  temps 
de  cet  Auteur ,  la  route  qu'il  avoir  tenue  ,  fes  marches  ,  6c 
fes  divers  campemens.  Nous  apprenons  le  même  fait  de  la 
plupart  des  Anciens ,  &  en  particulier  de  Diodore  de  Sici* 
le  1  de  Qointus  Smyrneus ,  &  d^Aufone.  Ce  Prince  fe  diftin- 
gua  d  abord  par  fa  bravoure  >  &  fit  un  grand  carnage  de  tous 
les  Grecs  qu'il  rencontra.  11  tua  Antiloque  qui  étoit  accouru 
au  fecours  de  fon  père  Neftor  ,  prêt  à  fuccomber  fous  fes 
coups  y  &  lui  fauva  la  vie  aux  dépens  de  la  fienne.  Homère 
qui  ne  parle  point  de  Memnon  dans  fon  Iliade  y  comme  je 
lai  déjà  remarqué >  n'a  pas  oublié  ce  trait  d'Hiftoire  dans  fon 
Odyffée  (  1  ).Ce  Poète  après  avoir  dit  que  le  difcours  deMene- 
las  au  fujetd'UlyfTe  avoir  fait  répandre  des  larmes  à  tous  ceux 
qui  étoient  prefens ,  ajoute  :  Le  fils  du  Sage  Neftor  Pyfiftrate  ne 
demeura  pas  feul  infenftbleijon  fit  ère  Antiloque, que  levatllantfils  de 
f  Aurore  avait  tué  dam  le  eombaty  lui  revint  dans  Ce/prit  ^  d^  à 
cefiuvenir ,  le  vifaze  baigné  de  larmes  y  il  dit  à  Menelas  j  çirc^ 

Neftor  inconfolable  de  la  mort  de  fon  fils ,  qui  s'étoit  fi 
généreufement  dévoué  pour  lui,  engagea  Achille  de  le  vern 
ger  ;  &  ce  jeune  Héros  ayant  attaqué  Memnon  y  le  ma  enfin 
après  un  rude  combat ,  que  Quintus  Smyrneus  décrit  dans 
un  grand  détail.  On  lui  fit  de  fuperbes  funérailles.  Selon 
quelques  Anciens,  on  porta  fes  cendres  en  Perfe  1  pour  con* 
foler  fon  père  qui  vivoit  encore  (j)  ,  quoiqu'il  foit  plus  vrai- 
femblable  que  fon  corps  fut  brûlé  y  &  fes  cendres  mifes  dans 
un  tombeau  fur  le  rivage  de  Troye  ;  &  que  le  tombeau  que 
Strabon  dit  quil  avoit  dans  le  Sufiane,  n  étoit  qu'un  fimple 
Cénotaphe  quony  avoit  élevé  à  fon  honneur.  Ce  combat] 

(4)  La  mort  d'Antibque  fit  le  combat  de  Mcrnoon  avec  Achille  >  Cant 
datis  la  Table  lliat^ue  »  &  rétoient  auffi^  fdaii  Paufanias,  fui  ua  ouvra^  ^ 
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d'Achille  avec  Memnon  n  avoit  pas  été  oublié  par  PolygnotCf 
ainfi  que  le  rapporte  Paufanias- 

Il  arriva  peut-être  que  pendant  la  cérémonie  de  fes  funé- 
railles j  quelques  oifeaux  paflagers  qui  venoient  en  ce  temps- 
là  en  Phrygie  ^  s'arrêtèrent  en  cet  endroit  ;  ce  qui  fit  publier 
par  quelques  flatteurs  y  qulls  étoient  fortis  de  fes  cendres  (i),     (i)  OtiJl 
&  on  les  nomma  depuis  les  Memnonides.  Elien  (2)  dit  que  l^Y-  n- 
ces  oifeaux  étoient  noirs  ,  faits  à  peu  près  comme  des  Eper-  des^ADim.^' 
viers^  qui  venoienr  tous  les  ans  en  Automne  du  pays  de  Cy- 
fique,  fur  la  montagne  où  étoit  le  tombeau  de  ce  Prince; 
qu  ils  fe  divifoient  en  deux  bandes  ,  fe  bactoient,  &  que  les 
victorieux  s'en  retournoient  après  le  combat.  Pline  ajoute  (3)5  (5}L-ix.i#. 
quil  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  affûrent  la  même  chofe  >  &  fi 
nous  en  croyons  Cremutius  (4),  ilsfaifoient  tous  les  cinq  ans    (4)  -^«^ 
le  même  manège  en  Ethiopie ,  prés  du  lieu  où  étoit  le  Palais  ^^"*'^^^'  "^ 
de  Memnon*  PaufaniaSi  Solin,  &  quelques  autres  1  en  par- 
lent aufTi.  Le  premier,  après  avoir  dit  que  Polygnote avoit 
repréftnté  fur  le  beau  tableau  j  dont  le  fujet  étoir  la  prife  de 
Troye,  ces  oifeaux  j  quon  ne  nommoit  pas  autrement  que 
les  oifeaux  de  Memnon ,  prétend  que  ceux  qui  habitoient  les 
côtes  de  THellefpont  affûroient  que  tous  les  ans  à  jour  précis, 
ils  venoient   balayer  un  certain  efpace  autour  du  tombeau 
de  ce  Prince,  ou  Ton  ne  laifToît  croître  ni  arbre  ,  ni  herbe, 
&  qu  enfuite  ils  larrofoient  avec  leurs  ailes,  qu  ils  alloient 
exprès  tremper  dans  l'eau  du  fleuve  Efopus» 

Ce  qu  on  publioit  delà  Statue  de  ce  r rince,  qu'on  voyoît 
à  Thebes  en  Egypte,  n  eft  pas  moins  merveilleux  (a);  on  di- 
foit  que  lorfque  les  rayons  du  Soleil  venoient  à  la  frapper  , 
elle  rendoitunfon  harmonieu?c.Straban>Auteur  très-judicieux, 
dit  avoir  été  témoin  lui  même  de  cette  tiierveille  ,  ce  qu'oo 
ne  peut  attribuer  que  ,  ou  à  la  qualité  de  la  pierre  dont  elle 
étoit  faite ,  ou  aux  fupercherie»  des  Prêtres ,  ou  plutôt  à  quel- 
que reffort  fecret  que  le  fçavant  Père  Kirker  dit,  après  Pau^ 
fanias  i  avoir  été  une  efpece  de  Clavecin  renfermé  dans  la 
Statue,  6c  dont  les  cordes  relâchées  par  Fhumidité  de  la 

(a)  Vùyu  Paof.  m^«iV,  Scrabon  >  Pline ,  Tagite,  Ludea,  Phlloflrate/rz^tïèsj&c» 
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nuit,  fc  tcndoîent  enfuite  à  la  chaleur  du  Soleil,  6c  fe  rom 
(i)  Paufao,  poient  avec  éclat ,  faifant  (  i  )  un  bruit  femblable  à  celui  d  une 
'*  ^''*^'  corde  de  viole  qui  fe  rompt.  Cambyfe  qui  n  avoit  pas  épar- 
gné le  bœuf  Apis  des  Egyptiens,  voulant  s*éclaircir  de  ce 
myftere ,  &  y  foupçonnant  de  la  magie  ,  fit  brifer  cette  Sta* 
tue  depuis  la  tête  jufqu'au  milieu  du  corps. 

Mais  il  eft  néceffaire  d  obferver  que  les  Anciens  varient 
tellement  au  fujet  de  cette  Statue,  qu'on  ne  fçauroit  auquel 
(»>  ^^^*  '7-  s*arrêteri  fi  Strabon( 2), Auteur, témoin  oculaire,  6c  quine  cher- 
che point  à  en  impofer ,  ne  nous  apprenoit  qu'il  lavoit  vue 
lui-même  Ôc  entendu  le  bruit  qu'elle  faifoit.  «  J'étois,  dit-il, 
f>  avec  yElius  Gallus,  6c  avec  une  troupe  d'amis,  lorfque  con- 
••  fiderant  le  Cololfe  ,  nous  entendions  on  certain  bruit  >  fans 
w  pouvoir  afïurer  toutefois ,  s'il  venoit  de  la  Statue,  ou  de  la 
•a  bafe,  ou  s'il  venoit  de  quelqu'un  àts  aflTiftans:  car  je  croi- 
f»  rois  plutôt  toute  autre  chofe ,  que  d'imaginer  que  des  pierres 
•>  arrangées  de  telle  ou  telle  manière  ,  puiflent  rendre  un  pa^- 
p  reil  fon». 

A  Tautorité  de  ce  fçavant  Géographe  ,  on  pourroit  joindre 
celle  de  Paufanias,  qui  dans  fon  voyage  d  Egypte  ,  vit  les 
triftes  reftes  de  cette  Statue ,  que  Cambyfe  avoit  fait  brifer* 
La  partie  inférieure  de  ce  Colofle,  dit  il ,  étoit  encore  fur 
fon  pied  dVftal,  pendant  que  le  refte  du  corps  étoit  renverfé 
à  terre,  6c  faifoit  tous  les  matins  au  lever  du  Soleil  le  bruit 
dont  on  vient  de  parler  Pline  (5),  à  la  vérité,  ainfi  que  Taci- 
te(4))avancent  le  même  fait,mais  fans  en  avoir  été  témoins  ;  6c 
Lucien  (  j)  nous  apprend  que  Démétrius  alla  exprès  en  Egyp- 
te ,  pour  y  voir  les  Pyramides,  6c  la  Statue  de  Memnon,  ad| 
laquelle  fortoit  une  voix  au  lever  du  Soleil*  Ce  que  le  même 
Auteur  ajoute  dans  le  Dialogue  du  faux  Prophcte^  ne  paroit 
qu'une  raillerie:  «  Lorfque,  dit-il  j  jétois  dans  ma  jcunefle  en 
30  Egypte,  j'eus  envie  d  aller  voir  la  merveille  qu'on  publioit 
»  de  la  Statue  de  Memnon  t  qu'elle  rendoit  un  certain  fon 
*  au  lever  du  Soleil  ;  &  je  Fentendis  ce  fon,  non  comme  les 
j»  autres,  qui  n'entendent  qu'un  vain  bruit  •  puifquc  Aleranon 
•>  lui-même  rendoit  un  Oracle  en  Icpt  ans,quejerapporteroiS| 
•>  Il  je  ne  jugeoiç  la  chofe  iiiutile  «>• 
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Quoiquon  voyebien  que  Lucien  badine  en  cet  endroit,  U 
cft  vrai  cependant  qu  on  a  cru  que  la  Statue  dont  nous  par- 
lons i  rendoit  des  Oracles. 

Ceux  qui  ont  lu  les  Poètes  fçavent  combien  on  a  mis  de 
broderie  lut  larticle  de  la  mort  de  Mcmnon.  On  voir  dans 
leurs  Ecrits ,  tantôr  les  Dieux  en  plein  confëil,  ne  fçavoir  que 
refoudre,  Ôc  fe  déterminer  enfin  à  la  mort  de  ce  Prince  :  tan- 
tôt rAurore  en  dueil  refufer  au  monde  fa  lumière  ,  jufqu'à 
ce  que  Jupiter  leût  déterminée  à  reprendre  fes  fondions  or- 
dinaires, ôcc- 

Si  Fon  demande  d'où  vient  que  Tithon  fon  père ,  ayant 
demandé  à  TAurore  fon  époufe  de  vivre  plufieurs  fiécles  i  & 
s'ennuyant  enfin  des  infirmités  de  la  vieilleffe  >  fouhaitta 
d^être  changé  en  Cigale,  ce  qui  lui  fut  accordé  ;  je  réponds 
que  cela  veut  dire  en  bon  françois  ,  que  Tithon  vécut 
trèS'long-temps  ,  &  qu'il  fut  peut  être >  à  l'exemple  des  au- 
tres vieillards,  fi  grand  parleur,  &  fi  grand  babillard  ,  qu*on 
le  compara  à  la  Cigale  ;  ou  plutôt  on  compofa  cette  fable  > 
pour  foutenir  la  fiâion  de  fon  intrigue  avec  l'Aurore  ;  car 
la  Cigale  fe  nourrit  de  la  rofée  j  qui  tombe  au  lever  de  l'Au- 
rore :  ou  bien,  fi  Ton  veut,  c'eft  que  ce  Prince  affoibli  par 
fon  grand  âge  ,  avoir  fouvent  recouvré  fes  forces  par  les  re- 
mèdes qu'on  lui  donna  ;  ce  qui  le  fit  comparer  à  la  Cigale  qui 
change  de  peau  &  reprend  fes  forces,  que  (on  chant  éternel 
&  la  chaleur  du  Soleil  lui  font  perdre. 

On  ne  trouve  pas  moins  de  variété  dans  les  Anciens  &  dans 
les  Modernes  fur  Memnon  que  fur  fa  Statue»  Comme  Hefio- 
dç  avoir  dit  qu'il  étoit  Roi  de  Thebes,  les  Auteurs  Grecs 
qui  vinrent  dans  la  fuite  ,  loin  d  examiner  fi  ce  que  difoit  ce 
Poète  avoit  quelque  fondement  dans  la  chronologie  &  dans 
l'Hiftoire  d'Egypte,  radopterent  fans  refiritlioa  Paufanias , 
Sîrabon ,  Diodore  en  parlent  comme  Pindare  &  Ovide.  Il 
leur  fuffifoit  de  fijavoir  qu^Hefiode  avoit  dit  que  Memnon 
étoit  fils  de  Tithon  frère  de  Laomedon,  pour  débiter  qae  ce 
Prince  n  avoit  pas  manqué  de  l'envoyer  au  fecours  de  Priam 
fon  neveu.  Que  fi  ces  mêmes  Auteurs  le  font  Roi  d'Ethio- 
pie ,  quoiqu  Hefiode  dife  qu  U  étoit  Roi  d'Egypte  ,  e'eft 
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qu'avant  Pfammeticus  j  \cs  Grecs  ne  connoiffolent  guère» 
bien  l*Egypte ,  croyant  que  ce  Royaume  ne  s'étendoit  gue- 
res  au-delà  do  Delta ,  prenant  tout  le  refte  >  fur-tout  la  The- 
baïde,pourrEthiopie,  comme  le  remarque  Strabon  [a).  L'Au- 
teur dont  je  parle  ici,  a  répandu  beaucoup  d'érudition  fur  cet 
article,  ainli  que  fur  la  Statue  de  Memnon  ;  mais  pour  le 
concilier  arec  les  autres  Grecs  ,  on  peut  dire  qu'il  y  a  eu 
plufieurs  Princes  du  môme  nom^  ôc  que  fHiftoired*Ameno- 
phis  a  peut-être  fer vi  à  embellir  celle  de  Memnon.  M,  le  Clerc 
a  un  fentiment  bien  plus  fingulier  au  fujet  de  ce  Prince  :  il 
croit  que  c'étoit  Hammon.ou  Cham  fils  de  Noé  ;  &Vo(ïîus  [h) 
aifùre  qu'il  étoit  le  même  que  Baaltis  >  Divinité  mâle  &  fe- 
nielledes  Syriens,  appellée  par  les  Grecs  Aphrodite,  &  re- 
préfemée  fous  la  forme  d'une  pierre:  aufli  Philoftrate,  com- 
me Iç  remarque  'ce  fçavant  Auteur  ,  dit  que  Memnon  fut 
changé  en  pierre  noirç,  ou  plutôt  en  une  Statue  de  pierre 
rjoire ,  dans  le  goût  des  anciennes  >  dont  les  yeux  étoient  fer- 
mes ,  les  bras  &  les  jambes  jointes ,  &  fort  femblables  à  des 
pierres  brutes,  Ceft  fidée  qu'en  donne  cet  Auteur  dans  laviç 
d'Apollonius  de  Thiane,  quoique  tous  les  autres  parlent  de  la 
Statue  de  Memnon ,  qui  étoit  à  Thebes  en  Egypte ,  comme 
d'une  figure  Coloffale ,  ayant  la  bouche  ouverte ,  6c  femblable 
^  un  homme  qui  veut  parler. 

Pour  terminer  cette  Hiftoire,  Je  dois  ajouter  que  nous  n'a- 
vons rien  de  plus  pofitif  fur  fon  fujet  >  que  ce  qu'en  rap- 
porte Diqdore  de  Sicile  :  fcjavoir ,  que  ce  Prince  fis  de  Tttkon 
cùnduifit  à  Trçye  les  troupes  Ajjyriennes ,  fous  le  règne  de  Tema- 
m^  $  qui  étoit  le  vingtième  Roi  depuis  Ninus  &  Semiramis  ,  lf$ 
^Syriens pojfedant  alors^  depuis  plus  de  mdle  ans/ Empire  de  t/fjir^ 
Friam  mi  étoit  tributaire  du  Royaume  de  Teutame  ,  lui  ayant 
demandé  dufecours  dans  le  prejfant  befoin  où  il  étoit  ^  h"  lui  aymi 
envoyé  fous  la  conduite  de  Memnon  ,  dix  mille  /IJfyriens  €>*  dix 
mille  Perfans  ;  avec  deux  cens  chariots ,  comme  nous  lavons 
4éja  dit,  D  où  il  faut  conclure  que  les  Perfans  dont  parle  ici 

(a)LhA.  Homère  a  confondu  ces  deux  Pays  d^ns  foA  OdylCç,  liv.4.Voy€i 
[h)  Obfprvac.  fur  Pooipoaîus  Mda» 
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Diodore,  eftant  3e  la  Sufiane  ,  cette  partie  de  la  Perfe,  nom- 
mée la  SuHane  j  étoit  alors  foumife  aux  Aflyriens,  &  que  ces 
Ethiopiens  étoient  des  Ethiopiens  Orientaux ,  bien  diftingués 
dans  les  Anciens  y  des  Ethiopiens  qui  font  au  midi  de  l^E- 
gypte.Tel  fut  le  pays  deMemnon,&  celui  du  fecours  qu'il  con- 
duifit  à  Troye.  Ceux  qui  font  ce  Prince  originaire  de  Phry- 
gie,  donnent  lieu  à  croire  que  ce  peut-être  la  raifon  pour^ 
quoi  Teutame  le  choifit  pour  commander  les  troupes  qu'il 
cnvoyoit  à  Priani.  Que  le  Royaume  de  Troye  ait  été  tribu- 
taire de  l'ancien  Empire  des  Aflyriens,  outre  ce  qu'on  vient 
de  rapporter  de  Diodore  de  Sicile  ,  Platon  le  dit  formelle^ 
ment  ^i)  :  mais  voici  un  paflage  tiré  du  Traité  de  M-  Huet  (i)Dctegifc 
fur  la  fituation  du  Paradis  terreftre  (2),  qui  éclaircit  mieux  i-îv-î* 
i'Hiftoire  de  Memnon  ^  que  tout  ce  qu'on  en  a  dit  avant  lui.  ^*^ 
«  Memnon  ,  dit  ce  fçavant  Prélat ,  étoit  fils  de  Tithon  &  de 
»  l'Aurore.  Tithon  étoit  firere  de  Priam  Roi  de  Troye  >  &  ou 
■  lui  a  quelquefois  attribué  la  fondation  de  la  ville  de  Sufe> 
»  capicale  de  la  Sufiane.  Du  nom  de  Memnon  fon  fils  >  la  ci- 
«  tadelle  a  été  nommée  Memnonium  1  le  Palais  &  les  mur^i 
p  Memnoniens ,  &  Sufe  même ,  la  ville  de  Memnon ,  pour 
«  la  vénération  qu*on  y  avoir  pour  lui  ;  &  l'on  bâtit  en  fon 
w  honneur  un  Temple ,  où  les  Affyriens  l'alloient  pleurer,  ce 
w  qu'il  faut  entendre  des  peuples  de  la  Sufiane-  C  eft  ce  Mem- 
»  non  qui  vint  au  fecours  àcs  Troyens  j  dont  il  tiroir  fon  orî- 
»  gine ,  &  qui  fut  tué  par  Achille*  Quand  les  Grecs  ont  feint 
•>  qu'il  étoit  fils  de  TAurote ,  ils  ont  voulu  faire  entendre  qu'il 

«venoit  de  l'Orient Je  fixais  que  THiftoire  de  Mem- 

••  non  eft  fort  embrouillée,  &  rapportée  fort  diverfement,La 
»  plupart  des  anciens  Auteurs  ont  dit  qu'il  étoit  Ethiopien  : 
•>  leur  erreur  eft  une  fuite  de  celle  qui  a  fait  confondre  Chus, 
toqui  fignifie  la  Sufiane,  avec  Chus  qui  fignifie  les  pays  fi- 
a>  tués  furies  bords  du  golfe  Arabique ,  je  veux  dire  l'Ethiopie 

w>  6c  l'Arabie Ce  qu'on  doitraifonnablement  penfer  tou- 

V  chant  rexpédition  de  Memnon  ,  fe  peut  recueillir  de  Dio- 
«»  dore,  &  de  quelques  autres.  Le  Royaume  de  la  Troade 
m  étoit  de  la  dépendance  de  FEmpire  d'Aflyrie.  Tithon  frère 
m  de  Priam  qui  poffedoic  ce  Royaume  ,  alla  à  la  Cour  du 
TmcUk  Sff 
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m  Roi  d'Aflyrie ,  qui  lui  donna  le  gouvernemcni  de  la  Sufîa^ 
»  ne-  Il  s'y  iiiaria  étant  déjà  vieux  5  &  parce  que  fa  femme 
»  étoit  d'un  pays  fitué  à  lorient  de  la  Grèce  &  de  la  Tioadc^ 
»  les  Grecs  qui  tournoient  toute  THiftoire  en  fixions,  dirent 
»  qu'il  a  voit  époufé  l'Aurore,  Memnon  Ôc  Emathion  fortirent 
»  de  ce  mariage  :  la  guerre  étant  enluiie  furvenue  >  Priam  de- 
»  manda  du  fecours  à  Teutame  3  ou  du  moins  à  quelque  au- 
•>tre  Roi  d'Aflyrie  >  qui  lui  accorda  vingt  mille  hommes  ^1 
»  &  deux  cens  chariots  de  guerre.  Diodore  dit  que  ce  k^\ 
9  cours  étoit  compofé  de  dix  mille  Ethiopiens  >  &  de  dix  mille - 
»  Sufiens,  revenant  à  rerreor  vulgaire  y  &  confondant  le  Chus 
m  d'Ethiopie  avec  le  Chus  de  la  iufiane.  Pour  rendre  ce  fe- 
»  cours  plus  utile  1  Teutame  en  donna  le  commandement  à 
•>  Memnon,  jeune  Prince  de  race  Troyenne>  &  qui  par  cette 
»  raifon  s'intereflbit  à  la  confervation  de  Troye*  Il  retint  Th 
n  thon  auprès  de  lui,  à  caufe  de  fa  prudence  qui  le  lui  rei 
»doit  nécefïaire  dans  fes  confeils  >  6c  à  caufe  de  fon  âge  tropJ 
«avancé  pour  cette  expédition.  Memnon  trouva  de  la  refit 
»  tance  dans  fa  route.  Les  Solymes  >  qui  depuis  ont  été  nom* 
»  mes  les  Pifidiens,  voulurent  lui  difputer  le  paffagei  mais  ^ 
w  les  défit ,  &  tout  ce  qui  s'oppofa  à  lui.  Il  nettoya  les  paira«« 
a»ges,&  repara  les  chemins,  &  mérita  par  cette  longue  fiC^ 
»  dangereufe  marche ,  que  ce  chemin  portât  fon  nom ,  &  fut 

•  appelle  Memnonien.  Il  foutint  devant  Troyc  les  efforts  des 

•  Grecs  avec  beaucoup  de  valeur  ;  mais  enfin  il  fut  tué  par  A- 
»  chillevOn  parle  diverfement  du  lieu  de  fa  fépulture  :car  fans 
»  rien  dire  de  Philoftratei  qui  veut  qu'il  n'ait  point  eu  de  fe- 

•  pulcre,  &  qu^il  fut  changé  en  cette  pierre  niiraculeufc,  la 
«Troade,  la  Phenicie  &  la  Sufianefe  le  difputent,  fie  fut- 
»  tout  FEthiopie ,  quoiqu'elle  n'ait  point  d'autre  droit  àlàfe- 
»  pulture  j  non  plus  qu'à  fa  nai fiance ,  que  celui  que  lui  donne 
»  I*équivoque  du  mot  Chus.  Mais  malgré  lobfcurité  que  cette 
»  équivoque  a  jettée  dans  cette  Hiftoire  >  Philoftrate  ^  Gcoi- 
»  ge  Syncelle  1  c  eft-à-dire,  le  Coadjuteur  de  TEglile  de  Coi> 
»  ftantinople,  &  Suidas  qui  avoir  lu  &  copié  de  bons  AmeurS) 

•  quoique  fouveot  peu  judicieufement ,  n  ont  pas  laiffé  dercn- 
»  dre  témoignage  à  la  vérité >  le  premier  en  dilàiit  que  Memnon 
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to  l'Ethiopien  ,  c*eft-à-dire ,  Amenophis,  n  eft  jamais  venu  à 
•>Troye,  &  qu'on  la  confondu  mal  à  propos  avec  Memnon 
«  le  Troyen ,  ne  comprenant  pas  comment  Memnon  au* 
m  toit  pu  amener  de  fi  loin  du  fecours  aux  Troyens  t  ni  même 

•  par  quelle  avanture  Tithonfe  feroit  allé  établir  en  Ethiopie, 
•i  fie  s*en  feroit  fait  Roi  :  le  fécond ,  en  diftinguant  exade- 
»  ment  Amenophis  Roi  deThebes  dEgypte,  qui  eft  auiïi  ap- 
w  pelle  Memnon  I  d'avec  la  pierre  parlante  de  Memnon  fils 
»  de  Tithon  ,  qu  il  met  au  nombre  des  Rois  d'Aflyrie  :  Ôc 
»  Suidas,  en  aflurant  que  Memnon  n'étoit  point  Ethiopien , 
K»  mais  Sufien.  Paufanias ,  quoique  d'un  efprit  fort  pénétrant , 
m  n'a  débrouillé  qu'à  demi  cette  confufion  ;  difant  que  Mem- 
»non  TEthiopien  ne  vint  pas  d'Ethiopie  à  Troye,  mais  de 
»  Sufe*  Euftathe  ôc  le  Scholiafte  de  Pindarei  qui  porte  le  nom 
•>  deTricliniuSi  écrivent  que  Memnon  fie  Emathion  fon  frère 
•►étoient  feuls  blancs  au  milieu  de  ces  Ethiopiens,  quoique 
»  Virgile  &  les  autres  faffent  Memnon  noir.  Cette  remarque 
»  confirme  ma  penfée  :  car  quoique  les  Poètes  &  les  Roman- 

•  ciers  fe  foient  donné  la  liberté  de  feindre  qu'Andromède  6c 
m  Chariclée  étoient  nées  blanches  parmi  les  noirs ^  néanmouis 
•>cejaeft  fi  fingulier  dans  le  cours  ordinaire  de  la  nature, 
m  qu'il  y  a  bien  plus  de  raifon  de  croire  que  Memnon  étoit 
m  blanc,  parce  quen  effet  il  n'étoit  point  Éthiopien 


CHAPITRE    VIII. 

Htjîoire  cTEurypHe. 

PA  R  M I  les  Alliés  des  Troyens  >  Eurypile  doit  tenir  on 
rang  confiderabte,  autant  par  fa  naiflance  que  par  fes  bel- 
les qualités ,  qui  lui  méritèrent  le  nom  de  Héros  de  la  part 
même  des  Grecs  ;  car  Ulyffc,  qui  vit  fon  Ombre  lorfqu'il  deC* 
cendit  aux  Enfers ,  lui  donne  cette  qualité. 

M  étoit  fils  de  Telephe,  Ôc  petit-fils  d*HercuIe  ;  &  du  côte 
de  fa  mère  Aftioche ,  foeur  de  Ptiam ,  il  tirait  fon  origine  da 
ikng  des  Rois  de  Tro  y  e,  S  f  f  ij 


L 
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Ce  Prince  étoit  un  des  plus  beaux  &  des  mieux  f 
fon  temps  î  mais  ce  n'étoit  pas  de  cts  beautés  efféminées  f 
touifqu aux  qualités  perfonnelles  dont  la  nature  lavoit favorifé, 
il  joignoit  beaucoup  de  courage  &  de  valeur.  Nous  appre- 
nons en  effet  de  Quintus  Smyrneus  >  &  on  le  voit  fur  la  Ta-*, 
ble  Iliaque,  qu'il  ôta  la  vie  à  Nireus,  fils  du  Roi  Charofij 
&  d'Aglaia ,  qui  avoit  amené  de  Synna  fes  troupes  fur  trois 
Vaiffeaux ,  ainfi  que  le  dit  Homère  (  i  )  i  &  après  un  rude  com- 
bat ,  il  tua  auffi  Machaon  fils  d'Efculape^  qui  vouloit  venger 
la  mort  de  Nireus. 

Comme  il  n'arriva  au  fîége  de  Troye  qu'à  la  fin  de  la  di- 
xième année  1  il  n'eft  pas  étonnant  qu*Honiere  n'en  ait  point 
parlé  dans  fon  Iliade  ;  mais  il  ne  l'a  pas  oublié  dans  FOdyt 
fée,  comme  je  lai  déjà  remarqué.  Voici  de  quelle  manière 
(OOdyC  parle  Ulyffe  à  Alcinoûs  (2) ,  à  1  occafion  de  ce  que  fît  Neop* 
&fiiîvâns!^^*  toleme  lorfqu  il  fut  arrivé  du  fiége  de  Troye ,  après  la  moft 
de  fon  père.  «  Ne  croyez  pas  qu'il  fe  tint  au  milieu  des  ba- 
a»  taillons  ou  des  efcadrons;  il  dévancoit  toujours  les  troupes 
»  &  voloit  le  premier  à  rennemi.*..  Il  a  tué  de  fa  propre 
»  main  une  infinité  de  vaillans  hommes  dans  la  fanglante  mé-; 
»  lée*  Je  ne  fçaurois  vous  nommer  ici  tous  ceux  qui  font  tofiH 
»  bés  fous  fes  coups  ;  je  vous  dirai  feulement  que  c*eft  à  iH 
«  que  nous  devons  la  défaite  du  Héros  Eurypile^  &  de  fli 
••  troupes  qui  fe  firent  toutes  tuer  autour  de  fon  corps.  Ces 
•>  belliqueufes  bandes  de  Cétéens  étoient  venues  à  cette  guct-^ 
»re, attirées  par  des  prefens,  &  par  fefpéranced'épouferdes 
■•  femmes  Troyennes  ;  leur  Général  devoir  être  gendre  de 
»  Priam.  Je  n'ai  jamais  vu  un  fi  beau  Prince  ;  il  n'y  avoir  que 
M  Memnon  qui  fut  plus  beau  que  lui. 

Cet  endroit  d'Homère  nous  apprend  bien  des  circonfïa^ 
ces  de  l'Hiftoire  de  ce  Héros  que  nous  ignorerions  fans  WH 
Que  ce  Prince  étoit  un  des  plus  beaux  de  fon  temps  ^  qu*fl 
combatit  vaillamment  au  fiége  de  Troye,  qu'il  fut  tué  par  P  ~ 
rhus  ou  Neopioleme  fils  d'Achille  î  qu  il  avoit  conduit  à 
fiége  les  Cétéens  fur  lefquels  fans  doute  il  regnoit.  Les  G 
téens  ,  au  refte,  habitoient  la  M  y  fie,  partie  de  TA  fie  minci 
re  qui  étoit  proche  du  fleuve  Caïque.   C'efl  ce  que  noui 
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apprend  Quintus  Smyrneus  (1)  lorfque  parlant  de  Parrivée 
d'Èurypile  au  fiege  de  Troyc ,  il  dit  quU  était  fuivi  des  bellt- 
queux  Cètéem  qui  habitoientfur  les  rivages  du  Caique  j  ou ,  pour 
pader  plus  juftc,  fur  les  bords  du  Ceri us  ^  autre  fleuve  voifin 
du  Caique ,  ainfi  que  le  prouve  une  Médaille  rapportée  par 
Spanheim  ,  6c  frappée  à  rergame,  du  temps  deiEmpereur 
Adrien.  Que  fi  on  demande  pourquoi  les  rergameniens  fi- 
rent cette  Médaille,  ceft,  comme  le  dit  ce  fçavant  Anti- 
quaire y  après  Arillide ,  parce  que  ce  peuple  mettoit  au  nom- 
bre de  fcs  fondateurs  Telephe  père  d'Eurypile*  Les  Perga* 
meniens ,  pour  flatter  Adrien  ,  avoient  repréfenté  fur  cette 
Médaille  ce  Héros  fous  la  reffemblance  ,  &  avec  les  mêmes 
traits  qu'Antinous, 

Nous  apprenons  encore  du  paflage  d*Homerc  quEurypi- 
ie  étoit  venu  au  fiége  de  Troye  dans  Tefpérance  de  devenir 
gendre  de  fon  oncle  Priam ,  qui  lui  avoit  promis  fa  fille  CaC* 
fandre  en  mariage.  Enfin,  que  les  Cétéens  fesfujets,  qui  fe 
firent  tous  tuer  autour  de  leur  Roi ,  avoient  été  attirés  au 
même  fiége  dans  Fefpérance  d'époufer  des  femmes  Troyen* 
nés  i  car  c  eft  ainfi  que  s'exprime  Madame  Dacier ,  quoique 
le  texte  d'Homère  porte  feulement  :  Ses  compagnons  Céteens 
Je  firent  tuer  antour  de  lui ,  pour  des  prefens  de  femmes, 

Strabon  quia  rapporté  dans  fa  Géographie  ce  paflage  d'Ho- 
mère ,  en  parle  ainfi  :  Homère  nous  propofe  plutôt  ici  une  Eni- 
gme ,  quil  ne  nous  expofe  un  point  dhifiotre  clair  &  net.  Car  nous 
ne  ff  avions  m  quels  peuples  cetotent  que  ces  Cétéens^  ni  ce  qu  il  faits 
entendre  par  ces  prefens  de  femmes  ^  &  les  Grammairiens  en  nous 
débitant  leurs  fables  j  nous  débitent  leurs  imaginations  bien  plus 

Î}uils  ne  tranchent  la  difficulé.  Il  y  a  donc  là  deux  énigmes  au 
ieu  d'une.  La  première  confifte  à  fçavoir  qui  étoient  ces 
Cétéens  qu'avoir  emmenés  Eurypile  au  fiége  de  Troye.  La 
féconde,  ce  qu'on  doit  entendre  par  ces  prefens  de  femme?. 
Mais  la  première  n  eft  plus  un  énigme  :  on  ferait  ,  Ôc  je  Tai 
déjà  prouvé  par  l'autorité  de  Quintus  Smyrneus,  auquel  on 
peut  ajouter  Hefychius  >  que  c*étoient  des  peuples  de  la  My- 
fie  qui  habitoient  aux  environs  du  Caique,  &  que  c'éroit-là 
que  Telephe  peie  d'Eurypile  s*étoit  établi.  Strabon  en  con- 

Sffiij 
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vient ,  &  dît  que  c  eft  lefentiment  d'Homère.  Ce  même  Au- 
teur auflî  convient  qu'un  torrent  qu'on  nommoit  le  Cétée  ,  fc 
jcttoit  dans  le  Calque ,  pourquoi  donc  n  a-t'il  pas  voulu  com- 
prendre que  les  peuples  qui  habitoient  aux  environs ,  pou- 
voient  s  appeller  les  Cétéens  ?  Madame  Dacier  dans  fes  No- 

(OTom,u,  t;^§  fm^  rodyflee  (1)1  a  tâché  d'expliquer  la  féconde  difficul- 
té »  mais  pour  ne  rien  diffimuler  j  elle  n*a  pour  fon  opinion 
que  Di£lys  de  Crète,  dont  Taurorité  neft  pas  généralement 
reconnue.  Cet  Auteur  croyait  qu'il  s  agiffbit  dans  le  paflaga^J 
d'Homère  des  prefens  que  Priam  a  voit  envoyés  à  la  fœuc^^ 
Aftiochc,  pour  l'engager  à  faire  venir  fon  fils  à  fon  fecours^ 
en  promettant  de  plus  a  fon  neveu  de  lui  faire  époufer  fa  fille. 
On  met  parmi  ces  prefens  une  vigne  d'or,  qu'on  dit  que 
Jupiter  avoir  donnée  autrefois  à  Tros.  Quoiqu*il  en  foit,  il 
paroît  que  Priam  prefTé  par  fes  ennemis,  avoir  attiré  à  foa 
Iccours  plufieurs  Princes  en  leur  promettant  fa  fille  Caflan- 

(i)^iiJ,  ip  Jfe.  Virgile  (2)  nous  apprend  que  Corebe  y  étoit  venu  dans 
cedeffeia,  &  Homère  dit  la  même  chofe  du  Thrace  Othrio- 
née. 


CHAPITRE    IX. 

Htjloire  de  Laocoom 


LA  o  c  o  0  N  par  fa  naiflance ,  par  fa  dignité ,  autant  que 
par  la  trifte  avanture  qui  termina  fes  jours ,  avanturc  que 
Virgile  décrit  fi  bien  dans  le  Livre  II.  de  TEneide,  Ôc  qui 
eft  repréfentéefurun  des  plus  beaux  monumens  qui  nousro» 
ftent  de  FAntiquiréj  mérite  bien  un  Anicle  feparé.  Les  Ao» 
ciens  qui  ne  s^accordentpas  au  fujet  de  la  famille  dont  il  tiroâ 
fon  origine  a  conviennent  tous  cependant  qu'elle  étpit  illuftie 
(3)  Fat.  1 15-  Hygin  (^)  dit  qu  il  étoit  fiis  d'Acœtès  ,  6c  frère  di'Anchifet 
Les  Commentateurs  de  ce  Mythologue  ont  cru  ^  avec  m^ 
fon,  qu'il  y  avoir  faute  en  cet  endroit,  &  que  G  Laocooci 
étoit  frère  d'Anchife  ,  il  talloit  fubftituer  au  lieu  d^Acccièsi 
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Capysi  qui  de  Taveu  de  tout  le  monde ,  étoit  perc  de  ce  Prin- 
ce iroyeii.  Prêtre  d'Apollon,  le  fort  luiavoit  déféré  ce  mê* 
nie  honneur  pour  Neptune,  coinme  nous  rapprenons  de  Vir- 
gile (a),  Ôc  c  étoit  en  qualité  de  Prêtre  de  ce  Dieu  qu'il  îm- 
lîioloic  un  Taureau  fur  le  bord  de  la  mer,  le  jour  qui  précé- 
da la  prifede  Troye.  Pendant  que  lesTroyens  étoient  atten- 
tifs à  confidercr  le  cheval  de  bois  que  les  Grecs  avoient  laif- 
fé  dans  leur  Camp  ,  Laocoon  fortit  de  Troye,  &  après  avoir 
vainement  tenté  de  leur  perfuader  de  fe  défier  d'un  pareil 
prefent ,  qu'ils  ne  dévoient  regarder  que  comme  une  machi- 
ne dont  le  vafte  flanc  cachoit  leurs  ennemis  >  ou  qui  ferviroit 
à  battre  leurs  murailles  ,  il  lui  lança  fon  javelor  f  qui  la  fie 
retentir  d'un  bruit  confus. 

Cette  aclion  fut  regardée  de  tout  le  monde  comme  une 
impieté  I  &  on  en  fut  encore  bien  plus  perfuadé  ^  lorfque 
dans  le  remps  même  que  ce  Prêtre  offroit  lefacrifice  dont  je 
viens  de  parler,  deux  affreux  Serpens  for  ris  de  IJfle  de 
Tcnedos  ,  félon  Virgile,  ou  de  celle  de  Calydne  >  fi  nouî 
nous  en  rapportons  à  Bacçhilidès  cité  par  Servius  ;  après  avoir 
traverfé  le  bras  de  mer  qui  fepare  ces  Ifles  de  la  Troadci  al- 
lèrent droit  à  l'Autel  où  facrifioit  Laocoon,  fe  jetterent  fur 
fes  deux  fils,  quHygin  nomme  Antiphate  &  TymbrîEus(i)î 
&  après  les  avoir  déchirés  impitoyablement,  faiftrent  Lao- 
coon lui-même  qui  venoit  à  leur  fecours  ,  &  le  firent  périr 
miferablement  {c). 

C'eft  cette  avanture  qui  a  donné  lieu  au  chef  d*œuvre  de 
Sculpture  qui  la  repréfenre.  Cet  admirable  Grouppe  ,  ouvra- 
ge, félon  Pline  de  trois  célèbres  Sculpteurs  de  flfle  de  Rho- 
des, Agefandcr,  ,  Polydore,  &  Athenodore,  fait  d'un  feul 
bloc  de  marbre ,  étoit  du  temps  de  cet  Auteur  dans  le  Palais 
de  l'Empereur  Tire  ,  ôc  eft  aujoutd'lmi  daiis  les  Jardins  du 
Belvedei  [d). 


(4)  tûoc^on  du^m  Sr^titfto  forte  Sacer^ 
doi,  JEù.  \h,  t, 

{h)  Tlicflander  dam  Senrtus  lei  appcl- 
U  Mdanibus  Si  Ethrone. 

(f)  Hygiii  auribuecctre  ttlfte  cacaftra- 
phc^lacoierc  d'ApoUoO]  qui  fis  f#ogc» 


[^ar^Ii  de  ce  que  laocoon  t'étolt  marié» 
contre  la  défenfe  exprefïècju'il  lui  ta  aroit 
faite. 

(d>  UwMH  f«ri  *Jl  it$  Tui  tmjitrûfem 
âomo  ,  ofm  omnihui  &  fiÙura  &  flatua'^ 
¥$m  mit*  ffétfnmdum*  kx  nno  Uptdf't  t**'^^* 


l^tst  La  MyîMope  &  tes  Ksâff 

Il  nVftpas  difficile  à  ceux  qui  en  ont  vu  loriginal  ,00  b 
îlle  copie  j  qui  eft  en  bronze  à  Trianon  9  de  s  appercevoir 
[que  ce  groupe  eft  fait  fur  la  defcription  deVirgUe^dont  il  rend 

{>arfeitement  rcfprit  ôc  rexprefDon.  Mais  je  dois  obfetvet  que 
es  Tradudeurs  de  ce  Poète  9  le  dernier  même  qui  eft  fi  élé- 
gant, n'ont  pas  rendu  de  même  toute  fit  pcnfée ,  s'étant  con-» 
tentés  de  dire  que  les  deux  Serpens  par  leurs  replis  torraeuXt 
avoient  embraflfé  deux  fois  le  corps  de  Laocoon^  &  deux  fois 
fon  col ,  &  ont  laiflTé  ce  qu'il  ajoute  ,  &  ce  qui  en  même 
temps  met  le  dernier  trait  à  ce  beau  Tableau  yfuferam  capm 
&  cevicibm  ah$s ,  il  felloit  [donc  dire  que  malgré  ces  differens 
replis,  ils  s* élevaient  encore  au-dejftts  de  Loùcocn  de  tome  la  téiep 
€^  de  toute  la  partie  fuperieure  de  leur  corps. 

^Ubtr^ii  draconumqut  mirâhiies  mtus  ^  f  .igefanJer  ^  P^ljdcr^ 
4e  cçn/îlté  femnuia  fecere  fitmmi  arnjicii  \  dn.  Plia.  Iib*  3^.  ç,  j. 


CHAPITRE       X- 

Hijloire  de  Paris  ^  d'Hclene^  de  Menelas ,  ^  d'Oenme. 

T  T  E  c  u  BK  étant  gtoffe,  eut  un  fonge  funefte  :  il  lui  fem* 
i  J^  bloit  qu  elle  portoit  dans  fon  fein  un  flambeau  qui  de^ 
voit  embrafer  un  jour  rEmpice  des  Troyens.  Les  Devins  con* 
fuites  fur  ce  rêve,  dirent  que  le  fils  que  cette  Princeffe  met- 
troit  au  monde  *  feroit  la  caufe  de  la  défolation  du  Royaume 
dePriam,  Aînfi  la  Reine  étant  accouchée,  on  le  fit  expofcr 
fur  le  mont  Ida,  où  quelques  Bergers  le  nourrirent»  Alexan- 
dre (  c'eft  le  nom  qu'il  porta  d'abord  (a)  )  devenu  grand  ,  fc 
rendit  fameux  parmi  fes  compagnons  *  &  devint  amourcox 
d'une  belle  Bergère  nommée  (Enone,  fille  du  fleuve  Cèdre* 
ne;  ceft-à-dire  dun  petit  Roi  de  cette  Contrée  ,  qui  donm 
fon  nom  à  ce  fleuve  ,  ôc  en  eut  un  fils  d'une  extrême  beaof/» 

(a)  Ce  nom  qui  eft  dérivé  d'an  mot  Grec  mxi  veut  dire ,  défendre  ,  fctûurir^  \d  fi« 
donne  parles  Bergers  du  mgnt  Ida  ,  â  caufe  du  courage  qu*il  avoit  fait  paroio^eàdc* 
fçadre  fts  troupeau;ic.  On  croit  i|(4'il  avoit  porté  ^uparavaac  c«lul  d*£(act4$. 

nomm4 


Expliquées  par  FHiJfûire.  LîV-  VI-  Chap.  X,  51? 
tîommé  Corythe.  (Enone  jaloufe  de  Paris  qui  avoit  enlevé 
Hélène  ,  comme  je  le  dirai  dans  un  moment ,  Penvoya  à 
Troye,  lui  recommandant  de  voir  aflldument  fa  rivale  ;  &  le 
jeune  homme  s'acquitta  fi  bien  de  cette  comaiilTtoni  que  Pa- 
ris en  prit  de  l'ombrage  ;&  étant  entré  un  jour  dans  Tappar- 
tement  de  fa  femme ,  &  le  trouvant  affis  auprès  d'elle ,  le  tua 
dans  un  tranfport  de  colère.  (Enone  outrée  de  ce  nouvel  at- 
tentat,  fit  mille  imprécations  contre  fon  amant  i  6c  comme  elle 
•pénétroit  dans  l'avenir,  &  quelle  avoit  quelque  connoiOance 
des  plantes,  ôc  de  Tufage  qu  on  en  peut  faire  dans  la  Médecine, 
prefens  qu'on  difoit  qu  elle  avoit  reçus  d'Apollon  qui  en  avoit 
été  amoureux ,  elle  prédit  que  Tinfidele  Paris  feroit  bleffé  un 
jour  i  mais  que  vainement  il  auroit  recours  à  elle ,  comme 
i      je  le  dis  ailleurs  (a), 

■       Pendant  ce  temps-là  il  arriva  une  avanture  qui  fît  connoî- 
~  tre  Alexandre  :  un  des   fils  de  Priam  lui  ayant  enlevé  un  tau- 
reau, pour  le  donner  à  celui  qui  remporteroit  le  prix  dans 
les  Jeux  funèbres  qu'on  devoir  célébrer  à  Troye  ,  il  y  alla 
lui-même,  combattit  contre  fes  frères  >  &  les  vainquit  (1).    (0  Hygîa,' 
Déiphobe  ,  ou  félon  d'autres  ,  Heftor  voulut  le  tuer  i  mais    ^  '^*' 
Alexandre  ayant  montré  les  langes  avec  lefquels  il  avoit  été 
cxpofé  (2) ,  fut  reconnu  par  Priam  qui  le  re^ut  avec  beaucoup    d)  senrîut 
de  ioye  ;  &  croyant  que  FOracle  qui  avoit  prédit  que  fon  fils  ûiriedrKjuîc- 
cauleroit  la  perte  de  Ion  Royaume  >  avant  qu  il  eut  1  âge  de  ^e. 
trente  ans  ,  étoic  faux,  puifqu'il   les  avoit  accomplis,  il  fut 
conduit  au  Palais ,  &  on  lui  donna  le  nom  de  Paris* 

Quelque  temps  après,  fon  père  layant  envoyé  en  Grèce  1 
fous  prétexte  de  facrifier  à  Apollon  Daphnéen,  mais  en  eflîct 
^  pour  recueUlir  la  fucceflîon  de  fa  tante  Hefionc  ,  il  devint 
H  amoureux  d'Helene ,  lenleva,  &  attira  fur  fa  patrie  cette  fan- 
■Lglante  guerre  dont  nous  venons  de  parler  ,  dans  laquelle  il 
H  perdit  la  vie.  On  dit  qu  (Enone  lui  avoit  prédit  toutes  les  cir- 
^  confiances  de  fa  vie ,  &  qu'il  viendroit  mourir  un  jour  entre 
fes  bras;  ce  qui  arriva  :  car  fe  voyant  bleffé,  ilfe  fit  porter 


I 


(a)  Coeoa«  oarr.  1^*  raconte  aînfîJamortdujegncCorythc&iln'cftçjaslelcul 
Jes  Anciecu  qui  parle  de  ce  fils  de  Paris  fie  d*Ocnotie.  Parthenîas,  qui  cJte  a  ce  fujct 
les  Tfûifues  d' HcUnntcus ,  X-ycopluoa  Sc  foD  CommçûUtcMr ,  Tietzcs  ca  foat  auiït 
fjicatloa* 

Tome  m.  Ttt 


Hiftoîte 
d*Heleae. 


|I4  La  Myîhafûgie  &  tes  Fahîn 

fur  le  mont  Ida  pour  ia  prier  de  le  guérir  »  mais  i 

forent  inutiles  :  la  playe  que  lui  avoir  faite  une  des  flèches  cm- 

poifonnées  d'Hercule ,  dont  Philoctete  Favoii  bîeffé  f  étok 

mortelle.  La  malheureufe  (Ënone  mourut  de  regret  de  la  pêne 

de  cet  infidèle  Amant. 

Paris  au  refte  t  fi  nous  en  croyons  Darès  Phrygien  qui  f» 
voit  vu  [a) ,  étoit  un  fort  bel  homme  -,  il  avoit  le  teint  blanc  » 
les  veux  beaux  ^  la  voix  douce  ^  &  la  taille  belle  :  il  éroit 
d'ailleurs  prompt  >  hardi,  courageux  &  vaillant, comme  Ho- 
mère le  dit  en  plufieurs  endroits.  Il  bleffa  Diomede  y  Ma- 
chaon j  Menelas ,  Antilochus  ,  Pabmede ,  &  tua  Achille  » 
Ôc  fi  celui-ci ,  &  quelques  autres  Chefs  de  larmée  des  Grecs  j. 
lui  reprochent  quelquefois  fa  beauté  #  &  lui  difent  qu'il  étoit 
plus  propre  à  faire  lamour  que  la  guerre  ,c'eft  un  efiêt  de  leur 
emponement.  Difons  maintenant  un  motd'Helene* 

Hélène  étoit  fille  de  Tyndare  Roi  de  Sparte,  &  deLeda: 
on  fçait  ce  qu  on  doit  penfer  de  fa  naiflance,  &  de  la  Fable 
qui  la  fait  pafler  pour  fille  de  Jupiter.  Comme  cette  Princeflq 
étoit  extrêmement  belle,  Thefée  Tenleva  à  Tâge  de  fept  ans, 
fuivant  quelques  Auteurs,  ou  de  dix,  félon  d'autres,  6c  la  mit 
entre  les  mains  de  fa  mère  yEthra  ,  à  Aphidnès-  Ses  fVcrc» 
Tayant  délivrée ,  elle  fut  recherchée  en  mariage  par  plufieurs 
Princes  qui  s'afTemblerent  à  Sparte ,  c'eft-à-dire  de  toute  la 
NoblefTe  du  pays,  dans  un  temps  fi  fécond  en  Heroïfme: 
Ulyfl"e  fils  de  Laerte,  Diomede  fils  de  Xydée,  Antiloque  fili 
de  Neftor  i  Agapenor  fils  d'Ancée,  Sthenelus  fils  de  Capa* 
née,  Amphiloque,  Thalphius,  Mnefthée,  Ajax  fils  d'Oilcc, 
Afcalaphe  fils  de  Mars,  Elpenor  ,  Eumele  fils  d^Admetc, 
Polypete  fils  de  Pyrithoùs,  Fodalire  &  Machaon  fils  d'Efco- 
lape,  Philodete,  Eurypile,  Protefilas ,  Ajax  &  Tcucer  fikde 


(j)  Ddlruâîoo  àe  Troje.  Com,  Nep. 
&  Dion,  Chryfoft.  difent  la  iriéme  chofe, 

J*avertis  une  fois  pour  routes  que  lorf- 
4^ue dans  cette Hiftoire  de  la  prife  deTroye 
&  des  drcooftanccs  qui  accompagnent  cet 
évcnement,  je  cire  D arcs  Phrygien  3£  Dy- 
Ùys  de  Crerc  ce  n'eft  pas  que  je  crove 
i^u'ils  ayeat  alïifté  à  la  ptife  de  cette  ville, 


comme  ils  le  difent.  Jamais  deiw  Kmtm 
ne  parurent  avec  plus  de  marcjttef  de  (u^ 
poiition  ;  mais  comme  ils  (ont  tQcootdb* 
blement  anciens  ;  c  eft-à*  iiire  ,  du  noi&é^ 
me  ou  c|uatriéme  iiécle  ^  Se  qu^Us  piM^ 
fent  avoir  lu  des  ouvrages  que  fto»  oV 
vons plus,  j'ai  cru  ne  Uctoit  pat  mht^ 
Cçi  leur  autorité. 


Expliéjufes  par  tHifloiTe.  L  i v.  VI.  Ckap.  X*        y  1 5^ 

Telamon ,  racrocie  fils  de  Menecée  >  fie  Menelas  fils  d'Atrée; 
en  un  mot  9  prefque  tous  les  Princes  qui  fe  ttx>uverent  dans  la 
fuite  à  la  guerre  de  Troye ,  fie  qui  étoient  les  enfans  de  ceux 
qui  avoient  ailîflé  à  la  conquête  de  la  Toi(bn  dor^  ou  à  la 
guerre  de  Thebes >  difputoient ,  félon  Apollodore  (i) ,  cette  CO  LIv.  }• 
belle  conquête  qui  devoit  un  jour  donnet  la  couronne  de  Spar- 
te à  Ton  vainqueur. 

Tyndare  étonné  de  voir  tant  de  concurrens  demander  fa 
iîlle ,  craignit  que  s'il  en  prefcroit  quelqu'un ,  les  autres  n'ex- 
citaflTent  quelque  fedition  ;  mais  Ul y ITe  qui  ne  fe  croyoit  pas 
aflfez  puiuant  pour  être  préféré  aux  autres  y  fie  qui  étoit  venu 
à  Sparte  9  plus  par  politique  que  par  amour  >  laffura  qu'il  le  ti- 
reroit  d'aflaires  9  s'il  vouloir  contribuer  à  lui  feire  époufer  Pé- 
nélope :  ce  Prince  le  lui  ayant  promis  >  Ulyffe  dit  qu'il  fallort 
&ire  prêter  ferment  à  tous  ces  rivaux  >  que  quand  il  auroir 
donné  fa  fille  à  Pun  d'eux  y  ils  fe  joindroient  à  celui  qu^il  auroit 
tchoifî ,  pour  le  défendre  contre  ceux  qui  voudroient  la  lui  dif- 
puter.  Lorfque  Tyndare  eut  exécuté  le  confeil  du  prudent 
Ulyfle,  il  fe  détermina  en  feveur  <le  Menelas ,  frère  d'Aga- 
memnon  qui  âvoit  déjà  époufé  Clytemneftre  fon  autre  fîllc. 

Les  commencemens  de  cet  Hymen  furent  très-heureux  ; 
&  même  fon  avanture  avec  Paris  «  que  nous  avons  ci  -  devant 
rapportée ,  n'éteignit  pas  entièrement  la  pafïion  de  Menelas 
pour  elle  ,  puifqu'apres  la  ruine  de  Troye,  cette  perfide  lui 
ayant  indignement  livré  Déiphobe  qu'elle  avoir  époufé  après 
la  mort  de  Paris ,  il  fut  affez  bon  pour  croire  que  ce  (acrificc 
étoit  une  marque  de  tendrefle  {a)  y  fie  fe  reconcilia  avec  elle» 
quoique  quelques  Auteurs  n'en  conviennent  pas  [b). 

Après  la  mort  de  ce  Prince,  ou  fi  nous  en  croyons  Paufa- 
nias(2),  pendant  qu'il  erroit  encore ,  Megapenthe  fieNico-  (OlnLa<»o* 
ftrate  fes  fils  naturels  la  chafferent ,  fie  elle  fut  obligée  »  félon 

(a)  Bgrigia  inttrea  fiotffux  arma  cmoia  ttOis 

Amovef,  &  fidumcapùifubduxeratenfem, 

Irura  te€îavocat  AUnelaitm^  &  limma  pandit  ; 

Scilicet  td  nu^tmm  fftrans  fore  mmms  amanH  » 

Et  famam  veterum  extmguijtc  foffe  mdorum. 
(^)  Paufanias ,  Ihr.  %.  feit  mention  d'une  Statue  de  Menelas^  qui  pourGut  Heleotf 

Ttti; 


f  l^ 
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(i)Lîv.  i.   Hérodote  (i)  >  de  fe  retirer  à  Tlfle  de  Rhodes ,  où  Polîxat 

5our  venger  la  more  de  fon  mari  Tlepoleme  rué  au  fiége  de 
^roye,  lui  envoya  dans  le  bain  deux  femmes  de  chambre, 
?ui  la  pendirent  à  un  arbre.  Les  Rhodiens  f  fi  nous  en  croyon» 
'aufanias,  fui  élevèrent  un  Temple  fous  ie  nom  d*HeIene 
Entitris ,  cc&i'k'dÏTQ 9 pendante â  une  branche^  &  lui  décerne* 
rent  les  honneurs  divins. 

Ce  ne  fut  pas  ïà  lefeul  Temple  quon  éleva  à  Thonneur  de 
cette  Princerfe.  Les  Lacédémoniens  lui  en  avoient  fait  bâtir 
un  dans  un  lieu  de  leur  ville,  appelle  Terapné y  au-defius  d« 
celui  d'Apollon;  &  ce  Temple ,  dit*on, avoit  la  vertu  lingiH 
(i)iir.^.  liere  d'embellir  les  femmes  laides  ;  du  moins  Hérodote  (2) 
raconte  qu  une  femme  de  Sparte  extrêmement  riche  étant  acri 
couchée  d'une  fille  fort  laide  ,  une  perfonne  inconnue  appa^ 
rut  à  la  nourrice ,  qui  lui  confeilla  de  la  porter  fouvent  dans 
leTemple  d'Helene  >  &  elle  devint  fi  belle  dans  la  fuite ,  qué^î 
tant  mariée  à  Agete  confident  d'Arifton  Roi  de  Sparte ,  ce 
Prince  en  devint  amoureux  &  Fépoufa.  Si  ce  prétendu  mira-* 
cle  avoir  été  bien  avéré  ^  &  que  1  oflticieufe  nourrice  n'eût  pas 
changé  l'enfant  1  je  fuis  sur  qu  il  n*y  auroit  pas  eu  dans  toute  11 
Grèce  de  Temple  plus  fréquenté  que  celui  d'Helene. 

Comme  les  Grecs  avoient  fait  delllle  Leucé,  une  efpecc 
de  Champs  Elyfées >  ainfi  que  je  lai  dit  dans  THiftoire d'A- 
chille >  ce  fut4à  ,  difent-ils ,  qu  habitoit  TOmbre  d'Helene  ;  6c 
(1)  Narr.ig.  Conon  raconte  fj)  que  lorfqu'Autoleon  y  alla  pour  être  guéri 
d  une  blefTure  qu'il  avoit  reçue  en  combattant  contre  les  Opun-i 
(4)  lUad-L  j,  tiens  (4) ,  Hélène  fenfible  encore  dans  cet  heureux  fejour  au 
mal  queSrefichore  avoir  dit  d'elle  dans  fes  vers,  lui  fit  enendrc 
que  fi  ce  Poète  vouloit  recouvrer  la  vue ,  il  devoir  l'avertir  de 
fe  retrafter  &  de  chanter  la  Palinodie- 

Il  ne  faut  pas  oublier,  au  refte,  de  dire  qu^il  fe  rencontre 
des  difficultés  immenfes  fur  Tâge  de  cette  Princeffe,  On  croit 
communément  qu^elIe  étoit  fœur  jumelle  de  Cafter  qui  allîfti 
à  la  conquête  de  la  Toifon  d'or,  arrivée  environ  trente-cîM 
ans  avant  la  prife  de  Troye  >  on  ne  fçauroit  donner  moins  de 
quinze  ans  à  ce  Prince  lorfqu'il  fit  le  voyage  des  Argoiiautesj 
ainfi  il  s'eofuivroit  qu  elle  auioit  eu  au  moii^    quinze  a» 


Expliquées  par  tHifloire.  Lîv.  VI.  Chap.  X.  517 
lorfque  Thefée  l'enleva  ,  &  foîxante  fur  la  fin  du  Ciége  de 
Xroye.  Cela  étant  9  ne  doit-on  pas  trouver  ridicule  la  déci- 
fion  des  Confeillers  de|Priam,  qu'il  confultoit  (  ij)  pour  (,)iiîaj.L  j. 
fçavoir  Ci  on  de  voit  faire  la  paix  en  rendant  Hélène  y  &  qui  la 
voyant  arriver  dans  ce  moment,  opinèrent  gravement  qu'une 
fi  belle  perfonne  valoir  bien  la  peine  qu'on  foufFrît  pour  la  pof* 
feder  j  tous  les  malheurs  de  la  guerre.  Si  Ton  met  avec  Eu- 
fëbe  la  conquête  des^  Argonautes  plus  de  foixante  ans  avant 
la  guerre  de  Troye  ,  en  ce  cas-là  Hélène  auroit  eu  plus  de 
2o.  ans  :  auflTi  Lucien  la  repréfente-t-il  alors  comme  une  vieil^ 
le  décrépite. 

On  pourroit  dire  à  la  vérité ,  que  la  beauté  de  certaines  fem- 
mes fe  conferve  plus  long- temps  que  celle  des  aurres.  Nous 
voyons,  en  effet,  que  Sara  avoir  quatre- vingts  ans  lorfqu'Abi- 
melech ,  touché  de  fa  beauté,  la  fit  enlever  :  mais  on  n'a  point 
befoin  de  toutes  ces  fuppofirions.  Ce  font  ceux  qui  éloignent 
trop  les  événemens  de  ce  fiécle-là ,  qui  y  doivent  avoir  re- 
cours. 

En  effet ,  dans  le  fyftemc  que  j'ai  fuivi,  toutes  ces  difficul- 
tés difparoiflent.  Je  fuppofe  même  qu'Helene  étoit  focur  ju- 
melle d'un  des  Tyndaridcs ,  ce  qu'on  pourroit  abfolument 
nier,  &  la  faire  de  plufieurs  années  plus  jeune.  Caftor  &  Pol- 
lux  purent  affilier  à  1  expédition  des  Argonautes  âgés  feulement 
de  quinze  ou  feize  ans.  Il  n  eft  pas  étonnant  que  deux  jeunes 
Princes  qui  voyoient  panir  toute  l'élite  de  la  Grèce  pour  une 
expédition  où  il  y  avoittantde  gloire  à  acquérir,  ayent  obte- 
nu de  leur  père  la  permiffion  deraire  avec  eux  leurs  premières 
armes.  Cette  expédition  arriva  environ  jf .  ans  avant  la  prife 
de  Troye,  à  laquelle  par  conféquent  Hélène  devoir  rfavoir 
que  cinquante  ans.  On  pourroit  retrancher  encore  du  nombre 
de  ces  années ,  puifque  les  Anciens  nous  apprennent  que  lorf- 
que Thefée  fenleva  ,  il  avoir  bien  cmquante  ans  pafï^s  f  ' 
éi  qu'elle  n'en  avoit  que  fept ,  ou  dix  au  plus.  Or  ïhcfée 
étant  mort  vers  la  première  année  dufiége  de  Troye,  ou  dans 
celle  qui  le  précéda,' âgé  d'environ  70.  ans,  il  n'y  auroit  eu 
en  ce  cas-là ,  lors  de  la  prife  de  la  ville,  que  trente  ans  qu'elle 
avoic  été  enlevée  par  ce  Héros  >  lefquels  joints  à  fept  ou  à  dix» 

Tttiij 
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(t)  Dîon. 
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n  en  font  que  jy»  ou  40.  qu  elle  avoir  lorfque  la  ville  fut  prifèv 
Il  eft  vrai  que  dans  cette  fuppofition  il  faut  convenir  qu'He- 
lene  n'étoit  pas  fœur  jumelle  des  Tyndarides  Or  il  n'y  a  rien 
d'extraordinaire  ni  dans  Tuni  ni  dans  l'autre  de  ces  deux  par- 
tis :  une  femme  peut  être  encore  aimable  à  cet  âge-là  ;  & 
il  n  eft  nullement  étonnant  que  Déiphobe  lait  épouiée  aptes 
la  mort  de  fon  frère  Paris. 

Que  a  on  m  oppole  que  Paufanias  (1)  rapporte  le  fentiment 
de  trois  Anciens  >  qui  prétendent ,  comme  je  lai  dit  dans 
IHiftoirede  Theféei  que  ce  Héros  en  avoit  eu  une  fille, 
alors  je  conviendrai  qu'on  peut  lui  donner  treize  ou  quatorze 
ans  lorfqu'eile  fut  enlevée  1  ce  qui  n^augmente  pas  de  beau- 
coup fon  âge*  Au  refte  >  ceux  qui  comme  Scaliger  ,  ne  met- 
tent que  vingt  ans  entre  lexpédition  des  Argonautes  ôc  la  prifc 
de  Troye,  Ibnt  encore  nioins  embarraffés  de  cette  difficulté. 

Quoiqu'il  en  foit,  j*ai  fuivi  l  opinion  la  plus  commune  fur 
Paris  &  Hélène,  &  fur  les  caufes  de  la  guerre  de  Troye  i  car 
enfin  j  dans  quelle  incertitude  ne  jetterois-je  pas  les  Letleurs> 
fi  je  leur  étalois  toutes  les  variétés  qui  fe  trouvent  à  ce  fujet 
dans  les  Anciens*  Si  je  leur  difois  qu'il  y  en  a  parmi  eux  qui 
prétendent  (2)  qu*Helene  n  epoula  point  Menelas  i  que  recher- 
chée en  mariage  par  tous  les  Princes  de  fon  temps  ,  elle  pré- 
fera Paris  à  tous  les  autres  ;  que  Menelas  qui  en  étoit  amou- 
reux,leva  une  armée  contreTroye  ,  &  qu'Achille  ayant  été  tué 
dans  un  combati  Uly/Te  confeilla  aux  Grecs  d'abandonner  fen- 
treprife^ôc  de  laifler  même  fur  le  rivage  un  cheval  de  bois  do- 
ré y  comme  un  ex  vota ,  afin  que  Minerve  favorisât  leur  retour. 
Si  j'ajoutois  encore  ce  que  j'ai  déjà  dit  dans  THiftoire  de  Pro» 
tée,  que  Paris  en  emmenant  Heienci  avoit  été  jette  par  la 
tempête  fur  les  côtes  d*£gypte  ^  où  fuivant  le  rapport  que  fi- 
rent les  Prêtres  de  ce  pays  à  Hérodote  ,  on  avoit  retenu  cette 
Princcire,  jufquà  ce  que  Menelas  vint  la  chercher;  qu*Ha- 
niere  nignoroit  pas  »  au  rapport  même  d'Hérodote,  toutes 
CQS  circonftances  1  mais  qu  il  avoit  ajufté  fa  fable  à  l'envie  qu'il 
avoit  de  plaire  aux  Grecs  ;  que  fuivant  d'autres  Autçurs ,  noa 

'        '  Thefée, 

croit  comm»* 


(j>  Vpyer  moîns  accrédités  (3)  Hélène  ne  fut  enlevée  que  par 
r^^dôi^ufaile!  9^^  ^^^  ^^  ^lenapas  a  Aphidnès,  comme  on  le  croit 
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tïémcnt,  mais  ea  Egypte  ,  ou  il  engagea  Protée  de  la  garder 
jufqu'àfon  retour^ôc  que  cePrince  la  donna  dans  la  fuite  à  Me- 
nelas  qui  alla  la  lui  demandera  enfinquclaguenede  Troyc, 
dont  je  viens  de  parler^ne  fut  pas  entrcprife  à  Toccafion  d*He- 
lenc ,  nnais  à  caufe  de  Tancienne  querelle  entre  Hercule  & 
Laomedon,  &  de  Tenlevement  d'Hefione  quePriam  vouloit 
ravoir.  En  effet,  difoit  au  milieu  de  Troye  même  Dion  Chry- 
foftome  ,  dans  la  Harangue  dont  j*ai  déjà  parlé  ,  fi  les  Grecs 
avoientpris  &  faccagé  la  ville  de  Troye^  comment  auroit-il 
pu  arriver  que  revenant  chez  eux  vainqueurs  &  trioniphans  , 
ils  euffent  été  fi  mal  reçus ,  qu'il  y  en  eut  qui  furent  afîaffinés, 
pendant  que  la  plupart  d^s  autres  >  chaffés  honteufement,  fu- 
rent obligés  d'aller  chercher  des  établiffemens  dans  des  pays 
éloignés  ?  Comment  feroit  il  arrivé  encote  que  les  Troyens 
vaincus  &  fubjugués,  au  lieu  de  fe  retirer  dans  les  différen- 
tes contfées  de  TA  fie  >  où  ils  avoient  des  amis  &  des  alliés  > 
euffent  traverfé  les  mers  &  paffé  près  des  côtes  de  la  Grèce, 
pour  aller  fonder  des  villes  ôc  des  Royaumes  dans  rjtilie,  ôc 
dont  quelques-uns  même  d*eux,  comme  Helenus»  s'établit  au 
milieu  de  la  Grèce  ?  Il  n  y  a  là  nulle  vraifemblance  i  ôc  il  faut 
abandonner  la  tradition  commune. 


CHAPITRE     XL 

Hifioirc  de  Protefiîas  >  de  Calchas^  dr  de  Philocetufe. 

PRoT  E  s  î  L  AS  mérite  une  des  premières  places  parmi  les 
Héros  de  ce  temps- là,  pour  s'être  dévoué  à  une  mort 
certaine,  en  faveur  des  Grecs,  &  avoir  abandonné  le  lende- 
main  de  fes  noces  >  une  époufe  aimable  6c  qu'il  aimoit  rciv 
drement,  Hygin  dit  (i)  qu'il  s*appeIloit  lolaûs  {a)  j  Ô£  quayaur  (Or^b  loj 
quitté  fon  époufe  dès  les  premiers  jours  de  (on  mariage , 
pour  fe  joindre  aux  autres  Grecs  /  quoiqu'un  Oracle  eût 

(«)  Cf  tte  aâion  fit  changer  fbci  nom  ea  celui  de  TrotefiUa, 
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annoncé  que  celui  qui  defcendroit  le  premier  fur  le  rîvagd 
ennemi  perdroitla  vie,  voyant  que  les  autres  n'ofoient  lefaire^ 
il  facrifiafa  vie  pour  le  falut  de  fes  Compagnonsi  6c  étant  défi» 
cendu  de  fon  Vaiffeau ,  il  fut  tué  par  Hettor  (a).  Sa  femme 
Laodamie,  fille  d'Acafte*  pour  fe  confoler  de  cette  perte  j 
/ît  faire  une  Statue  qui  reflembloit  à  fon  mari,  &  la  tenoit 
toujours  auprès  d'elle.  Un  valet  1  ayant  vue  dans  le  lit  de  Laof* 
damie,  alla  dire  à  Acafte  que  fa  fille  étoit  couchée  avec  un 
homme;  il  y  accourut ,  &  n ayant  trouvé  que  cette  Statue  , 
il  la  fit  briiler  pour  oter  ce  trifîe  fpe£lacle  à  fa  fille  i  mais  Lao- 
damie  s  étant  approchée  du  feu,  fe  jetta  dedans,  6c  y  perdit 
la  vie;  6c  c'eft  ce  qui  a  donné  occafion  aux  Poètes  de  diro 
que  les  Dieux  avoient  rendu  la  vie  à  Protefilas  pour  trois  heu- 
res ,  6c  que  fe  voyant  obligé  après  ce  temps-là  de  rentrer  dans 
le  Royaume  de  Pluton,  il  a  voit  perfuadé  à  fa  femme  de  Iq 
fuivre. 

(i)  Liv.  ^-  Strabon  (i),  qui  parle  en  trois  ou  quatre  endroits  de  fa  géo» 
graphie ,  de  Protefilas  ,  dit  que  fès  Etats  étoient  dans  la  Thef- 
fàlie ,  s'étendoient  depuis  la  Phtiotide  où  regnoit  Pelée  ,  juf^ 
qua  la  mer,  Ôc  que  les  villes  principales  étoient  AntronCf 
Phyla  ,  6cc.  6c  cela  conformément  a  Homère  ,  qui  dans  le 
fécond  Livre  de  riliade,  dit  qu'il  avoit  emmené  avec  lui  fui 
quarante  Vaifieaux  ceux,  qui  habitoient  Philucé  ,  Pyrthçfci 
Icône ,  Antrone  6c  Pholée. 

(t)  Ngr,  1  j.  J^  ^^  H^^^  >  ^^  refte,  fi  ce  que  rapporte  Conon  (2)  de  Pro 
tefilaSi  regarde  un  autre  Prince  de  même  nom  ,  ou  s'il  a  aban- 
donné, comme  il  lui  arrive  afiez  fouvent,  la  tradition  fuivie  par 
Homère  6c  par  tous  les  Anciens  ,  puifqu  il  dit  qu'il  furvécoc 
à  la  prife  de  Troye,  Ôc  qu'ayant  été  arrêcé  par  une  tempête  f 
entre  Mendès  Ôc  Scione ,  -^tilla  fille  de  L^omedon  ,  ôc  fœuc 
dePriam,  qui  éroit  au  nombre  de  fes  efclaves  j  perfuadaà 
fes  compagnes  de  mettre  le  feu  à  fes  Vaifleaux,  afin  quelles 
ne  fuffent  pas  conduites  dans  la  Grèce  :  ce  qui  ayant  érf 
exécuté,  il  fut  obligé  de  s'arrêter  à  Scione  ,  où  il  bâtit  une 
ville  de  même  nom* 


\ 


(4)  Homère  »  lîv.  i.  dit  feulement  (]u'îl  fut  tué  par  uo  Darcjanietu 
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Comme  dans  toutes  leurs  expéditions  les  Anciens  mèloient  Calchag. 
toujours  la  Religion  ,  ils  n  en  entreprenoient  aucune  fans  em- 
mener des  Prêtres  &  des  Devins  î  &  onofFroit  Jesfacrifices  6c 
les  autres  vœux  publics  dans  un  camp  ,  aulTi  régulièrement 
que  dans  la  ville  fa  plus  policée.  Telles  furent  les  fondions 
de  Calchas  pendant  la  durée  du  fiége  de  Troye.  On  le  con-* 
fiiltoit  comme  Devin  >  fie  il  offroit  comme  grand-Prêtre ,  les 
facrificcs  &  les  offrandes.  Homère  qui  en  parle  en  differens 
endroits  de  llliade ,  nous  laifle  entrevoir  partout  qu'on  avoit 
pour  lui  une  grande  confidération.  Ce  fut  lui  qui  ordonna  le 
îacnfice  d'Iphigenîc ,  pour  obtenir  un  vent  favorable  î  ôc  qui 
par  lâugure  tiré  d un  Serpent  qui  avoit  dévoré  un  oifcau avec 
fes  neuf  petits  >  prédît  que  la  ville  de  Troye  ne  feroit  prife 
qu  après  dix  ans  de  fiége. 

Lorfque  l'Armée  fut  attaquée  de  la  pefte ,  on  confulta  Cal- 
chas, qui  fans  ménager  les  intérêts  du  Général  qui  avoit  en- 
levé Chryféis ,  décida  qu*il  devoir  la  rendre  à  fon  père  (i).    (i)îljaJ.!.r; 
Avant  que  d  allumer  le  bûcher  pour  faire  brûler  le  corps  d'A-  X^^^?*^^^' 

-^  ■       1      r  \  A    J  r  »         1    •        '   »     r-      b  le  Iliaque. 

jax  qui  venoit  de  le  tuer  a  caule  du  refus  quon  lui  avoir  fait 
des  armes  d'Achille  i  Calchas  dont  on  demanda  lavis  pour 
Içavoir  lî  ce  Héros  méritoit  cet  honneur,  décida  qu'il  ne  de- 
voit  point  le  recevoir.  Dans  le  pillage  général  de  la  ville  de 
Troye  f  ce  même  grand- Prêtre  défend  qu  on  touche  à  la  mai- 
fon  d'Enée,  &  on  lui  obéit.  Eft-il  queftion  dlmmoler  Poli^ 
xene  aux  mânes  irrités  d'Achille ,  on  confulte  Calchas  ^  &  il 
fe  trouve  prefent  au  facrifice  barbare  qu'on  fait  de  cette  Prin-- 
ceffe  qu'on  immole  au  reffentiment  dePyrrhus  ;  &  s'il  ne  lin  por- 
te pas  le  coup  mortel,  c  eft  qu  elle  le  prévînt ,  comme  le  racon- 
te fi  élégamment  Ovide  dans  le  quatorzième  Livre  de  Tes  Mé- 
tamorpholes.  En  un  mot^  il  ne  fe  pafFoit  rien  de  confidérable 
dans  l'Armée,  qu  on  ne  le  confultat  auparavant.  Il  étoit  fils 
de  Theftot,  &  eft  fbuvent  appelle  par  les  Poètes  Theflorides. 
Après  la  prife  de  Troye  n'ayant  pas  voulp  s'embarquer  avec 
fes  chefs  des  Grecs,  il  s'en  alla  par  terre  accompagné  d' A  m- 
philoque  fils  d'Amphiaraùs^  à  Colophon  ,  ville  d  jonie  ,  où^ 
le  trouvant  un  jour  dans  un  bois  facré  d'Apollon  >  il  y  rencon- 
tra Mopfus,  autre  Devin  célèbre  de  ce  remps-là  ,  letjucl  lui' 
Tgmt  ÎIL  V  u  u 
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ayant  propofëde  lui  dire  combien  une  truye  pleine  qui  paiToit 
par-là ,  portoit  de  petits  dans  Ton  ventre^  &  n  ayant  pu  le  de* 
(i)Pherecide.  viner  (i) ,  &  Mopfus  ne  s*y  étant  point  mépris,  il  en  mourut 
de  chagrin. 

C'eft  ainfi  que  Pherecide  racontoit  le  fujet  de  la  mort  de  cc^ 
Devin.  Hefiode  dit  que  Mopfus  Tavoit  dérié  de  deviner  com- 
bien on  figuier  qu'il  lui  montra,  avoir  de  figues,  &  raconte  de 
même  ie  refte  de  Favanture  ;  mais  Sopocle,tant  il  y  a  dincerti- 
tudefur  ces  fortes  d'hilloires,  avoir  fuivi  une  tradition  toutà-fait 
(i)  Apud  différente  de  ces  deux-là, Ce  fut  félon  luijnon  à  Colophon  dans 
phot.Narn  £,  Flonie,  mais  dans  la  Cilicie  que  mourut  Calchas-Enfin  Conotl^ 
(2)  qui  convient  avec  Pherecide  du  lieu  où  ce  Devin  ceffa  de 
vivre ,  rapporte  une  caufe  bien  différente  de  fa  mort.  Am- 
phimaque  Roi  de  Colophon  méditoit  une  expédition  dans  le 
temps  que  Calchas  arriva  à  fa  cour ,  où  Mopfus  s'étoit  difHn-. 
gué  dès  long-  temps  non-feulement  par  le  talent  qu'il  pofle- 
doitde  connoître  1  avenir ,  mais  aoffi  par  fon  courage  6c  par 
fa  valeur.  Le  Roi  les  confula  Tun  &  Fautre.  Calchas  lui  pré- 
dit une  vidoire  fignalée  j  pendant  que  Mopfus  ne  lui  an- 
nonça que  des  malheurs  Le  Roi  ayant  fuivi  le  confeil  dtî 
premier,  fut  entièrement  défait,  &  le  Prophète  en  mourut  de 
chagrin* 

Philoftete  fut  un  des  Héros  A^s  plus  célèbres  de  ce  temps- 
là.  11  étoit  fils  de  Psean ,  &  Compagnon  d'Hercule ,  qui  en 
mourant  lui  laiffa  fes  flèches,  dont  l'une  dans  la  fuite  lui  de- 
vint fatale.  Car  après  s'être  engagé  par  ferment  de  ne  point 
révéler  le  lieu  ou  il  dépofoit  le  corps  de  ce  Héros  >  &  les 
Grecs  dans  la  fuite  prêts  à  partir  pour  Troye,  ayant  appris  de 
rOracle  de  Delphes  que  pour  fe  rendre  maîtres  cle  certc 
ville ,  il  falloir  qu'ils  fuffent  en  poflreflîon  des  flèches  d'Her- 
cule, envoyèrent  des  Députés  à  Philodete,  pour  apprendre 
en  quel  lieu  elles  étoient  cachées.  Philoàete  qui  ne  vot> 
loit  ni  violer  fon  ferment,  ni  priver  les  Grecs  de  ra\'antagc 
que  dévoient  leur  procurer  ces  flèches  ,  après  quelque  réfif- 
tance ,  montra  avec  le  pied  le  lieu  où  il  avoir  inhumé  Her- 
cule ,  &  avoua  qu'il  avoir  fes  flèches  en  fon  pouvoir.  Cote 
indifçretion  lui  coûta  cher  dans  la  fuite  i  car  dan^  le  lemp* 
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jtfon  remmenoit  à  Troye ,  une  de  ces  flèches  étant  tombée 
ur  le  même  pied  avec  lequel  il  avoit  montré  le  lieu  de  la 
fepulture  d'Hercule  >  il  s  y  forma  un  ulcère  qui  jettoit  une  fi 
grande  puanteur  9  qu  a  la  tollicitation  d'Ulyflfe  on  lelaifla  dans 
rifle  de  Lemnos  y  où  il  foufirit  pendant  dix  ans  tous  cts 
maux  &  toutes  ces  douleurs  9  que  rilluflrè  Auteur  du  Tele- 
maque  décrit  fi  éloquemment  d'après  Euripide  (  i)  &  Ovide  (2),  (0  In  Phi- 
Cependant  après  la  mort  d'Achille  les  Grecs  voyant  qu'il /^^j^^^^  i^ 
étoit  impoflîble  de  prendre  la  ville  fans  les  flèches  qu'il  avoit 
emportées  avec  lui  à  Lemnos  ^  Ulyfle  quoiqu'ennemi  mor- 
tel de  Philoâete^  fe  chargea  de laUer  chercher  &  de  le  ra« 
mener  9  ce  qu'il  exécuta  en  effet.  C'eft  ce  voyage  &  cette 
négociations  pour  le  dire  en  paflant,  qui  font  le  fujet  dune 
des  plus  plus  belles  Tragédies  que  TAntiquité  nous  ait  tranf^. 
mifes. 

:  Philoâete  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  le  camp  Acs  GrecSf 
que  Paris  lui  fit  offirir  un  combat  fingulier  ;  mais  le  Héros 
Grec  layant  bleffé  mortellement  d  une  de  Tes  flèches  9  il  alla 
mourir  entre  les  bras  de  fa  chère  (Enone.  Comme  fon  ulce** 
re  n  étoit  point  encore  guéri ,  n'ofant  après  la  prife  de  Troye 
retourner  dans  fon  pays  9  il  alla  dans  la  Calabre^^  où  il  bâtit 
}a  ville  de  Petilie^  &  fut  enfin  guéri  par  les  foins  de  Ma- 
chaon ,  comme  nous  rapprenons  de  Properce  (j)  &  4'Ovi-  d)  Uf.  ù 
de  {a).  ^  Elcg.  %. 

Philodete  avoit  été  un  des  plus  célèbres  Argonautes^ainfi  que 
je  lai  dit  dans  leur  Hifioire  ;  &  comme  il  furvécut  long-temps 
à  la  prife  de  Troye  >  c'eft  une  nouvelle  preuve  de  lapcoximl* 
^é  de  cesdeuxévénemens. 

(4)  Taria  Flttk^t^  fanavi$  çrwa  M0cium$ 
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CHAPITRE    VIIL 

Hifioire  d'idomenéc  ù"  de  Merion. 

ID  o  M  EN  e'e  Roi  de  Crète,  étoit  fils  de  Deucalioiî,  &  pe*' 
tit  fils  de  Minos  IL  qui  avoir  eu  pour  père  Lycafte  fils  de 
Mines  premier,  qui  par  confëquent  était  le  trifayeul  dldo- 
menée.  Ce  Prince  y  au  rapport  d*Homere  ,  accompagna  de 
Mcrion  fon  coufingermain  (a),  conduifit  aufiége  de  Troyc 
les  troupes  de  Crète  avec  une  flotte  de  quatre  vingts  VaiC- 
feairx  {b) ,  &  s*y  diftingua  par  quelques  adions  d'éclar*  Le 
Poëte  que  je  viens  de  nommer ,  décrit  le  combat  de  ce  Priiw 
ce  avec  Othryonée  j  qui  dans  Fefpérance  d'époufer  Caffandre 
fille  de  Priam ,  étoit  venu  à  fon  fecours  de  Cabefe ,  ville  de 
.0)  ^thcph.  Cappadoce  (i) ,  à  qui  il  ôta  la  vie,  Tinfultant  même  après  Cz 
^  ^^  ^*  mort ,  fuivant  le  mauvais  ufage  de  ce  temps-là  >  fur  ce  qu'il 
s' étoit  flaté  d'emmener  avec  lui  cette  Princefle.  Afius  chef  de 
l'armée  ou  avoient  fournie  Percoté,  Sefte,  6c  Abyde  >  villes  fi* 
tuées  fur  les  côtes  de  la  Propontide,  &  votfines  de  la  Phjrygici 
voulant  venger  Othryonée  j  reçut  le  même  fort  que  lui ,  pen- 
dant que  Merion  >  moins  heureux  ou  moins  brave  que  fon  cou- 
fin,  manqua  d'un  coup  de  flèche  Déiphobequi  lavoir  atraqué. 
La  Table  Iliaque  repréfente  ces  trois  combats  à  peu  près  de 
la  même  manière  qu'Homère  les  décrit,  &  les  autres  An- 
ciens font  d'accord  avec  ce  Poëte. 

Après  la  prife  de  la  ville,  Idomenée  &  Merion,  chargés 
des  cicpouilles  des  Troyens,  s'en  retournoient  en  Crète,  lorf- 
qu'ils  furent  accueillis  d'une  tempête  qui  penfa  les  faire  périr, 
JÙans  le  preffant  danger  où  fe  trouvoit  la  Hotte  ,  Idomenée  fit 
voeu  à  Neptune  de  lui  immoler ,  s'il  retournoit  dans  fon 
Royaume,  la  première  chofe  qui  fe  prefenreroit  à  lui,  La 


(4)  Merîon ,  félon  Dîod.  de  Sîdie,  Lf. 
a  voit  pour  père  Moins  fecoad  &ls  de  ^ii- 
Eos  &  ktït  de  Deugaiioa. 


(h)  Dîod.  deStciJe*  1.  f,  en  fait  monter 
le  nombre  i  90,  mais  oa  croit  que  le  texte 
de  cet  Auceurefi  corrompu  ea  ceiei24ioit» 
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tempête  cefla  6c  il  aborda  heureufement  au  port  de  Crète,  où 
fon  fils  ,  averti  de  larrivée  de  fon  père  ,  fot  le  premier  objet 
qui  parut  devant  lui.  On  peut  s  imaginer  la  furprile ,  &  en  mê- 
me temps  la  douleur  d'idomenée  en  le  voyant.  En  vain  les 
fentimens  de  père  combattirent  en  fa  faveur  i  la  Religion  i  ou 
plutôt  la  fuperftition  Femportai  &il  réfolut  d'immoler  fon  fils 
au  Dieu  de  la  mer. 

.Quelques  Anciens  prétendent  que  le  facrifice  fut  confom- 
met  mais  d'autres  croyent>  avec  plus  de  raifon,  que  le  peu- 
ple prenant  la  défenfe  du  jeune  Prince,  le  retirèrent  de  l'Au- 
tel. Quoiqu'il  en  foit,  il  fe  forma  une  conjuration  générale 
contre  Idomenéc  9  qui  ne  fe  trouvant  pas  en  (ureté  dans  fes 
Etats,  fit  voile  en  Italie,  où  il  bâtit  peu  de  temps  après  fon 
arrivée,  la  ville  deSalente,  que  M.  de  Fenelon  a  rendue  céle^ 
bre  par  le  bel  épifode  que  lui  a  fourni  cet  événement. 

Ceux  qui  ont  cru  trouver  l'origine  de  la  plupart  des  Fables 
anciennes  dans  l'Ecriture  fainte ,  dont  les  rayens  qu'on  pré- 
tend en  avoir  eu  quelque  connoifTance  ,  avoient  abufé,  n  ont 
pas  manqué  de  dire  que  le  vœu  téméraire  dldomenée  n'étoit 
qu  une  copie  de  celui  de  Jephté,  Ceft  ainfi  qu  en  ont  effecli- 
vement  parlé  M-  Huer  (1),  le  P*  Thomaffio  (2) ,  6c  quelques  (i)Dcmonft. 
autres  :  on  a  beau  leur  oppofer  que  des  motifs  également  pref-  É^^ng,  p.  4. 
fens  ont  pu  engager  Jephté  &  Idomenée  à  faire  le  même  vœu}  poèlcj! 
qu'à  Tun  ce  fut  fa  fille  qui  feptefenta  devant  lui,  &  à  1  autre  fon 
fils  unique  ,  &  mille  autres  raifons  qu'il  eft  aifé  d'imaginer, 
ils  nelaiflent  pas  de  perfifter  dans  leur  fentiment ,  &  la  moin- 
dre reflemblance  leur  fufBt  pour  faire  des  parallèles  étendus* 
Mais  j'ai  allez  réfuté  ailleiars  ces  parallèles  toujours  trop  pouf- 
fes (5). 

JVlais  peut-être  que  ce  vœud*Idomenée  n'efl:  qu'une  chimè- 
re inventée  après  coup  ,  du  moins  fuivant  une  autre  tradition  , 
Diodore  de  Sicile  {4)  n'en  fait  aucune  mention  ,  lui  quiaffez 
voifmde  Tlfle  de  Crète  pouvoit  en  fçavoir  des  nouvelles  aufTi 
certaines  que  ceux  dont  fai  parlé,  &  qui  avec  cela  cite  fes 
garants,  comme  Epiménides  le  Théologien  ,  Soficratc  >  6c 
Dofiade  ,  lequel,  fuivant  Athénée  ,  avoit  écrit  FHiftoire  de 
Crète.  11  dit  au  contraire  que  ce  Prince  ôc  Merion  fon  coufm, 

V  u  u  ii  j 


(3)  Voyet 
la  Source  i4* 

(4)  ÎJ?.  f. 
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après  la  prife  de  Troye  y  revinrent  heureufement  dans  leuf 
patrie,  6c  qu'après  leur  mort^  on  leur  éleva  un  magnifique  toni' 
beau ,  où  ils  recourent  les  honneurs  divins.  On  montroit  même 
encore  du  temps  de  Diodore  cetombeau  dans  la  ville  de  Gnof* 
fe  f  avec  cette  infcription  : 

Ici  gift  Merion  auprès  ildomenêe. 

Les  Cretois  leur  facrifioient  comme  à  des  Héros  ;  &  dans 
les  guerres  qu'ils  avoient  à  foûtenir^  ils  les  invoquoient  coi 
me  leurs  protedeurs.  On  voit  par- là  que  ie  voeu  dont  fai  parléj' 
Texpulfion  dldomenée,  fon  voyage  dltalie,  &  la  conftruc- 
don  de  SaIente,étoientdu  moins  des  faits  fort  incertains. 

On  dira  peut-être  que  ce  Prince  s'étant  rendu  célèbre  dani 
la  ville qu on  prétend  qu'il  fit  bâtir  en  Italie,  &  y  ayant  îût 
obferver  les  fages  loix  de  Minos  premier  fon  trifayeul ,  lesSa- 
lentins  lui  rendirent  les  honneurs  divins ,  &  établirent  un  culte 
rehgieux ,  qui  dans  la  fuite  fut  adopté  par  les  Cretois  î  mais 
quelle  apparence  que  ces  infulaires  euffent  honoré  comme  un 
Dieui  &  invoqué  dans  les  occafionsles  plus  importantes,  un 
homme  quilsauroient  chaffé  comme  untémerairefic  un  impie? 

Concluons  qu'il  y  a  du  moins  beaucoup  d'incertitude  au  fo- 
Jet  du  fondateur  de  Salent e  i  &  qu'il  peut  très*bien  être  arrivé 
que  cette  ville  fut  bâtie  par  un  autre  Idomenéei  qu  on  a  COH^. 
fpndu  avec  le  Roi  de  Cretet 
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SECONDE  PARTIE- 


O  U  R  rendre  cette  Mythologie  complè- 
te, j*ai  encore  deux  articles  à  traiter.  Le 
premier  regarde  quelques  Fables  particu- 
lières qui  n'ont  aucune  liaifon  avec  les  évé- 
nemens  de  THiftoire  fabuleufe  y  qui  ont 
fourni  jufqu'ici  la  matière  de  ce  Volume  : 
car  je  n  ai  gueres  manqué  de  rappeller  celleg 
qui  y  avoient  quelque  rappport. 

Le  fécond  concerne  les  Jeux  des  Grecs  >  non  ces  Jeux 
d  amufement  dont  Meurfius  6c  quelques  autres  nous  ont 
donné  THiftoire  î  mais  ces  exercices  publics  qui  faifoient 
partie  de  leur  Religion  >  &  qui  la  plupart  avoient  été  infti- 
tués  dans  les  temps  héroïques.  Ces  deux  Articles  feront  k 
matière  des  deux  Livres  fuivants. 
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LIVRE  SEPTIEME. 

Ex^hcation  de  tjfuelfuet  Fahks  particulières  fit  fi  rencm" 
trent  dans  les  Mythologues, 

»  I 

CE  S  Fables  n*ont  rapport  qu  aux  faits  particuliers  qui  les 
firent  inveiiten  C  etoit  ordinairement  quelque  mariage 
de  Prince^  ou  la  naiflance  de  quelque  enfant  célèbre, 
ou  le  défefpoir  amoureux  de  quelque  Princeffe  :  car  dans  ces 
occafions^  les  beaux  efbrits  du  temps  ne  manquoient  gueres 
de  compofer  quelque  Épithalame  &  quelque  Elégie,  où  sa^ 
baodonnant  am  faillies  de  leur  génie ,  ils  faifoient  prefque  tou- 
jours intervenir  les  Dieux  dans  ces  avantures  ;  mêlant  ainfi  le 
furnaturel  &  le  fqblime,  à  des  feits  qui  fou  vent  ne  le  roéri' 
toi  en  t  pas. 

On  trouve  de  ces  fortes  de  fables  dans  ApoUodore ,  Hygin> 
Antoninus  Liberalis,  Conon,Nicandre  de  Colophon,  PU- 
ciade  -  Laitance ,  ôc  dans  quelques  autres ,  principalement 
dans  Ovide ^  qui  eft  de  tous  les  Anciens  celui  qui  en  a  fait  le 
recueil  le  plus  ample;  &  je  dois  avouer,  par  rapport  à  ce  der^ 
nier  5  que  les  ayant  expliquées  à  la  fuite  de  Ces  Me'tamorpho-^ 
fes>  je  ferai  fouvent  obligé  de  me  copier.  Car  comme  elles 
ne  font  la  plupart  qu^alluifon  à  un  fait  particulier ,  on  n  a  rien 
ou  peu  de  chofe  à  ajouter  >  quand  une  fois  on  Fa  recueilli. 
Mais  des  perfonnes  éclairées  m*ont  fait  entendre  que  je  ne  de» 
vois  m  en  faire  aucun  ferupule  >  qu'une  Mythologie ,  telle  quo 
celle  que  je  prefente  aujourdliui  au  Public  i  devoir  tout  con- 
tçnir  f  <|ue  Içs  Le^eurs  étoiem  en  drqit  de  i  exiger  >  &  quo 

fouvçût 


I 


Expliquées  par  FHrfloire,  Lî  v,  VIL  Ch  a  p  1.  j  2# 

fcuvent  ils  n  avoient  ni  la  volonté  >  ni  le  pouvoir  de  confuker 
d'autres  Ouvrages. 
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CHAPITRE      I. 

Hijîoire  de  Terée^  de  Pandion ,  de  Pragné  ^  de  Philomele, 
des  filles  de  Pandarée^  &  de  celles  dErechthée. 

OViDE  (i)  &  Hygin  (2)  racontent  fort  au  long,  quoi- 
qu'avec  quelque  différence,  cette  Hiftoire  :  jerappelle 
ainil  parce  queStrabon,  Paufaniasj  &  plufieurs  autres  An- 
ciens, conviennent  que  révenement  qui  donna  lieu  aux  fic- 
tions dont  on  fa  ornée  >  eft  véritable, 

Pandion,  fécond  du  nom.  Roi  d'Athènes >avott  deux  filles 
extrêmement  belles,  nommées  Philomele  6c  Progné.  Com- 
me il  n'avoir  point  d'enfans  mâles  ,  il  chercha  un  gendre  qui 
fiit  puilTant ,  6c  voifin  de  (z^  Etats*  Terée ,  Roi  d'un  petit 
Royaume  peu  éloigné  de rAttique,fiit  celui  qu  il  choifit ,  6c  il 
lui  fitépoukrProgné ,  efperant  d'en  tirer  quelque  fecours  dans 
la  guerre  qu  il  avoir  contre  les  Thebains  :  mais  la  brutalité  de 
fon  gendre  lui  caufa  dans  la  fuite  tant  de  chagrin ,  qu'il  en 
mourut*  En  effet,  quelques  années  après  fon  mariage  ,  foit 
que  Progné  fut  morte,  comme  le  veut  Hygin >  ou  que  ce  ïut 
à  la  follicitation  de  cette  Princelfe  qui  defiroit  de  voir  fafœur^ 
comme  le  raconte  Ovide ,  Terée  alla  à  Athènes  la  demander 
à  fon  père  ,  dans  le  deffein  de  lemmener  en  Thrace  ,  où  fa 
fœurrattendoitavecimpatience-Pandion  refufa  long- temps  de 
répondre  à  rempreflTement  de  fon  gendre,  comme  fi  vérita- 
blement il  eut  prévu  que  ce  voyage  devoit  être  funefîe  à  fa 
fille»  mais  enfin  il  la  lui  accorda ,  en  donnant  des  Gardes  à  la 
jcunePrinceffe  pour  veiller  à  fa  conduite.  Aulfi-tôt  queXerée  fe 
vit  en  poflTefiîon  de  cette  beauté ,  qu'il  aimoit  éperduement ,  il 
fie  fongeaplusquà  fatisfairefa  paflion  ;  6c  dès  qu'il  put  prendre 
terre ,  il  fit  mourir  les  Gardes  que  Pandion  avoir  fait  embar- 
quer avec  lui,  6c  ayant  conduit  Philomele,  ou  fur  une  mon^ 
Tome  IIL  X  x  x 
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tagne,  comme  le  die  Hygin,  ou  dans  un  vieux  Château  qui 
lui  appartenoit,  ainfi  que  le  prétend  Ovide j  il  lui  fit  violence; 
&  deîefperé  des  reproches  fanglants  qu  elle  lui  fit ,  il  lui  cou- 
pa la  langue  6c  la  laiiTa  enfermée  dans  le  Château  fous  la  garde 
de  quelques  perfonnes  affidées. 

Cependant  Philomele  par  le  moyen  d'un  morceau  de  point 
d*éguille  qu'elle  traça ,  fit  connoître  a  fa  focur  le  malheur  qui 
lui  étoit  arrivé ,  laquelle  profitant  d'une  des  Fêtes  de  Bac- 
chus ,  pendant  laquelle  il  étoit  permis  aux  femmes  de  courir  à 
travers  les  champs^  elle  alla  au  Château  où  étoit  fa  fœur  y 
remmena  avec  elle ,  Fenferma  fecretement  dans  le  Palais ,  tua 
fon  fils  Itys  [a] y  le  mit  en  pièces,  &  layant  fait  cuire,  le  fit 
fervir  dans  le  feflin  qu'elle  domioit  à  fon  mari  à  Foccafion  de 
la  Fête  dont  on  vient  de  parler  Philomele  paroiflfant  à  la  fio 
du  repas ,  jetta  fur  la  table  la  tête  de  cet  enfant.  Le  Roi  ou- 
tré de  rage  6c  de  fureur^  mit  Tépée  à  la  main  pour  tuer  la 
femme  6c  fa  belle  fœur;  mais  ces  deux  Princefles  étant  mon- 
tées fur  un  vaifTeau  qu  elles  avoient  fait  préparer  à  ce  deflein, 
arrivèrent  à  Athènes  avant  qu'il  eut  pu  les  atteindre. 

JufqueS'là  tout  eft  naturel  >  mais  les  Poètes  r>e  manquent 

fueres  d'ajouter  à  de  pareils  évenemens  rintervention  des 
)ieux:  on  publia  que  rrogné  avoir  été  changée  en  Hiron* 
délie  >  Philomele  en  Roffignol ,  Itys  en  Faifan  ou  en  Char* 
donneret ,  ôc  Terée  en  Hupe^  Les  Mythologues  trouvent  des 
raifons  convenables  à  ces  métamorphofes  :  on  a  voulu  >  difent- 
ils>  par  ces  changemens  fymboliques  pemdre  le  caradere  de 
ces  différentes  perfonnes.  Comme  la  Hupe  eft  un  oifeau  qui 
aime  le  fumier  ôc  lordure  >  on  a  prétendu  nous  marquer  par-là 
Its  mœurs  impures  de  Terée;  ôc  parce  que  le  vol  de  cet  oi- 
feau eft  fort  lent ,  on  fait  voir  en  même  temps  ,  qu'il  ne  put 
f>oint  attraper  les  PrinceflTes ,  fon  vaifTeau  étant  moins  bon  voi- 
ier  que  le  leun  Un  vers  d'Ariftophane,  dans  le  premier  A£le 
de  fa  Comédie  des  Oifeaux,  où  Terée  pour  diminuer  Té- 
tonnemenid*EuIpis  ,furpris  de  voir  ce  Prîncefous  une  figt)r« 
fi  hideufe  ,  nous  donne  aflez  à  entendre  que  c'étoient 

ia)  PaufanJas  mec  ce  meunre  fur  k  compte  des  femmes  de  Thrace ,  ce  <|Ut  dl  (Im 

naiièmijlabie. 


Expliquées  par  rHipotre.  Lïv.  VL  Ch aP,  I.  fî  i 
Poëtes  Tragiques  qui  fouvent  avoient  inventé  ,  ou  du  moins 
donné  cours  aux  anciennes  fictions  ,  ôc  nommément  à  celle- 
ci,  puifque  Terée  dit;  ainft  a-Ulplu  à  Sophocle  de  me  défigurer 
de  la  forte  (a).  Le  Roflignol  qui  fe  cache  dans  les  bois  &  les 
broflailles ,  femble  vouloir  cacher  fa  honte  &  fes  malheurs  ;  ÔC 
Thirondelle ,  qui  fréquente  les  maifons  i  marque  Tinquiécu- 
de  de  P rogné  qui  cherche  vainement  fon  fils  qu'elle  a  inhu- 
mainement maffacré* 

Tout  cela  eft  fort  ingénieux  ,  mais  malheureufcment  d'au- 
tres Auteurs  très-anciens  ont  détruit  toutes  ces  belles  réfle- 
xions* En  effet  Anacreon  ^  6c  après  lui  Apollodore ,  difent  que 
Philomele  fut  changée  en  Hirondelle ,  &  Progné  en  Rollî- 
gnoL  Quoiqu'il  en  foit ,  on  prétend  que  cet  événement  étoit 
arrivé  à  Dauhs ,  ville  de  Phocide  ,  ou  Teréc  étoit  venu  de- 
meurer i  ce  qui  peut-être  vrai  j  en  difant  que  ce  Prince  voU' 
lant  fecourit  Pandion  fon  beau-pcre ,  qui  écoit  en  guerre  avec 
ïts  Thébains ,  étoit  venu  avec  fa  Cour  dans  la  Phocide  ,  pour 
ctre  plus  en  état  de  le  fecourir. 

On  peut  fixer  fépoque  de  cet  événement  vers  Tan  i440, 
avant  FEre  chrétienne  i  fous  le  règne  de  Pandion  IL  Roi  d*A- 
thenes.  Eufebe  le  fait  remonter  un  peu  plus  haut>  puifqu  il 
croit  que  Progné  &  Philomele  étoient  filles  de  Pandion  pre- 
mier du  nom,  quifucceda  à  Erichtonius.  Au  refte  il  y  a  appa- 
rence que  Terée  périt  en  pourfuivant  fa  femme  &  fa  focur  i 
puifque  Paufanias  (  i)nous  apprend  qu'on  voyoit  fon  tombeau  à  (0  In  Attic. 
Mégarc, 

Homère  (2) ,  dont  l'autorité  eft  d'un  fi  grand  poids  dans  ces  {%)  OdyC 
matières ,  a  fuivi  une  autre  tradition.  En  effet  dans  Tendroît  ''^-  *^' 
où  il  parle  des  fujets  de  chagrin  de  Pénélope  ;  «  Cette  Prin- 
«  cefle ,  dit  il ,  faifoit  entendre  fes  regrets,  comme  la  plaintive 
•*  Philomele  ,  fille  de  Pandarée  9  toujours  cachée  entre  les 
•»  branches  ôc  les  feuilles  des  arbres  y  dès  que  le  Printemps  eft 
"  venu  f  fait  entendre  fa  voix  &  pleure  fon  cher  Itys ,  qu'elle  a 
»  tué  par  une  cruelle  méprife>  &  dans  fes  plaintes  continuel- 
»  les ,  elle  varie  fes  tciftes  accens.  «  Il  paroît  par  cette  compa- 


(4)  Naus  a*avoa$  plus  cette  Tagcdîe  de  Sophocle. 
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raifon,  qu^Homere  na  connu  ni  Prognë  ni  Terée^  6c  quTTar 

fuivi  la  Tradition  qoe  je  vais  rapporter. 

Pandaré  ,  fils  de  Merops ,  avoir  trois  fiïlcs  >  Mcrope  ; 
Cleothere ,  &  ^do  ;  celle  ci ,  qui  étoit  l'aînée ,  fut  mariée  à 
Zethos  frère d* A mphion>  dont  elle  n'eut  qu'un  fils,  nommé 
Ityle.  Jaloufe  de  la  nooibreufe  famille  de  Niobé  fa  belle  foeur^ 
elle  réfolut  de  tuer  Faîne  de  fes  neveux  >  ôc  comme  fon  fils 
étoit  élevé  avec  fon  coufin  ,  6c  qu  il  couchoit  avec  lui  >  elle 
Faveriit  de  charger  de  place  ia  nuit  qu  elle  vouloit  commettre 
ce  crime.  Le  jeune  Ity le  oublia  cet  ordre,  &  fa  mère  le  tua 
au  lieu  de  fon  neveu-  Homère  dans  le  Livre  futvant(î),  re- 
vient à  la  même  Hiftoire ,  &  ajoute  qu'après  que  les  Dieux  eu- 
rent rendu  orphelines  les  deux  fœurs  d^Edon ,  Meropc  fie 
Cleothere ,  en  faifant  mourir  leur  père  &  leur  mère,  elles  foi- 
rent enlevées  par  les  Harpyes,  qui  les  livrèrent  aux  Furies 
dans  le  temps  qu  elles  alloient  être  mariées. 

Pour  répondre  d  avance  à  quelques  difficultés  que  pourroît 
faire  naître  THiftoire  qu'on  vient  de  lire>  il  eft  néceflaire  de 
(»)  Lit-  1*  diftinguer  avec  Thucydide  (2) ,  la  Thrace  où  Terée  habiroit, 
de  la  Thrace  proprement  dite.  Cette  dernière  étoit  fort  élor- 
gnée  de  la  Grèce ,  par  rapport  à  la  première  j  qui  confinoit  à 
la  Thefialie.  La  Capitale  où  habitoit  Terée  f  s  appelloit  Dau«- 
lis;  ceft  véritablement  dans  ce  canton  ,  ajoute  ce  judicieux 
Ecrivain^  &  non  dans  la  Thrace  proprement  dite  >  qu  ^arriva  la 
funefte  avanture  du  jeune  Itys,  mafl'acré  par  fa  mère  8c  par  fa 
tante;  fie  il  eft  vrai-femblable ,  dit-il  encore  j  que  le  Roi  d'A^ 
thenesavoit  donné  fa  fille  à  un  Prince  voifin  ,  dans  lefpéran- 
ce  d'en  tirer  de  prompts  fecours  contre  fes  ennemis*  Une 
preuve  9  conclut  le  même  Auteur,  qui  afltire  que  c étoit  à 
Daulis  que  s  e'toit  paffée  1  avanture ,  c*eft  que  les  Poètes  dott- 
nent  ordinairement  au  Roffignol .  ou  à  Philomele ,  f  épithete 
de  DauHas. 

Antoninus  Liberalîs,  fur  lautorîté  de  Nicandre  dans  fon 
Ormtbohgie  ,  raconte  une  avanture  affez  femblable  à  celle 
qu  on  vient  de  lire.  Pandarée  d'Ephefe^dit-ilj  avoir  deux  filles, 
lune  nommée  vEdon,  qu^il  maria  à  Polytechne,  de  la  ville 
de  Colophoa  dans  la  Lydie  >  l'autre  appellée  Chelidonîe.. 
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Les  nouveaux  Epoux  forent  heureux  tandis  qu'ils  honore-- 
rent  les  Dieux;  mais  s'étant  vantés  un  jour  quils  s'aimoient 
plus  que  Jupiter  &  Junon  ,  cette  DéefTe  offenfée  de  ce  dif- 
cours  leur  envoya  la  Difcorde  qui  les  eut  bientôt  brouillés  en- 
femble-  Polytechne  étoir  allé  chezfon  beau-pere  lui  deman- 
der fa  fille  Chelidoniej  que  fa  fœur  avok  envie  de  voir  ,  & 
Payant  conduire  dans  un  bois ,  il  lui  fit  violence.  Celle-ci  pour 
fe  venger  apprit  à  .-Edon  fin  fui  te  qui  lui  avoir  été  faite,  &  l'un© 
&  l'autre  réfolurent  de  faire  manger  au  mari  Itys  fon  fils  uni* 
que,  Polytechne  informé  de  cet  attentat ,  pourfuivit  fa  femme 
&  fa  belle- fœur  jufque  chez  Pandarée  leur  père  ,  ou  elles  s*é- 
toient  retirées,  &  I  ayant  chargé  de  chaînes,  6c  lui  ayant  fait 
frotter  tout  le  corps  de  miel,  il  le  fit  jetter  au  milieu  des 
champs*  M.Aon  s'étant  tranfpottée  dans  le  lieu  où  étoit  foa 

f^ere ,  tâcha  d  éloigner  \ts  mouches  &  les  autres  infedes  qui 
e  dévoroient  ;  &  une  atlion  Ci  louable  ayant  été  regardée 
comme  un  crinie  ,  on  alloii  la  foire  mourir ,  lorfque  Jupiter 
touché  des  malheurs  de  cette  famille ,  les  changea  tous  en  oir 
féaux  de  même  efpece  que  ceux  dont  nous  avons  parlé. 

Enfin  il  fe  trouve  encore  une  autre  fable  à  expliquer  dans  la 
même  famille  de  Pandion.  Erechthéefon  fils  avoir  quatre  fiU 
les  (i)  qui,  je  ne  fçais  par  quelle  bizarrerie,  s'obligèrent  par  fer- 
ment de  ne  pas  furvivre  les  unes  aux  autres  >  &  que  fi  Tune  ve- 
noit  à  mourir ,  les  autres  s  oteroient  la  vie*  Dans  ces  entrefair- 
tes  Eumolpe  déclara  la  guerre  aux  Athéniens,  prétendant 
que  l'Attique  appartenoit  à  fon  père  ;  mais  il  fut  vaincu  dans 
le  combat  qui  fe  donna  à  cette  occafion.  Neptune  fon  pere> 
pour  aterà  Erechthée  toutfujet  de  joye  pour  cette  vitloire^ 
demanda  qu'Othonée,  la  fille  de  ce  Prince,  lui  fût  immolée j 
ce  qui  fut  exécuté*  Ses  fœurs  fe  donnèrent  la  mort,  &  Erech- 
thée fut  tué  d  un  coup  de  foudre  que  lui  lantja  Jupiter  à  la 
prière  du  même  Neptune». 


(i  )  Hygîn 
Fab.  I4C»- 
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CHAPITRE      II. 
Hîjiùke  de  Lycaoru 

UoiQUE  j'aye  dit  un  mot  de  ce  Prince  ,  dans  FHh 
'rtoire  de  Jupuetj  les  Hîftoriens  Grecs  lont  rendu  trop 
céîebre,  ainfi  que  quelques-uns  de  fes  defcendans,  pour 
ne  pas  nVétendre  davantage  fur  fon  fujet.  D'abord  je  doit 
avertir  que  les  Anciens  diflinguent  deux  Princes  de  ce  nom: 
le  premier  éroit  fils  de  Phoronée ,  ôc  regnoic  dans  cette  par- 
tie delà  Grèce }  qui  dans  la  fuite  fut  appelléerArcadie,  &à 
laquelle  ilavoit  donnéie  nom  de  Lycoanie>  environ  250.  ans 
après  Cecrops. 

Le  fécond ,  dont  il  s'agit  dans  la  Fable  que  j'entreprends 
d*expliquer,  lui  fucceda,  6c  fut  un  Prince  également  poli  ôc 
religieux  ;  mais  par  une  inhumanité  qui  n  ecoit  que  trop  corn- 
niune  dans  ces  temps  groilîer:i,  il  fouilla  la  fête  des  Luperca- 
les  dont  il  fut  l'indituteur  ,  fuivantles  Marbres  d'Arondel,  ea 
immolant   des  vidimes   humaines-  Cette  fête>  après  avoir 
été  interrompue  pendant  quelques  fiécles  ,  fut  rétablie  à  Athe- 
nesjdu  temps  de  Pandion,  comme  nous  Fapprenons  de  la  dix- 
huitième  époque  des  Marbres  de  Paros-Lycurgue abolit  à  La- 
cédemone  la  barbare  coutume  d'y  offrir  des  victimes  humaines. 
ficEvandre  porta  quelque  temps  après  cette mêmefêre en  Italie* 
Lycaon  bâtie  fur  les  montagnes  d'Arcadie  la  ville  de  Lycofu- 
re,  qui  eft  regardée  comme  laville  la  plus  ancienne  de  toute  la 
Grèce  ;  &  ce  fut  fur  l'Autel  qu'il  y  éleva  en  f  honneur  de  Ju- 
piter LyceuSf  quil  commença  à  offrir  les  facriHces  barbares 
dont  je  viens  de  parler.  Voilà  le  fondement  de  la  Fable  d'O- 
vide ,&  ce  qui  a  fait  dire  aux  Poètes  quil  avoit  donné   à  Ju- 
piter un  fefttn  dans  lequel  il  lut  avoit  fait  fervir  les  membres 
d  un  efclave  qu'il  avoit  fait  égorger;  car  c'efl:  ainfi  que  s'expli- 
que Paufanias  dans  fes  Arcadiqucs.  Sa  cruauté*  6c  fon  nom, 
qui  en  grec  veut  dire  un  loup  ^  ront  fait  changer  en  cet  anioul 
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âuflî  féroce  que  carnallîer.  Lycaonavoit  été  d'abord  fort  chéri 
de  fon  peuple  I  à  qui  il  apprit  à  mener  une  vie  moins  fauvage 
que  celle  qu'il  menoit  auparavant. 

Suidas  raconte  la  Fable  du  repas  dont  on  vient  de  parler, 
fuivant  une  tradition  qui  paroît  elle-même  une  nouvelle  fa- 
ble.  Lycaon ,  dit  cet  Auteur ,  pour  porter  fes  fujets  à  robfer- 
vation  des  loix  qu'il  venoit  d'établir  ^  publioit  que  Jupiter  ve- 
noit  le  vifiter  fou  vent  dans  fon  Palais  >  fous  la  figure  d'un  étran- 
ger.Pour  s'enéclaircir  fes  enfans,dans  le  moment  que  leur  père 
alloit  offrir  un  facrifice  à  ce  Dieu  ,  mêlèrent  parmi  les  chairs 
des  victimes  ,  celle  d'qn  jeune  enfant  qu'ils  venoient  d'égor- 
ger j  perfuadés  que  nul  autre  que  Jupiter  ne  pourroit  s'en  ap- 
percevoir  :  mais  une  grande  tempête  s'érant  élevée  avec  un 
vent  orageux,  la  foudre  réduifit  en  cendres  tous  les  auteurs 
de  ce  crime;  &  ce  fut  ^  dit-on  ^  à  cette  occafion  que  Lycaon 
inftitua  les  Lupercales. 

Suivant  Paufania^f  i)>Ies  defcendans  de  Lycaon  s'établirent  (o  Match, 
dans  TArcadie  6c  dans  les  Provinces  voifmes  ,  où  ils  bâtirent 
plufieurs  villes  :  mais  j'en  ai  déjà  parié  dans  le  commencement 
ceceVolume^à  foccafion  des  Colonies  de  la  Grèce.  L'Auteur 
que  je  viens  de  citer  paroît,  à  mon  avis  ,  trop  crédule  fur  far- 
ticle  de  la  méramorphofe  de  Lycaon  en  loup. 

«La  chofè,  dit- il >  n'cft  pas  incroyable  >  car  outre  que  le 
a»  fait  paiTe  pour  confiant  parmi  les  Arcadiens ,  il  na  rien  con- 
»  tre  la  vraifemblance.En  effet  ,les  premiers  de  ce  pays  étoient 
»  fou  vent  les  Hôtes  &  les  Commenfaux  des  Dieux  :  c'étoit  la 
»  récompenfe  de  leur  juftice  6c  de  leur  pieté  :  les  bon?i  étoient 
»  donc  honorés  de  la  vifite  des  Dieux  >  pendant  que  les  mé- 
»  chants  éprouvoienc  fur  le  champ  leur  colère.  De  -  là  vient 
»que  les  uns  furent  alors  déifiés  :  par  la  raifon  contraire  on 
•»  peut  bien  croire  que  Lycaon  prit  la  figure  d*unebête  j  com- 
»  me  Niobé  celle  d'un  rocher  «. 

Après  la  mort  de  Lycaon  Nyfclîmus  ,  faîne  de  fes  fils  lui 
fucceda  ^  pendant  que  fes  frères  allèrent  chercher  fortune  etf 
differens  endroits  >  ainfi  que  je  lai  dit  dans  lendrok  que  fai 
déjà  cité. 
Comme  Arcas  fih  de  Califto  monta  fur  le  trône  après  Ni£li*     ^^^^  ^ 

^  Caliiitt 
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mus  &  cat  plufîeurs  defcendans^  il  y  a  apparence  que  l'Hiftoîre' 
d'Arcadie^  ne  faifoit  aucune  mention  de  la  fable  racontée  par 
Ovide  ♦  qui  dîr  que  ce  Prince  encore  fort  Jeune  fut  enlevé 
dans  le  ciel  avec  fa  mère ,  que  Junon  avoir  changée  en  ourfe  f 
dans  le  temps  qu'il  alloit  la  percer  d'un  coup  de  flèche. 


(i)  Narr,  14, 


CHAPITRE    1 1 L 

Hijloire  de  Narciffcj  d'Eckoj  de  PyrameÙ'  deThhbé* 

NARCISSE,  né  à  Thefpie  ville  de  Béode  >  comme  nous 
rapprend  Conon  (i)|étoit  un  jeune  homme  d'une  grande 
beauté >  fie  paflToit  pour  être  le  fils  de  Cephife  i  c'eft  à-dire  fans 
doute  j  du  Prince  qui  donna  fon  nom  à  cette  rivière.  Amou- 
reux de  fa  figure  I  quil  avoir  vue  dans  une  fontaine^  ilfutïi 
long-temps  à  la  confiderer  ,  ne  comprenant  pas  que  ce  qu  il 
voyoit  nétoit  autre  chofe  que  fon  ombre,  qulI  fe  laifl!a  con- 
fijmer  d  amour  &  de  deftr:  c'eft  ainfi  qu  Ovide  raconte  cette 
(:ï)laBcot.  Fable;  mais  Paufanias  {2)j  quoique  daille  rs  affez  crédule^ 
dit  que  c*eft  un  conte  fait  à  plaid r,  «  Car  quelle  apparence, 
»  dit-il  y  qu'un  jeune  homme  foit  affez  privé  de  fens  j  pour 
a>  être  épris  de  lui  même  comme  on  feft  d'un  autre  ,  &  qu'il 
»  ne  fcache  pas  diftinguer  Fombre  d'avec  le  corps  ?  Auffi  y  a- 
m  iï\  une  autre  tradition  ,  moins  connue  à  la  vérité  >  mais  quia 
■•  pourtant  fes  parrifans  &  Çts  auteurs.On  dit  queNarciflfe  avoit 
»  une  focur  jumelle  qui  lui  reffembîoit  parfaitement  ;  c'etoit 

•  même  airdevifage,  même  chevelure,  fouvent  même  ilfi 
•>  s'habilloient  Vm\  comme  l'autre  ,   ôc  chaffbient  enfembletl 

*  Narciffe  devint  amoureux  de  fa  fœur,  mais  il  eut  le  malhei 
•»  de  la  perdre.  Après  cette  affliction,  livré  à  la  mélancolie, 
m  Venoir  fur  le  bord  d'une  fontaine,  dont  l'eau  étoit  comme  ut 

»  miroir ,  ou  il  prenoit  plaidr  à  fe  contempler ,  non  qu'il  nel 
tîfçLit  bien  que  c'écoit  ion  ombre,  mais  la  voyant  il  croyoiti 
m  voir  fa  fœur ,  &  c'étoit  une  confolanon  pour  lui ... .  Quant 
••  à  ces  fleurs  qu'on  appelle  des  Nanijfes  ,  fi  Ton  en  croit 

Pamplui 
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•  Pamplus,  elles  font  plus  anciennes  que  cette  avamturef  car. 
m  long-temps  avant  que  NarcifTe  le  Thefpien  fut  né ,  ce  Poète 
m  a  écrit  que  la  fille  de  Cerès  cueîlloit  des  fleurs  dans  une  prai- 
prie,  lorîquelle  fut  enlevée  parPluton,  6c  félon  Pamplusles 
»  fleurs  qu'elle  cueilloir ,  &  dont  Pluton  fe  fervit  pour  la  trom- 
»  per,  c'étoîent  des  Narcifles  Ôc  non  des  violettes  ». 

Peut-être,  après  tout ,  que  le  genre  de  mort  deNarciffei: 
B*eft  fondé  que  fur  fon  nom  même ,  qui  eft  dérivé  d'un  mot 
grec  qui  veut  dire  >  être  engourdi ,  fans  Jèntiment ,  d  ou  les  re- 
mèdes aflbupiffants  ,  font  appelles  narcotiques.  Je  dis  le  genre 
de  mort ,  car  le  fond  de  THiftoire  eft  vrai»  Comme  ce  jeune 
homme  n  avoit  marqué  que  du  mépris  pour  toutes  les  perfon- 
nés  qui  avoient  conçu  de  la  tendrelfc  pour  lui,  on  dit  que 
cétoit  TAmour  lui-même  qui  s'étoit  vengé  de  fon  indifféren- 
ce, en  le  rendant  amoureux  de  lui-même  5  &  Ovide  toujours 
porté  au  merveilleux,  a  fuivi  cette  hiftoire  du  côté  qui  lui  eti 
TournifToit.  Elle  eu  contée  plus  naturellement  par  Copon , 
de  même  que  par  Paufanias.  On  dit  que  depuis  cette  avanturc 
les  Thefprens  honorèrent  l'Amour  d'un  culte  particulier- 

Il  falloir  que  ce  jeune  homme  fût  deftiné  à  n  avoir  quç  des 
•phantômes  pour  objets  de  fes  pafGons  ,  6c  de  celles  qu'il  inf. 
piroit,  puifqu  Ovide  ajoute  à  ce  que  nous  venons  de  dire* 
que  ia  Nymphe  Echo  étoir  devenue  amoureufe  de  lui ,  6c 
<jue  fes  mépris  Tobligerent  à  fe  retiret  dans  le  fond  des  antres 
ôc  des  rochers  ,  où  elle  ne  conferva  que  la  voix  ;  fable  phyfi- 
que,  qui  ne  mérite  pas  d'attention^ 

Celle  de  Pyrame  6c  de  Thifbé,  qu'Ovide  raconte  dans  le 
Livre  quatre  de  fes  Métamorphofes  ,  renferme  un  de  ces 
faits  particuliers  que  les  partions  n'amènent  que  trop  fouvent 
dans  le  monde.  On  croit  que  ces  deux  Amans,  dont  les  pa* 
rens  ne  s  aimoient  pas  ,  fe  donnèrent  rendez-  vous  fous  un 
meunejc  qui  étoit  hors  de  la  ville.  Thifbé  y  arriva  la  première, 
'6c  ayant  été  obligée  defe  cacher  à  la  vue  d'un  lion ,  fon  échar- 
pe  qu'elle  laifTa  tomber,  fut  enfanglantée  par  cet  animal ,  ce 
^ui  ayant  fait  croire  à  Pyrame  qui  arriva  un  moment  après , 
qu^elle  avoit  été  dévorée ,  il  fe  tua  de  regret.  Thifbé  revenue 
iurfes  pas,  6c  ayant  bien  jugé  en  voyant  fou  écharpc ,  que 
■^  Tome  IIL  ^^  X  X 


.u 


Bch». 


Pyrame 
Thisbc* 


Se 


X  ^s^c  (4 


(ï)F2Lb.  IJl, 


Daphn  Î5, 
chingc  earo' 
•ber. 


Hemus    & 
Khodope 
changes  en 


Solmacis. 


»»iba 


1^)  Synu  h 


f^  ^    La  Afyff^iogiâ  &  les  FabJn 

Ton  AjTrant  ne  s  étoit  tué  que  parce  qu*ii  i  avoir  crue  morte ,  fe 
perça  le  fein  du  même  glaive.  Cet  événement  >  ^u  refte  >  ne  fe 
trouve  que  dans  Ovide  fie  dans  Hygin  { i). 

Ovide  parcourt  quelquefois  en  partant ,  plufieurs  traits  fem-pt 
blables  9  qui  paroiiTeat  ifolés.  Celui  d*un  certain  DgphnU  ^ 
qu'il  ne  defigne  point  autrement,  changé  eu  rocher  pour 
avoir  e'té  infenlible  aux  charmes  d'une  jeune  Bergère  >  eH  ce- 
pendant  fondé ,  dit  -  on ,  fur  ce  que  fa  femme,  pour  s*en  faire 
aimer ,  lui  donna  quelque  breuvage  qui  le  rendit  ftupide. 

La  Métamorphofe  d*Henius ,  Roi  de  Thrace ,  &  de  Cm 
femme  changés  en  montagnes ,  pour  avoir  voulu  fe  faire  ado^ 
rer  fous  les  noms  de  Jupiter  ôc  de  Junon  >  nous  apprend  que 
JTimpieté  de  ce  Prince  &  de  fa  femme  fot  punie  >  Ôc  qu'ils  péri' 
rent  peut-èere  fun  ôc  Tautre  dans  les  montagnes,  où  le  peuple 
indigné  de  les  voir  s'égaler  aux  Dieux,  les  avoir  obligés,  de 
fe  retireti. 

*  Le  même  Poète  raconte  que  la  Nymphe  de  la  fontaine Sat 
ïnacts  ayant  vouiu  embraifer  Hermaphrodite,  fils  deMerca- 
re  6c  de  Venus  (a) ,  qu'elle  aimoit ,  lui  fit  changer  de  fexe  > 
iiir  quoi  les  Mythologues  onc  débité  bien  des  rêverseî>  ;  voici 
ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fabk,  H  y  avoir  dans  la  Carie,. 
près  de  la  ville  d'Halicamaffe,  ainli  que  nous  lappr ennous de 
Vitruve,  une  fonrame  quifervit  à  humanifcr  quelques  Bacb^ 
tes,  qui  ayant  été  chafles  par  la  Colonie  que  les  Argiensërîi» 
felirenr  dahs  cette  ville,  fiircnt  obligés  d'y  venir  pujfer  de 
leau  i  &  ce  commerce  avec  les  Grecs  les  rendit  non-feu* 
le  mène  très- polis /mais  les  fît  idonner  dans  le  Juxe  de  cette 
Nation  voluptueufe  >  fie  c*ell  ce  qui  donna  à  cette  fontaine  fa 
téputation  de  feire  changer  de  fexe.  L'on  pautroit  penfcr  en* 
corc  que  Teau  de  cette  fontaine  amoliifibit  le  courage,  fie  ren- 
doit  efféminés  ceux  qui  en  bu  voient ,  comme  il  y  en  a  d  autre 
^i  rendent  ftupides  ou  furieux.  Lylio  Giraldi  (z]  .préjend 
^ette  Fable  rire  fort  origine  de  ce  que  cette  footaine  éû 
enfern^e  de  murailles ,  il  s'y  paffoit  de  temps  cil  tewips  des 
avantures  qui  lui  dormerent  cette  réputation  ;  mais  comme  ce 

(a)  Hermaphrodite  eft  un  mot  compofc  ^Hermu ,  qui  ea  grec  Tcut  <fiîc  UtfCtice  j 


Expliquées  par  fEijîoirè.  L 1 1.  VIT.  GrfAP.  IV,  n9 
f!Mythotogue  ne  prouve  point  fa  conjedure  $  il  vaut  mieux 
çapporrer  ]a  réflexion  de  Strabon,  qui  dit  quM  ne  fçait  pas' 
'pourquoi  cette  fontaine  étoit  enlî  mauvaifc  réputation  i  puif* 
^ue  la  niolefle  vient  moins  de  l'air  ou  de  Feau  >  que  des  richef- 
fes  &  du  luxe-  Cette  Fable  eft  écrite  par  notre  Pocied  une  uia- 
fiiere  qui  nexpofe  que  trop  clairement  les  effets  delà  volupté* 

A  ces  métamorphofes  le  même  Poète  joint  celle  deCclmei  oimc. 
tequeU  dit  on,  (i),  fidèle  à  Jupiter  pendant  Ton  enfance ,  de-    (0  Metam, 
vint  à  la  fin  fi  iodifcret,  qu'il  mérita  d'être  changé  en  diamant.  ^^'  ** 
Pline  qui  a  regardé  cette  Fable  comme  un  trait  d'Hiftoire, 
dit  que  Calme  étoit  un  jeune  homme  fort  modéré  6c  fort  fege, 
&  fur  lequel  les  pallions  ne  faifoient  aucune  impredion  j  &  que 
c  eft  pour  cela  qu'on  la  changé  en  diamant.  Il  y  a  des  Aa- 
ciens  qui  prétendent  que  Celme  ,  pour  avoir  révélé  que  Ju- 
piter dont  il  étoit  le  père  nourriflîer  ,  étoit  mortel  $  fut  enfer- 
mé dans  une  tour  impénétrable,  &  que  pour  cela  il  fut  appelle 
le  Diamant,  D'autres  enfin  prétendent  qu'il  fut  toujours  fidèle 
à  Jupiter ,  &  que  ce  Dieu ,  pour  le  récompenfcr  y  Te  combla 
<ie  biens  ôc  de  richefles* 


CHAPITRE       IV. 

Hijloire  des  Pygmécs  ,  (Jr  de  Pygasjleur  Reine;  de  leurs 
combats  avec  les  Grues  Ù*  les  Perdrtx  i  Ù"  où  fon  exa^ 
mine  ce  que  c^ étaient  que  les  Pygmées  dont  parle  le  Ptû^^ 
phete  EzéchieL 

IL  y  a  peu  de  Fables  dans  TAntiquité  ,  plus  célèbre  que  i^es  p^yg-, 
celle  des  Pygmées»  Homère,  le  premier  qui  en  ait  parlé ,  m**^*. 
îi*cmploye  cette  fidion  que  dans  une  comparaifon  ;  mais  cette 
comparaifon-là  même  en  renferme  la  partie  la  plus  confidé- 
rable»  «  Lorfque  ,  dit-il  ,  toutes  ces  nations  différentes  furent 
a»  en  bataille  ,  les  Troyens  s'armèrent  avec  un  bruit  confus  Se 
»»  des  cris  perçans,  comme  des  oifeaux ,  tels  que  les  Grues  foas 
i^h  voùtc  du  CieL  lorfque  fuyant  l'hy  ver  6c  les  pluyes  du  Sep- 
Yyyiî 


m'rm 


(0  I-JV. 

syiv.  6. 


(4)  Sa. 


I^  Myîhùhgie  &  les  TaMet 
«  tenttion ,  elles  vont  avec  de  grands  cris  vers  le  rivage  de 
»  rOcean,  &  portent  la  terreur  6c  la  mort  aux  Pygmées  9  fur 
»  lefquels  elles  fondent  du  milieu  des  airs  «. 

Plûfieurs  Poètes  qui  font  venus  après  lui  (  car  nous  n'avons 
plus  parmi  les  Ouvrages  d*He(iode,  ce  que  Strabon  dit  qu'il 
en  racontoit  )  ont  la  plupart  parlé  des  Pygmées  fuivant  la  mê- 
me idée.  Nonnus  s  eft  fervi  de  la  même  comparaifon  9  en 
-'  parlant  de  Farmée  de  Bacchus  :  Ovide  dans  feii  métamorpho- 

JpafTfV ^*  ^^^^  ^  ^^^  ^^^  Faftes  (  i)  :  Antoninus  Liberalis  ^ Juvenal ,  en 
■j,  un  mot  prefque  to-us  les  Poètes ,  ont  copié  Homère  :  Stace  (2) 
ajoute  à  cette  tradition,  que  les  Pygmées  ont  tout  l'avantage 
dans    le  combat  ,  que   leur   livrent  les  Grues.    Claudien 
décrit  le  retour  de  ces  oifeaux  après  sêtrc  battus  contre  les 
Pygmée*  Mais  d'autres  Auteurs  plus  hardis  ont  cherché  à 
13'  enchérir  fur  les  idées  d'Homère.  Ju vénal  (4)  parlant  de  la  taille 
des  Pygmées  >  dit  qu'elle  n'avoir  qu'un  pied  de  hauteur.  Se- 
lon d'autres  c'étoient  à^s  avortons,  qui  montés  fur  des  chè- 
vres &  fur  des  béliers  d  une  taille  proportionnée  à  la  leuFj 
s*armoient  de  toutes  pièces  pour  aller  combattre  des  oifeaux 
qui  vcnoient  tous  les  ans  deja  Scythie  les  attaquer,  ainfi  que 
le  rapporte  Pline  après  Ariftote  od  ,  qui  faifoient  tirer  leurs 
chariots  çzt  des  perdrix ,  au  rapport  de  Bafilis  dans  Athe- 
(î)  LîY.  5>.   née(yl  Selon  d'autres >  leurs  femmes  accoochoient  à  trois, 
ou  à  cinq  ans  y  &  éioient  vieilles  à  huit.  Leurs  villes  &  leurs 
i6)li?,i».   maifons,  comme  le  dit  Phne  (5),  n'étaient  bâties  qae  de 
coquilles  d'œufs,  fie  ceux  qui  demeutoient  à  la  campagne* 
fuivant  Ariftote  &  Philoftrate ,  n  avoient  pour  retraite  que 
des  trous  quilspratiquoient  dans  la  terre,  d'où  ils  fortoient 
au  temps  de  la  moiflbn,  pour  aller  couper  leurs  bleds  avec 
_,.     ^   *des  coignées ,  comme  s'il  c'était  agi  d*abbattre  une  foret.  Oîi 
^^^^^^^^  voit  dans  Ovide  (7)  &  dans  Elien  (8) ,  une  Reine  At^  Pyj^ 
Anim.  gmées  qui  fiere  de  fa  beauté  méprife  Junan^  qui  la  change 

en  Grue  ;  6c  dans  Philoftrate  >  une  armée  de  c^%  petits  bot 
;;ines^  qui  attaque  Hercule  endormi  après  la  défaite  d'Antéc 
&  qui  prend  pour  le  vaincre  les  mêmes  précautions  qu'oc 
prendrait  poux  former  un  fiége.  Les  deux  ailes  de  cette 
lite  armée  fondent  fur  la  main  droite  de  ce  Héros  1  &^ 
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Loc.  cîfc 

(4}  L.  y.  c.  4* 

(s)  Liv.  6. 
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Expfiqueerpaf  tHiflom,  Liv:  VIIi  Chap,  IV.  y^f 
que  le  corps  de  bataille  s  arrache  à  la  gauche  >  6c  que  les  Ar- 
'  chers  tiennent  fes  pieds  afliégés  ,  le  Roi,  avec  fes  plus  braves 
fujets,  livre  ua  affaut  àja  tête,  liercvile  fe  reveille  ,  Ôc  riarii 
du  projet  de  ces  Myrmidpns  >  les  eçvcloppe  dans  la  ptau  du 
JLion  de  Nemée  ,  &  les  porte  à  Euryfthée... 

Ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  cette  Fable ,  c*eft  que  les 
Hiftoriens  en  parlent  cooin^e  les  Poètes,  fans  adouciflenien| 
&  fans  reftrictJoq  i  &  eux  qui  loulagent  (1  Touvent  les  Mytho- 
logues >  quand  il  s'agit  de  ramener  ces  anciennes  fidions^ 
lin  lens  raifonnable ,  ne  fervent  en  cette  occafion  au  a  au^ 

fmenter  leur  embarras.    En  effet ,  Cte fus  ,  Nonnofus  (i),    fi)  phoe. 
*line  (2),  Solin>  Poniponms  Mêla  {3),  Ba(îlis  dans  Athe-  ^^^^ 
née  (f),  Onédcrite,  Ariftde,  &  Egefias  dans  Aulngelle  i  les     *■ 
Pères  même  de  l'Eglife  y  faiçit  Auguftin  (6),  faint  Jérôme  (7)  5 
tou%  font  d  accord  fur  Texiftence  des  Pygmées^  fur  leur  pe- 
^ice  taille,  &  fut  leurs  combats  avec  les  Grues.  Ariftote  fur- 
tout,  en  paroît  bien  perfuadé  :  Ce  quon  racome  des  Pygmécs^  ^^^^^  E/ech. 
['  <lit*il ,  nefi  point  unefahk  ,  c'eft  une  vérités  ^ 
^  .jli  n'y  a  pas  tant  d'uniformité  parmi  les  Hîfioriens  ,  lorf- 
i^u'ils  parlent  du  pays  des  Pygmées.  Philoftrate  6c  Pline  les 
placent  dans  les  Ifides  ,  vers  les  fources  dq  Gange  ,6c  ce 
dernier  qui  cowpiloit   différentes   Relations  ,    les  fait  ha- 
i>iter  tantôt  vers  les  extrémités  fepterrcrionales  de  TEurope, 
|i -tantôt  vers  les  bords  du  Strymon  ou  de  l'Hcbre.  Etienne  de 
B';ByCince  leur  donne.i^ne  origine  greque  ;  mais  les  Auteurs  plus 
■  jaxîciens  ïts  placent  cbusTEthiopie^  Ôc  c'eft-là  véritablement 
K^qull  faut  les  chercher,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 
"       Les  Auteurs  modernes  fe  trouvent  encore  plus  partagés 
que  les  Anciens ,.  au  fujet  de  ce  petit  peuple  ôc  du  pays  qu'ils 
^abitoient. Quelques- uns  les  font  habiter  dans  laLaponie,d'au- 
très  dans  laThutinge,  ôcc.  niais  je  renvoyé  ceux  qui  vou- 
Iront  conuoitre  plus  en  détail  leurs  opinions ,  à  la  Diflertaf 
^lion  que  jai  faixe  fur  ce  fujet,  ÔC  qui  eft  imprimée  dans  lç$ 
pVlémoires  de  T Académie  des  Belles- Lettres  (?).  Mais  djp 
|,toytes  les  opinions  des  Sçavants ,  la  plus  finguliere  eft  ceF-  pag 
le  d  un  Profefleur  d'Allemagne  ,   nommmé  Wonderart  {a). 
^«}  L*Ott?rage  oà  cet  Auteur  aynoce  cette  ©fitign  ^  porre  potjr  tûre  :  HaîTranâi 
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(È)  Tout. 


"  jIc  de5  PTgmrfo  6c  daGmei  rcii* 

^    pccpfes  qui  habéroîcM  b  Mcgvkic; 

Fa|éens  &  fcs  G^iamcnt,  Apès  de  kmgocs  gtscrrcs  les 
àcmtatctcm  les  itiairtes  >  &  doiHKrem  des  laix 
;:cns.  Homère ,  ajooteril ,  fondé  fur  it  rc^eeibbiice 
JK ,  Éric  allâfian  à  cette  Hîftairc .  en  h  repré^tstinr  ftos 
le  fymbole  do  combat  écé  Grues  &  des  PT^mécs:  ccft-li 
tout  le  myfterc^  Les  Poètes ,  potir  donner  le  change  à  lean 
'.cdcon  ,  fe ferrcyiertr  foin'enc  defetnbbbles  figures ;6t  mm 
hniûcc  delà Poéfic  coûlifioîr  à  tranfpoaer  1  Hilloire  des  peu* 
jlcs  Voîfins  &  conniis\  dans  des  pays  éloignés*  SI  Oridô  êC 
rXnroTiinos  Liberalis ,  die  cet  Auteur^  ont  dit  qae les  Pygmées 
Ibrem gouvernés  par  une  femme,  c'eftque  les  Pagécnstom* 
berent  ibas  la  domination  des  Geraniens  y  qui  leur  avoietit 
toujours  été  kiférieors  ;  &  fi  Elien  avance  que  lesPygEiées  ren- 
dirent les  honneurs  dinns  à  leur  nouvelle  Reine  ,  c'eA  que  k$ 
Pagéens  rampèrent  devant  leurs  nouveaux  maîtres  :  8c  fi  l*on  a 
publié  que  cette  mémcReinefiJt changée  enGrue>&  qu  ellefo 
obligée  de  s'envoler  pour  éviter  !e  refientiment  de  fes  fujetSf 
c'eft  qu'enftn  les  Pagéens  fecouerenr  le  jmig  >  &  forcèrent  Idl 
<jeraniens  à  ie  retirer  dans  les  montagne^  c/è  leur  ville  étok 
iîtuée.  '        ♦ 

Lorfqu  on  eft  une  fois  entré  daits  le  pays  des  conjechir»  > 
les  conquêtes  n'y  font  pas  bien  difficiles.  Dans  le  temp  de 
ieur  pcofpéritéj  ajoute  le  Profefleut  Allemand,  les  Geraniens 
étoient  dev^enus  fi  fiers  qu'ils  méptifoient  leurs  voifms  :  les 
villes  de  Corinthe,  d'Athènes,  de  Thermus>  &  d^Oropei 
leur  parurent  des  rivales  aufquelles  ils  pourroient  difputa 
FEmpire  des  la  Grèce.  Voilà  ce  qui  fait  dire  à  Elien ,  que  G©- 
rané  avoir  préféré  fa  beauté  a  celle  de  Junon,  de  Miocrve> 
de  Diane  6c  de  Venus ,  qui  repréfentoient  les  quatre  viBes 
qu*od  vient  de  nommer;  6c  fi  Ovide  ajoute  que  Jl  "d^ 
voit  changée  en  Grue,  ceft  que  les  Corinthiens  ,  av^^v*  *w  le- 
cours  des  autres  villes,  ayant  vaincu  les  Geraniens  9  conK 
poferenr  contre  eux  tine  Satyre  fanglantô ,  dans  laquelle  Co- 

Jkum  kU6,  U^^  ijii* 


Expliquées  par  rHiJîùire.  LïV,  \^^II-Chap.  IV-     741 

Çorinthe*  pu  Eplùre  y  fut  repréfçnr^ç  (qus  le,  00m  (^e  Junon  w 
«Vi-Athenesfous  celui  de  Miaervc^  A>T)y;  Thermus  foù^* 
celui  de  Diane»  aV^^ll^  ;  fie  Oropc  fous  celui  de  Venus^ 
jf^fpfojhn.   Les  Pagéçns  &  les  Gcraniens  ne  parurent  danf 

içet  ingénieux  Ecrit,  que  comme  des  hommes  m^prirablcs  ^ 
^oDc  la  vanitjé  niéritoit  d^^trelç  jouet  dçjÇcurs  vojfins^  ôç  fuir 
yant  Tanalogic  de  leurs  noir»s>  onJjès  appella  des  Grues  Ôç 
ile$  Pygmccs, 
ftlai^  quelles  preuves  peut- on  donner  d^ùjieopmîon  fi  fii>- 
guliere  ?  On  trouve  \>icn  à  h  veritjé  d^ns  la  Gtpce  ies  villç^ 
^ont  patle  c€  fçavant  JProfeflêuc  i  mais  11  p*eft  nulle  part  iaiç 
mention  de  ieucs  guerres,  encore  moins  de  cette  Satyre  Co- 
iinduenne,*quine  palTera  jamais  que  pour  une  pure  imagina- 
tion  de  rA4ai:eur.  Oia  voit-on  Cprindie  repréfentee  fous  le  nom 
de  Junon  ,  Thcraïus  fous  celui  de  Diane,  fie  Orope  fou3  cp^ 
lai  de  Venus  ?  Mois,  dit  il  >  les  poètes  pour  déguifex  JcMt? 
ÎHjecs,.  pn  tranfportpieni:  fou  vent  la  fcene  daps  des  peys  ilçir 
gués*  Cpft  ^  Jtbn  grand  principe ,  tnu'ïl  répète  a  chaque  p3gç  j? 

I cependant  rien  n  eft  plus  contraire  a  la  vérité.  Homère  a  éçé 
fî  exa£l  à  ne  point  changer  les  lieux  que  fes  Héros  avoienft 
|iûrcoufus>  quil  a^  toujpurs  été  regardé  comnie  un  excçUeqt 
J^éographe,  &  Strabon  fixe  fouventla  poiition  de  c^s:^îeu^ 
^r  fes  dcfcriptionç  ;  Virgile  &  les  autrcj  Poètes  ont  fuivi 
^  même mctJiode*  Quon  life  Icï  Métamorphofes  d'Ovide, 
(pelles  fur*tout  qoioutiaa  rapport  marqué  avec  THiltoire,  on 
ye^rra  quM  a  icrupalcufemeiic  x:onfei:v^  Ije  qom.des  ^zy^  0^ 
hn^  év^çrnerî5  qui  y  dowuexent  lieu ,  fe  foiu:  pa/fés»     , 
,     Maiç,  fans  m  arc^tet  à  refléter  une  ippinion  qui  tombe  d*ig- 
Je^tnéme,  je  demande  sîl  y  nuroit  de  la  témérité  à  fuivre 
Hdtir  lesPygniées»  uneuad>tipa  qui  fe  trouve  appuyéçûn:  un 
Hjfi grand  nombre  de  témoignages?  Ne  poufrpît-on  pas^àT^- 
H|»ti  de  1  autorité  da  tant  d  Auteurs^  adopter  tout  ce  qaonà 
HÇ4ébité  fur  leur  fujet  ?  Peut  être  que  daœ  un  Cécie  moins  écJa#* 
léràc  ^  la  critique  prefqrixok  dc;s*,botnes  moins  févet^. 
en  pourroic  fuivre  une  opinion  qui  paroît  d'abord  li  bien  éta- 
blie i  mais  le  nombre  des  (uflragcs  n  eft  pas  toujours  une  prcu- 
Hfi  de  la  vérité:  lea^Aptpuw,  fe  x^gi^ç  Xouyent:  ks  uns  ks 
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lutres  j  &  on  efférbtiné  qu'après  anê  longue  lîfte ,  1  autorité  drf 
)remier  eft  fouvent  la  feule  qu'il  faille  examiner.  Or  Homère, 
{ui  eftà  la  tête  du  Cafalogueque  je  viens  de  donner,  efl:  un 
^oëte  qui  mêle  à  tout  propos  d*ingénieafes  fictions  à  des  tra- 
linons  peu  certaines.  Ariftotc ,  auteur  pfus  grave ,  prend  à  la 
tVerité  le  ton  affirmatif  ;  &  parce  que  les  relations  les  plus 
mtentiques  ne  nous  apprennent  rien  des  prétendus  combats  des 
"rrues  6c  des  Pygmées^  PomponiusMela  eft  obligé  de  dire  que 
equi  fait  qu'on  ne  trouve  pas  aujourd'hui  ce  petit  peuple,ceft 
ju  il  a  été  détruit  parles  Grues  :  Contra  Grues  dtmicando  âefeciu 
îénouetiicht  plus  digne  d^unPoëtetragique,que  d  unHillorteiii 
Avant  que  d'expofermou  fentimenr ,  je  dois  faire remarqaeé 
d*abord,  que  les  Grecs  charmés  du  merveiUeux,PcmpIoyoient 
à  tout  propos  5  exagérant  toujours  ce  qui  leur  venoit  des  pays 
étrangers.  Ils  avoient  oui  parler  de  quelques  hommes  d  une 
taille  extraordinaire  ;  ôc  il  ne  leur  en  fellut  pas  davantage  pour 
ïbrmer  des  Géants  capables  de  déraciner  les  plus  hautes  mon- 
tagnes.  Ils  av^oient  appris  de  môme  qu'il  y  avoir  en  Erhtopic 
un  peuple  extraordinairement   petit  par  rapport  aux  àucres 
hommes  :  charmés  d*en  faire  un  contrafte  avec  les  Géants ,  ils 
imaginèrent  leurs  Pygmées>  c'eft-à-dire,fuivantrétymologic 
de  ce  mot ,  des  hommes  qui  n  avoient  qu'une  coudée  de  hau*> 
te,ut;  comme  fi  la  nature  s'éloignoit  avec  tant  d  excès  de  lor- 
dre  qu'elle  fuit  dans  ^^s  ouvrages.  Je  crois  donc,  pour  moi  i 
que  les  Péchiniens  font  les  véritables  Pygmées  d'Homère  :  eu 
effet,  il  y  a  toute  forte  d'apparence  quec'eft  la  reflfemblaïKC 
du  nom  &  la  petite  taille  decepeuple,  qui  ont  donné  lieu  aux 
Grecs  de  les  appeller  des  Pygmées ,  du  mot  -nvyfji^ ,  f^p^i^Zj 
ou  plutôt  de  celui  de  Tru^^yv,  qui  fignifieune  coudée,  &  qui 
a  tant  de  conformité  atinom  des  Péchiniens , que  TanalogieeR 
paroit  parfaite*  Les  Poètes  n'ont  pas  toujours  cherché  des  rap- 
ports fi  marqués  ^  pour  en  faire  le  fondement  de  leurs  fables* 
Ils  avoient  appris  par  le  récit  de  quelques  Voyageurs,  que  les 
Téchiniens  étoient  d'une  petite  taille  ;  que  les  Grues  fc  reri- 
roient  en  hyver  dans  leur  pays,  &  que  ces  peuples  s'aflem- 
bloient  pour  les  détruire  i  quel  fond  à  un  Poëte  Grec  pot2c  une 
Fable  aulïî  jolie  que  celle  que  j'explique  I 
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expliquées  par  tHiJloire.  tiv.  Vil.  Chap.  IV.    .    ^4^ 
Mais  ce  n*eft  pas  fur  une  fimple  conje£lure  que  je  prétends 
établir  mon  opinion  :  je  vais  faire  voir  que  tjput  ce  qu'on  a  pu- 
blié des  Pygmées  ,  convient  aux  Péchiniens.  Premièrement , 
les  Anciens  affûrent  qu'il  y  avoit  dans  l'Ethiopie  des  hommes 
d'une  très-petite  taille ,  ôc  Hérodote  (i)  raconte  que  quelques    (0  Liv.  u 
jeunes  Nafamones  ayant  voulu  ,  par  un  efprit  de  curiofué , 
pénétrer  dans  les  déferts  de  TAfrique ,  ils  avoient  rencontré 
des  hommes  extrêmement  petits  i  qui  habitoient  une  ville  dans 
laquelle  il  paflbit  un   fleuve  #  qu  Etéarque .  Roi^  du  pays 
qui  raqontoit  cette  Hiftoire  ,  croyoit  être  le  Nil.    Diodo- 
jre  de  Sicile  fic^Strabon ,  fans  parler  des  autres  9  convien- 
nent auffi  quHl  y  avoit^de  ces  petits  hommes  dans  divers  pays 
de  PAfrique  ;  &  Ariftote  ajoute  que  cette  petiteffe  s'y  trou- 
voit  auffi  dans  les  animaux. 

De  même,  Nonnofus ,  au  rapport  de  Photîus ,  trouva  dans 
le  même  pays  d^s  hommes  d'une  petite  taille  ;  &  Ctefias  l'a- 
voit  dit  longitemps  avant  lui  (2).  Les  Voyageurs  modernes  y  SÛ^^^^ 
dont  l'autorité  eft  ici  d'un v grand  poids,  font  d'accord  avec    *  •"•^' 
les  Anciens,  fur  lapetite  taillé  des  Ethiopiens.  Bergier&Al- 
varès  (3)  le  difent  formellement  des  Nubiens  :  Job  Ludol-     (3)  Voyex 
.phe(4)  ajoute  que  ces  peuples  font  généralement  très- petits,  ^/g^j^^ufeur. 
&  c'eft  parmi  eux,  fi  on  en  croit  Thevenot  (y) ,  qu'on  prend    (4)  Cwnm. 
.prefquetous  les  petits  hommes  qu'on  envoyé  dans  les  Cours  ^^  if-^^i    "^^^ 
des  Princes  du  Levant.  Toutes  ces  Relations  font  conformes    (/)  ^Recueil 
à  Hefychius,  qui  confond  les  Pygmées  avec  les  Nubiens,  de  Voyages. 
'^à^ft  TlvyfjuLéoi.  Mais  ,  ce  qui  confirme  encore  davantage    4 
.mon  opinion,  c'eft  qu'il  faut  chercher  les  Pygmées  dans  le 
pays  où  fe  retirent  les  Grues  à  l'approche  de  l'hyver  Or  il  eft 
certain  que  c'eft  dans  TEthiopie,  comme  le  dit  Ariftote  (5) ,     Cf)  Hift, 
&fi  Homère  &  Nonnus  difent  que  ceff'près  de  l'Océan,  An»'^-^-^- 
.c'eft  que  véritablement  le  Nil ,  anciennement  appelle  Océan, 
y  coule.  Or  c'eft-là  précifénaent  qu'habitoient  les  Péchiniens, 
&  que  M.  Dclifle,  dans  fa  Carte  d'Afrique,  place  les  Bak- 
kes,  qui  ûiivant  l'analogie  de  leur  nom,  ne  fç^uroient  être 
que  les  Péchiniens  de  Ptolomée. 

Pour  les  fables  que  j'en  ai  rapportées ,  on  doit  les  regarder 
£0jQme.di2s  imaginations  poétiques;  entre  autres  celle  de  la 
Tome  ni  Zzt 
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petite  taille  que  leur  donne  Juvenal  i  car,  s  il  cft  vrai ,  com- 
me il  left  en  effet ,^ que  le  trop  grand  froid  ,  ou  le  trop  grand 
chaud  empêche  les  animaux  de  croître ,  6c  que  c*eft  pour  cela 
que  les  Lappons  &  les  autres  peuples  du  Nord,  ainfi  que 
ceux  de  la  Zone  torride,  font  plus  petits  que  ceux  des  Zones 
tempérées ,  cela  ne  va  jamais  aux  excès  dont  parle  ce  Poe* 
te.  Ainfi  comme  les  plus  grands  hommes  qu'on  connoiflfe 
n'ont  gueres  plus  de  fix  pieds  de  haut ,  les  petits  en  auront 
trois  ôc  demi  ou  quatre.  Que  Ton  cite  quelques  exemples  de 
Nains  encore  plus  petits ,  on  conçoit  bien  que  cela  ne  tire 
pas  à  conféquence  y  pour  tout  un  peuple ,  non  plus  que  ceux 
oe  quelques  Géants  qui  ont  excédé  de  beaucoup  la  taille  des 
autres  hommes. 

Quant  au  combat  des  Pygmées  avec  les  Grues ,  tant  chanté 
parles  Poètes  ,  on  doit  penfer  que  les  Péchiniens  saflem- 
bloient  dans  une  certaine  laifon  de  Tannée  pour  donner  la 
chafle  à  cesoifeaux,  fie  empêcher  qu'ils  n'y  filTeut  leurs  petits  j 
&  ne  dévoraffent  leur  récolte  Ceux  qui  ont  dit  que  les  Pyg- 
mées habitoient  dans  les  trous  de  la  terre^  les  ont  confondu! 
avec  les  Troglodytes  ,  qui  étoient  dans  le  même  pays,  Ôc 
qui  avoient  pris  ce  nom  parce  qulls  demeuroient  dans  des 
cavernes. 

La  Fable  de  Pygas,  qu'Ovide  (i)  dit  avoir  été  changée  en 
Grue,  &  qui  tit  enluite  à  fon  peuple  une  guêtre  fanglante^ 
n  eft  pas  difficile  à  expliquer ,  lorfqu  on  a  lu  Antoninus  Libé- 
ralis  (2).  En  effet,  cet  Auteur  affûte  fur  la  foi  de  Boëus ,  dont 
il  cite  à  ce  propos  la  Théogonie ,  qu'il  y  avoit  parmi  les  Py- 
gmées, c'eft-à  dire  fans  doute,  parmi  les  peuples  à  qui  lef 
Grecs  ont  donné  ce  nom  ,  une  Princeffe  fort  belle,  nommée 
(Enoé>  qui  maltraitoit  fort  fon  peuple.  Ayant  époufé  Nico* 
damas ,  elle  en  eut  un  un  fils  nommé  Mopfus  que  fes  fujers 
lui  enlevèrent  pour  Télever  à  leur  manière.  La  cruauré  de  cette 
Reine,  fa  fierté .  ou  peut-être  le  nom  feul  de  Gerané  ,  qui  eft 
le  nom  grec  de  b  Grue,  quelle  portoît,  félon  EMen,  a 
donné  lieu  à  la  Fable  qui  dit  qu'elle  fut  changée  en  cetoi- 
feau.  La  guerre  qu*Ovide  dit  qu'elle  déclara  à  fon  peuple,  fut 
feite  apparemment  à  caufe  de  lenlevement  du  jeune  Pûnce. 


Expliijuées  par  rHijJoire.  Liv,  VIL Chap.  IV,     ^47 
FîmÛFons  par  dire  un  mot  des  Pygmées  dont  parle  Ezé- 

[chiel.  Ce  Prophète,  après  avoir  fait  une  belle  defcription  de 

[la  ville  de  Tyr  6c  de  fes  avantages  ,  dit  félon  la  Vulgatei 
mais  les  Pygmées  qmfinî  fm  vos  tours ,  ont  mis  le  comble  à  votre 

\beauté {a).  Les  Interprètes  ont  paru  fort  cmbarraffés  à  expli- 
quer ce  pafïage,  &  il  femble  à  les  entendre ,  que  les  Pygmées 
obligés  de  céder  à  la  guerre  continuelle  que  leur  faifoient  les 

^  Grues,  s'étoient  retirés  furies  côtes  de  la  Phenicie,  pour  fc 
mettre  au  fervice  des  Tyriens  ,  qui  les  placèrent  fur  leurs 
tours  h  comme  fi  de  pareils  fold^ats  avoient  pu  faire  rornement 
d'une  ville,  qui,  félon  le  même  Prophçte^avoit  dans  fes  troupes 
des  foldats  de  prefque  toutes  les  nations.  Il  eft  bien  vrai  que 
les  Septante  nomment  ces  foldats,  quels  qu^ils  foient ,  fimple- 
ment,  (pAaxiV,  des  gardes  \  &  dans  une  autre  leçon  Mtl^if 
les  Medes^f  que  le  texte  Chaldéen  porte  Gapadiriy  lesCap- 
padociens,  ayant  changé  le  M.  en  n  ;  mais  THebreu  s'eft  fer- 
vi  du  mot  de  Gammadtn  :  &  comme  Gomed  fignifie  une  cou- 
dée y  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'Auteur  de  la  Vulgate,  à 
faint  Jérôme ,  &  à  Aquila ,  de  traduire  ce  mot  par  celui  de 
Pygméei. 

L'origine  de  Péquivoque  eft  par  ià  bien  prouvée  ;  mais  il 
refte  toujours  à  fçavoir  qui  étoient  ces  Gammadins  qu'on 
avoit  mis  fur  les  Tours  de  la  ville  de  Tyr.  Etoit-ce  de  véri- 
tables Pygmées,  comme  Schottus,  Bartholin  &  quelques 
Interprètes  font  dit  après  R.Chimchi  ?  ou  les  habitans  de  Mag- 
gedo  ,  ainfi  que  lont  avancé  d  Vu  très  Sçavants  j  ou  de  fi  m  pi  es 
Gardes ,  comme  le  veut  Forfterus  (i)  *  ou  enfin  les  Gamaliens  (i)lW, 
dont  parle  Pline  ?  Pour  moi,  après  avoir  examiné  cepafTage 
avec  attention,  voyant  que  le  Prophète  femble  préférer  les 
Gammadiens  aux  Perfes>  aux  Aflyriens ,  aux  Grecs,  &  à  tous 
les  autres  peuples  qui  avoient  pris  parti  dans  les  armées  d^s 
Tyriens ,  &  qui  ajoute  qu^ils  faifoient  Tornement  de  leur  ville; 
je  crois  qu'il  a  voulu  parler  des  Divinités  qu  on  avoit  placées  fur 
lesTours  avec  leurs  aroies  &  leurs  flèches  ;  comme  on  mettoit 
les  Dieux  Pataïques  fur  la  proue  des  Vaiffeaux ,  dont  ils  fai- 

(a)  ^eâ  (x  Pypruti  qui  erant  ht  rurrihuf  tuis  phararâi ftêOi  fufftndtrum  in  murU  tmt 
Vergyrtitn ,  ifji  con^tirutrunt  fuUhritstdtntm  tuam,  - 
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foient  le  principai  ornement  i  ôc  que  les  uns  &  les  autres 
éroient  rcpréfentés  par  de  petites  Idoles>  comme  Hérodote  le 
dit  formellement  de  ces  derniers,  que  Cambyfe trouva  dans 
le  Temple  de  Vulcain  en  Egypte  >  6c  qui  félon  cet  HiftorieUf 
relFembloient  à  des  Pygmées. 

Ainfi  difparoiffent  les  conjeÛures  des  Commentateurs^ qui,, 
fur  la  fimpie  fignifîcation  du  mot  G  orne  d  y  a  voient  mis  des  Py- 
gmées Cjr  les  Tours  de  Tyr,  au  lieu  de  trouver  dans  le  paf- 
lage  du  Prophète ,  ou  un  peuple  robufte  Se  adroit  à  tirer  de 
lare  ,  &  nommé  à  la  fuite  des  autres ,  comme  le  plus  dUlin- 
guc  5  ou  les  Dieux  tutelaires  d  une  ville  idolâtre  qui  meitoic 
en  eux  toute  fk  confiance*- 


I 


CHAPITRE    V- 


Miroite  de  Cephak  Ù"  de  Procriu 

LA  Fable  de  Cephale  6c  de  Procris  eft  une  de  celles 
qu  Ovide  décrit  avec  le  plus  d'étendue  &  avec  le  plus 
détegance(i)*  L'Hiftoire  nous  apprend  que  ce  Prince  ,  fibde 
Deïonée  Roi  de  Phocide,  étoit  un  des  plus  accomplis  de  foiv 
temps.  Comme  il  aimoit  pairionnénient  la  chafle,  &  qu'il  fc 
levoit  tous  les  jours  de  grand  matin  pour  y  aller ,  on  difoit 
qu'il  étoit  amoureux  de  F  Aurore.  Procris  fon  époufe,  qui  ai- 
moit Pteleon  ^  comme  nous  l'apprenons  d'ApoUodore ,  fiu» 
foit  fans  doute  courir  ce  bruit,  afin  de  cacher  ou  d'autorifer 
fon  intrigue.  Cependant  Cephale  qui  en  eut  quelque  foupçonj^ 
abandonna  la  campagne  ou  il  fe  tenoit  ordinairement  ,  ic 
revint  àThoricus  oùdemeuroit  la  Reine.  Procris  informée  du 
retour  de  fon  mari ,  alla  chercher  un  afyle  à  la  Cour  de  Mines 
IL  qui  en  devint  amoureux,  ôcqui  en  la  congédiant  dans  la 
fuite ,  lui  fit  prefent  d'un  chien  excellent ,  qu'il  crut  de  vairêire 
agréable  à  Cephale.  Elle  le  lui  donna  en  effet  pour  fe  racom* 
moder  avec  lui.  On  publia  que  ce  chien  ,  qu  Ovide  nomme 
Lélape,  étoit  louvrage  dç  Vulçainj  que  ce  Diea   Tavoii- 


Expliquées^par  PHiJIaire.'Lxv.  VII.  €hap.  V.  ^49^ 
^Etonné  à  Jupiter  >  &  Jupiter  à  Minos  ;  Minos  à  Procris  &  cel- 
le-ci à  fon  mari>  qui  le  prêta  à  Amphitryon  pour  délivrer  les 
environs  de  Thebes  d'un  Renard  qui  y  caufoit  du  ravage,  6c 
auquel  par  une  fuperftition  également  fmpie  &  cruelle,  les 
Thebains  expofoient  tous  les  mois  un  de  leurs  enFans,  croyant 
par- là  mettre  à  couvert  les  autres  de  la  fureur  de  cet  animal. 
Ce  Renard,  inftrument  de  la  vengeance  de  Bacchus  irriré 
contre  les  Thebams ,  ravageoit,au  rapport  de  Paufanias,  les 
environs  de  Teumefle.  Ovide  ajoute  que  dans  le  temps  que 
Lelape  alloit  le  prendre ,  ils  furent  l'un  &  l'autre  changés  en 
pierres  )  mais  dans  le  fond  cette  Fable  fignifie  feulement  qu'on 
délivra  le  pays  de  quelque  brigand  qui  y  fàifoit  du  ravage ,  & 
qu'on  pourfuivit  jufques  dans  fa  retraite  5  ce  qui  donna  lieu  à* 
û  métamorphofe  (  i  ).  CO  Voyer 

Cephale  s'étoit  enfin  reconcilié  avec  fa  féwme,  mais  com-    J^  '^ 
me  il  la  tua  à  la  chaffe»  quoique  par  mégardcj  on  crut  que 
c'étoit  par  un  refte  de  reflfentiment  qu^il  confervoit  contre 
elle  5  &  l'Aréopage ,  Juge  de  cette  afÉire^  le  condamna  à  un 
exil  perpétuel  (2).  Son  fils  Celéus  lui  fucceda,  &  régna  dans    M^foïïoâ. 
rifle  de  Cephalenie:  Celéus  fut  père  d'Arcefîus ,  grand-pere  '^'  ^^^^ 
d'UlyflTe  quiconduifit  àTroye  les  Cephaléniens  avec  les  Itha- 
ciens.  (Enée,  fécond  fils  dé  Cephale,  régna  dans  la  Phocî- 
de  après  la  mort  de  fon  grand-pere  Deïonée.  Cephale  vivoît 
du  temps  de  Minos  IL  c  efl-à-oire,  environ  cent  ans  avant  la 
guerre  de  Troye. 

Je  ne  connois  qu'Apollodoref?) ,  qui  admette  deux  Cepfia-     (5)  lît.  s- 
les ,  Pun  fils  de  Mercure  &  de  Herfé  fille  de  Cecrops,  l'autre 
fils  de  Déionée  Roi  de  Phocide>  &  de  Diomede  fille  dèXu-^ 
tus  (  4  )•  Le  premier  fût  ravi  par  l'Aurore  ,  &  alla  habiter     (4)  raem. . 
avec  elle  dans  la  Syrie ,  où  il  en  eut  un  fils  nommé  Tithon  ,  ia>'^ 
père  de  Phaëton.  Le  fécond  époufa  Procris  fille  d'Erechthée 
Koi  d'Athènes.  Cependant  dans  Ife  Livre  troifîéme*  cet  Auteur 
femble  confondre  les  attions  de  ces  deux  Princes.  Ovide ,  fie 
après  lui  tous  les  Anciens ,  n^ont  parlé  que  du  fils  de  Déionée  i 
qui  fut  ravi  par  T Aurore,. 6c, qui  l'ayant. abandonnée ,  setourna.. 
yersProcris* 
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CHAPITRE    VI. 

Hifîoirede  Céyx  Ù"  d*Alcyone  j  de  Philammon ,  d*Autoly€US$ 
de  Kîoné p  tr  de  Thamiras. 

N  Auteur  eft  fatisfait  lorfqu  à  mefure  qu'il  avance  çîans 
Ion  ouvrage ,  il  voit  fes  principes  confirmés  par  de  nou- 
'  (t)  Divin,  veaux  exemples.  J'ai  dit  plus  dune  fois  ,  après  Ladance  (i)», 
it.ft.  iib,  I.      q^^  içg  Poètes  n'avoient  pas  inventé  le  fond  de  leurs  Fables  9^ 
&  qu  ils  n  a  voient  fait  que  leur  prêter  lesornemens  de  laPoëfie. 
Celle  de  Céyx  &  d'AIcyone  en  eft  une  preuve  convaincante. 
Ce  Prince ,  contemporain  d'Hercule  fur  qui  il  fit  la  cérémonie 
de  l'expiation,  eft  fort  connu  dans  Ttliftoire  Grecque,  Paufania$ 
(0  lo  Att.    nous  apprend  (2}  qu  Euryfthée  ayant  fommé  Céyx  de  lui  li- 
vrer les  enfans  dHercule,ce  Prince  qui  ne  fe  trouvaj:)as  aÛTez 
fort  pour  foutenir  une  guerre  contre  un  Roi  fi  puififant  9  en- 
voya ces  jeunes  Princes  àThefée  qui  les  prit  fous  fa  proteclion. 
Céyx  avoir  époufé  Alcyone ,  dont  la  Généalogie  fe  trouve 
dans  le  premier  Livre  d'ApolIodore.  Pour  fe  délivrer  du  cha- 
grin que  lui  avoit  caufé  la  mort  de  Dédalion  fon  frère  ^  & 
celte  de  fa  nièce  Kioné,  Céyx  alla  à  Claros  pour  confultcr 
rOracle  d'Apollon.  Il  fit  naufrage  à  fon  retour,  &  Alcyone 
en  fut  fi  affligée ,  qu'elle  en  mourut  de  regret,  ou  fe  précipita 
dans  la  mer,  comme  le  prétendent  Ovide  &  Hygin.  On  pu- 
blia qu'ils  avoient  été  changés  l'un  &  l'autre  en  Alcyons  ;  cir- 
confiance  qui  n  a  d  autre  fondement  que  le  nom  de  cette  Prin- 
cefie :  peut-être  que lunion  Ûc  la  tendrefie  de  ces  deux  époux 
les  fit  comparer  à  ces  oifeaux  ,  qui  paffent  pour  le   fymbolq 
de  lamour  conjugai  Apollodore  (j)  ne  donne  pas  une  idée  fi 
favorable  qu'Ovide,  de  la  pieté  de  ces  deux  perfonnages*  Se* 
Jon  cet  Auteur,  ils  périrent  par  leur  orgueil  Jupiter  outré  de 
que  ce  Prince  portoit  fon  nom ,  &  Alcyone  celui  de  Junon, 
Jes  çh3n|;eq  ïm  en  Plongeon ,  6c  lautre  en  Alcyon  AIcyoQe 


(I)  Uv. 
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I 


létoît  fille  d  Eole,  non  de  celui  qui  étoit  le  Dieu  des  vents  f 
comme  le  prétend  Ovide ,  mais  du  fils  d'HèlIen,  de  la  race 
de  Deucahon 

Je  n  ajouterai  rien  ici  fur  le  temps  auquel  vîvoit  Céyx  f 
fépoque  en  étant  fuflifamnient  connue  par  THiftoire  d'Hercu- 
le j  de  Telamon ,  &  des  autres  Héros  qui  étoient  fes  contem* 
porains. 

Que  l'on  compare  maintenant  ces  faits  hiftoriques  avec  la 
magnifique  &  pompeufe  defcription  qu'en  fait  Ovide  (i) ,  & 
Ton  verra  combien  une  imagination  véritablement  poétique 
eft  capable  d  embellir  des  fujets  fur  lefquels  elle  s*exerce,  quoi- 
que prefque  toujours  aux  dépens  de  la  vérité,  qu elle  ne  ref- 
peâç  pas  affez. 

li  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  joindre  ici  ce  que  TAntî- 
quité  nous  apprend  de  Phîlammon,d*Autolycus ,  ôc  de  Kio- 
lié  {a) ,  par  la  liaifon  qu'a  leur  Hiftoire  avec  celle  que  je  vien« 
de  raconter,  Philammon  ,  Delphien ,  celui-Ia  même  qui  coni- 
pofa  fur  la  naiflance  de  Latone,  de  Diane  &  d* Apollon ,  des 
Poëfies  qui  fe  chantoienr,  6c  qui  fut  le  premier  qui  établit  des 

I  Chœurs  de  Mufique  dans  le  Temple  de  Delphes,  étoit  frère 
jumeau  d  Autolycus  ,  ayeul  marernel  dXlyfTe;  &  connu  par 
la  fubtilîté  de  fes  larcins-  Jls  étoient  fils  de  la  Nymphe  Kioné, 
que  quelques-uns  nomment  Philonide,  &  dont  le  père  Déion 

Iou  Dédalion(2),  frcre  de  Céyx  Roi  de  Trachine>  habiioit 
aux  environs  du  Parnaffe.  La  beauté  de  cette  Nymphe  y  s'il 
en  faut  croire  les  Poètes  &  les  Mythologues  (j),  la  fit  aimer 
d  Apollon  &  de  Mercure,  qui  le  même  jour  en  devinrent 
Fun  &  Fautre  amoureux ,  &  de  ces  amours  naquirent  au  bout 
de  neuf  mois  Autolycus  &  Philammon  ,  dont  le  premier  fut 
reconnu  pour  fils  de  Mercure ,  &  le  fécond  d'Apollon  Kio- 
né  (4)>  fiere  d'avoir  fçû  plaire  à  ces  deux  Divinités  >  ofa  fe 
préférera  Diane  :  elle  en  fur  punie,  &  cette  DéefTe  la  tua  à 
coups  de  flèches  ce  qui  n'a  d'autre  fondement  que  fa  mort 
prématurée ,  fuivant  le  principe  que  j'ai  établi  en  plus  d  un  en- 

(a)  Voy«  les  Rcroarquts  de  M.  Burette  fur  le  Traite  Je  la  Mufîqoe  par  Plmrircfue 
Mémoires  «leTAcadcmie  Jcs  Belles- Lettre*  ,1  qïti,  X.  d'où  |  ai  tiré  mot  à  mot  tout 
cet  aitkie  »  Q^  croyant  pas  {mouvoir  y  lieu  ajouter» 


(i)MicLxf« 


Phïlammîofî, 
Aytolycus^èe 


l*ab.  ioo. 

(l)  ïdeiUjib 
Schot  a«o- 
flynv  Hom. 

verf  4J1. 
Ovid.  loc*  dt, 

(4J  Ovid'ib. 


î)£i 


f  y^  La  Mythôlspe  &  lei  T^éks 

drcit  de  cet  Ouvrage  Son  père  aSîge  de  k  mort  donc  fîHc 
Dnique  quli  aimok  tendremem ,  fj:  changé  en  Epervier;  fic- 
tion tirée  de  ce  qu'apparemment  il  abandonna  le  pays  pour  al-^ 
1er  s'établir  dans  un  lieu  éloigné. 
<0  O^'        Philammon  tenoit  de  fon  père  (i]  le  talent  de  la  Poëfie  £c 
JbiiT,  117-    celui  delà Muiique^  fâiiàiit  valoir  Tune  fie  laurre  par  lagré- 
ment  de  (à  voix 9  qu  il  accompagnoit  des  fons  de  fa  lyre.  Ileut* 
(»)  Smi»  pour  fîk  le  6pieaxThamiras(a).Tatien  (3  range  ce  Poète  Ma« 
Voc.Pi»bfl»-  çigjj  panQÎ  1q  Ecrivains  qui^  ont  fleisi  avant  Homère ,  &  le 

~  _  dît 

f  Argo-f 
Jeux 
Pythiques^  où  Ton  propofoit  des  prix  pour  la  PoëGe  &  pour 
,io.c  7.  j^  Mufîquc,  le  premier  qui  les  remporta  fut  Chryfotfaemis  fils 
de  Carmanor  ;  le  fécond  9  Philammon  9  (  que  le  (çavant  Tra* 
dqâeur  François  9  trompé  par  la  verfion  Latine  9  fait  fils  d^ 
Chryfothemis)  &  le  troiiiéme>Tkamiris,ou  Thamiras  ;  qu'OiT 
phée  9  &  Mufée  qui  afFecloit  d'imiter  en  tout  ce  derrûer  9  dé- 
<laignerent  de  Ce  mettre  fur  les  rangs»  &  qu  un  autre  Muficiei^ 
nommé  Eleuther^  y  mérita  le  prix  par  les  feules  grâces  de  fit 
voix  9  quoiqu'il  n'eût  chanté  en  l'honneur  d'Apollon  que  les 
Poëfies  d'autrui    Or  cette  Poefîe  confîftoit  en  des  Hymnes  \ 
l'honneur  de  ce  Dieu  >  lefquels  fe  chantoient  au  fon  de  la  lyre 
j6c  de  la  Cithare. 

Ou  peut  inférer  de  ce  paflage  de  Paulànias^  (obferve  1^' 

<^)  BîbL    Fabricius  (<5),  )  que  dans  ces  Jeux  chaque  Poëte  chantoit  ordi- 

^Tt.  K  pagi  nairement  fçs  propres  vers  >  &  non  ceux  des  autres.  Le  mêmç 

117.  *         H iftorien ajoute  (7)  que  Philammon  paflbit  pour  avoir  inftitu^ 

\l%.  ^  ^^^  myÛeres  Leméens  y  mais  que  la  Profe  &  la  Poëfie  emr 

i^vr*      •    pioyées  dans  cesmyfteres,  &  compofées  lune  ôc  Tautre  qi 

langage  Dorien^  dementoient  une  antiquité  fî  reculée  >  poif 

qu'avant  le  retour  des  Heraclides  dans  le  Peloponnefe  >  1q 

Argiens   n'avoient  d'autre  diale£le  que  TAttique  >  &  quap 

tjcmps  de  Philammon  le  nom  de  Doriens  n  étoit  pas  même 

connu.  Si  nous  en  croyons  Plutarque  ^  Philammon  compo& 

jion-feulemem  des  Cantiques,  oùil  célebroitla  naiflance  de 

l^atone  ;  de  Diane  6c  d' Apollon  >  mais  U  fiit  finflituteur  de  ces 

Chaos 


expliquées  par  THiJloire.  iLi  V.  VIL  Chap.  VI.  ;y  ^ 
Choeurs  de  Mufique  qu  on  chanroit  autour  du  Temple  de  Del- 
phes. Ces  Chœurs  étoient  compofésde  troupes  d'hommes  6c 
de  femmes  qui  danfoient  en  chantant  les  louanges  des  Dieux 
au  fon  des  inftrumens  de  Mufique  ;  ce  qui  faifoit  dans  le  Pa- 
ganifme  une  partie  confîdérable  du  culte  divin. 

Si  la  Mufique  avoit  rendu  Philammon  un  des  hommes  des 
plus  célèbres  de  fon  temps  >  elle  ne  fervit  qu'à  rendre  mal- 
heureux fon  fils  Thamiras  y  qu'il  avoit  eu  d'Agiope.  Celui-ci , 
(  au  fujet  duquel  Baile  dans  fon  Di£lionaire critique,  6c  Fabri- 
cius  dans  fa  Bibliothèque  Grecque,  ont  dit  des  chofes  affez 
intereffantes  )  quoique  fils  d'un  père  qui  habitoit  à  Delphes , 
naquit  cependant  à  Brinelas ,  ville  des  Edoniens ,  peuples  de 
Thrace  (i) ,  ou  à  Odryfe,  ville  du  même  pays,  où  fa  mère  (0  ^"î<'j^s , 
s'étoit  réfugiée  pour  cacher  fa  groflefle  ,  fur  le  refus  qu'avoit  ^rTs?^ 
fait  Philammon  de  Tépoufer.  Elevé  dans  les  principes  d'un  art 
que  fon  père  poffedoit  avec  tant  de  perfedion ,  fa  fcience  ne 
fervit  qu  à  le  perdre.  Il  eut  la  témérité  de  défier  les  Mufes 
elles-mêmes  (2)  :  elles  acceptèrent  le  défi,  à  condition  que  s'il  (0  ^hol. 
étoit  vainqueur ,  elles  fe  rendroient  à  difcretion ,  6c  que  s'il 
étoit  vaincu  il  fubiroit  la  peine  que  meritoit  fon  arrogance.  Il 
eut  le  malheur  de  fuccomber  dans  un  combat  fi  inégal,  6c  li- 
vré à  toute  la  vengeance  de  cts  Déefles  irritées,  il  en  perdit 
la  vue,  la  voix ,  Tefprit ,  &  en  même  temps  le  talent  de  jouer 
de  fa  lyre,  <}u'il  jetta  de  défefpoir  dans  un  fleuve  de  laMeffe- 
nie  ,  qui  de-là  prit  le  nom  de  Ballyre  {a). 

Homère,  parlant  de  la  ville  de  Dorion ,  dit  que  c'étoit-Ià 
qu  étoit  arrivée  l'avanture  de  Thamiras  avec  les  Mufes,  la- 
quelle ^  au  rapport  de  Paufanias ,  étoit  repréfentée  fur  le  beau 
Tableau  de  rolygnote  ,  dont  le  fujet  étoit  la  defcente  d'U- 
Jyfle  aux  Enfers.  Thamiras  y  paroiflbit  aflis  près  de  Pelias , 
ayant  les  yeux  crevés ,  l'air  trifte  6c  humilié ,  les  cheveux  6c  la 
barbe  négligés  •  6c  fa  lyre ,  dont  les  deux  branchés  6c  les  cor- 
des étoient  cafTées,  jettée  à  fes  pieds.  Quoique  l'autorité 
d'Homère I  qui  parle  du  combat  de  Thamiras  avec  les  Mufes, 
.dût  être  d'un  grand  poids  fur  l'efprit  de  Paulknias  ,  il  paroît 

{a) 'De  deux  mots  grecs  fkxUîf ,  jettèr,  de  a»V^  ,  lyic. 

Tome  111.  Aaa§ 


mère. 


y  y^  -^^  Mythologie  &  les    Faites 

cependant  perfuadé  (i)  que  ce  célèbre  Muficien  ne  devint 
aveugle  que  par  maladie,  &  que  cette  difgrace  lui  fut  coin« 
mune  avec  Homère  ;  avec  cette  différence  ,  que  celui-ci 
n*en  fut  point  découragé,  au  lieu  que  celui-là  renonça  pour 
le  relie  de  Tes  jours  à  la  Poëfîe  &  à  la  Mufique.  On  publia 
après  fa  mort  que  fon  ame  étoit  padiée  dans  un  Roflignol  » 
comme  celle  d'Orphée  dans  un  Cygne ,  fymboles  de  la  dou- 
ceur avec  laquelle  ces  deux  célèbres  Mufîciens  chantoient  les 
airs  qu'ils  accompagnoient  de  leur  lyre.  Comme  Thamiras 
avoit  appris  la  Potëfîe  &.  la  Mufîque  de  Linus ,  dont  il  avoic 
été  dtfciple  avec  Orphée  &  Hercule ,  il  eft  aifé  de  détermi* 
net  le  temps  auquel  il  vivoit  j  par  celui  de  Tes  deux  comem- 
porains ,  dont  j'ai  marqué  les  époques. 

Mais  ne  nous  prévenons  pas  aiîément  au  fait  de  cette  Mvh 
iique,  ni  des  inftrumens  qui  t'accompagnoient.  On  n'en  a  (ans 
doute  publié  tant  de  merveilles ,  que  parce  que  jufqu'au  temps 
des  perfonnages  dont  on  vient  de  parler,  on  n'a  voit  rien  en- 
tendu de  pareil ,  ni  d'approchant ,  quoique  dans  le  fond  nt 
les  inûrumens  ni  Fart  de  la  compofuion  ne  fudent  pas  port^ 
alors  dans  un  grand  degré  de  perfedion  ;  ôc  on  peut  très-biea 
s^en  rapporter  à  ce  que  dit  Horace  des  premiers  Joueurs  da 
Flûte,  &  l'appliquera  la  Trompette  ,  &  à  la  Lyre  j  &  à  la 
Cythare  (  a  ). 

(a)  Tibia  non  tu  mine  Owchdco  vinfîa  >  Tuhaque 
JEmula;fed  tenuùJim^Uxque  faranùni  faxéco  ^ 
'  Jffirare ,  ut  adeJ[eCAonf  crai  utiïis .  ûtque 
Hondumffijfa  mmii  compim  fcdilh  fiatu.  Art.  Poët. 


CHAPITRE        VIL 

Hiftoke  itOriort* 

Orioo.    T     A  Fable  d*Orîott  eft  une  des  plus  célèbres,  &  en  même 

I  j  temps  des  plus  obfcuresde  l'Antiquité.  Plufietirs  Sçavants 

modernes  fe  font  efforcés  d'en  pénétrer  le  fens  ;  6c  je  tâche- 

xai  )  en  rapportant  ieftis  fentùoens  >  de  mettee  le  JLedouc  en 


Expliquées  par  rHiJloire.  L  i  v.  VIT.  Ch  ap.  VII.  j"  f  5' 
éx2X  de  juger  lequel  a  le  mieux  réuiE  II  n  eft  pas  douteux  que 
le  fond  nen  foit  hiftorique;  mais  il  eft  certain  auffi  qu'on  y  a 
mêlé  beaucoup  d'Aftronomie.  D'abord,  la  naiflance  d'Orion 
prefente  un  myftere  aufli  indécent  qu^obfcur. 

Jupiter  ,  dit-on  (1) ,  Neptune  &L  Mercure  voyageant  fur  la  (i)  EujAc 
terre ,  logèrent  chez  Hyriéus  qui  j  apparemment  par  une  feu-  nnus&H/- 
te  deCopifte,  eft  nommé  Byrféus  dans  Hygin,  &  furent  fi  ^*^ 
contents  de  la  réception  qu 'il  leur  fit ,  qu'il  lui  demandèrent 
<:e  qu  il  fouhaitoit  le  plus  au  monde  9  promettant  de  le  lui  ac- 
corder. Hyriéus  leur  témoigna  qu  étant  fans  enfàns,  il  ne  défi- 
toit  rien  tant  que  d'en  avoir  ^  &  peu  de  temps  après  naquit 
Arion  >  de  la  manière  que  le  racontent  Hymn  {a)  y  ôc  tous  les 
autres  Mythologues ,  &  prit  de-là  le  nom  aOurion ,  ou  Arion. 
X)ans  la  fuite  >  pour  efiacer  ie  fouvenir  de  fon  origine  y  on 
changea  la  première  lettre  de  fon  nom,  &  il  fat  appelle  Orionj 
ce  qu'Ovide  exprime  fi  bien  dans  ce  vers  pentamètre. 

Perdidit  amiquum  Uttera  prima  fànum. 

Homère  qui  parle  en  plus  d'un  endroit  d'Orion,  ne  dit  rien 
de  la  Fable  de  fa  naifiance,  qui  apparemment  n'avoit  pas  été 
inventée  de  fon  temps,  &  Phérécide,  cité  par  ApoUodore^ 
<iifoit  feulement  qu'il  étoit  fils  d'Euryale.  Homère  ne  nous 
apprend  autre  chofe  au  fujet  de  ce  célèbre  perfonnage,  finon 
quil  fat  tué  par  Diane,  en  quoi  il  aétéfuivi  par  tous  ceux  qui 
font  venus  après  lui.  Ce  qui  eft  sûr ,  c  cû  qu^Orion  fe  rendit 
très-fameux  par  fon  amour  pour  TAûronomie^  qu^il  avoir  ap^ 

f)rife  fons  doute  d'Atlas ,  qui  (elon  Homère ,  demeuroit  dans 
e  voifinage  de  Tanagre,  fur  une  haute  montagne  d'où  il  étu- 
dioit  le  Ciel ,  ou  dans  l'Ifle  de  Calypfo  (a  fille. 

Orion  aimoit  d'ailleurs  pafiîonnément  la  chaffe;  ce  qui  eft 
£tns  doute  le  fondement  de  la  liaifon  de  fon  Hiftoire   avec 


(  a  )  Jovis  ,  Neptunus  9  Mtrcurius  in 
Ihraciam  ad  Byrfewn  ngem  in  hoffihum 
xenerunt  :  qui  cUm  ah  eo  Itheraliter  ejfent 
Accefti  »  optionem  ei  deàernnt  y  fi  quiafC" 
ttret»  Jlle  îiberos  oftavit»  Mncttrius  de  tau- 
fû  quetn  HerctiUs  t* f9m  ei  immolaratj  co" 
finmfrotviiu  UU  in  ewmuhngm  fietrum,  i 


&  in  terram  obruerunt  ,  unde  natus  eft 
Orién.  Le  fondement  de  cette  fidion  eft 
que  ce  fut  après  avoir  fait  des  (acrifîces  à 
._.î-  T^.-„*-:.x-     —'Hyriéus,  &  cou 

f>elle  Hygia>  eut 
efiroit. 

Aaaaij 


fi)  Homer 
OdyïLLu 


$^S  La  Mythokgte  &  ïei  TahUs 

celle  de  Diane,  Il  étoit  un  des  beaux  hommes  de  Ton  tenipyT 
&  d'une  taille  fi  avantageufe,  que  par  une  hyperbole,  trop 
outrée  à  la  vérité  y  on  difoir  qu'il  pou  voit  marcher  à  travers  les 
flots  de  la  mer,  &  paroître  au  deflus  de  1  eau ,  de  toute  la  tê- 
te (i)  ;  ce  qui  veut  dite  qu'il  étoit  fouvent  fur  mer  dans  quel- 
que Vaifleau^  On  ajoute  à  cette  fittion  que  ce  fut  dans  le  temps 
qu'il  travetfoit  ainli  la  mer,  que  Diane  voyant  la  tête  d'Orion, 
nefçachant  ce  que  c'étoit,  le  tua  d'un  coup  de  flèche  \  ce 
qui  nous  apprend  qu'il  mourut  dans  un  de  fes  voyages  marW 
times.' 

Il  avoit  époufé  en  premières  noces  une  femme  nommée 

rl^^I^^^^'  Fide  (2) ,  que  la  vanité  perdit  ;  car  ayant  voulu  égaler  fa  beai2«» 

follo'a,!.!,  '  té  à  celle  de  Junon ,  cette  Déefle  la  fit  mourir.  Orion  étant 

palIé  dans  Tlfle  de  Chio  ,  pour  retourner  à  Tanagre  dans  la 

Béotie  y  lieu  de  ia  naiflance ,  demanda  à  (Enopion  la  fille  Me^ 

tope  en  mariage  i  mais  celui-ci  lui  ayant  crevé  les  yeux  apréi 

0)ldcmib,  lavoir  enyvré,  le  laiffafur  le  bord  de  la  mer  (5).  Orion  se- 
tant  levé  après  que  fa  douleur  fut  appaifée ,  arriva  à  une  forge^ 
où  ayant  rencontré  un  jeune  garçon  y  il  le  prit  fucfes  épaules» 

^  le  priant  de  le  guider  au  lieu  où  le  Soleil  fe  levé ,  ôc  où  étani 

arrivé,  il  recouvra  la  vue,  &  alla  fe  venger  de  la  ctuauté  cl'<E* 
nopiom 

Cette  circonftancede  la  vie  d'Orion,  route fabuleufe  qu'elle 
paroît,  pourrcfit I  ce  me  femble ,  s'expliquer,  en  difant  que  b 
playe  de  fes  yeux  n'étant  pas  incurable,  il  en  guérit^  peut-être 
même  avec  de  feau  de  forge.  ApoUodore  ajoute  que  deveao 
célèbre  dans  fart  qu  avoit  pratiqué  Vulcain  ,  il  fit  un  Palaiî 
foûterrain  pour  Neptune  fon  père  y  6c  que  l'Aurore  ,  ooe 
Venus  en  avoit  rendue  amoureufe,  l'enleva  6c  le  porta  dans 
rifle  de  Delosi  nouvelle  Fable,  fuite  de  ce  que  je  viens  de 
rapporter  de  fon  voyage  au  lieu  où  le  Soleil  fe  levé .  &  quoa 
peut  auiïi  expliquer  comme  celle  de  Tithon  &  celle  de  Ce* 
phale,  fur  ce  qu*ilaimoit  paffionnément  lachafle,  qu*il  feJe- 
voit  de  grand  matin,  ôc  qu'il  alla  s'établir  dans  riiledeDe- 
los. 

Quoiqu'il  en  foit  ^  ce  fut  là  que  Diane  lui  ôta  la  vie  à  coups 
ik  tiédies  )  ou  parce  qu'il  avoit  voulu  faire  violence  à  Opis, 


i 


( 


Expliquées  par  FHiftoire.  Li  v.  VII.  Chap.  VII.  SS7 
une  de  ces  filles  qui  venoient  du  pays  des  Hyperboréens  y 
porter  leurs  offrandes  à  Delos  >  comme  le  difent  la  plupart 
des  Mythologues  ;  ou  y  fui.vant  une  autre  tradition  y  parce  qu'il 
avoir  voulu  contraindre  Diane  à  jouer  du  Difque  avec  lui; 
eu,  fmous  en  croyons  Nicandre,  pour  avoir  ofé  toucher  le 
voile  de  cette  Déefle  d*unemain  impure:  &  comme  il  mou- 
rut dans  le  temps  que  le  Soleil  parcourt  le  Signe  du  Scorpion^ 
on  publia  que  cet  animal  luiavoit  oté  la  vie  par  une  de  fes  pi- 
queures,ôc  quec'étoit  Diane  qui  avoit  fait  fortir  de  terre  cet  ani- 
mal y  pour fe venger  del'infulte  qu'elle  enavoit  reçue; ce  qui 
au  rabais  du  merveilleux  9  fignifie  ou  qu'il  mourut  de  quelque 
.  maladie  contagieufe  >  ou  à  la  fleur  de  fon  âge  :  car  quoique  ces 
fortes  de  morts  fufTent  attribuées  à  Apollon  pourles  hommes, 
comme  celles  des  femmes  à  Diane^  il  y  a  des  exemples  qui  met- 
tent fur  le  compte  de  cetteDéeffela  mort  de  quelques  hommes. 

Paufanias  dit  qu  on  voyoit  te  tombeau  d'Orion  à  Tanagre 
'dans  la  Béotie]  mais  ce  nétoit  apparemment  qu'un  CéiK)ta* 
phe ,  puifqu'il  fut  enterré  dansTIlIe  de  Delos.  Ceft  Homero, 
qui  le  premier  a  attribué  la  mort  d'Orion  à  la  jaloufie  de  Dia^ 
ne.  «  La  belle  Aurore  r  fait-il  direà  Calypfo^  n'eut  pas  platôt 
»  jette  un  regard  favorable  fur  le  jeune  Orion,  que  1  envie 
a»  s'alluma  dans  le  cœur  de  Diane^^qui  ne  ceiTa  qu'après  que  la 
»  Déefle  avec  fes  flèches  mortelles  eut  privé  PAurore  de  fon 
»  cher  Amant ,  dans  l'Ifle  d'Ortygie  (  i  )  ».  ^  (i)  Cétoîe 

Ce  Poète  fait  encore  deux  fois  mention  du  même  Orîon  (2);  j^  ^a^  ? ®" 
]o.  Lorfque  parlant  de  la  bonne  mine  des  deux  fils  de  Neptu-  Delos. 
,He  &  de  Tyro ,  Ephialte  &  Otus  j  il  dit  que  leur  beauté  ne  le   (*>  ^^y^' 
cedoit  qu'à  celle  d'Orion..  2®..  En  difant  que  dans  les  Enfers 
il  éroit  occupé  fans  cefle  à  pourfuivre  les  bêtes  féroces  y  mar- 
,  quant  par-là  qu?il  a  voit  été  un  célèbre  chalTeur  :  car  en  l'autre 
monde,  fuivant  l'ancienne  Théologie, chacun  s'occupoit  aux 
mêmes  exercices  qu'il  avoit  aimés  pendant  fa  vie. 

On  doit  bien  juger  que  la  circonflance  des  trois  Divinités 

qui  vont  loger  chez  le  père  d'Orion,  a  porté  nos  Hebraïfànisà 

croire  que  cette  Fable  étoit  la  même  ,  ou  quelle  étoit  copiée 

d'après  l'Hiftoire  d'Abraham  qui  reçût  les  trois  Anges ,  qui 

jrinrentJui  annoncer  la  naiflànce  d'un  fils  >  quoiqi^e  Sara-ia^v 
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(OBîblîoth.  femme  ne  fut  plus  en  âge  d'en  avoir.  M.  le  Clerc  (i)  en  «  en 
Univ.  T.  ^.     ç^^ç  ij^ç  ^  ç^^^  cependant  s'être  étendu  fur  les  étymologiet 
Grecques  &  Hébraïques ,  qui  auroient  pu  donner  quelque 
vraifemblance  à  cette  prétention.  Blaeu^  qui  avoit  pris  le  nom 
Poet  Aftr'     ^^  Cxflus  (i) ,  infinue  auflî  que  cette  même  Fable  avoit  beau- 
Art.  d'Orion.  coup  de  rapport  avec  celle  de  Jacob,  d'autant  plus  qu'on 
nomme  le  bâton  de  Jacob  j  les  trois  étoiles  les  plus  brillan- 
tes de  la  Conftellation  d'Orion  ,  &  que  le  nom  de  Jacob^ 
qui  veut  dire  fon  contre  le  Seigneur  y  à  caufe  du  combat  fnyûé* 
:Tieux  qu'ileutavecun  Ange,peut  y  avoirdonné  lieu.  D  ailleufs 
les  Arabes  nomment  la  Conftellation  d^Onon^/ilgebary  ou  j^^ 
gebaoy  le  Fort  y  le  Géant.  M.  Michel,  dans  un  Ouvrage  inti- 
tulé ,  Fafcicuti  Bremen/es  ,  s'eft  efforcé  de  prouver  la  conformi- 
té de  cette  Fable  avec  IHiftoire  d'Abraham  &  de  fa  femme; 
mais  les  preuves  &  les  étymologies  qu'il  en  rapporte  >  ne  foa 
gu ères  concluantes.  Enfin  M.  TAbbé  Fourmont,  de  TAcadé* 
mie  des  Belles-Lettres ,  a  donné  une  Differtation  très-  étendue 
pour  prouver  que  cette  Hiftoire  étoit  la  même  que  celle  de  ce 
ratriarche  :  mais  comme  cette  Differtation  n'eft  pas  encore 
infprimée ,  il  ne  m'appartient  pas  de  prévenir  le  Public  à  ce 
Xujer. 

En  général ,  ces  Auteurs  peuvent  dire  en  faveur  de  leurs 
fentimens ,  qu  Orion  étant  de  Tanagre,  ville  de  Béotie ,  pays 
où  Cadmus  s'éroit  établi,  y  avoit  apporté  la  Religion  des 
Phéniciens  ,  on  pouvoir  y  avoir  connu  PHiftoire  d'Abra^ 
ham ,  fi  célèbre  dans  tout  TOrient. 

Mais  fans  entrer  plus  avant  dans  de  femblables  difcudions; 
difons  qu  Orion  fut  placé  dans  le  Ciel,  où  il  forme  la  plus 
brillante  des  Conftellations;ôc  comme  elle  y  occupe  un  grand 
efpacc  ,  cela  pourroit  bien  avoir  donné  lieu  aux  Anciens,  & 
en  particulier  à  Pindare,  de  dire  qu'il  étoit  dune  taille  mon- 
ftrueufement  grande ,  ce  que  Manilius  exprime  par  ces  mots; 
magni pars  maxima  cœli.  Rien  n'étoit  plus  connu  dans  les  An- 
ciens que  cette  Conftellation.  Il  en  eft  même  fait  mention 
(j)Tob.c.p.  dans  plufieurs  endroits  de  TEcriture  Sainte  (5) ,  &  les  Sejxan- 
]u'^T^'^'  te,  comme  la  Vulgate,  la  nomment  Orion  ,  de  même  que 
Amos^c!  f.   les  Grecs«  Lycophron  lui  donne  le  nom  de  Tripatet ,  par  k 
y.  f . 
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raîfonqu  en  rapporte  Euphorion>qui  dit  auffique  les  Béotiens 
Fappelloient  Candaor.  Les  Arabes  ont  fàxi  une  femme  d'Orion, 
qu'ils  nommoient  Algiauzay  dont  le  mari^  appelle  SoKeili 
éto'it  extrêmement  amoureux  (a). 

La  Fable  Ats  filles  d  Orion,  qui  félon  Ovide ,  fe  dévoue-  ^  Les  Fille» 
rent  pour  le  falut  de  Thebes,  affligée  de  la  pefte ,  &  dont  les  ^'OriQ«. 
cendres  furent  changées  en  garçons ,  fignifie  fans  doute  que 
leur  exemple  donna  du  courage  aux   jeunes  Thebains  y  qui 
ayant  mené  jufques-là  une  vie  molle  &  efféminée,  navoient 
efé  pour  le  falut  de  leur  patrie  fe  livrer  à  la  mort. 

(4)  Voyez  Thomas  Hyde^  Religion  des  anciens  Perfes ,  d'après  Oulug-Bec. 


CHAPITRE      VIII. 

Explication  des  Fables  de  Biblis  (âr  de  Caunus  ;  (ffybis 
<ir  de  lame  j  c^Anaxarete  ;  d'Arion ,  (^rc. 

LE  monde  ofire  fouvent  des  fcenes,  que  des  paffions  mal 
combattues  dès  leur  commencement,  rendent  également 
criminelles  &  dangereufes.  Telle  fut  la  paflîon  infenfée  de 
Biblis  poumon  frère  Caune  9  dont  Antoninus  Liberalis,  ôc     BîbUf  at 
Ovide (1)  nous  ont  donné  l'Hiftoire,  &  qu'ils  ont  embellie^"?*- 
d'une  circonftance  qui  n^efl  que  le  fruit  de  leur  imagination;      -     ^ 
Us  font  traverfer  plufieurs  pays  à  cette  fille ,  pour  chercher 
fon  frère  qui  la  fuyoit  ^  ôc  la  ^nt  enfin  arriver  dans  la  Carie  ^ 
où  9  félon  le  premier  >  elle  fut  changée  en  Hamadryade^  dans 
le  temps  quelle  alloit  fe  précipiter  du  haut  dune  montagne  > 
&  félon  le  fécond,  en  une. Fontaine  qui  a  depuis  porté  foa 
nom.  Ils  dévoient  dire  au  contraire  ^  que  cette  avanture  étoit 
arrivée  dans  laCarie  mêmeipuifqu'U  eu  sûr  ^  félon  le  témoigna- 
ge d'ApoUodore  (2) ,.  &  de  Paufanias  (5)  qui  Milet  leur  père ,   (t)  v^.  ?. 
étoit  forti  de  l'Ifle  de  Crète  pour  aller  conduire  une  Colonie  ^^^  i^  A«t 
dans  la  Carie  ^  où  il  conquit  une  ville  >  quil  embellit  &  au-  ^*** 
gmenta^  ôc  à  laquelle  il  dom^i/oa  noi^  :  PaufaniaSiaJK>ute  q^ 
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us  les  hommes  qui  ctoient  dans  cette  ville  ayant  été  tuérf 
pendant  le  fiége,  les  vainqueurs  épouferem  leurs  femmes  6c 
leurs  tilles,  Milet  ^ut  pourfon  partage  Cyanée,  fille  de  Méan- 
dre i  ôc  ceft  de  ce  mariage  que  naquirent  Caunus  6c  Biblis» 
Cette  PrinceflTe  ayant  conçu  pour  fon  frère  une  flamme  crimi- 
nelle^ chercha  par  toutes  fortes  de  moyens  de  le  rendre  fen- 
fible  >  Caunus  ne  paya  tous  les  empreflemens  de  fa  fœur ,  que 
d'indifférence  6c  de  mépris  3  ôc  fe  voyant  fans  cefle  perfécutéj 
il  alla  chercher  dans  des  lieux  éloignés  une  tranquillité  qu  il 
ne  trou  voit  plus  dans  la  maifon  de  fon  père*  Biblis  ne  pouvant 
vivre  fans  lui ,  ni  fouffirir  un  fejour  où  elle  ne  voyoit  plus  foa 
frère  >  fe  retira  dans  les  bois  où  elle  mourut  de  chagrin.  Ovide 
qui  n'échappoit  point  les  occafions  de  peindre  les  foiblefles  6c 
lesdéfordresdu  cœur^s'eft  beaucoup  étendu  fur  cette  Hiftoire^ 
car  cettcavanture  n*dl  que  trop  veritable.Biblis  fut  changée  en 
Fontaine ifymbole  des  larmes  quelle  avoit  verfées  en  aboQ- 
dance,  ôc  il  eft  vrai  qu'il  y  avoit  prés  de  Milet  une  fonta'me 
qui  portoit  fon  nom. 

Paufanias  (i)  qui  en  Hiftorien  ne  dit  rien  de  la  métamor-' 
phofe,  nous  apprend  feulement  que  dans  le  pays  des  Mile- 
liens  éroit  une  Fontaine  de  Byblis,  près  de  laquelle  étoit  arrî* 
véc  favanture  célèbre  des  amours  de  cette  PrinceflTe,  Conony 
(1)  Dans  (2)  qui  n'eft  pas  toujours  coliforme  à  Ovideni  aux  autres  My- 
a»hotiû,Narn  thologues ,  dit  que  c'étoit  Caunus  qui  étoit  amoureux  de  fa 
fœur,  ôc  quoiqu'elle  eût  auflS  de  finclination  pour  lui ,  elle  ne 
fit  Jamais  paroître  que  des  fentimens  vertueux.  Caunus  défcC- 
peré  de  fa  réfiftancci  chercha  dans  la  fuite  un  remède  à  (k 
paiTîon  ;  6c  Bîbhs  ne  pouvant  plus  vivre  fans  lui ,  fe  retira  1 
comme  on  vient  de  le  dire ,  au  milieu  d'un  bois ,  où  après 
avoir  verfé  un  torrent  de  larmes  >  elle  attacha  fa  ceinture  a  un 
noyer,  Ôc  s  y  pendit, 

Cependant  Caunus  arriva  en  Lycie ,  ôc  là  une  Naïade  étant 
fortie  du  fond  d'un  fleuve  {5) ,  tâcha  de  le  confoler,  Ôc  lui  pro- 
pofa  la  fouveraineté  de  cçtte  contrée ,  dont  elle  pouvoir  dit 
pofer,  Caunus  la  crut ,  Tépoufa,  6c  en  eut  Egiale ,  qui  lui  fuc- 
céda,  ôc  qui  pour  raflembler  les  peuples  qui  lui  croient  fou- 
joiisi  ôc  qui  jufques-ià  avoient  mené  une  vie  errante  6c  vaga^ 
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•bonrie  >  bâtit  pae  ville  qu'il  appella  Caune  y  du  nom  de  fon 
|>ere.  Ovide  qui  a  fuivi  dans  les  Métamorphofes  la  tradition 
commune  ^  convient  dans  fon  Art  d'aimer  >  que  Biblis  fe 
pendit. 

Arfit^  &  efi  taquet)  fortiter  ulta  nef  as. 

Milet  vivoit  du  temps  de  Mmos  premier ,  &  il  avoît  époufé, 
félon  quelques  Auteurs  >  Acacallide  fa  fille  5  mais  s'étant  brouil- 
lé avec  fon  bcau-pere ,  il  fut  obligé  de  fortir  de  Flfle  de  Cro- 
te ,  &  de  fe  retirer  dans  la  Carie.  Ainfî  Tépoque  du  règne  de 
Minos  que  j  ai  marquée  ailleurs ,  fervira  à  faire  voir  le  temps 
auquel  on  doit  rapporter  l'Hifloire  que  je  viens  de  raconter* 
Ovide  a  écrit  cette  Fable  avec  tout  fart  d'un  homme  qui 
connoifToit  parfeitement  les  foibleffes  du  coeur  humain  ;  mais 
il  entre  dans  des  détails  trop  délicats  pour  des  oreilles  cha- 
iles. 

L  a vanture  d'Iphîs  qui  change  de  fcxc  par  la  puiflance  d'I-    iphîs  &  laa- 
fis  (i)  ^  pour  poffeder  une  Maitrefle  qu'il  aimoit tendrement^  ^^ 
-^ft  un  de  ces  faits  que  la  Médecine  peut  revendiquer  fur  PHi-  m^i.^.  * 
ftoire  ;  &  dès-là  je  dois  me  contenter  de  dire  que  je  n'ai  rien 
trouvé  dans  l'Antiquité  fabuleufe ,  qui  eût  le  moindre  rapport 
avec  cette  avanture^  mais  on  peut  confulter  Ovide  >  qui  1  a  dé- 
crite avec  beaucoup  d'art« 

Le  même  Poëte  ,  <jui  avoit  voulu  recueillir  toutes  les     iphîssc 
fixions ,  raconte  aufli  l'avanture  d'un  autre  Iphis ,  que  l'infen-  Amawuwtte. 
fibilité  d'Anaxarette  qu'il  aimoit ,  obligea  de  fe  pendre  de  dé- 
fefpoir ,  pendant  qu'Anaxarette  fut  changée  en  Rocher;  fym- 
bole  de  la  dureté  de  fon  cœur. 

Mais  ne  nous  arrêtons  point  à  ces  bagatelles  5  venons  à  la  Arioa, 
Fable  d'Arion  qui  ofïre  un  £dt  plus  intereHam  6c  plus  hifto* 
rique.  Arion  (  i)  étoit ,  fuivant  Hygin  &  Probus,  de  la  ville  de 
Methymne  dans  l'Ifle  de  Lesbos  :  c'étoit  un  Poète  Lyrique  » 
&  un  habile  joueur  de  luth.  Etant  allé  en  Italie  à  la  foite  de 
Periandre  Roi  de  Corinthe  ,  fon  protedeur  &  fon  ami ,  il 
y  gagna  beaucoup  de  bien  pendant  le  fejour  qu'il  y  fit.  Com- 
me il  s'en  retournoit  «  les  Matelots  qui  conduifoient  le  Vaif- 
Ceau  où  il  étoit  9  ayant  voulu,  le  tuer  pour  avoir  fes  richeffes^  il 
Tome  m.  Bbbb 
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les  pria  de  lui  permettre  avant  de  mourir ,  de  jouer  quelque» 
airs ,  efperant  peut-être  de  \qs  attendrir  par  la  douceur  de  la-. 
fymphonie.  On  dit  que  plufieurs  Dauphins  s  étant  aflemblés» 
autour  du  Vaifleau  ,  il  fe  jetta  dans  la  mer,  &  que  Tu n  d'eux, 
l'ayant  chargé  fur  fondos  ,  le  porta jufqu'au  Cap  de Tenare,.- 
d'où  étant  allé  chez  Periandte ,  il  lui  apprit  (on  avanture  :  ce: 
Prince  ayant  fait  venir  les  Matelots,  les  fit  mettre  en  Croix. 
\z)  ^od'  ^^^"^  ^^^  ^  Aulugelle  (2)  aiïurcnt,  après  Hérodote,  que: 
i^  ^.  16.  cette  Hiftoire  eft  arrivée  de  la  forte,  &  ils  s'étendent  fort  (ut: 
l'amitié  des  Dauphins  pourles  hommes,,  dont  il  eft  vrai  qu'ils^ 
fui  vent  les  Vaiffeaux  fans  s'épouvanter  {a)  :  mais  il  eft  plus  vxair- 
femblable  ,  qu'Arion ,  pour  éviter  d'être  tué  par  les  Ma 
telots ,  fe  jetta  dans  la  mer  aflfez  près  des  côtes,  d'où  il  fe  (au- 
va  à  la  nage,  &  qu'il  publia  lui-même  pour  fe  donner  de  la^ 
réputation,  la  fable  du  Dauphin.  Quoiqu'il  enfoit,  on  croit: 
que  c'eft  ce  Dauphin  d'Arion  qu'on  a  placé  parmi  les  Aftres^ 
Arion  vivoit  du  temps  de  Periandre,  &  vers  la  vingt-huitié- 
»e  Olympiade.. 

Je  dois  ajouter  cependant>  qu*îl  y  a  des  Auteurs  qui  difcnt 
,   que  le  Signe  du.  Dauphin  eft  compofé  d  un  certain  Delphi^ 
BUS,  qui- fit  Gonfeniir  Amphitrite  à  époufer  Neptune 5 d'autres 
d'un  de  ces  Mariniers  queBacchus  changea  en  Dauphins* 
Nvaimene^.      Mais  puifque  je  viens  de  parler  de  Lesbos ,  je  dois  joindre 
*  fj^&^gln,  ici  la  Fable  de  Nyaimene,fille  d'Epopée  Roi  de  cette  Ifle(5)^ 
lab.  104..;  \  qu'Ovide  &  les  autres  Mythologues  appellent  Nydéus,laqueK 
le  fut  changée  en  Hibou.  Le  fait  eft  que  fon  pere.avoit  con<ju 

f)our  elle  une  paflîon  criminelle,  &  qu'elle  alla  fe  cacher  dans 
e  fond  des  forêts;  ce  qui  donna  lieu  à  fa  méramorphofe.  La* 
(4)  hè-  $.  dance  (4)  tranfporte  la  fcene  de  cet  événement  dans  i'Ethio»^- 
Tiicb.  V.  507-  pie ,  UoM  félon  lui ,  Nyftéus  étoit  RoL 
Harpalîce.         La  Fable  d^Harpalice  (j)  offre  un  fait  également  odieux ♦* 
(0  Hygîn,  plus  tragique  encore,  &  malheureufement  plus  autorifé  dans. 
ïab.  106.       rHiflioire  :  mais  je  dois  tirer  le  rideau  fur  ces  fortes  d'iuÊk-- 
mies. 
Dsypf.         Celle  de  Dryope  eft  plus  touchante  &  moins  ai&eufe.  Com^- 
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me  elle  étoit  un  jour  dans  un  bois  avec  fon  enfant  (i),  elle  (0  ;Ovîd. 
voulut  arracher  une  branche  de  larbrc  appelle  Lotos  ,  &  fut  ^*^'  ^'  ^^ 
dans  Tinftant  changée  en  arbre  5  ainfi  que  le  décrit  Ovide 
d*une  manière  fort  touchante  :  mais  c'eft  un  de  ces  faits  peu 
intereflants  >  qui  n'a  pour  fondement  que  la  conformité  du 
îiom  de  cette  Nymphe,  avec  celui  du  Chêne  que  les  Grecs 
appelloient  Dry  s ,  6c  qui  a  beaucoup  de  reflemblance  avec  le 
Lotos.  Que  fi  on  vouloit  le  rapporter  à  PHiftoire ,  on  pourroit 
dire  que  cette  Princefle  fut  punie  pour  avoir  voulu  profaner 
tin  arbre  de  quelque  bois  confacré  aux  Dieux. 

Celle  d'Oléne,  changé  en  Rocher,  offre  à  peu  près  une     oicne&ft 
fcmblable  avanture.  On  dit  que  pour  garantir  fa  femme  Le-  ^f "^^  ^®" 
thée  du  châtiment  que  fon  impieté  meritoit,  il  vouloit  fe  met- 
tre à  fa  place  ;  mais  il  ne  fut  pas  en  fon  pouvoir  de  l'en  garan- 
tir (2) ,  &  tout  ce  qu  il  gagna  fut  d'avoir  part  à  fa  peine ,  6c  (0  Mct.Lio. 
il  fut  changé  en  rocher  comme  elle.  Cette  avanture  n'a  fans 
doute  d'autre  fondement,  finon  que  ce  Prince  périt  avec  fa 
femme  dans  les  Rochers  où  ils  s'étoient  retirés  pour  fe  garan- 
tir des  pourfuites  des  Prêtres  qui  accufoient  Lethée  de  quel- 
que profanation. 

Les  Ceraftes,  dont  Ovide  raconte  les  métamorphofes  (3),  Les  Ceraftc» 
peuples  de  rifle  deCypre,nont  été  changes  en  Taureaux,  &l«P'op«i- 
que  pour  nous  marquer  les  moeurs  barbares  &  ruftiques  de  ces  (^W-Lit. 
Infutaires ,  qui  faifoient  rougir  les  Autels  du  fang  des  Etran-    . 
gers.  Une  fimple  équivoque  a  donné  lieu  à  cette  Fable  }  car 
.Cerafte  veut  dire  cornu  : 

Unde  etiam  nomen  traxere  Ceraftc  (4)  ;  (4)  Ovid.  a». 

.&  la  raifon  pourquoi  on  leur  donnoit  ce  nom  ,  c'efl  que 
rifle  de  Cypre  eft  environnée  de  Promontoires  qui  s'élèvent 
dans  la  mer ,  &  font  voir  de  loin  des  pointes  de  rochers  h  ce 
qui  la  fit  nommer  Cerafte^  ou  Cornue  :    voilà  la  fource  de  la 

Fable  (y  j.  (OBochart» 

Les  Propetides  qui  habitoient  dans  la  même  Ifle  ,  étoient  Chan.l.i-c.3. 
des  femmes  fort  débauchées,  Juftin  &  plufieurs  autres  Auteurs 
difent  des  chofes  étonnantes  fur  la  coutume  qu'on  avoir  dans 
cette  lile  ^  de  proilituer  dans  le  Temple  même  de  la  Déeffe 
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Venus ,  les  jeunes  filles.  Pouvoit-on  mieux  honorer  une  Déèfl& 

mariée  y  que  tous  les  Dieux  avoient  furprife  en  adultère  ?  Ovi-^- 

(i)Mct.Lii.  de  (i)  dit  que  Venus  les  avoir  jettées  dans  la  proftitution,pour 
fe  venger  de  leurs  mépris.  Ceft  apparemment  rinfenfibilité^ 
que  ces  femmes  avoient  pour  leur  honneur  y  qui  donna  occa* 

(x)idein  1.10.  fion  aux  Poëtcs  de  les  changer  en  rochers  (2). 
Les  Cerco-      H  en  eft  de  même  à  peu  près  de  lamétamorphofe  des  Cerca^ 

P^^'^^^^ees-pes en  Singes: 

Ut  iidetn 
(3)  OWd.  Dijftmiles  homini  pajjint  fimiUsque  vider i  (3). 

iiei.  lîh.  14,  •  i»      I  9  « 

Cette  Fable  n  ayant  d'autre  fondement ,  (înon  qu  il  y  avBÎr 

fur  une  montagne  de  Sicile  de  certains  Bandits  fins  &  rufés^r 
qu'on  appella  Cercopes  y  qui  eft  le  nom  que  les  Grecs  don-^ 
noient  a  une  efpece  de  Singes. 

Nous  pourrions  aufli  dire  à  peu  près  la  même  chofe  de  ce 
Berger  qu  Ovide  dit  avoir  été  changé  en  Olivier  fauvage>« 
pour  avoir  infulté  des  Nymphes  qui  danfoient  ;  parce  qu'ap- 
paremment il  fut  puni  de  ion  infolence  :  fa  métamorphofe: 
fymbolique  marque  le  caradere  de  ce  brutal  : 

C^P^*  •-•..  •  Succoque  lic£t  cognojcere  mores  (4). 


CHAPITRE     IX^ 

Suite  des  Fables  tirées  du  même  Ovide^ 

ïv.iV  /^^E  Poète  (y)  conformément  aux  Hiftoriens,  racontera^ 

Vjvanture  de  Cyppus  Capitaine  Romain ,  à  qui  au  retour 
d'une  conquête ,  ou  en  fortant  de  Rome  >  fuivant  Valere  Ma- 
xime ,  il  parut  des  cornes  fur  le  front  :  à  l'occafion  dequoi  les 
Devins  6c  les  Augures  qu'il  confulta^  lui  prédirent  de  concert 
que  s'il  entroit  à  Rome,  il  en  feroit  déclaré  Roi  ;  &  comm& 
il  connoiiToit  l'éloignement  que  les  Romains  avoient  pour  le 
;  nom  feul  de  Roi  >  il  aima  mieux  fe  bannir  volontairement» 

Ghatmés  d'un  traie  û  généreux,  les  Romains  xnicent  fur  U 


Cr)  IW. 


Expliquées  par  rHifîùire.  L  i  v.  VIL  Chap,  IX,  ^6$ 
porte  par  Eaquelle  ilécoit  forti ,  une  tête  de  bronze  avec  des^ 
cornes ,  &  elle  fut  appellée  Raudufculana ,  parce  qu  ancienne- 
ment on  appelloit  le  cuivre ,  ou  le  bronze,  Raudera. 

Ace  récit,  je  dois  joindre  quelques  Remarques.  La  pre* 
niicre,  que  Valere  Maxime  fc  trompe  en  difant  que  ce  pro» 
dige  arriva  lorfque  Cyppus  fortit  de  Rome  :  c'étoit  en  reve- 
nant de  la  guerre ,  &  après  avoir  amené  du  fecours  au  Conful 
Valerius  ;  en  quoi  Ovide  eft  plus  conforme  à  THiftoire  que 
Yalerc  Maxime.La  feconde^quele  Sénat  décerna  des  terres  à 
Cyppus ,  qui  bâtit  une  maifon  de  campagne  fur  le  fond  que  la 
République  lui  avoit  donné  >  ce  que  notre  Auteur  ne  dit  pas* 
La  troifiémc  y  que  cet  événement  arriva  la  troifiéme  année  de 
k  1 5  f  ,01y nipiadci  Faa  de  Rome  5  2  j.  ôc  1 3 7*aDî>  avant  Jefust 
^Chrift. 

^  Pour  ce  qui  regarde  la  vérité  de  cette  Hîfîoîre>  les  Auteurs 
font  fort  partagés  i  &  Pline  Lui  inûme  (  t) ,  qu  on  a  fou  vent  ac- 
Gufé  d  adopter  les  chofes  les  plus  incroyables  >  dit  que  les 
cornes  de  Cyppus  font  aufli  fabuleufes  que  celles  d'Aâeon.  11 
y  a  cependant  des  Naturalifles  qui  prétendent  qu  une  îmagi- 
tiation  forte  ôc  vive  peut  opérer  de  lemblables  merveille^s,  Ôc 
on  nej)cur  pa^  nier  qu'on  n'ait  vu  quelquefois  des  excroiffan- 
ces  aUez  femblables  à  des  cornes.  Bayle  dansfes  Nouvelles 
de  la  République  des  Lettres  (2)^  dit  qu'on  avoit  vu  il  ny 
avoir  pas  long-temps  à  Palerme,  une  fille  qui  avoit  des  cor-  '^^^* 
nés  par  tout  le  corps ,  affez  femblables  à  celles  d*un  veau* 
D'ailleurs  ,  Valere  Maxime  >  tout  crédule  qu  il  étoit,  ne  dit  pas 
que cétoient  de  véritables  cornes >  mais  quelque  chofe  d'ap- 
prochant: m  capite  tjm  fubiïb  velutt  com»a  emerftrunî.  Malgré 
tout  cela^  je  crois  qu  on  peut  penfer  que  Cyppus  à  fon  retour 
à  Rome,^  ayant  rcvé  qu  il  lui  étoit  venu  des  cornes  à  la  tête , 
eonfulta  les  Augures,  qui  lui  ayant  répondu  qu'il  feroitRoi 
s'il  rentroit  dans  la  ville,  il  aima  mieux  s'en  bannir  pour  tou- 
jours. 

Enfin  le  même  Poète  touche  en  paflTant  quelques  métamor- 
phofes  encore  moins  importantes ,  qu'il  tâche  de  lier  comme 
il  peut  à  fon  fujet.  Telles  font  celles  du  vieux  Cerambe,  qui 
£it ,  ditril  f  cliangé  en  oiieau  du  temps  du  Déluge  î  fiâion  qui 
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nous  marque  qu'il  fe  fauva  heureufement  de  quelque  inonda^* 
tion.  Il  fut,  ajoute*t-on,  changé  en  cette  efpece  d*Efcarbot 
qui  a  des  cornes  ;  &  c*eft  Tétymologie  de  fon  nom  qui  a  don- 
né lieu  à  la  métamorphofe  (a). 
jjts  femmes      Celle  des  femmes  de  Tlfle  de  Cos  changées  en  Vaches  , 
^^l^^^ç^^gées  ^'^^^^  inventée  que  fur  ce  que  les  Compagnons  d'Hercule  en 
«a  Vaches,     tuerent  quelques-unes ,  pour  les  immoler  aux  Dieux.  On  a 
A^^'iù^dt^^  dit  que  les  habitans  de  llfle  de  Rhodes  avoient  été  changés 
jRhodes  ea     en  rochers  >  parce  qu'ils  périrent  la  plupart  dans  une  grande 
Rochers.       inondation  qui  ûjbmergea  prefque  toute*  l'Ifle ,  &  fur -tout 
la  ville  de  Talife  >  dont  les  habitans  s'appelloient  Telchines , 
nom  que  les  Grecs  leur  avoient  donné  à  caufe  de  leur  méchan- 
ceté. En  effet ,  ils  étoient ,  félon  Diodore ,  la  plupart  for- 
ciers  &  enchanteurs  ^  tâchant  par  toutes  fortes  de  maléfices 
de  nuire  à  leurs  voifms.  Ainfi  l'inondation  qui  les  fit  périr  ^  fut 
regardée  comme  une  punition  divine  ^  &  donna  lieu  à  publier 
qu'ils  avoient  été  métamorphofés  en  rochers. 
Alddamas.      j^e  même  Auteur  dit  que  la  fille  d'Alcidamas  fut  changée 
Hirie.     ^^  Colombe,  pour  marquer  fa  fécondité:  Hirie  en  Etangs 
parce  qu'à  la  mort  de  fon  fils  Cygnus  elle  fe  précipita  dans  un 
Combe,     étang  qui  porta  depuis  fon  nom  :  Combe  en  oifeau ,  parce  qu'il 
échappa  adroitement  oc  contre  toute  apparence ,  au  complot 
Mera.     de  fes  enfans  qui  vouloient  le  faire  mourir  :  Mera  en  Chienne^ 
fymbole  de  fa  rage  &  de  fon  défefpoir,  Diane  l'ayant  chafTée 
Menephron.  de  fa  compagnie  à  caufe  de  fes  galanteries  :  Menephron  en 
brête  brute ,  pour  marquer  Phorreur  que  tout  le  monde  eut  de 
fon  infâme  paflion  ;  on  croit  que  là  mère  le  fit  mourir  avant 
Amé.     qu'il  eût  exécuté  fon  deflein  :  Arné   en  Chouette  j  parce 
qu'ayant  vendu  fa  patrie ,  on  marqua  fon  avarice  par  le  fym- 
bole de  cet  oifeau,  qui,  félon  l'opinion  populaire ,  aime  l'ar- 
gent. Phillyre  mère  du  Centaure  Chiron,  en  Tilleul,  à  caufe 
que  cette  femme  portoit,  dans  la  langue  Grecque  >  le  nom 
de  cet  arbre. 
Mctra  &         Celle  de  Metra  fille  d'Erifichthon ,  mérite  un  peu  plus 
^McuTs'  d'attention  :  c'eft  Acheloûs  qui  la  raconte  à  Thefce  (i).Eri- 

(a)  Les  Gcecs  Tappelloieiu  TETcaibQt  ^  »i/#/«?«i  #  i  .cauTe  de  fes  coracs. 


Expnquies  pat  THiJloire.  Li v.  VIL  Chap.  IO.  s6j 
ïichthoa  ayant  coupé  un  arbre  confacré  à  Cerès ,  cette  Déefle 
s'en  vengea  en  le  rendant  fi  affamé  ,  qu'enfin  il  fe  dévora 
lui-même.  En  vain  fa  fille  Metra ,  à  qui  Neptune  qui  Tavoit 
aimée,  accorda  le  don  de  fe  pouvoir  métamorphofer  en  plu- 
lîeurs  figures  >  s'étoit  vendue  à  diflférents  maîtres  pour  procu" 
rer  à  fon  père  quelques  alimens  >  tout  fut  inutile,  il  périt  mife- 
rablement ,  comme  nous  venons  de  le  dire.  Ovide  décrit  la. 
feim  canine  d'Erifichthon  avec  tous  les  ornemens  de  la  Poëfie  t. 
mais  y  après  tout  y  on  croit  que  Lea  difiFerentes  métamorpho- 
les  de  cette  fille ,  cachent  fes  déreglemens. 

Notre  Poëte  ajoute  qu'elle  avoit  époufé  Autolycus,  ce  fa- 
meux Voleur,  fi  connu  pour  avoir  volé  les  boeufs  d'Eurytus». 
Callimaque  dans  fon  Hymne  à  Cerés ,  décrit  au  long  la  Fable 
d*Erifichthon ,  &  lui  donne  poufpereTriopas,fils  de  Neptune, 
&  de  Canuce  fille  d'Eole.  Jules  Scaligerf  i  )  a  tâché  d'ajufterla  (OPoëtif; 
narration  d'Ovide  avec  celle  du  Poëte  Grec ,  par  les  parents  ^'^' 
d^Erifîchthon ,  que  l'Antiquité  a  regardé  comme  un  impie,  ôc 
fur-tout  par  fon  gendre  Autolycus ,  grand-pere  d'Ulyffe  :  on 
voit  qu'il  vivoit  quarante  ou  cinquante  ans  avant  ,1a  prife  de. 
Troye. 

Celle  d'Efaque  mérite  auffi  quelque  attention  :  voici  ce    Efaqoe 
qu*en  rapportent  Apollodore  (2)  &  Ovide  f  j) ,  qui  convien-  ^{^on^çon'* 
nent  d'abord  qu'il  étoit  fils  de  Priam ,  &  qu'il  fut  métamorpho-  ^  (i/l?v.  f .. 
fé  en  Plongeon,  mais  ils  ne  font  pas  d'accord  fur  les  autres  (s)^^-^*"- 
circonflances  de  cette  Hiftoire.  Le  dernier  de  ces  deux  Au- 
teurs, comme  on  Ta  vu  ailleurs,  dit  que  la  mère  d'Efaque  fe 
nommoit  Alixothoé,  &  qu'eHe  étoit  fille  du  fleuve  Cebrene, 
ou  comme  on  lit  dans  quelques  Auteurs  >  du  Granique.  Il 
ajoute  qu^Efaque  pourfuivant  Hefperide  dont  il  étoit  amou- 
reux ,  cette  Nymphe  avoit  été  piquée  d'un  ferpent  ;  &  que  ce 
jeune  Prince  ne  pouvant  fupporter  la  mort  d  une  perfonne  fî 
chère,  s'étoit  précipité  dans  la  mer,  &  avoit  été   changé  en 
Plongeon.  Apollodore  dit  qu'Efaque  étoit  fils  de  Priam  &  d'A- 
risba  fille  de  Merope ,  fa  première  femme  ;  que  fon  père  lui  fit 
époufer  Sterope ,  qui  étant  morte  fort  jeune ,  il  en  fut  fi  affligé 
qu'il  fe  précipita  dans  la  mer.  Cet  Auteur  ajoute  que  Priam 
ayauLrépudié,Aiisbapou£  épQufer  Hecube  fille  de  CifTéus^. 
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Efaque  voyant  fa  belle-mere  grofle  de  fon  fécond  fils ,  avoîe 
prédit  à  fon  père  que  cet  'enfant  feroit  un  jour  la  caufe  d'une 
guerre  fanglante ,  qui  cauferoit  la  ruine  de  Troye ,  &  que  fur 
cette  préditlion  l'enfant  fut  expofé  fur  le  mont  Ida.  Tzetzè» 
ajoute  qu  Efaque  avoit  dit  à  fon  père  qu'il  falloir  faire  mourir 
la  mère  &  lenfknt  qui  venoit  de  naître  ce  jour-là  ;  &  que  Priam 
informé  que  Cilla  femme  de  Thimoëtes  étoit  ce  mênre  jour 
accouchée  d'un  fils,  il  la  fît  mourir  avec  fon  enfant  ;  croyant 
, par-là  pouvoir  éviter  l'effet  de  la  prédidion.  Servius,  fur  Tau- 
torité  a  Euphorion  ,  conte  la  chofe  de  la  même  manière  >  mais 
lin  ancien  Poëte,  cité  par  Ciceron  au  premier  Livre  de  la  Di* 
vination ,  dit  que  ce  fut  l'Oracle  de  Zelia,  petite  ville  au  pied 
du  mont  Ida,  qui  avoit  rendu  cette  réponfe  ,  en  interpréta- 
tion du  fonge  d'Hecube.  Paufanias  dans  fes  Phociques,  pré- 
tend quec'étoit  la  Sibylle  Herophile  qui  avoit  interprète  ce 
fonge,  &  plufieurs autres  Auteurs  en  donnent  la  gloire  à  Caf- 
fandre.  Quoiqu'il  en  foit ,  ApoUodore  nous  apprend  encore 
qu  Efaque  avoit  appris  à  prédire  l'avenir  ,  de  ion  grand-pere 
Merbpe.  Il  en  lailfa  apparemment  les  principes  dans  (a  £unil« 
le ,  puifque  nous  voyons  que  CaflTandre  &  Helenus  l'exercè- 
rent dans  la  fuite.  La  métamorphofe  d'Efaque  en  Plongeon 
/eft  un  de  c^s  cpifodes  qu'on  imaginoit  pour  confoler  les  pa- 
ïens; &  ce  dénouement  doit  fou  vent  fervir  de  principe  ,  pour 
expliquer  la  plupart  de  ces  fortes  d'événement 
Phîins  &  De-      Phillis  étoit  fille  de  Lycurgue,  Roi  des  Dauliens,  Peuple  de 
inophooQ.      Thrace ,  Demophoon,  Roi  d'Athènes,  fils  &  fucceffeur  de 
Thefée ,  étant  paffé  à  Daulis^  s'en  fit  aimer  ;  mais  ayant  appris 
que  Mnefthée  étoit  mort  au  retour  de  la  guerre  de  Troye ,  d 
fut  obligé  de  partir  pour  aller  prendre  poiTeffion  du  Royaume 
d'Athènes  que  ce  Prince  avoit  ufurpé  fur  Thefée.  Il  promit  à 
Phillis  de  revenir  dès  que  fes  affiiircs  feroient  finies ,  6c  lui 
marqua  à  peu  près  le  temps.  Le  jour  qu'elle  l'attendoit  étant 
arrivé ,  elle  courut  neuf  fois  au  rivage  où  il  devoit  aborder,  & 
n'en  apprenant  aucune  nouvelle  ,  elle  fe  pendit  de  défefpoir, 
ou  félon  d'autres  fe  jetta  dans  la  mer.  Le  lieu  où  elle  finit  fes 
jours ,  fut  appelle  les  neuf  chemins ,  novem  viae ,  en  mémoire  de 
icette  courfe  neuf  fois' réitérée  :  9  a  été  auili  le  premier  nom  de 
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Expliquées  par  fHijloire.  Liv.  VI.  Chap.  IX.  ^69 
la  ville  d^Àmpliipolis  y  bâtie  au  même  endroit,  qu'A ntipater 
dans  une  épigramme  de  TAnthologie  appelle  le  tombeau  de 
Fhillis.  Nous  avons  dans  Ovide  une  belle  épître  de  cette  Prin- 
cefle  à  Demophoon ,  où  elle  lui  marque  tout  fon  amour ,  ôc 
Fempreflement  qu'elle  a  de  le  revoir,  &  dans  laquelle  il  pa- 
roît  que  Demophoon  avoit  promis  de  revenir  au  bout  de  qua- 
tre mois.  Voilà  la  véritable  hiftoire  de  Phillis  ;  mais  pour  don- 
ner du  merveilleux  à  cette  avanture  >  on  publia  queles  Dieux 
la  voient  changée  en  Amandier,  parce  qu'en  efièt  cet  arbre 
s'appelle  en  Gitcphtlla.  Hygin  (i)  ne  parle  point  de  cette  (0  Fab.5P. 
métamorphofe  :  il  dit  feulement  qu'il  vmt  des  arbres  fur  le 
tombeau  de  cette  fille  ^  dont  les  feuilles  dans  une  certaine  fai- 
fon  de  Tannée  paroiffent  mouillées  comme  fi  elles  répandoient 
des  larmes  pour  elle.  Il  ne  falloir  dans  ces  anciens  temps  qu'un 

Eeu  de  reflfemblance ,  pour  coudre  une  métamorphofe  au 
out  d'une  véritable  hiftoire.  Mais  fi  on  me  demande  la  ra^ 
fon  pour  laquelle ,  au  retour  de  Demophoon ,  l'Amandiec 
fleurit,  je  repondrai  que  cette  circonftance  n'eft  que  le  jeu  de 
l'imagination  de  quelque  Poète;  ou  qu  elle  renfernje  ,  tout  au 
plus  ,  quelque  trait  peu  important  de  Phyfique.  On  prétend 
que  comme  l'Amandier  fleurit  pendant  que  le  vent  Zephyre 
fouffle,  &  que  ce  ventfouffle  dans  la  Thrace  du  côté  d'A- 
thènes ,  on  dit  que  c'étoit  Tamant  de  Phillis  qui  venoit  la  vifî- 
tcr ,  6c  qu  elle  fcréjouiflbit  de  fon  retour  en  s'épanouifTant. 

Egefte^  fille  d'Hippotas,  noble  Troyen,  nw  envoyée  en 
Sicile  par  fon  père  >  pour  l'empêcher  d'être  expofée  au  mon- 
ftre  que  Neptune  avoit  fufcité  pour  punir  Laomedon  :  le  fleu- 
ve Crinifus  en  devint  amoureux ,  &  fe  changea  en  ourfe  pour  çj^^^g^T  gn' 
la  féduire,  comme  Virgile  nous  l'apprend  {a).  Cette  fable  ren-  outre. 
ferme  une  hiftoire ,  enveloppée  comme  toutes  les  autres  *  fous 
les  fixions  des  Poètes  ;  &  il  n  y  a  qu  à  en  rabattre,  ou  plutôt  j 
'  à  en  expliquer  deujf  circonftancçs  :  celle  du  fleuve  Crinifus , 
qui  doit  être  entendue  du  Roi  qui  a  été  dans  la  fuite  confondu 
avec  le  fleuve  du  même  nom  ;  &  celle  de  fa  métamorphofe , 

(a)  Trcna  Crmifo  coHceftumfiumine  mater 

Qiiemgenuif ociurrit  Acefles, 

Horridus  in  jaculU  «  &  ptUi  Uhxftidû  urfm 

Tome  m.  Ce  ce 
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qui  peut  s'expliquer  en  difant  que  Crinifus 
rochers  &  des  cavernes  pour  épier  Egeftcj  ou  plutôt  qu'il  ^ 
monta  fur  un  vaiffeau  nommé  ÏOurJe ,  pour  la  pourfuivre,         V 

Quoiqu'il  en  foit  de  cette  fable  >  Egefte  devint  meredufà^ 
meux  Acefte  Roi  de  Sicile  f  fi  connu  dans  TEnéide  pour  avoir 
reçu  magnifiquement  Enée  &  fes  Compagnons  ,  comme  fes 
Alliés.  Voici  de  quelle  noaniere  Denys  d'Halicarnafle  ra- 
conte cette  hiftoire  ,  dépouillée  des  fables  des  Poètes.  Lao- 
xnedon,  mécontent  d'un  noble  Troy  en,  lui  fit  ôter  la  vie^ainû 
qu'à  tous  fes  fils ,  &  fit  vendre  fes  filles  à  quelques  Marchands^ 
à  condition  qu'ils  les  tranfporteroient  dans  des  pays  éloignés. 
Cependant  un  jeune  homme  de  qualité  s'étant  trouvé  dans  le 
vaiffeau  qui  les  conduifoit ,  devint  amoureux  d'une  de  ces  jeu* 
nés  filles, &  Tayant  achetée,  il  la  mena  dans  rille  de  Sicile, 
où  il  répoufa.  Quelque  temps  après  elle  devint  mère  d'Al- 
cefte  ,  qui  après  la  mort  de  Laomedon  obtint  de  Priam  la  per- 
miffion  de  revenir  à  Troye ,  ou  il  fe  trouva  pendant  la  guerre  : 
mais  ^voyant  fon  pays  ruiné  par  les  Grecs,  il  s* en  retourna  en 
Sicile  fut.  les  vaiffeaux  qu'Achille  avoit  abandonnés  près  de 
quelques  rochers  où  ils  avoient  touché.  Enée  y  étant  arrivé 
quelque  temps  après  ,  lui  aida  à  bâtir  deux  villes  >  6c  y  htfla 
les  gens  les  plus  inutiles  de  fon  équipage 

Telles  étoient  les  fables  d'Ovide  qu  il  me  reftoit  à  expli* 
quer;  &  fi  j'en  laiiTe  quelques-unes,  c'cft  pour  ne  pas  abufer 
de  la  patience  de  mes  Le6leurs ,  en  m'étendant  fur  des  fujers 
qui  ne  méritent  aucune  attention ,  &  n'ont  aucune  liaifoa 
avec  Fhiiloire  du  monde» 


à 


^ 
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CHAPITRE      X. 

Des  FMs  recueillies  pai*  Conon^  <ÙrpctT  Antormus 

Uberalis. 

CO  N  o  N  vîvoît  du  temps  d* Archelaiîs  Philopator  i  der-^ 
nier  Roi  de  Cappadoce,  à  qui  il  avoit  déaié  un  petit 
Ouvrage  qui  contenoit  cinquante  Narrations  ou  Hiftoires  i  ci* 
rées  des  anciens  Auteurs  ;  6c  comme  Archelaùs  obtint  de 
Marc* Antoine  ce  Royaume  >  environ  quarante  ans  avant  TE- 
re  chrétienne  >  on  voit  par-là  en  quel  temps  vivoit  Conon  f 
qui  dès-là  fe  trouve  différent  de  rÂftronome  du  même  nom  f 
qui  floriffoit  fous  Ptolemée  Philadelphe.  Comme  Photius la- 
voit  copié  f  c'eft  lui  qui  nous  i*a  conlervé. 

Conon  avoit  fouvent  fuivi  des  traditions  différentes  de  celles 
des  autres  Mythologues  i  fans  nous  apprendre  où  il  les  avoit 
prifes.  Je  crois  avoir  rapporté  dans  les  occafions  qui  fe  font 
préfentées  .  celles  des  narrations  de  cet  Auteur ,  qui  avoient 

Quelque  liaifon  avec  les  fables  que  j  ai  expliquées  dans  le  cours 
e  cet  Ouvrage  ;  pour  celles  dont  je  n  ai  pas  fiiit  mention ,  ce 
font  pour  la  plupart  de  petites  hiftoriettes  qui  n^ont  aujourd'hui 
rien  d  mtéreffant. 

Antoninus  Liberalis ,  que  les  Sçavans  croyent  être  celui 
dont  parle  Suétone  9  qui  le  met  au  nombre  des  plus  illuftres 
Grammairiens  y  &  dont  Eufebe  fait  auffi  mention  dans  fa  Chro- 
nique! avoit  compofé  un  ouvrage  fur  les  Métamorphofes  ; 
mais  il  a  eu  foin  de  nous  inftruire  qu'il  les  avoit  tirées  f  ou  du 
Livre  de  Nicandre,  qui  portoit  pour  titre  i^nf^hfiHrfdes  ckan^ 
gemem  défigures ,  ou  de  l'Ornithologie  de  Boéus ,  ou  de  quel* 
ques  autres  Anciens,  dont  les  Ouvrages  font  perdus.  J'en  ai 
aufÏÏ rapporté  le  plus  grand  nombre,  quand  loccafions'en eft 
prefemée  ;  Ôc  il  furtira  d'avertir  le  Ledeur  que  la  plupart  des 
autres  ne  contiennent  que  des  faits  ifolés,  Ôcque  prefque  tous 
les  changemens  de  ceul  dont  parle  cet  Auteur ,  foit  en  bêtes 

C  c  c  c  i; 
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brutes  ,  ou  en  oifeaux  ^  ou  en  quelque  autre  forme  que  cefoit 
répondent  prefque  toujours  à  leurs  noms  :  ainfiles  règles  qu 
j'ai  données  dans  le  premier  volume,  fuffifent  pour  les  enten- 
dre &  pour  les  expliquer. 


CHAPITRE       XI. 

Fables  tirées  dHygin. 

icarîus,  &  TE  commence  par  celle  dlcarius ,  fils  d'OEbale  ,  qui  (r) 
Erigone.  J  ayant  donné  du  vin  à  quelques  Bergers  de  TAttique  ,  ils 
(i)Fab.i3o-  s'enyvrerent,&  croyant  qu'il  leur  avoit  fait  avaler  du  poifon  p 
le  tuèrent  &  le  jetterent  dans  un  puits.  Une  chienne  le  dé- 
couvrit à  fa  fille  Erigone  y  qui  fe  pendit  de  défefpoir.  Sur  ce« 
la  la  pefle  ravageant  la  ville  d'Athènes,  l'Oracle fiit  conful- 
té  y  Ôc  l'on  apprit  que  Bacchus  vengeoit  la  mort  d'Icarius^  qui 
leur  avoit  appris  à  planter  la  vigne.  On  chercha  les  meur- 
triers y  &  on  les  fit  mourir.  On  inftitua  même  une  fête  à  Thon- 
neur  d'Icarius  &  d'Erigone^  pendant  laquelle  on  leur  ofliroit 
en  facrifice  du  vin  &  des  raifins  ,  pour  reconnoître  le  bien 
qu'ils  leur  avoient  fait  en  leur  apprenant  à  cultiver  la  vigne. 
On  n'en  demeura  pas  là  ^  Ôc  on  publia  dans  la  fuite  que  les 
Dieux  les  avoient  placés  dans  le  (Jiel  y  où  Icarius  formoit  la 
conftellation  de  Bootés  ,  Erigone  le  figne  de  la  Vierge  ,  & 
Mera  la  chienne  d'Icarius  y  celui  du  Chien  ou  de  la  Cani- 
cule. 

Il  n^  a  rien  là  d'extraordinaire  que  l'Apothéofe  ,  le  reftc 

(t)Lîv,3.  ^'^  pas  befoin  d'explication.  ApoUodore  (2)  rapporte  qu  Ica- 
rius eut  de  fa  femme  Periba  cinq  fils ,  Thoas ,  Damafippe  1 
Imenfime ,  Aletès  &  Perilaùs ,  &  une  autre  fille  nommée  Pé- 
nélope ,  qui  fut  mariée  à  UlyfTe  {a). 

Thconée.         L  Hiftoire  de  Theonée  que  rapporte  le  même  Hygin  (3), 

^^^  ^*^^^' fournit  une  avanture  afTez  touchante.  Cette  Princeffe  étoii 

Ça)  Voyez  ce  qui  a  été  dit  ce  ce  mariage  dans  THlIoire  d*Ulyire. 
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fille  de  Theftor ,  ôc  fœui  de  Leucippe  :  des  Pirates  qui  la  trou- 
vèrent fur  le  bord  de  la  mer  où  elle  fe  promenoir ,  l'enlevé- 
rent  6c  la  vendirent  à  Icarus  Roi  de  Carie.  Son  père  qui  l'ai- 
moit  paffionément ,  fit  équiper  promptement  un  vaifleau  pour 
pourfuivrc  les  ravifleurs;mais  ayant  fait  naufrage  fur  les  côtes 
de  Carie  il  fut  pris  ôc  conduit  à  la  Cour  du  Roi ,  qui  le  fit 
mettre  en  prifon.  Leucippe  n'apprenant  aucunes  nouvelles  de 
fon  pere,allaconfulter  l'Oracle  pour  fça voir  ce  qu'il  falloir  faire 

Î)ourletrouver,  &  elle  eut  pour  réponfe  qu'il  falloir  couper 
es  cheveux ,  &  aller  le  chercher  fous  l'habit  d'un  Prêtre  d  A- 
poUon  5  jufqu'à  ce  qu'elle  l'eût  trouvé.  Cette  jeune  fille  partit 
fur  le  champ ,  &  arriva  en  Carie  avec  l'équipage  que  FOracle 
lui  avoir  ordonné  de  prendre.  Theonée  touchée  de  la  beauté 
du  jeune  Prêtre ,  en  devint  amoureufe  ;  ôc  comme  il  refufa  de 
répondre  à  fa  tcndreffe,  elle  le  fit  charger  déchaînes ,  ôc  or- 
donna à  Theftor  de  le  faire  mourir  fecreiement.  Celui-ci  étant 
entré  dans  la  prifon  avec  le  glaive  que  Theonée  lui  avoit 
donné,dit  au  prétendu  Prêtre ,  dont  apparemment  le  trifte  fort 
le  touchoit  y  qu'il  étoit  encore  plus  malheureux  que  lui  y  puif- 
qu  ayant  perdu  fes  deux  filles  y  Leucippe  ôc  Theonée ,  on 
1  obligcoit  encore  à  une  a£lion  fi  cruelle  ;  il  ajouta  qu'il  aimoit 
mieux  mourir  que  de  la  commettre ,  ôc  là-delTus  il  fe  mit  en 
état  de  fe  percer  le  fein.  Leucippe  reconnoiflant  fon  pere^lui 
arracha  le  poignard  y  courut  à  l'appartement  de  Theonée  pour 
kài  ôtcr  la  vie ,  ôc  appella  fon  père  Theftor  à  fon  fecours  ;  à 
ce  nom  Theonée  s'écria  qu'elle  étoit  fa  fille.  Icarus  informé 
d'un  événement  fi  extraordinaire,  les  combla  tous  trois  de 
préfcns  ôc  de  carefTes ,  ôc  les  renvoya  dans  leur  pays.  C'eftau 
refte  le  môme  Theftor  ,  qui  étoit  père  de  Calchas  fi  connu  au 
fiégc  de  Troyc  ,  comme  le  remarque  Hygin ,  ainfi  on  voit  le 
temps  auquel  cette  hiftoire  eft  arrivée. 

Alopc  fille  deCercyon,  ôcqui  reconnoiflbit  Vulcaîn  pour  Alopédian- 

Ëere  (i) ,  étoit  fi  belle  qu'elle  infpira  de  tendres  fentimens  au  %ét  ea  Foa- 
>ieu  de  la  mer,  qui  en  eut  un  fils  qu'elle  fit  expofer  fecréte-  ^l^)Hygia, 
ment ,  pour  dérober  à  fon  père  la  connoifTance  ae  fa  foiblefTe,  Fab.  187. 
En  l'expofant  elle  le  couvrit  d'une  partie  defa  robequ'elleavoit 
déchirée  à  ce  deffein.  Une  jument  égarée  du  troupeau  lui  don* 

C  c  c  c  iij 
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(i)Hygm, 
Fab*  iof . 
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noit  à  tetter ,  lorfqu  uû  Berger  qui  la  cherchoît^ayam  v&  C 
«fpéce  de  prodige ,  enleva  cet  enfant  &  le  porta  dans  fa  ca*  U 
bane.  Son  compagnon  charmé  de  la  bonne  mine  de  cet  erH^ 
&nt^  le  lui  demanda  ôc  (obtint  >  mais  nud  :  celui  qui  venoic 
de  le  recevoir  demanda  aufli  la  robe  1  qui  lui  fut  refofée ,  6c 
ces  deux  Bergers  ayant  pris  querellera  ce  fujet  5  ils  portèrent 
leurs  plaintes  à  Cercyon  ,  qui  reconnoiflfant  Thabit  de  fa  fille ,    1 
xjrdonna  quon  ôtât  la  vie  à  la  mère ,  6c  qu'on  expolat  de  te^M 
chef  renfànt  ;  &  comme  une  autre  jument  prit  foin  de  lenour-  " 
^ir,  les  Bergers  qui  le  rencontrèrent  I  jugeant  que  les  Dieux 
le  protegeoient ,  lenlevcrent  &  lui  donnèrent  le  nom  d*Hip* 
pothoûs.  Thefée,  comme  nousFavons  dit  dans  fon  hiftoiret 
ayant  tué  le  cruel  Cercyon  ,  rendit  les  Etats  de  ce  Tyran  à  ^1 
Hippothoùs  f  qui  defcendoit  comme  lui  de  Neptune.  I 

La  métamorphofe  d'Argé  changée  en  Biche  pat  le  (t)  Sch  ■ 
leil ,  irrité  de  ce  qu'elle  avoit  dit  d'un  Cerf  qui  fuyoit  devant 
elle>  que  quand  il  iroit  aulTi  vite  que  cet  Aftre,  elle  Tattein* 
droit ,  nous  cache lavanture  dune  fille  , inconnue dViUeurSi 
<jui  aimoit  fort  la  chafle  »  Ôc  qui  périt  dans  les  forêts^  Bo- 
chart  (z)  dérive  le  nom  d*Argédu  mot  Hébreu  Arga,  quifî- 
gnitie  le  cri  des  Cerfs  5  fie  fi  cela  eft  1  on  peut  dire  qu'elle  nV 
vok  pas  la  voix  belle. 

A  ces  fables  que  je  devois  expliquer,  les  autres  Tayant  été 
dans  le  cours  de  TOuvrage,  le  même  Auteur  a  joint  un  autre 
Ouvrage  mythologique  >  auquel  il  a  donné  le  nom  de  € 
PoéiiquC'jijhommique ,  dans  lequel  il  fait  voir  que  prefi^ 
tous  les  fignes  ôc  les  confteilations  portent  le  nom  de  qud* 
que  Héros  ;  leurs  âmes,  fuivant  Faucienne  Théologie  du  Pi* 
ganifme, étant  allées  les  habiter  après  leur  Apothéofe  :  c*cl 
ainfi  que  Cephée  ,  Calfiopée ,  Andromède  &  Perfée  f  for- 
ment les  confteilations  qui  oortent  ces  noms-là  ;  Caiifto  |  celle 
de  la  grande  Ourfe;  fon  nls  Arcas  ^TArtophilax  ;  Caftor  6t 
PoIlux,le  figne  des  Jumeaux jChiron,  celui  du  Cemaott; 
Medée  >  la  Coupe  ;  Amalthée  ,  la  Chèvre  ;  Cygnus  ,  le  Cy- 
gne i  Pegafe ,  le  Cheval  j  le  Dragon  des  Hefperides  ,  le  Sc^ 
pent  ï  le  Taureau  fie  TAigle  dont  Jupiter  prit  les  figures  poor 
«ulever  Europe  fie  Ganymede^  les  deujc  fignes  qui  en  poccot 
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noms;  la  couronne  d'Ariane ,  celle  qui  eft  dans  le  Ciel;  la 
Lyre,  celle  de  Mercure  ou  d'Orphée  j  Erichtonius  >  le  Co- 
cher, appelle  Heniochus  ou  yfuriga;  Hercufe  qui  tua  près  du 
fleuve  Sangar  dans  la  Lydie  ,  un  affreux  Serpent ,  ou  félon 
d'autres ,  Lyncus  qui  voulut  faire  périr  Iriptoleme  ,  le  figne 
du  Serpentaire  ;  la  Hcche  eft  celle  dont  fe  fervit  le  même 
Hercule  pour  tuer  l'Aigle  qui  dévoroit  le  foye  de  Promethéeî 
le  mouton  qui  fauva  Phryxus,  le  Bélier  ;  le  Cancer,  celui  que 
fufcita  Junon  pour  mordre  Hercule  dans  le  temps  qu'il  étoit 
occupé  à  tuer  l'Hydre  de  Lerne  ;  le  Lion  ,  celui  de  Nemée  > 
Aftrée,  ou  félon  d autres,  Erigone,  celui  de  la  Vierge  i  le 
Scorpion ,  celui  que  Diane  fit  fortir  de  terre,  pour  fe  ven-» 
ger  de  finfolence  d'Orion  j  le  Centaure  ,  ou  félon  plufieurs 
Auteurs,  Creton,  père  nourricier  des  Mufes,  le  Sagittaire  ; 
Pan ,  ou  >Egipan ,  le  Capricorne  ;  le  Verfeau  ,  Ganymede  ; 
Venus  &  fon  fils  ,  les  Poiflbns ,  parce  que  c'eft  fous  la  figure 
de  poiflfons  qu'ils  fe  dérobèrent  dans  la  Syrie  aux  pourfuites 
de  Typhon  ;  le  monflre  que  Neptune  fufcira  pour  dévorer 
Andromède  ,  la  Baleine; le  Nil ,  ou  fOcean  (  car  ces  deux 
noms  ont  été  donnés  à  ce  fleuve  )  l'Eridan  ,  ou  Canopus  i 
Orion  ,  la  conftellation  qui  porte  fon  nom  ;  comme  le  Lièvre 
celefte  eft  celui  que  pourfuivoitlechien  de  ce  célèbre  Chaf- 
feur,  ce  qu'il  femble  faire  encore  dans  nos  Plan'tfpheres. 

11  y  a  cependant  d'autres  Auteurs  qui  content  à  cefujet 
une  autre  hiftoire.  On  n  avoit,  difent  ils ,  jamais  vu  de  lièvres 
dans  rifle  de  Lero,  ou  plutôt  d*Hiero  ,  lorfquun  jeune  hom* 
me  qui  fouhaitoit  paflîonément  qu*il  y  en  eiu  pour  avoir  le 
plaifir  de  les  courre ,  y  en  apporta  un ,  &  prit  fi  grand  foin  de 
tes  petits ,  qu'en  peu  de  temos  toute  Tlfie  en  fut  peuplée ,  6c 
ils  y  multiplièrent  tellement  clans  la  fuite ,  qu'ils  y  contumoient 
touti  &  y  cauferent  !a  famine  ;  en  forte  qu  on  fut  obligé  de 
les  exterminer  Les  Dieux,  ajoute-t-on,  en  placèrent  un  dans 
le  Ciel  ,  pour  apprendre  aux  hommes  que  les  chofes  que  Ton 
fouhaite  le  plus  ardemment  nous  Ibnt  fouvent  les  plus  perni- 
cieufes.  Le  chien  que  Jupiter  donna  à  Europe  pour  la  gar* 
der ,  ôc  dont  Minos  fit  prélenr  à  Procris ,  &  celle  ci  à  Cephale 
fon  mari,  forme  le  figne  qui  porte  ce  nom ,  quoiqu'on  pré* 
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(0  M  cft  tende  auflfî  que  c'eft  celui  d'Erigone.  Procyon  (i)  y  conftel-* 
Antecanis.  latJon  ainfi  nommée  >  parce  qu'elle  fe  levé  avant  le  grand 
Chien ,  repréfente  celui  du  célèbre  Orion  ;  Argo  eft  formée 
de  la  Navire  des  Argonautes  5  le  Centaure  repréfente  le  fa- 
meux ChironjT Autel,  ouvrage  des  Cyclopes,  celui  fur  le- 
quel les  Dieux  facrifierent  avant  que  de  livrer  bataille  aux 
Titans  ;  l'Hydre  fur  laquelle  eft  le  Corbeau ,  avec  une  cor- 
ne antique ,  eft  ou  cet  oifeau  lui-même  y  ou  Coronis  mère 
d'Efculape  y  changée  en  Corneille  :  le  Poiflbn,  celui  qui  pro- 
cura de  Veau  à  Ifis  ,  ou  fuivant  d'autres  Auteurs  ,  à  Derceto^ 
dans  le  temps  qu'elle  étoit  extrêmement  altérée  y  aufli  paroît- 
il  dans  le  Ciel  en  tirer  du  f^erjèau.  Les  Mythologues,  pour 
le  dire  en  paflknt,  regardent  ce  poiflbn  comme  le  père 
des  deux  autres  y  qui  forment  dans  le  Zodiaque  le  Signe  qui 
porte  leur  nom  :  le  Dauphin  celui  qui  fauva  Arion. 

On  ne  dit  rien  ici  des  cinq  Planettes  qui  portent  le  nom 
d^autant  de  Divinités  ;  ni  des  Hyades  ^  dont  on  a  parlé  dans 
l'Hiftoire  d'Atlas;  ni  de  la  Voye  laftée,  dont  la  Fable  a  été 
rapportée  dans  l'Hiftoire  d'Hercule  ;  ni  enfin  de  quelques  au- 
tres Signes  ou  Conftellations^  pour  ne  pas  répéter  ce  qu'on  en 
adit. 
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LIVRE  HUITIEME. 

DES    JEUX    DES    GRECS. 

l'ENTENDS,commeîeraidéiadit, 
^  '-^arces  Jeux,  cette  forte  de  Spetlaclesque 


1.1  Religion  avoit  confacrés,  &  qu'on  don- 
nait dan^  la  Grèce  y  6c  enfuite  à  Rome ,  ou 
dans  un  Cirque ,  ou  dans  un  Stade,  ou  dans 
â^s  Arènes,  ou  dans  d'autres  endroits  i 
Quelque  nom  qu'ayent  porté  les  Lieux 
deftinés  à  cet  ufage.  Je  ois,  que  la  Rcii* 
gion  avoit  confacr^s,  car  outre  qu'il  n'y  en  avoit  aucun  qui 
ne  fut  dédié  à  quelque  Dieu  en  particulier ,  ou  à  plufieurs  > 
on  n'en  commençoit  jamais  la  foleninité .  comme  nous  lap- 
prenons  de  Tertullien,  qu'après  avoir  offert  des  facrifices,  Ûc 
lait  d'autres  cérémonies  retigieufes  {a)  :  &  lorfquc  dans  la 
fuite  les  Romains  adoptèrent  ces  Jeux ,  le  Sénat  donna  un 
Arrêt  qui  portoit  qu'ils  feroient  toujours  dédiés  à  quelque  Di- 
vinité.  Si  nous  voulons  remonter  à  lorigine  de  ces  Jeux, 
le  même  Tertullien  dit  que  les  Lydiens  en  furent  les  pre- 
miers inventeurs,  &  que  Tyrrhenus  obligé  de  céder  à  fon 

^(a)  In  Itêdii  quamafacra^  fuantafaçrijiciâfréicciimt^  imerccdjnt,  fucccdam.  De 
S?ta* 
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frère  la  part  qu'il  pr^tendoic  avoir  dans  les  Etats  que  fon  perc 

leur  avoir  laiffds  ,  ayant  conduit  une  Colonie  dans  cette  partie 

de  JMtalie,  qui  depuis  fut  appelle  Tyrrhenie  >  y  porta  1  ufage 

fOLiV. II.  de  CQS  fortes  de  fpectacles.  Hérodote  (ij ,  &  après  lui  Deiiys 

(i)  Liv^u  dHalicarnafle ,  avoient  dit  (2)  la  même  chofe  long  temps  au- 

\     paravant>  ôc  le  premier  de  ces  deux  Anciens  nous  apprend 

que  ce  fut  pendant  une  famine  qui  défoloit  la  Lydie  du  temps 

d'Atys  fils  de  Manès^  que  les  Lydiens  pour  fouJager  leurs 

Imaux,  voyant  que  la  terre  cultivée  ne  répondoit  p>oînt  à  l'et 
pérancedu  laboureur^inventerent  pours'amufer  plufieurs  fortes 
*      de  Jeux  ;  mais,  à  dire  vrai ,  ceux  dont  parle  Hérodote  étoient 
plutôt  de.sjeuxde  délafiement  que  des  Spedacles  deReligion* 

Je  ne  fçais  fi  c'eft  des  Lydiens  que  les  Grecs  en  prirent 
ridée  ;  mais  il  cft  sûr  que  leur  ufage  fut  connu  dans  la 
Grèce,  dés  les  temps  héroïques^  Ces  Jeux  d^s  Grecs,  car 
c'eft  de  ceux-là  &  de  quelques-uns  de  ceux  des  Romains  que 
je  prétends  parler  dans  ce  Livre,  avoientété  inftitués  en  dif- 
férentes occafions ,  &  la  Religion  ou  dts  devoirs  pieux  avoient 
toujours  été  les  motifs  de  leur  inflitution. 

On  peut  les  conftdérer,  ou  comme  deftinés  à  être  célébrés 
dans  des  temps  marqués,  tels  que  les  Olympiques,  les  Py- 
thiqueSjles  Neméens,  &  ceux  de  llfthme;  ou  comme  de 
fimples  vœux  exécutés  fur  le  champ;  ou  comme  des  devoirs 
rendus  à  d  illuftres  morts,  tels  que  ceux  qu  Acaftc  fit  célébrer 
à  la  mort  de  fon  père  Pelias,  les  Grecs  en  Thonneur  dAchil- 
le,  &  Enée  à  Panniverfaire  de  la  mort  d'Anchife  fon  père; 
ou  comme  publics  ou  particuliers.  Les  premiers  étoient  cé- 
lébrés en  Thonneur  des  Dieux  aufquels  iL  étoient  confacrés  î 
les  autres  étoient  ordonnés  à  Rome  par  les  Magiftrats,  fur-tout 
pendant  qu'ils  étoient  Ediles  ou  Préteurs.  Selon  Laélance^ 
les  Jeux  étoient  des  jours  de  Fête ,  dédiés  aux  Dieux  ,  oa 
pour  célébrer  leur  naifiance,  ou  la  dédicace  de  leurs  Tem- 
ples [a)  ;  6c  leur  célébration  confiftoit  en  différentes  fortes 
d'exercices  ou  de  combats ,  ainfi  qu  on  le  dira  dans  la  fuite. 
Aufone  avoir  obfervé  qu'entre  les  quatre  principaux  Jet 

(a)  Ludorum  tcJihtafiones  Dforumfefta  etanf ,  qui  attLiem  oh  ttataUt  tQmm  ^  vil  Ttm^ 
flomm  navûifêm  itàk^aonçs  fum  cçnJUtuti.  Divin.  IuftJib*  ^,  c.  i. 


Expliquées  par  ri-iillùire.X^'  VIII.  ^-yp, 

des  Grecs ,  fçavoir ,  les  Olympiques  >  les  Pyt'hiques ,  les  Ne*  ^ 
méens,  &  ceux  de  Tlfthme  ,  il  y  en  avoit  deux  confa- 
crcs  aux  Dieux  y  &  deux  aux  Héros  ;  mais  fa  remarque  n'eft  pas 
exade :  car  il  eft  fur  que  le  premier  écoit  dédié  à  Jupiter,  le 
féconda  Apollon,  le  quatrième  à  Neptune,  &  qu'il  n'y  avoit. 
tjue  le  troifiéme  qui  le  fut  à  Archemore  fils  de  Lycurgue.  Il 
ell  fur  de  même,  que  les  Jeux  Equeftres  ou  Curules  étoient 
dédiés  au  Soleil  &  à  Neptune,  les  Agonaux  6c  les  Gymni- 
aues  à  Mars  &  à  Diane  ;  les  Sceniques ,  les  Poétiques  &  ceux 
du  chant  ôc  de  la  Mufique ,  à  Bacchus,  à  Apollon ,  à  Mlner^ 
ve ,  &  à  Venus ,  aînfi  des  autres. 

Comme  la  plupart  de  ces  Jeux ,  du  moins  dans  la  Grèce  y 
avoient  été  institués  par  les  Héros ,  dans  des  occaiX)ns  impor-> 
tantes,  ils  nefaifoientpas  difficulté  d'y  combattre  eux-mêmes 
&  on  publioit  que  Saturne  j  Jupiter  ,  &  les  autres  Dieux 
avoient  autrefois  difputé  la  viûoire.  Dans  la  fuite  ,  &  lorfqu'il 
fut  permis  à  tout  venant  d'entrer  en  lice,  ces  fortes  d'exerci- 
ces furent  partagés  :  les  Grands ,  les  Rois  mêmes ,  y  parurent 
ou  dans  les  courfes  à  cheval ,  ou  dans  celle  des  chars  à  deux 
ou  à  quatre  chevaux  ;  pendant  que  les  combats  moins  nobles^ 
comme  la  Lutte ,  l'Efcrime  &  quelques  autres,  furent  refer-r 
vés  pour  le  commun  du  peuple ,  &  pour  les  Gladiateurs,qui  de 
tous  tenoient  le  dernier  rang,  ôc  en  même  temps  le  plus  mé^- 
prifable. 

Rien ,  au  reftc,  n'étoît  plus  célèbre  dans  la  Grèce,  que  ces 
Jeux,  fur-tout  ceux  d'Olympie  :  c*étoit  fur  eux  que  portoit 
prefque  toute  la  chronologie  Grecque ,  &  on  datoit  lê^  prin- 
cipaux évenemens  fur  le  temps  de  leur  célébration.  Les  Grecs 
ne  parloient  &  ne  s'occupoient  fouvcnt  que  de  ces  Jeux  ;  6c 
comme  ils  étoient  célébrés  en  differcns  temps  &  en  differens 
lieux,  onétoit  toujours  attentif  à  s'y  préparer.  Souvent  môme 
les  temps  d'une  Olympiade  àlautre,  ceft-à-dircj  l'efpace  de 
quatre  ans  révolus,  n'étoientpas  ftffifants  pour  cela.  Ceux  qui 
fe  difpofoient  à  y  combattre ,  choififlbient  les  meilleurs  che^ 
vaux ,  les  dreffoient  avec  foin  ,  les  exerçoient  fouvent ,  &  don- 
noient  une  attention  particulière  à  la  beauté  &  à  la  légèreté  de 
leurs  chars  :  en  un  mot  >  ces  Jeux  faifoienc  la  principale  attea* 
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tion  &roccupation  la  plus  ordinaire  des  gens  diflîngu^s,  oit 
parleur  nairtance,  ou  par  leurs  aftions  \  fur-tout  parmi  lar 
Jeuneflc.  On  s'y  rendoit  enfouie^  non-feulement  de  tous  les 
quartiers  delà  Grèce,  mais  encore  des  pays  voifins;  &  rien: 
n  éroit  fi  magnifique  que  ces  fortes  d'Aiïemblëes» 

Ce  qui  rendoit  les  Grecs  fi  vift  fur  cet  article,  étoit  Than- 
neui  qu  acqueroient  les  Vainqueurs,  &  la  réputation  que  les 
vidoires  remportées  dans  ces  Jeux  leur  donnoient  dans  toute 
la  Grèce,  6c  même  dans  les  autres  Pays.  On  les  diftinguoit 
en  toutes  occafions,  &  ils  avoient  par  tout  les  places  les  plus 
honorables.  Les  plus  grands  Poètes  fe  faifoient  un  devoir  de 
célébrer  ces  vainqueurs  *  &  c'eft  à  leurs  triomphes  que  nous 
devons  les  Odes  de  Pindare,  Ce  n'étoit  pas  ,  fans  doute,  par 
un  motif  d  avarice  qu'on  s*efFor<^oit  d'enlever  la  vidoire  à  fes 
concurrens  :  une  fimple  couronne  de  laurier,  d  olivier  >  de 

Î>euplier,  ou  de  quelque  plante,  &  des  Statues  élevées  en 
'honneur  des  Vainqueurs,  étoitla  récompenfe  qui  leur  étoir 
deftinée.  Il  eft  vrai  que  dans  la  fuite  on  attacha  à  la  Viftoire 
d'autres  marques  de  diftindion  ;qae  ceux  qui  Tavoient  rem* 
portée,  avoient  ordinairement  les  premières  places  dai>s  les 
Affemblées  publiques ,  &  que  fouvent  on  abattoir  un  pair  des 
murs,  pour  recevoir  comme  en  triomphe  ceux  qui  avoienr 
été  vainqueurs  à  Olympie  ;  mais  toujours  eft  il  cenain  que  la 
gloire  étoitlc  feul  motif  qui  animoit  tous  ceux  qui  entrepre- 
noient  de  combattre  dans  ces  Jeux.  Je  dis  que  i  avarice  n*é* 
toit  pas  le  mobile  ordinaire  des  combattans,  quoiqu'elle  pût 
Têtre  dans  les  Jeux  funèbres,  oii  Ion  propofoit  pour  récom* 
penfe,  ou  des  Efclaves  f  ou  des  Meubles,  ou  même  de  Tai^ 
gent  ;  mais  ces  Jeux  ne  fe  célebroent  oirdinairement  qu  unû 
lbis« 


^ 
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CHAPITRE      1 

Motifs  de  ^nfitution  de  ces  Jeux  $  &"  leurs  différentes 

ejpeces. 

r'Aï  dit  que  la  Religion  avait  fouvent  donné  lieu  à  Pinffitu- 


^  tion  de  ces  Jeux;  mais  jedois  ajouter  que  la  politique  y 
avoit  aufll  bonne  part  î  &  cette  politique  avoit  deux  objets 
principaux  :  Tun,  que  par  là,  les  Grecs  acqueroient  dès  leur 
leunefle  l'humeur  martiale  ^  &  fc  rendoienc  propres  aux  com- 
bats &  aux  autres  expéditions  militairesi  lautre,  qu'on  en  de* 
venort  plus  difpos^ plus  alerte,  plus  robufte  :  ces  exercices 
étant  très-propres >  luivant  les  plus  habiles  Médecins,  à  au* 
gmenter  les  forces  du  corps  >  &  à  procurer  une  vigoureufe 
fente.  On  doit  bien  juger,  au  refte  ,  qu  un  pareil  fujet  n  a  pas 
échappé  ni  aux  Anciens  ni  aux  Modernes  :  aulTi  en  ont-ils  par- 
lé les  uns  6c  les  autres;  les  Pères  même  de  lEglifei  Tertul- 
lien.  Clément  d'Alexandrie,  S,  Cyprien,  flc  S.  Auguflin,  en 
ont  fait  mention  dans  leurs  Ouvrages.  Mais  aucun  Ancien  ne 
S'Y  eft  plus  étendu ,  fur  tout  pour  les  Jeux  Olympiques,  que 
Faufanias  qui  en  a  fait  une  defcription  très- détaillée  &  très* 
curieufe. 

On  divifoit  ordinairement  ces  fortes  dVxercices  en  trois  claf- 
fes  ;  en  courfes ,  en  combats ,  &  en  fpedacles.  Les  premiers  ^ 
qu'on  nommoit  Ladi  Enuejifes  ,fivc  Curuleî ,  confifîoiem  en  des 
cxîurfes  qui  fe  faifoient  oans  le  Cirque ,  dédié  au  Soleil  ou  à  Ne- 
ptune ;  les  féconds  écoient  appelles  yigonales  ou  Gymnici ,  d  oût- 
n)t  tiré  le  nom  de  G);mw^/^«^,qu'onemployoit  pourlesfigni- 
fier  tous  en  gênerai ,  ôc  qui  etoient  compofés  de  combats^Ôc  de 
lutte ,  tant  des  hommes ,  que  des  bêtes  inflruites  à  ce  manège  ; 
&  c  étoit  dans  TAmphiteatre,  confacré  à  Mars  &  à  Diane,  que 
fe  faifoient  ces  exercices.  Les  troifiémes  enfin,  Scema^  Poe* 
tki  y  Mufici ,  confiftoient  en  Tragédies  ,  Comédies  »  &  Sa- 
tyres |  qu*on  repréfentoit  fur  le  Théâtre,  en  fhonneur  de 
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Bacchus>  de  Venus ,  d'Apollon  &  de  Minerve. 

Sous  ces  clafles  générales  étoient  renfermés  tous  les  Jea« 
de  la  Grèce  &  de  Rome  :  tels  étoient  les  Jeux  Pythiens,  les 
Neméens,  ceux  de  llfthme^les  Olympiques,  les  Pyrrhiques^ 
les  Megalefiens ,  les  Attiaques,  les  Apollinaires ,  les  Capi- 
tolinsjceuxde  Cerès,  ceux  du  Cirque,. les  Equeftres,  les 
Floraux,  les  Ifelaftiques  ,  les  Juvenaux,  les  Hieroniques^ 
ceux  de  la  Jeunefle,  ceux  des  gens  mariés ,  les  Neroniens ,  les 
Plébéiens ,  les  Romains ,  les  Séculaires,  les  Troyens ,  &  plu- 
sieurs autres;  enfin  les  Jeux  funèbres ,  tels  que  ceux  dont  j'ai 
parlé  il  y  a  un  moment. 

Ceux-ci  n  étoient  ordinairement  célébrés  qu'une  fois ,  &  ne 
revenoient  pas  comme  les  autres  à  des  temps  marqués.  Je  dis 
ordinairement,  car  il  y  en  avoir  quelques-uns  qui,  quoique 
funèbres  dans  leur  origine ,  comme  les  Néméens ,  inftitués  à 
Toccafion  de  la  mort  d'Archemore,  &  quelques  autres,  de- 
vinrent perpétuels ,  &  furent  repris  à  des  temps  réglés. 

Parmi  ceux  qui  fe  renouvelloient ,  il  y  en  avoir  dont  le 
temps  de  la  célébration  étoit  fixé  &  marqué ,  &  qu'on  non> 
moit  pour  cela,  ^'mf/i;/ ;  d'autres  qu'il  falloir  que  le  Magiftrat 
indiquât,  Indiclivi  ;  d  autres  enfin  qui  étoient  la  fuite  d'un  vœu 
fait  dans  des  occafions  importantes ,  f^otivi  ;  il  y  en  avoit  enfin 
d'annuels,  de  triennaux,  de  décennaux ,  de  Séculaires,  Ôcc 

Il  faut  feulement  remarquer  que  tous  ces  Jeux  n'étoient 
pas  particuliers  à  la  Grèce,  puifqu'il  y  en  avoit  plulîeurs  ,  a'mfi 
quilcftaifé  de  le  voir,  qui  étoient  d'inftitution  Romaine. 


CHAPITRE     II. 

Des  hîjlituteurs  de  ces  Jeux. 

H  Y  G  IN ,  à  la  Fable  273.  nommoit  quinze  Inftituteursde 
Jeux  jufqu'à  Enée  qui  éfoit  le  quinzième  ;  mais  les  noms 
<les  quatre  premiers  ne  fe  trouvent  plus ,  ni  dans  les  Manuf 
ccits  de  cet  Auteur ,  ni  dans  les  Imprimés ,  fans  que  Kuniui 


Expliauées  par  PHiJloire.  L  i  v.  VI II.  Ch  a  p.  II.       y  8  j 
nî  fes  autres  Commentateurs  fe  foient  mis  en  peine  de  rem- 
plir cette  lacune.  Ce  chapitre  d'Hygin  commence  donc  par 
le  cinquième  Inftituteur  des  Jeux.   Danaûs,  dit-il,  fils  de 
Belus,  inftitua  à  Argos  des  Jeux  en  l'honneur  du  mariage  de 
fes  filles  ;  &  comme  on  y  chanta  des  Epithalames  (  car  ces 
Jeux  n'avoient  d'autres  combats  que  ceux  de  la  Mufique  )  on 
leur  donna  le  nom  d'Hymenées.  Lyncée  fon  gendre  fils 
d'Egyptus  ,  qui  eft  dans  notre  Auteur  le  fixiéme ,  en  établie 
dans  la  même  ville  en  l'honneur  de  Junon  Argienne  (a).  Les 
Vainqueurs  dans  ces  Jeux ,  au  lieu  d'une  couronne  ,  recc- 
voient  un  bouclier,  parce  que  Lyncée  feuvé  du  meurtre  gé* 
néral  des  autres  enfàns  d'Egyptus ,  tira  du  Temple  de  cette 
Dcefle  le  bouclier  que  Danaûs  y  avoir  confacré ,  pour  le  don- 
ner à  fon  fils  A  bas,  qui  l'eut  après  la  mort  de  fon  beau-pere. 
Ces  Jeux  fe  renouvellerent  à  des  temps  marqués.  Lefeptiémc 
Inftituteur  y  fuivant  le  même  Auteur ,  fut  Perfée,  qui  en  fit  la 
célébration  aux  funérailles  de  Polydede,  qui  avoir  pris  foin 
de  fon  éducation  ;  &  Perfée  y  combattant  lui  -  même ,  eut  le 
malheur  d'y  tuer  fon  grand-pere  Acrife,  d'un  coup  de  palet. 
Le  huitième  fut  Hercule,  qui  fit  célébrer  des  Jeux  Gymni- 
ques à  Olympie  en  l'honneur  de  Pelops ,  fils  deTantale  ;  &  ce 
Héros  y  remporta  le  prix  du  Pancrace,  c'eft-à-dire,  foivant 
Ariftote ,  du  Pugilat  &  de  la  Lutte,  ou  pour  parler  plus  jufte, 
delà  lutte  fimple,  &  de  la  lutte  compofée.  Les  fept  Chefe 
qui  condui(oient  l'armée  à  Thebes,  inftituerent  les  Jeux  Ne* 
méens  en  l'honneur  d^Archemore,  fils  de  Lycurgue  &  d'Eu- 
rydice, comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  de  la  guerre  de 
Thebes,  &  ils  font  comptés  par  Hygin  pour  les  neuvièmes 
Inftituteurs.  Eratoclès  ,  ou  plutôt  Thefée ,  eft  le  dixième  , 
qui  inftitua  dans  l'Ifthme  de  Corinthe  des  Jeux  en  l'honneur 
de  Melicerte,  fils  d^Athamas  &  d'Ino,qui  prirent  le  nom 
d'Ifthmiques  :  ces  deux  derniers  fe  renouvelloientauffi  à  des 
temps  marqués.  Les  Argonautes,  que  le  même  Auteur  met 
pour  les  onzièmes ,  célébrèrent  des  Jeux  funèbres  en  l'honneur 
de  Cyzique,  que  Jafon  avoir  tué  par  mégarde  :  le  faut,  la. 

(a)  Cer  Jenx  fureot  appeiib  msm^tmfymtx  ,  d'un  mot- compolëj  d«Vvf&  »  i§ 
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lutte  &  le  javelot ,  furent  les  trois  combats  qu'il  y  donna.  Aca- 
fte  fils  de  Pelias ,  après  le  retour  des  Argonautes ,  en  fit  célé- 
brer de  funèbres  en  Thonneur  de  fon  père .  où  la  plupart  de  cea 
Héros  difputerent  le  prix.  Zethus  fils  de  FAquilon ,  y  fiit  vain» 
queuti  ainli  que  Calais  fon  fi:ere,  au  Diaule,  ou  a  la  courfe 
iredoublëe  (a).  Caftoràcelle  du  Stade,  &  Pollux  fon  frère ,  au 
.combat  du  Cefte  ;  Telamon  à  celui  du  Palet  ;  Pelée  à  la  latte  j 
Hercule  à  tous  les  combats  ;  Meleagre  à  celui  du  Javelot  iCy* 

fnus  fils  de  Mars,  y  tua  Diodotusdans  un  combat  à  outrance; 
lellerophon  fut  vainqueur  à  la  courfe  du  cheval  ;  lolaiis  filg 
-d'Jphiclos  ,  de  la  coutfe  des  chars>oii  il  vainquit  Glau* 
fCus  fils  de  Sifyphe  j  dont  les  chevaux  s'emportèrent.  Eurithe 
fils  de  Mercure  eut  l'avantage  à  tirer  de  lace;  Cephale  à  la 
fironde  i  Olympe,  difciple  deMarfyas,  à  jouer  de  la  trompet- 
te ;  Orphée  fils  d*(Eagrus,  eut  le  prix  de  la  Cithare  i  Linus  fils 
d'Apollon  celui  du  chant  j  Eumolpe  celui  de  la  voix  jointe  à 
la  trompette. 

Ces  Jeux,  comme  il  eft  aifé  de  le  voir ,  furent  trèsfolem- 
nels ,  &  on  y  donna  prefque  toutes  les  fortes  de  combats  ,  qui 
Souvent  net  oient   qu^en  partie  dans  la  plupart  des    autiej^ 
Jeux.  WM 

Priam  eft  le  treizième ,  qui  après  avoir  fait  expofer  fon  m$ 
Paris,  fit  célébrer  plufieurs  années  après ,  des  Jeux  près  d  un 
Cénotaphe  qu'il  a  voit  fait  ériger  en  Ion  honneur  ,  dans  lef- 
quels  combattirent  Nelée  fils  de  Neréus ,  Helenus  ,  Deipho- 
be  ôc  Polytefe»  tous  trois  fils  de  Priam,  Telephe  fils  d  ner- 
cule ,  Cygnus^  Sarpedon ,  &  Paris  lui-même  ,  qui  ayant  vain* 
xu  fes  frères ,  fut  reconnu  par  fon  père. 

Achille  eft  dans  cette  lifte  le  quatorzième,  qui  fit  célebfGt 
ides  Jeux  funèbres  en  l'honneur  de  Patrocle ,  qui  font  fi  bicfl 
décrits  dans  le  vingt-quatriérae  Livre  de  riliad-e  d'Homère 
Enfin  Enée  eft  le  dernier ,  qui  en  fit  célébrer  chez  Acreftefoo 
Hôte ,  en  fhonneur  d*Anchifefon  père,  mort  depuis  un  an, 
fur  lefquels  on  peut   confulter  le  cinquième  Livce  de  IS 

(a)  Ccft  ce  qu'on  appelloit  Dé^hànmoL.  Vo/ex.le  Traité  de  Merciimlis    Ut  i. 


Expliquées  par  rHiftoire.  Li v.  VIII.  Ch ap.  III.     $  8f 

Comme  cet  Auteur  ne  fait  point  mention  des  Jeux  Pyr 
thiens  $  célébrés  en  l'honneur  d'Apollon ,  ni  de  quelques  au- 
tres à  peu  près  de  la  même  antiquité  ,  je  ne  doute  pas  que  leurs 
Inftituteurs  n'ayent  été  ceux  dont  il  parloit  dans  l'endroit  de 
ce  Chapitre ,  qui  fe  trouve  perdu. 

Tous  ces  Jeux  a  voient  chacun  leurs  combats  &  leurs  cé« 
rémonies  particulières  ;  ôc  c'étoient  ces  combats  &  ces  exer- 
cices qui  compofoient  la  Gymnaflique  des  Anciens  ;  mais 
comme  je  ne  dois  pas  traiter  à  fond  ce  fujet  qui  n  a  point  de 
rapport  à  la  Mythologie ,  je  renvoyé  les  curieux  au  Traité  de 
Jérôme  Mercurialis  ,  à  celui  de  Pierre  Faure ,  ôcauxfçavan- 
tes  DifTertations  de  M.  Burette >  répandues  dans  prefque  tous 
les  volumes  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres. 

Cependant  pour  inftruire  ceux  qui  n  ont  nulle  habitude  avec 
ces  Auteurs  >  je  vais  donner  ici  une  nodon  générale  de  cette 
Gymnaftique. 


CHAPITRE   IIL 

Oh  ton  explique  ce  que  c  était  qtte  la  Gymnc^ique. 

LE  mot  Gymnaftique  vient  d'un  mot  Grec,  &  veut  dire 
Nudy  parce  que  c'étoit  en  cet  état  que  combattoient 
les  Athlètes,  du  moins  depuis  1  accident  arrivé  à  Orcippus  y 
dont  le  califon  s'étant  dénoué ,  i  embarrafla ,  &  l'empêcha  de 
remporter  la  viâoirc  ;  ce  qui  arriva  à  la  trente-deuxième 
Olympiade.  Il  y  avoit  dans  les  Jeux  des  Grecs  différentes 
fortes  d'exercices ,  tous  propres  à  faire  paroître  la  force ,  la- 
gilitc  &  ladreffe  ;  &  lorfqu  ils  n'étoient  pas  ponés  à  l'excès  y 
très-  miles  à  la  famé.  Ofihian  dans  fon  DiOionnaire  (i) ,  fait  (,)  Au  mœ 
monter  le  nombre  de  ces  exercices  à  cmquante-cinq  ;  mais  Gymmfti. 
les  plus  ordinaires  étoient  la  Côurfe,  le  Saut,  le  Difque  ou 
Je  Palet,  la  Lutte  ou  le  Pancrace  ,1e  Javelot,  &  le  Pugilat  ; 
&  ces  exercices  compofoient  ce  qu  on  appelle  le  Pentatle. 
Dans  les  Jeux  fcéniaues,  c  étoit  le  Chant ,  la  Mufique ,  &  les 
Tragédies ,  où  les  Muficiens  &  les  Poètes  dilbutoiem  le  prix. 
Tome  IIL  Èeee 
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tion  &  loccupation  la  plus  ordinaire  des  gens  diflîngu&,  <m 

Sar  leur  naiflance,  ou  par  leurs  aftions  ;  fur- tout  parmi  Ist 
euneflTc.  Ons'yrendoit  enfouie,  non-feulement  de  tous  les 
quartiers  de  la  Grèce  5  mais  encore  des  pays  voifins>  &  riea 
n  étoit  fi  magnifique  que  ces  fortes  d*Aiïemblées. 

Ce  qui  rendoit  les  Grecs  fi  vift  fur  cet  article,  étoit Thon- 
neur  quacqueroient  les  Vainqueurs,  &  la  réputation  que  les 
viftoires  remportées  dans  ces  Jeux  leur  donnoient  dans  toute 
la  Grèce,  6c  même  dans  les  autres  Pays.  On  les  diftinguok 
en  toutes  occafions,  Ôc  ils  avoient  par  tour  les  places  les  plus 
honorables.  Les  plus  grands  Poètes  fe  faifoient  un  devoir  de 
célébrer  ces  vainqueurs  »  &  c'eft  à  leurs  triomphes  que  nous 
devons  les  Odes  de  Pindare.  Ce  n  étoit  pas,  fans  doute,  par 
un  motif  d  avarice  qu  on  s'efforçoit  d'enlever  la  viÛoire  à  fes 
concurrens  :  une  fimple  couronne  de  laurier,  d'olivier >  de 

{)euplier,  ou  de  quelque  plante,  &  des  Statues  élevées  en 
'honneur  des  Vainqueurs ,  étoit  la  récompenfe  qui  leur  étoit 
deftinée.  31  eft  vrai  que  dans  la  fuite  on  attacha  à  la  Viâoire 
d'autres  marques  de  diftindion  ^que  ceux  qui  1  avoient  rem- 
portée, avoient  ordinairement  les  premières  places  dans  les 
AfTemblées  publiques ,  &  que  fouvent  on  abattoir  un  pan  des 
murs,  pour  recevoir  comme  en  triomphe  ceux  qui  avoient 
été  vainqueurs  à  Olympie  ;  mais  toujours  eft  il  certain  que  la 
gloire  étoit  le  feu!  motif  qui  animoit  tous  ceux  qui  entrepre* 
noient  de  combattre  dans  ces  Jeux.  Je  dis  que  ravarice  né- 
toit  pas  le  mobile  ordinaire  des  combartans,  quoiqu'elle  pût 
l'être  dans  les  Jeux  funèbres,  où  Ion  propofoit  pour  récom* 
penfe,  ou  des  Efclaves  ,  ou  des  Meubles,  ou  même  de  lar- 
gent  ;  mais  ces  Jeux  ne  fe  célebioent  oirdinairement  auuûo 
fbi$« 
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-^ordinaires ,  &  étoit  en  ufage  dans  les  temps  Héroïques ,  com- 
me il  paroît  par  le  combat  d'Hercule  avec  Antée.  Les  Lut- 
teurs fe  frott oient  le  corps  d'huile  ^  pour  échapper  plus  aifé- 
ment  à  leurs  adverfaires  9  &  il  n  y  a  voit  pas  de  tour  de  fou- 
plefle  qu^on  n'employât  pour  obtenir  la  vi£loire.  Lorfqu'un  des 
deux  champions  étoit  terraffé ,  il  faifoit  tous  fes  efforts  pourfe 
relever ,  pendant  que  fon  antagonifte  lui  ferroit  la  gorge  j  lui 
marchoit  fur  le  ventre ,  6c  le  traitoit  de  la  manière  du  monde 
ia  plus  inhumaine.  La  Lutte  ^  ou  fimple  oucompofée^  étoit 
appellée  le  P/îA2^r/î^^. 

Le  Saut  fe  pratiquoit  ou  à  franchir  un  folTé ,  ou  quelque 
élévation ,  ou  quelque  efpace  marqué  :  ainfi  les  Anciens  dif- 
tinguoient  plufieurs  fortes  de  Sauts ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  Mercurialis  (1).  Il  fuffit  de  dire  que  celui  qui  fautoit  le    /,.  ^^^  „ 
mieux ,  &  le  plus  loin ,  obtenoit  le  prix.  c.  ii. 

Le  combat  du  Javelot  confiftoit  ou  à  lancer  une  pierre  % 
ou  un  javelot ,  ou  quelqu'autre  chofe  9  avec  le  plus  d'adrefTefic 
le  plus  loin  qu'il  étoit  polfible.  Platon  (2)  admettoit  de  deux    (  \t\  \ 
fortes  de  jaculationsj  fi  je  puis  me  fervir  de  ce  terme  ,  il  ap-  1.8,     ^  ^* 
pelle  la  première  9  ro^uciir ,  l'autre,  iKontfjfjuL , &  Galien  nous 
apprend  qu^ApoUon  &  Efculape  en  avoient  été  les  inventeurs. 
Les  Latins  traduifoient  la  première  par  le  mot  faginatio  ,  & 
la  féconde  par  celui  de  jaculatio.  On  employoit  également 
dans    ces  exercices  ,  ou  Tare  ou  la   balifle ,    ou   un   au- 
tre inflrument  (3) ,  dont  on  fe  fervoit  pour  fufpendre  à  la  fié-     f  s  r>  * 
che  une  courroye  qu'on  tenoit  à  la  main  pour  mieux  vifer  {a).    appeiioK   ^^ 

Comme  de  tous  ces  combats  celui  de  la  courfe,  fur-tout  ^^^nttm. 
lorfqu'elle  fe  faifott  à  cheval  ou  fur  des  chariots  >  étoit  le  plus 
noble  {b) ,  celui  des  Gladiateurs  >  t[ui  fe  battoient  à  outrance 
à  l'efcrime ,  étoit  le  plus  méprifé.  Ils  fe  fervoient  ordinaire- 
ment de  deux  épées  >  attaquant  &  fe  défendant  également  des 

(â)  Ces  cinq  exercices  étoient  exprimés  par  ces  mots  grecs. 

Saltui    difcus    Jaculum  y  curfus ,  &  LuCia. 
Xy)  Horace  montre  bien  dans  fà  première  Ode,  reftime  qu'on  en  faifoit. 
Suntquos  curricfdo  fulvertm  Olymficum 
CoUegtJfc  juvat ,  metaquefervidis 
évitât  a  rôtis  ^palmaque  nobilis 
Ttrrarum  domsnos  Wîhit  àdDeof* 

Eeecij 
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fierela  part  qu'il  prétendoit  avoir  dans  les  Etats  que  fon  père 
leur  avoit  laiffés ,  ayant  conduit  une  Colonie  dans  cette  partie 
de  ritalie ,  qui  depuis  fut  appelle  Tyrrhenie ,  y  porta  TuCige 
(i)LiV.,ii.  de  c^s  fortes  de  fpcidacles.  Hérodote  (i) ,  &  après  lui  Dcnys 
(OIjv^x.  d'HaJicarnaffe,  avoient  dit  (2)  la  même  chofe long- temps  au- 
paravant ,  &  le  premier  de  ces  deux.  Anciens  nous  apprend 
que  ce  fut  pendant  une  famine  qui  défoloit  la  Lydie  du  temps 
d'Atys  fils  de,Manès>  que  les  Lydiens  pour  foulager  leurs 
maux,  voyant  que  la  terre  cultivée  ne  répondoit  point  à  lel^ 
3 .     pérance  du  laboureur,inventerent  pours  amufer  plufieurs  fortes 
dejeux;  mais,  à  dire  vrai,  ceux  dont  parle  Hecodote  étoient 
plutôt  desjeux  de  délafTement  que  des  SpeSacles  deReligion. 
Je  ne  fçais  fi  c'eft  àcs  Lydiens  que  les  Grecs  en  prirent 
l'idée  ;  mais  il  eft  sûr  que  leur  ufage  fut   connu   dans  la 
Grèce,  dés  les  temps  héroïques^  Ces  Jeux  des  Grecs,  car 
c'eft  de  ceux-là  &  de  quelques-uns  de  ceux  des  Romains  que 
je  prétends  parler  dans  ce  Livre ,  avoient  été  inftitués  en  dif- 
férentes occafions ,  &  la  Religion  ou  des  devoirs  pieux  avoienc 
toujours  été  les  motifs  de  leur  inflitution. 

On  peut  les  confidérer,  ou  comme  deftinés  à  être  célébrés 
dans  des  temps  marqués ,  tels  que  les  Olympiques,  les  Py- 
thiques,  les  Neméens^  &  ceux  de  Tlfthme;  ou  comme  de 
fimples  voeux  exécutés  fur  le  champ  ;  ou  comme  des  devoirs 
rendus  à  d'illuftres  morts,  tels  que  ceux  quAcafte  fîtcélebrer 
à  la  mort  de  fon  père  Pelias,  les  Grecs  en  l'honneur  d'Achil- 
le, &  Enée  à  Panniverfaire  de  h  mort  d'Anchife  fon  perci 
ou  comme  publics  ou  particuliers.  Les  premiers  étoient  ce* 
lebrés  en  l'honneur  des  Dieux  aufquels  ils  étoient  confàcrésf 
les  autres  étoient  ordonnés  à  Rome  par  les  Magiftrats,  fur-tout 
pendant  qu'ils  étoient  Ediles  ou  Préteurs.  Selon  Laâance,. 
les  Jeux  étoient  des  jours  de  Fête ,  dédiés  aux  Dieux  ,  oa 
pour  célébrer  leur  nai(rance,ou  la  dédicace  de  leurs  Tem- 
ples {a)  ;  &  leur  célébration  confiftoit  en  différentes  fortei 
d'exercices  ou  de  combats ,  ainfi  qu'on  le  dira  dans  la  fuite. 
Aufone  avoit  obfervé  qu^entre  les  quatre  principaux  Jeu» 

(a)  LuâoYum  ccUbrationes  Deorumfefia  erant,  qui  qnidtmob  natales  torum  »  vW  Tôt* 
florum  novûTum  dtdkêtionfs  ftm  cçnjhtutu.  Divin.  loillib.  6.  eu 
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des  Grecs ,  fçavoir ,  les  Olympiques  >  les  Pytfhiqoes ,  Ifes  Ne-  ^ 
méens^  &  ceux  de  Tlfthme  >  il  y  en  avoit  deux  confa- 
crès  aux  Dieux ,  &  deux  aux  Héros  ;  mais  fa  remarque  n'eft  pas 
exacte  :  car  il  eft  fur  que  le  premier  étoit  dédié  à  Jupiter,  1^ 
féconda  Apollon,  le  quatrième  à  Neptune,  &  qu'il  n'y  avoit. 
-tjue  le  troifiéme  qui  le  fut  à  Archemore  fils  de  Lycurgue.  Il 
eft  fur  de  même,  que  les  Jeux  Equeftres  ou  Curules  étoient 
dédiés  au  Soleil  &  à  Neptune,  les  Agonaux  6c  les  Gymni- 

3ues  à  Mars  &  à  Diane  ;  les  Sceniques  >  les  Poétiques  &  ceux 
u  chant  ôc  de  la  Mufique ,  à  Bacchus,  à  Apollon ,  à  Miner^ 
ve ,  &  à  Venus ,  aînfî  des  autres. 

Comme  la  plupart  de  ces  Jeux ,  du  moins  dans  la  Grèce  f 
avoient  été  inftitués  par  les  Héros ,  dans  des  occZiX)ns  impor-> 
tantes,  ils  ne  faifoient  pas  difficulté  d'y  combattre  eux-mêmes 
&  on  publioit  que  Saturne  i  Jupiter  ,  &  les  autres  Dieux 
avoient  autrefois  difputé  la  viâoire.  Dans  la  fuite  ,  &  lorfqu'il 
fut  permis  à  tout  venant  d'entrer  en  lice,  ces  fortes  d'exerci- 
ces furent  partagés  :  les  Grands,  les  Rois  mêmes,  y  parurent 
ou  dans  les  courfes  à  cheval ,  ou  dans  celle  des  chars  à  deux 
ou  à  quatre  chevaux  ;  pendant  que  les  combats  moins  nobles^ 
comme  la  Lutte ,  TEfcrime  &  quelques  autres,  furent  referr 
vés  pour  le  commun  du  peuple  j  &  pour  les  Gladiareurs,qui  de 
tous  tenoient  le  dernier  rang,  ôc  en  même  temps  le  plus  mé- 
prifable. 

Rien ,  au  reftc,  n'étoît  plus  célèbre  dans  la  Grèce,  que  ces 
Jeux,  fur-tout  ceux  d'Olympie:  c*étoit  fur  eux  que  portoit 
prefque  toute  la  chronologie  Grecque ,  &  on  datoit  lêi>  prin- 
cipaux évenemens  fur  le  temps  de  leur  célébration.  Les  Grecs 
ne  parloient  &  ne  s'occupoient  fouvcnt  que  de  ces  Jeux  ;  & 
comme  ils  étoient  célébrés  en  differens  temps  &  en  differèns 
lieux,  on  étoit  toujours  attentif  à  s'y  préparer.  Souvent  môme 
les  temps  d'une  Olympiade  à  1  autre,  c'eft-à-dirci  l'efpace  de 
quatre  ans  révolus,  n'étoient  pas  fuffifants  pour  cela.  Ceux  qui 
fe  difpofoient  à  y  combattre ,  choifîffoient  les  meilleurs  che^ 
vaux ,  les  dreflbient  avec  foin  ,  les  exerçoient  fouvent ,  &  don- 
noient  une  attention  particulière  à  la  beauté  &  à  la  légèreté  de 
leurs  chars:  en  un  moc>  ces  Jeux  faifoient  la  principale  attea* 
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I  efpace  qu'on  devoir  parcourir,  le  nettoyer,  &  y  placer  des 
bornes»  Adrafte  &  les  autres  Chefs  qui  inftituerent  les  Jeux 
Neméens,  n'y  prirent  pas  d'autres  précautions  >  quoiqu*ils  euC- 
fent  delTein  de  les  faire' reptéfenter  à  des  temps  marqués  :  mais 
dans  la  fuite  on  conftruifit^fur-tout  dans  les  grandes  villes^  des 
lieux  propres  à  hs  célébrer  avec  toute  la  magnificence  poffi- 
ble,  &  ces  lieux  portoient  difFerens  noms.  A  Pife >  lendroit 
deftiné  aux  Jeux  Olympiques ,  s  appelloient  le  Stade  ^  dont  on 
verra  la  defcription  dans  le  Chapitre  fuivant  :  à  Rome  c'étoit 
ie  Orque  y  &  à  Conftanrinople  ï Hippodrome,  Comme  les  cour- 
fcs,  foit  à  pied  ou  à  cheval ,  ou  fur  des  chariots ,  demandoient 
beaucoup  d'efpace  ,  ces  lieux  étoient  grands  &  fpacieux ,  plut 
longs  que  larges ,  6c  tels  qu'il  les  falloir  pour  les  courfes  qui 
«*y  faifoieiit. 

Pour  les  Sceniques  on  avoit  des  Théâtres  publics;  &  pour 
Jes  combats  derefcri me  &  des  Gladiateurs,  foit  des  uns  contre 
les  autres,  ou  contre  des  bêtes  féroces,  dos  édifices  faits  ex* 
près ,  qu'on  nommoit  Arènes ,  CoUjees ,  &c.  &  dans  les  uns  ÔC 
dans  les  autres  on  avoit  eu  foin  de  pratiquer  un  nombre  pro- 
digieux de  loges,  &  d'autres  places  aufqoelles  on  arrivoit  par 
de  petits  efcaliers  ménagés  dans  Tépaiffeur  des  murs.  Ces  pla- 
ces étoient  marquées  pour  les  perfonncs  d'états  diffcrens  qui 
dévoient  les  occuper.  Le  concours  du  monde  y  étoit  toujours 
très-grand,  caries  Grecs  &  les  Romains  aimoient  ces  fortes 
de  5pe£laclcs  >  les  derniers  fur- tout,  ceux  des  Gladiateurs  j 
avec  une  fureur  qu'il  feroit  difficile  d  exprimer. 

Dans  ceux  de  ces  Edifices  où  Ton  combattoit  contre  des 
animaux ,  on  avoit  pratiqué  dans  le  bas  des  cloifons,  où  on  les 
tenoit  enfermés>quis'ouvroient  par  le  moyen  d'une  coulifleiqi 
levoit  lorfqu'on  vouloir  les  lâcher  dans  TAréne  i  ou  ceux  qui'ï 
dévoient  fe  battre  avec  eux  y  les  attendoient.  On  nMpargnoic 
rien  pour  avoir  les  animaux  les  plus  féroces  &  en  même  temps 
les  plus  rares.  &  quelquefois  on  les  faifoit  venir  du  fond  de 
T  Afrique  avec  des  dépenfes  extraordinaires-  Comme  on  don*, 
noit  auffi  dans  quelques-uns  de  ces  lieux  des  NaumachitSy  on  ' 
'faifoit  conduire  de  l'eau  enfi  grande  abondance,  &  Pefpace 
qui  la  contenoit  étoit  fi  vafte ,  que  plufieurs  Galères  y  manoeu^ 
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vroîent  à  laife  ,  &  on  y  repréfentoit , dans  toute Texaditucle 
poflîble^  un  vrai  combat  naval. 

Les  Antiquaires  ont  eu  grand  foin  de  faire  graver  la  plupart 
(de  ces  Edifices  ;  Onuphrius  Panvinus  fur- tout  (0  nous  a  con- 
fervé  ceux  des  Cirques  de  Rome ,  de  l'Hippodrome ,  &  plu^ 
fleurs  autres.  Il  en  refte  même  encore  dans  cette  ville  &  aans 
quelques  autres ,  que  le  temps  n'a  pu  détruire  ;  tels  que  font 
les  Arènes  de  Nifmes ,  celles  d'Orange ,  &  plufîeurs  autres; 
xnais  rien  ne  donne  une  idée  plus  grande  de  la  magnificence 
de  ces  monumens,  que  lés  relies  du  Colifée  qu'on  voit  enco- 
re à  Rome  9  6c  qui  a  déquoi  nous  frapper  d'étonnement^ 
quoiqu'un  des  fouverains  Pontifes  du  fiécle  paffé  en  ait  fait  dé- 
truire une  grande  partie  pour  la  conftrudion  d'un  fuperbe 
Palais. 

Après  avoir  donné  une  idée  générale  de  ces  Jeux,  &  des 
exercices  qui  s'y  pratiquoient^je  dois  entrer  dans  quelques  dé^ 
tails  au  fujet  des  principaux  i  de  ceux  fur-tout  qui  avoient  été 
inftitués  par  les  Grecs  :  mais  je  croîs  qu'il  eft  néceffaire  de  rap- 
porter auparavant  une  ancienne  Infcription  {a) ,  que  les  Me- 
gariens  avoient  faite,  pour  y  éternifer  le  fou  venir  des  vi£loires 
d'un îUuftre  Athlète,  parce  qu  elle  nous  fait  connoître  les  lieux 
differens  où  ces  Jeux  étoient  célébrés. 

Les  Jeux  Olympiques  l'étoient  à  Pife ,  en  l'honneur  de  Ju-^ 
piter. 

Les  Py thiens  à  Delphes ,  en'  Fhortneur  d' A  pollon. 

Les  Nemcens ,  à  Argos. 

Les  Iflhmiens,  dans  l'Iflhme  de  Corinthe. 

Les  Panathénées ,  à  Athènes  >  en  l'honneur  dé  Minerve. 

Les  Olympiens,  aufli  à  Athènes. 

Les  Pan-Hellenien&>  c*eft-à^dire ,  de  toute  la  Grèce ,  dans 
ia  même  Ville.  *      - 

Les  Eléufiniens  ,  auffi  à  Athènes. 

Les  Héracliens ,  en  l'honneur  d'Hercule ,  à  Thebèy.^ 

Les  Trophonieris ,  à  Lebadîa* 

Les  Eleutheriens,  à  Platée. 

(a)  Spon ,  Voyage  de  Grèce ,  Tom.  I.  p.  1 89.  ftTom^IIL  p.  %%u  où  OQCO  trouve 
jmefidrque  fyaabUbh-ààOi  le^Maibret  d'Axoadel;  ^ 
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Le  Bouvier  de  Junon,  à  Argos* 

Les  Pythiens,  à  Milet  dans  Flonie. 
jg^  Les  mêmes,  à  Magnefie. 

ht^s  Jeux  communs  de  l'A  fie ,  à  Philadelphe. 

Les  Jeux  Adiens  pour  Apollon  j  à  NicopoliSé 

Les  Pythiens,  à  Side* 

Les  mêmes  1  à  Perga. 

Les  mêmes ,  à  Theflalonîque* 

Les  Efculapiens,  à  Thonneur  d'Efcufepe ,  à  Epidaurc 

Les  Capitolins>  à  Rome. 

Ceux  qu  on  appellok  Eufebiay  à  PouzzoL 

Les  Jeux  en  i  honneur  des  Empereurs ,  à  Naples, 

Parmi  ces  Jeux  diffarens ,  la  Grèce  en  diftinguoit  principal 
lement  quatre  anciens ,  quelle  foiemnifoit  avec  beaucoup  de 
folemnité  î  les  Olympiques,  les  Pythiques ,  les  Neméens,  & 
ceux  de  Tlfthme  >  fuivant  ce  Vers  d' Aufone  : 

^Hatmr  antiques  cekbravtt  /îchaia  ludos  , 
dont  je  vais  parler  dans  les  quatre  Chapitres  fuivants. 


CHAPITRE        V. 
Des  Jeux  Olympifies. 

JE  commence  par  les  Jeux  Olympiques ,  comme  les  plus 
célèbres,  &  peut-être  les  plus  anciens  de  la  Grèce.  O 
neft  pas  quon  fçache  au  jufte  le  temps  de  leur  inftito- 
tion,  fur  laquelle  il  y  a  diverfes  opinions  dans  les  Anciens. 
Diodore  de  Sicile  prétend  qu  ils  furent  inftitués  pour  l'Her- 
cule de  Crète ,  un  de  ces  Daftyles  Idéens ,  dont  fai  parlé 
dans  THiftoire  de  Jupiter,  Mais  comme  cet  Auteur  ne  nous 
apprend  autre  chofeàce  fujet^  je  vais  prendre  pour  guide 
Paufanias.  qui  paroît  avoir  eu  on  foin  particulier  de  fe  faire  in- 
struire dans  fon  Voyage  de  Grèce ,  de  tout  ce  qui  regardoit 
cette  folemnité.  «  Quant  aux  Jeux  de  la  Grèce ,  dit-il  >  voici 
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«  ce  que  j  en  ai  appris  de  quelques  Eléens  qui  nVont  paru  fort 
»  profonds  dans  Tétude  de  rAntiquité.Selon  eux,  Saturne  ell  le 
»  premier  qui  ait  régné  dans  le  Ciel ,  &  dès  l'âge  d'or ,  il  a  voit 
»  déjà  un  Temple  à  Olympie-  Jupiter  étant  venu  au  monde, 
•»  Rhea  fa  mère  en  confia  réducation  aux  Daftyles  du  mont 
«  Ida ,  autrement  appelles ,  Curetés.  Ces  Da£tyles  vinrent  en- 
«  fuite  de  Crète  en  Elidei  car  le  mont  Ida  eft  en  Crète-  Ils 
•»  étoient  cinq  frères,  f<javoir  Hercule,  Peonéus,  Epimede. 
»  lafius,  &  Ida.  Hercule ,  comme  Taîné,  propofa  a  (es  fre- 
^  res  de  s^exercer  à  la  courfe ,  &  de  voir  qui  en  remporteroit 
»  le  prix  j  qui  étoit  une  Couronne  d'olivier  ;  car  Folivier  étoit 
«  déjà  fi  commun  y  qu* ils  en  prenoient  les  feuilles  pour  en  jon- 
«  cher  la  terre,  6c  pour  dormir  defTus  :  Hercule  apporta  le 
«  premier  cette  plante  en  Grèce,  déchet  les  Hyperboréens. 

i> C*eft  donc  Hercule  Idéen  qui  a  eu  la  gloire  d'inventer 

«  ces  Jeux ,  &  qui  les  a  nommés  Olympiques  ;  &  parce  qu'ils 
»  étoient  cinq  frères ,  il  voulut  que  ces  Jeux  fufTent  célébrés 
m  tous  les  cinq  ans.  Quelques-uns  difent  que  Jupiter  &  Satur- 
ai ne  combattirent  enfembleà  la  Lutte  dans  Olympie,  &  que 
»  Fempire  du  monde  fiit  le  prix  de  la  viftoire  :  d'autres  préten- 
»  dent  que  Jupiter  ayant  triomphé  des  Titans ,  inftitua  lui- 
n  même  ces  Jeux,  où  Apollon  entre  autres  fignalafon  adref- 
t«  fe  en  remportant  le  prix  de  la  courfe  fur  Mercure ,  6c  celui 
»  de  Pugilat,  fur  Mars  ». 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ces  Jeux  $  depuis  leur  pre- 
mière inftitution ,  ayent  été  célébrés  de  fuite  :  ils  furent  îou- 
vent  interrompus ,  6c  même  pendant  des  temps  très-confidé- 
râbles  ;  puis  renouvelles  encore,  8c  encore  négligés,  jufquà 
ce  qu'enfin  ils  prirent  une  forme  ftable  6c  durable  ;  leur  celé* 
bration  revenant  régulièrement  tous  les  cinq  ans ,  c'eft-à-dire  j 
pour  parler  plus  exaclement ,  après  quatre  ans  révolus ,  6c 
au  premier  mois  de  la  cinquième  année  :  voilà  pourquoi  on 
comptoir  cinq  ans  dune  Olympiade  à  1  autre,  quoique  dans 
le  fond  il  n'y  eût  que  quatre  ans  complets.  Mais  P Auteur  que 
je  viens  de  citer,  va  nous  inftruire  de  ces  interruptions  6c  de 
ces  reprifes- 

«  Cinquante  ans  après  le  Déluge  de  Déucalion ,  dit  -  il , 
TomelîL  Ffff 
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m  Clymenus fils  de  Cardis,  &  lun  des  defcendans  d'Hercu- 
»  le  Idéen  j  étant  venu  de  Crète,  célébra  ces  Jeux  à  Olym- 
»  pie;  enfuite  il  confaçra  un  Autel  aux  Curetés,  6c  nommé- 
3i  ment  à  Hercule,  fous  le  titre  d'Hercule  protedeur.  Endy- 
y*  mion  >  fils  d  Aërhlius  chafla  Clymenus  de  TElide ,  s'empara 

•  du  Royaume,  &  le  propofa  à  fes  enfans  pour  prix  de  la 

*  courfe  :  mais  Pelops  qui  vint  environ  trente  ans  après  Endy- 
»  mion  ,  fit  repréfenter  ces  Jeux  en  l  honneur  de  Jupiter  , 
»  avec  plus  de  pompe  6c  d'appareil  qu  aucun  de  fes  prédécef- 
«  feurs.  Ses  fils  n*ayant  pu  fe  maintenir  en  Elide  »  6c  s  étant 
»  répandus  en  divers  lieux  du  Peloponnefe ,  Amythaon  fils  de 
«  Cretheus ,  ôc  coufin-germain  dEndymion ,  (  car  on  dit 
»  qu' Aëthlius  étoit  fils  de  cet  Eole  qui  eut  le  furnom  de  Jupi- 
^  ter  )  Amythaon ,  dis  je,  donna  ces  Jeux  au  peuple.  Après 
«»lui  Pelias  6c  Neléeles  donnèrent  à  frais  communs.  Augée 
»  les  fît  auiïî  célébrer ,  6c  enfuite  Hercule  fils  d'Amphitryon  , 
•'  lorfqull  eut  pris  l'Elide.   Le  premier  qu'il  couronna   fijt 
»  lolas ,  qui  pour  remporter  le  prix  de  la  courfe  du  char,  avoir 
»  emprunté  les  propres  cavales  d'Hercule;  car  en  ces  temps- 
»•  Jà  on  empruntoit  fans  façon  les  chevaux  qui  étoient  en  repu* 
»  tation  de  vîteflTe. 

Depuis  Oxyius ,  qui  ne  négligea  pas  non  plus  ces  Spe- 
£lacle$ ,  les  Jeux  Olympiques  furent  interrompus  Jufqu'à  Jphjp 
tus,  qui  les  rétablit.  On  avoit  même  prefque  perdu  le  fouve* 
nir  des  exercices  6c  des  combats,  qui  y  avoient  été  mis  en 
ufage  dhs  leur  origine  :  peuà  peu  on  fe  les  rappella  ;  6t  à  me- 
fure  qu'on  fe  relTouvenoit  de  quelqu*un  de  ces  exercices ,  on 
l'ajoutoit  à  ceux  qu'on  avoit  déjà  retrouvés*  Pendant  rimer- 
ruption  dont  on  vient  de  parler ,  la  Grèce  gémifibit  déchirée 
par  des  guerres  inteftines ,  ôc  étoit  défolée  en  même  temps  par 
la  perte,  Iphitus  alla  à  Delphes  pour  confuker  FOraclc  fur  des 
maux  Ç\  prefTants,  ôc  il  lui  fut  répondu  par  la  Pythie,  que  le 
renouvellement  des  Jeux  Olympiques  feroitiefalut  de  la  Grè- 
ce; qull  y  travaillât  donc  lui  Ôc  fes  Eléens.  Iphitus  ordonna 
auffi-tôt  un  facrifice  à  Hercule  pour  appaifer  ce  Dieu ,  puis  ce- 
Icbra  les  Jeux. 

Ces  Jeux  furent  encore  interrompus  pendant  FeTpace  de 
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S^.  ans  :  enfuite  ils  furent  recommencés ,  &  ce  fut  à  cette  pre- 
mière Olympiade  que  Corocbus  remporta  le  prix  de  la  courfe. 
Cette  victoire  eft  d'autant  plus  remarquable  dans  l'Antiquité  ^ 
que  ce  fut  par  cette  même  célébration ,  que  Ton  commença 
de  compter  les  Olympiades ,  qui  ne  furent  plus  interrompues 
depuis  ;  ce  qui  arriva  177^-  ans  avant  Jefus  -  Chrift;  époque 
célèbre  parmi  les  Grecs  1  quoiqu  à  parler  exaâement ,  ils  ne  fe 
foient  fervis  des  Olympiades  pour  compter  les  temps,  qu  en- 
viron cinquante  ans  avant  Alexandre  le  Grand ,  comme  je  Taî 
remarqué  dans  une  autre  occafion.  Mais  on  partit  de  TOIym- 
piade  de  Corœbus,  &  depuis  ce  temps  là  ces  Jeux  fervirent 
d'époque  à  toute  la  Grèce,  à  la  différence  des  autres  Jeux, 
qui  n'en  fervoient  que  dans  les  pays  où  ils  étoient  célébrés. 
Ainfi  les  habitans  de  Delphes  &  \ts  Béotiens  employoient  à 
leur  Chronologie  \^  Jeux  Pythiens  ;  ceux  de  Tlflhme  &  les 
Corinthiens  comptoient  leurs  années  par  les  célébrations  des 
Jeux  Iflhmiques  ;  les  Argiens  &  les  Arcadiens  fe  fervoient 
à  cet  ufage  de  celles  des  Jeux  Neméens  ;  car  je  n'ai  trouvé 
que  ces  quatre  Jeux,  dont  la  célébration  ait  fervi  d'époque 
aux  Grecs. 

Le  lieu  où  fe  donnoient  ces  Jeux  étoit  nomme  le  Stade*:  le  Stade 
c'étoit  une  efpace  de  fix  cens  pas ,  qu'on  avoit  renfermé  de  «•'Oi7°>pîc- 
murs ,  près  de  la  ville  d'Elis,  &  du  fleuve  Alphée ,  &  qu'on 
avoit  orné  de  tout  ce  qu'on  avoit  cru  propre  à  l'embellir.  Mais 
comme  on  avoit  été  contraint  de  s'affujettir  au  terrain,  qui  étoit 
inégal ,  ce  Stade  étoit  fort  irrégulier,  ainfi  qu'on  peut  le  voir 
par  le  deffein  qu'en  a  tracé  fur  la  defcription  de  Paufanias  ,- 
M.le  Chevalier  Folard,  &  que  M.rAbbé  Gedouyn  a  fait  gra- 
ver ,  pour  Tinferer  dans  la  tradudlion  de  cet  Auteur  Grec. 

Ce  Stade  (i)  étoit  compofé  de  deux  parties  :  la  première,  (0  Pauftt. 
dont  la  figure  reffembloit  affez  à  la  proue  d'un  VaifTeau,  "*^**c- 
étoit  nommée  la  Barrière.  C'étoit-là  qu  étoient  les  Ecuries  & 
les  Remifes  où  fe  tenoient  les  chevaux  6c  les  chariots,  &  ow 
ils  s'apparioient.  La  féconde  étoit  nommée  la  Lice,  &  c'étoic 
dans  lefpace  qu'elle  contenoit,  que  fe  Ëiiibient  les  courfes^- 
foit  à  cheval ,  foit  avec  les  chariots.  Au  bout  de  la  Lice  étoit 
la  borne,  autour  de  laquelle  il  Moit  tourner  j  &  comme  celui 

Ffffi; 
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qui  en  approchoit  le  plus  ,  rornroit  un  cercle  plus  court,  il 
étoit,  toutes  chofes  égalesj  plutôt  revenu  au  lieu  d'où  il  étoit 
partie  Cétoit-là  principalement  que  confiftoit  1  adreffe  de  ceax 
qui  conduifoient  les  chars,  &  où  en  même  temps  ils  cou- 
roient  le  plus  grand  danger.  Cat  indépendamment  de  ce  qu  ils 
pouvoient  s'y  rencontrer  avec  un  autre  char;  fi  on  venoit  à 
^-oucher  cette  borne ,  feflîeu  fe  brifoit  en  mille  pièces  >  ou  re- 
cevoir du  moins  quelque  échec  qui  faifoit  perdre  tout  Tavan» 
tage*  Voilà  ce  qu  Horace  exprime  par  ces  mots,  metaquefer^ 
(i)  Ode  I.  vidis  évitât  a  rôtis  (i). 

Au  delà  de  cette  borne  étoit  encore  one  autre  occafion  de 
danger.  C  étoit  la  figure  du  Génie  Taraxippus ,  dont  on  a  par- 
lé dans  le  cinquième  Livre  du  Tome  IL  qui  étoit  faite  de 
manière  à  effrayer  les  chevaux.  On  ne  fçiit  Çi  on  Tavoit  mifc 
là  exprès  pour  augmenter  le  danger  de  la  courfe,  ou  fi  par 
rcfped  pour  ce  Génie,  on  Ty  avoit  laiffée  ,  fuppofé  qu'elle  y 
fut  avanr  la  conftrudion  du  Stade  j  mais  il  eft  toujours  vrai  que 
c'étoit  un  endroit  fort  dangereux. 

Des  deux  côtés  de  cette  Lice ,  dans  toute  fa  longueur , 
étoientles  places  des  Spectateurs.  Les  principales  étoient  poar 
les  Juges  &  pour  les  perfonnes  de  confidération  j  le  peuple, 
qui  y  accouroit  en  toule,  fe  mettoit  où  il  pouvoir  :  car  rien 
n  eft  égal  à  la  curiofité  qu  on  avoir  pour  ces  fortes  d*exer* 
cices. 

J'ai  dit  que  de  la  Barrière  les  chars  entroient  dans  la:  Lice > 
&  je  dois  ajouter  que  la  feparation  de  ces  deux  lieux  étoit 
fermée  avec  une  corde  ,  qui  fe  baiflbit  par  une  efpece  de  mé- 
chanique,  que  déciit  Paufanias  >  &  c^étoit  le  fignal  qui  aver- 
riffoit  d'entrer  dans  la  Lice, 

Ces  Jeux  quon  célébroit  vers  le  Soiftice  d'Eté,  duroient 
cinq  jours;  car  un  feul  n auroit  pas  fuffi  pour  tous  les  combats 
qui  s'y  donnoient.  Comme  ils  étoient  confacrés  à  Jupiter ,  & 
faifoient  partie  des  cérémonies  religieufes  du  Paganifme  i  le 
premier  jour  étoit  deftiné  aux  facritices ,  le  fécond ,  au  Peo- 
tathle  Ôc  à  la  courfe  à  pied ,  le  troifiéme  au  combat  Hu  Pan- 
crace ôc  de  la  Lutte  Iimple  j  les  deux  autres  >  aux  couifes  à 
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xpïi^uees pmt FHiJIùire.hiv,  VIIL  Chap.  V.       ypy 
pied  I  à  celle  des  chevaux  >  &  à  celle  des  chars  (a). 

Comme  les  Athlètes  combattoientnuds  dans  ces  Jeux>  du 
moins  depuis  l'accident  dont  j  ai  parlé  ,  il  étoit  défendu  aux 
femmes  &  aux  filles  >  fous  peine  de  la  vie ,  d'y  affifter ,  &  mê- 
me de  paATet  PAlphée  pendant  tout  le  temps  de  leur  célébra- 
tion  (i)  >  &  cette  défenfe,  ainfi  que  les  habirans  du  pays  le   (0 
dirent  à  Paufanias ,  fut  fi  exadement  obfervée  ,  qu  il  n'arriva  *^*^* 
jamais  qu  a  une  feule  femme  de  violer  cette  loi.  Cette  femme, 
que  les  uns  nomment  Callipatire^  &  les  autres  Phevénia  f 
étant  devenue  veuve ,  s'habilla  à  la  façon  des  Maîtres  d'exer- 
cice, &  conduifit  elle-même  fon  fils  Pifidore  à  Olympie.  Le 
jeune  homme  ayant  été  déclaré  vainqueur  >  la  mère  tranfpor- 
tée  de  joie,  jetta  fon  habit  d'homme  ,  &  fauta  par-deflus  la 
Barrière  qui  latenoit  renfermée  avec  les  autres  Maîtres  ,  Ôc 
elle  fut  connue  pour  ce  qu  elle  étoit.  Cependant  on  lui  par- 
donna cette  infradion  de  la  loi ,  en  confidétation  de  fon  père, 
defes  frères,  &  de  fon  fils,  qui  tous  avoient  été  couronnés 
aux  mêmes  Jeux  i  &  depuis  ce  temps-là  il  fut  défendu  aux 
Maîtres  d'exercices  de  paroître  autrement  que  nuds  à  ces  Spe- 
ftacles.  La  peine  impofée  par  la  loi,  étoit  de  précipiter  les 
femmes  qui  oferoient  lenfraiodre,  d'un  rocher  fort  efcarpé 
qu  on  appelioit  le  mont  Typée ^  &  qui  étoit  au-delà  de  ÏAU 
phée^ 

Il  étoit  auffî  défendu  aux  hommes,  fous  peine  d'aune  amen- 
de confidérable>  d'ufer  de  la  moindre  fraude  pour  être  décla- 
ré vainqueur;  mais  ni  les  loix  ni  les  peines  ne  font  pas  toujours 
un  frein  capable  de  contenir  lambition  dans  de  juftes  bornes. 
Il  y  eut  des  fupercheties ,  &  la  punition  fevere  qu  on  en  tira, 
n*empêcha  pas  qu  on  ne  retombât  de  temps  en  temps  dans  les 
mêmes  feutes  On  trouvoit ,  dit  Paufanias  (2)  >  en  allant  du 
Temple  de  la  Mère  des  Dieux  au  Stade ,  fix  Statues  de  Jupi- 
ter, qui  toutes  fix  étoient  de  bronze,  &  qui  avoient  été  fai- 
tes du  produit  des  amendes  aufquelles  avoient  été  condam- 
nés des  Athlètes  qui  avoient  ufé  de  fraude  pour  remporter  le 
prix,  ainfi  que  le  marquoient  les  Infcriptions  en  vers  Elégia-» 

(a)  Il  y  eue  de  temps  ea  temps  «^tielquesvadetés  fur  Tordre  dont  je  parle ,  ainil  qu^ea 
peut  le  voir  d%Q$  Paiuàai*i^  ^  m  Ekac*  cap,  9- 
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ques  qu'on  y  avoir  mifes.  Les  vers  qui  étoient  fur  la  premier^ 
aveniiToient  que  ie  prix  des  Jeux  Olympiques  s'acqueroit> 
non  par  argent ,  mais  par  la  légèreté  des  pieds ,  &  par  la  force 
du  corps»  Ceux  de  la  féconde  portoicnt  que  cette  Statue  avoit 
été  érigée  à  Jupiter  pour  faire  craindre  aux  Athlètes  la  ven- 
geance du  Dieu  ,  s*ils  ofoient  violer  les  loix  qui  leur  étoient 
prefcrites  >  ainfi  à  peu  près  des  autres. 

On  croit  que  ce  fut  le  ThefTalieii  Eumoipus,  qui  corrom- 

{)it  le  premier  à  force  d'argent,  ceux  qui  fe  préfentoient  avec 
ui  pour  le  combat  du  Celle  :  on  le  punit  pouravoir  donné  cet 
argent;  6c  ceux  à  qui  il  la  voit  donné  j  pourFavoir  recju.  Quoi- 
que rien  ne  fut  plus  infamant  que  cette  amende,  &  les  mo- 
numens  dont  jai  parlé,  cependant  il  y  eut  un  Athénien  nom- 
mé Callipe,  qui  acheta  le  prix  du  Pentathie,  On  le  condam- 
na à  l'amende  j  &  Hiperide,  député  d'Athènes,  ayant  deman- 
dé fa  grâce,  &  n  ayant  pu  lobtenir ,  les  Athéniens  défendirent 
au  coupable  de  payer  cette  amende,  mais  les  Eléens  fermes 
à  maintenir  leurs  loix,  les  exclurent  des  Jeux ,  &  cet  interdit 
dura  jufqu  à  ce  qu'ayant  été  confuiter  fOracIe  de  Delphes  .  la 
Pythie  leur  déclara  qu  elle  n'avoir  aucune  réponfe  à  rendre» 
qu'au  préalableilsneufFent  fatisfait  les  Eléens.  Les  Athéniens 
fe  fournirent  à  l'amende,  dont  le  produit  ftit  employé  à  con- 
facrerà  Jupiter  fix  autres  Statues ,  avec  des  Infcri prions  qui  en 
contenoient  Thiftoire. 

Les  concours  prodigieux  du  monde  qu'attiroît  à  Olympie 
la  célébration  de  ces  Jeux,  avoit  enrichi  cette  ville  &  toute 
TElide:  auiïî  n  y  avoit-il  rien  dans  toute  la  Grèce  de  compa* 
rable  au  Temple  &  à  la  Statue  de  Jupiter  Olympien,  dont 
j'ai  fait  la  defcription  dans  le    premier  volume  de   cène 
Mythologie.  Autour  de  ce  Temple  étoit  un  Bois  facré, 
nommé  ïyîhis ,  dans  lequel  avec  les  Chapelles  ,  les  Autels, 
6c  les  autres  monumens  confacrés  aux  Uîeux  >  6c  dont  on 
trouve  une  defcription  fort  détaillée  dans  F  Auteur  que  ;  ai  ci- 
té tant  de  fois  ,  étoient  les  Statues  ,  toutes  de  la  main  d« 
Sculpteurs  les  plus  célèbres ,  érigées  en  Thonneur  de  ceux  qui 
avoient  remporté  les  prix  dans  ces  Jeux;  récompenfe  précieu* 
fe  ,  qui  jointe  à  la  couronne  de  laurier  dont  on  leur  ceignoit 
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Expliquées  par  PHiftoire.  L  i  v.  VIII.  Ch ap.  VI.     s 99 
la  tête  en  prefence  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  &  de 

f>lus  diftingué  dans  la  Grèce  ,  &  1  honneur  que  leur  faifoient 
es  villes  pour  les  recevoir,  étoient  très-capables  de  foutenir 
cette  ardeur ,  qu'on  témoignoit  pour  obtenir  la  vidoire. 

Remarquons»  avant  que  de  finir  ce  Chapitre,  que  les  def» 
cendans  de  Hellen  ayant  formé  un  nombre  prodigieux  de  fa- 
milles dans  la  Grèce  >  y  devinrent  fi  puifTans,  &  y  acquirent 
tant  de  crédit ,  qu'ils  firent  paiTer  une  loi ,  par  laquelle  il  étoit 
ordonné  qu'il  n'y  auroit  que  ceux  qui  rapportoient  leur  origine 
à  ces  familles  qui  pufTent  être  admis  à  dilputer  les  prix  aux  Jeux 
Olympiques  :  &  Hérodote  nous  apprend  à  ce  fujet  qu'Ale- 
xandre le  Grand  fut  lui-même  obligé  de  prouver  qu'il  étoit  un 
des  Hellènes ,  avant  que  d'être  reçu  à  entrer  en  Lice  dans  ces 
Jeux.  Mais  ce  qui  arriva  de-là ,  c'eft  que  tous  les  Grecs  fe 
trouvèrent  fortis  de  quelqu'une  de  ces  familles  ;  tant  elles 
avoient  été  nombreufes  6c  répandues  dans  tout  le  pays ,  ôc 
dès  lors  le  tiom  de  Hellènes  j  particulier  à  un  feul  peuple  ^  de- 
vint le  nom  gênerai  de  tous  ceux  de  la  Grèce. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  la  célébration  de  ces  Jeux  ; 
mais  comme  ils  étoient  en  même  temps,  comme  je  l'ai  dit, 
les  plus  anciens  &  les  plus  folemnels  de  la  Grèce,  &  qu'on 
obfervoit  dans  les  autres  à  peu  près  la  même  police  ôc  lesmê* 
mes  loix;  qu'il  y  avoit  dans  tous  à  peu  près  les  mêmes  exerci* 
ces,  des  couronnes  pour  récompenfe,  des  Juges  &  des  Com- 
battans  ;  que  les  uns  ôc  les  autres  étoient  obligés  par  ferment 
de  fe  foumettre  à  certaines  loix,  j'ai  cru  qu'il  étoit  néceflàirc 
de  les  bien  faire  connoître  :  je  ferai  beaucoup  plus  court  dans 
la  defcription  ^^s  autres. 


CHAPITRE      VI. 

Dei  Jeux  Pythiques. 

JA I  dit  dans  l'Hiftoire  d'Apollon  (  i  ) ,  que  la  défeite  du  fer-   .  x  ^ 
pent  Python  avoit  donné  heu  à  i'InfUtution  des  Jeux  Py-  liy,  1.^°^   ' 
thiques  >  ce  qui  a  Élit  dire  à  Aufone  : 
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Pythia placanda  Delphi patuere  Draconi{i)é 

Comme  j  ai  expliqué  cette  Fable,  &  fait  voir  ce  qu  on  devoît 
entendre  par  ce  monftre  qu'Ovide  dit  avoir  été  formé  de  la 
bouelaiflee  fur  la  terre  parle  Déluge  de  Deucalion,  il  ne  s'agit 
ici  que  de  rapporter  ce  qui  regarde  particulièrement  ces  Jeux« 
D'abord  y  il  eft  incertain  en  quel  temps  ils  flirent  établis ,  6c 
(i)  IqCo-  on  ignore  leur  premier  Inftituteur.  Car  lorfque  Paufanias  (2) 
en  donne  la  gloire  à  Diomedej  qui  fit  bâtir  un  Temple  à  foa 
retour  de  Troye,  en  Thonneur  d'Apollon  Epibatenus  {a)  ^  je 
fuis  perfuadé  qu'il  fe  trompe  >  puifque  leur  inftitution  précède 
de  beaucoup  le  temps  auquel  vivoit  ce  Héros.  Ce  qu  on  peut 
dire  de  plus  vraifemblable  à  ce  fujet ,  eft  qu  il  établit  dans  le 
lieu  où  il  fit  élever  le  Temple  dont  on  vient  de  parler ,  les 
mêmes  Jeux  qu'on  célebroit  depuis  long-temps  à  Delphes* 

Dans  les  commencemens,  ces  Jeux  ne  confiftoient  qu*cn 
é^s  combats  de  chant  &  de  Mufique,  ainfi  que  Tobfen^e  le 
même  Paufanias ,  &  dès-là  ils  fembloient  n  avoir  été  inftitués 
que  pour  y  chanter  les  louanges  du  Dieu  qui  avoit  délivré  la 
terre  d  un  monftre  qui  alloit  la  défolen    Les  autres  exer- 
cices n'y  furent  admis  que  dans  la  fuite.     Il   paroît    bien 
en  effet  que  la  chofe  étoit  ainfi  5   par  ceux  qui  y  difpa- 
terent  les  premiers  prix  ,   puifqu'à  la  première  repréfcnta- 
(3)îd.  ibid.  tion  (3)  Chryfothemis  de  rifle  de  Crète  remporta  la  viSoirei 
&  enfuiteThamyrisfilsdePhilammon*  Ce  qui!  y  a  de  fingu- 
lierj  vu  le  refpeft  qu'on  avoit  généralement  pour  tous  cesj eux 
que  la  Religion  avoit  confacrés,  fie  qui  étoient  fpécialemeni 
dédiés  à  quelque  Divinité,  c'eft  que  ni  Orphée ,  qu'une  haute 
fagefle  &  une  profonde  connoiflance  des  myfteres  rendoient 
recommandable,  ni  M^jfée,  ne  voulurent  jamais  s'abbaiflerà 
difputer  les  prix  des  Jeux  Pythiques.  Un  certain  Eleutherc  y 
fut  couronné  uniquement  à  caufe  de  fa  belle  voix ,  car  THym- 
ne  qu'il  chanta  n  étoit  pas  de  lui*  On  dit  qu  Hefiode  ne  fut  pas 
reçu  à  y  difputer  le  prix,  parce  qu*en  chantant  il  ne  fçavoit 

(j)  A  in  fi  appelle  d*iin  mot  grec  qui  veut  dire  Confcmào ,  je  monte ,  pour  nurquer 
que  ce  Dieu  étoit  monté  fur  les  VaiCeaux  de  D iomede ,  pour  li  dcUvrer  liû^oiéine  da 

daoger  aui^utl  lui  &  fes  compagooos  étaient  expofcst 

pas 
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Expliquées  par  THifiùirc.  L  i  v.  VIIÏ.  Ch ap,  V.  6oi 
pas  accompagner  delà  lyre.  Pour  Homère  (i),  on  prétend  (i)Id.ibW. 
qu'il  étûir  alli  à  Delphes;  mais  qu'étant  devenu  aveugle,  il 
avoit  fait  peu  d  ufage  du  taknt  qu'il  avoir  de  chanter  Ôc  de 
jouer  de  la  lyre  en  même  temps-  Les  Peintres  y  étoient  aufïî 
récusa  difporerle  prix,  &  Timagore,  fiit  préféré  à  Penéc 
frère  de  Phidias. 

Dans  la  fuite  on  fit  des  changcmensà  ces  Jeux*  La  troifié- 
me  année  de  la  quarante- huitième  Olympiade,  les  Amphic- 
tyonsi  laiflant  toujours  fubfifter  le  prix  de  Mufique  6c  de  Poë- 
fie,  y  en  ajoutèrent  deux  (2) ,  Fun  pour  ceux  oui  accompa-  (0  IL  îbid- 
gneroient  de  la  flûte,  l'autre  pour  les  Joueurs  de  flûte  feule- 
ment :  puis  enfin  on  admit  a  ces  Jeux  les  mêmes  combats 
&  les  mêmes  exercices  qu'à  Olympie.  La  courfe  ,  fur  det 
chars  tirés  à  quatre  chevaux  >  après  en  avoir  été  long-temps 
exclue  >  y  fut  enfin  introduite  du  temps  d'Orefte<  Les  enfàns 
même,  par  une  loi  exprefTe  furent  admis  à  la  courfe  du  Stade 
fimple,  ôc  à  la  coutfe  du  Stade  répété.  Incontinent  après, 
(  c*eft  toujours  Paufanias  que  je  copie }  c*eft-à-dire  ,  dans  la 
Pythiade  qui  fuivit  celle  où  les  enfàns  avoient  eu  permiflRon 
de  courir  ,  on  abolit  le  prix ,  &  il  fut  réglé  qu'il  n'y  au- 
roît  plus  que  des  couronnes  pour  les  Vainqueurs,  comme 
aux  autres  Jeux  de  la  Grèce.  Il  paroît  par  là  qu'il  y  avoir  an- 
ciennement un  prix  en  argent  ou  en  habits  ,  &c»  comme  aux 
Jeux  funèbres  de  Patrocle,  mais  nous  ignorons  en  quoi  il  con- 
fiftoit  précifément. 

On  retrancha  dans  la  fuite  de  ces  Jeux ,  laccompagnement 
de  la  flûte ,  parce  qu  il  avoit  je  ne  fçais  quoi  de  trifte ,  qui  ne 
convenoit  qu'aux  Elégies  ;  mais  en  récompenfe  on  y  admit 
la  courfe  des  Quadriges  ;  &  Clifthene ,  celui-là  même  qui  de- 
vint  dans  la  fuite  le  Tyran  de  Sicyone  »  fut  couronné  à  la  pre- 
mière de  ces  courfes. 

A  cçs  exercices  6c  quelques  autres  dont  parle  Paufanias ,  on 
ajouta  enfin  le  Pancrace,  à  la  foixante-uniéme  Pythiade ,  en  la- 
quelle Laïdus  de  Thebes  eut  la  vidoire.  La  couronne  de  lau- 
rier étoit  d'abord  la  feule  récompenfe  des  Vainqueurs,  &  les 
branches  de  cet  arbre  furent  préférées  à  celles  des  autres  arbres, 
par  Topinion  ou  Ton  étpit  qu'Apollon  avoit  été  amoureux 
Tome  I IL  Gggg 
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de  Daphné  (i).  Dans  la  fuite  on   donna  une  récompenfe  en 

argent 9  dansle$  lieux  même  où  regnoit  lufage  des  couron* 

nés* 

FinilTons  j  en  obfervam  qu  anciennement  ces  Jeux  n*étoiertt 
célébrés  que  tous  les  huit  ans  ^  mais  que  dans  la  fuite  ils  le 
furent  tous  les  quatre  ans ,  &  fer  virent  d'époque  aux  habita  ns 
de  Delphes  &  des  environs.  Le  temps  de  leur  célébration, 
fuivant  Diodore  de  Sicile, Paufanias  ôc  Plutarque ,  concouroit 
régulièrement  avec  la  troifiéme  année  de  chaque  Olympiade. 
Ce  furent  les  Amphiclyons  qui  firent  ce  changement,  fur- 
quoi  on  peut  confulter  le  P,  Petau,  Scaligeri  &  en  panicu^ 
lier  les  Cycles  du  fçavant  Dodwel- 

JLes  Romains ,  fur  quelques  vers  de  Martius  ,  adoptèrent 
CCS  Jeux  Fan  6^2.  de  la  fondation  de  leur  ville  (2)  &  leur  don- 
nèrent le  nom  d'ApolIinaires*  Si  vous  voulez  vaincre  r ennemi  p. 
portoit  la  prédiÛion  de  ce  Devin ,  étabUjfez  des  Jeux  en  thon^^ 
neuf  dj^pollon.  D  abord  c'étoit  le  Préteur  qui  étoit  prépotc  à 
la  repréfcntation  de  ces  Jeux ,  puis  on  établit  des  Quindecim* 
vin ,  qui  en  prirent  foin,  &  qui  dévoient  les  donner  à  la  ma»j 
lïiere  des  Grecs» 


CHAPITRE     VL 
Des  Jeux  Neméens* 

J*Aï  raconté  dans  rHiftoîre  de  la  première  expédition  de 
Thebes  (3)  9  de  quelle  manière  Acirafte  &  les  autres  Che& 
^^'  qui  laccompagnoient,  avoient  inftitoé  les  Jeux  Nëméenî> 

après  la  trifte  avanture  arrivée  au  jeune  Archemore ,  00 ,  com- 
me d  autres  I  appellent,  Opheltcs^  fils  du  Roi  Lycurgue,à 
qui  Hypfiphile  fille  deThoas  donnoit  à  tetter»  Cette  tradition» 
touchant  linflitution de  ces  Jeux^  quoique  fort  autoriféc dan 
TAntiquité  ,  n  étoit  cependant  pas  la  feule  qui  eût  cours  dans 
la  Grèce ,  &  il  y  en  avoir  une  autre  qui  Fattribuoit  à  Hercule , 
qui  les  établit  aprèi  avoir  délivré  la  forêt  de  Nemée  £c  ki 
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Expliquées  pat  tHipoiri.  LiV.  VIIL  Chap  VÎ.  tfoj 
environs ,  de  ce  Lion  fi  célèbre  dans  la  Fable  i  dont  il  porta 
toujours  depuis  la  dépouille*  C  eft  le  fentimcnt  de  Tertulien^ 
qui  Favok  puifé  fans  doute  dans  les  Auteurs  Grecs  :  Olympia 
Jovif  qudefuntRoms  Capifolina f  item  HercuU  Nemea  {i)*  Ces 
Jeux,  aurefte  ,  quoique  renouvelles  à  des  temps  marqués > 
c'eÛ-  à  -  dire  i  ou  tous  les  trois  ans  >  fuivant  quelques  Au- 
teurs, ou  plutôt  tous  hs  cinq  ans  I  tenoîent  beaucoup  des 
Jeux  funèbres.  Ceft  ainfi  qu'en  ont  penfé  Stace  [a]  &  Artemi- 
dore  :  la  couronne  qucn  donne  à  Nemée ,  dit  ce  dernier  9(2)  eji  (1)  l  ?♦. 
du  nombre  de  celles  quon  defiine  aux  combats  funèbres  f  appelles 
kyiv<H  tTriTaïf èVç  I  de  ceux  qui  étoient  morts  dans  quelque 
combat. 

On  donnoit  dans  ces  Jeux  hs  mêmes  exercices  que  dans 
les  autres  >  même  ceux  de  la  Mufique  &  des  inilrumens.  Il 
eft  vrai  que  Pierre  Faur  qui  foutient  que  cette  forte  de  com^ 
bat  y^étoit  en  ufage,  rapporte  pour  cette  opinion  un  pafTage 
d'Hygîn  (3) ,  qui  ne  prouve  rien  pour  les  Jeux  Neméensi  car 
ce  Mythologue  ne  parle  en  cet  endroit  que  des  Jeux  d*At- 
g0S|  quil  fçait  bien  diftinguer  de  ceux  de  NéméCi  dont  il 
fait  un  article  à  part  i  cependant  la  chofe  n'en  eft  pas  moins 
sure ,  puifque  nous  avons  fur  cela  un  partage  pofitif  de  Pau- 
fanias  (4) ,  où  il  eft  dit  que  Philopemen  alBlknt  aux  Jeux  Ne- 
«  méens,  où  des  Joueurs  de  Cithare  difputoient  le  prix  de  la 
»  Mufique,  Pylade  de  Megalopolis  un  des  plus  habiles  en 
»  cet  art,  &  qui  avoir  déjà  remporté  le  prix  aux  Jeux  Pythi- 
■»  ques  ^  fe  mit  à  chanter  un  Cantique  de  Timothée  de  Mi- 
«»  let ,  intitulé  les  Fiertés ,  &  qui  commençoit  par  ce  vers  :  W^- 
S3  ros  qui  rend  aux  Grecs  t aimable  liberté ,  aufli-tôt  tout  le  mon- 
9  de  jetta  les  yeux  fur  Philopemen ,  &  tous  s'écrièrent  que 
»  rien  ne  convenoit  mieux  à  ce  grand  homme  ». 

La  récompenfe  des  Vainqueurs  aux  Jeux  Neméens  étoit 
une  couronne  d'Ache  verte,  en  mémoire  de  lavamure  du 
jeune  Archemore  que  fa  Nourrice  avoir  mis  fur  quelques 
brins  de  cette  plante,  lorfqu*elle  Tabandonna  pour  conduire 
les  Chefs  de  Parmée  Argiennei  &  leur  célébration  fervoit 


(3)Fab.X73. 


C4)I,8.ciat 


(1)  liïii  &  Sicuît  fuferaffem  donafcfuichi  , 
Et  NtntHs  Uêcum ,  &  Pd^fù  jiianma  pràmi,  SjL  l  $• 
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d'époque  aux  Argîens,  &  aux  habitans  de  cette  partie  de  TAr- 

cadie ,  qui  étoit  voifine  de  la  forêt  de  Neméc. 


(i)  Tûm.  ï 
&  Tom.  Il 

gonautes. 


CHAPITRE       VII 

Des  Jeux  îpimiques. 

IL  eil  néceflaîre ,  avant  que  de  parler  de  ces  Jeux ,  de  rap- 
pel 1er  en  peu  de  mots,  ce  que  j  ai  dit  d'Ino  &  de  Melicer- 
te \i)n  Athamas  Roi  des  Orchomeoiens >  peuples  de  Béotien 
ayant  répudié  fa  première  femmcj  nommée  Nephelé ,  dont  il 
avoit  eu  deux  enfan*;  j  Phryxus  &  Hellé ,  pour  époufer  Ino  (2) 
i^)^v^<>à.  (JQi-jt  il  eut  aufîi  deux  filsXearque  &  Melicerte  ;  celle-ci  perfé* 
Met. J.V  &c.  cuta  les  enfans  du  premier  lit ,  au  point  de  faire  accroire  à  foir 
mari,  que  TOracle  de  Delphes?  pour  feire  cefler  la  famine 
dont  elle  étoit  elle- même  la  caufe  ?  demandoitle  fang  de  Phry- 
xus >  &  le  trop  crédule  Athamas  étoit  fur  le  point  d'immoler 
fon  fils  au  falut  de  Tes  fujets  ;  mais  informé  de  tout  le  manège 
de  fa  femme,  il  tua  fon  fils  t  earque,  &  fe  mit  à  pourfuivre  Ino 
fi  vivement,  quelle  fut  obligée  de  fe  précipiter  avec  Melicer- 
te, quelle  tenok  entre  fes  bras,  du  haut  de  la  roche  Motu^ 
ria  y  dans  la  mer.  Un  Dauphin ,  dit-on,  ou  plutôt  les  flots 
portèrent  Melicerte  dansl'lfthme  deCorinthe,  ôc  les  Corin- 
thiens à  la  perfuafion  de  Sifyphe  frère  d* Athamas  j  après  lui 
avoir  fait  de  fuperbes  fiinerailtes,  inftituerent  en  fon  honneur 
des  Jeux  qui  prirent  le  nom  d'Ifthmiques  f  du  Ueu  où  on  la 
célébra  la  première  fois 

Ces  Jeuxj  où  fe  donnoientles  mêmes  exercices  que  dans  les 
autres ,  &  principalement  ceux  de  la  Mufique  &  de  la  Poèfie> 
ayant  été  interrompus  ,  apparemment  par  quelques  gxier* 
res ,  furent  dans  la  luire  rétablib  par  Thefée,  qui  les  con(àcra 
à  Neptune  ,  dont  il  fe  vantoit  d*être  fils  ,  comme  au  Dieu  qui 
préfidoit  particulièrement  fur  ilfthme  de  Corinthe  .  &  furent 
repris  (i  régulièrement  tous  les  cinq  ans ,  vers  le  milieu  dumois 
Hecatombéoni  quils  0e  furent  pas  mênie  difcomiQué$  après 


Expliquées  par  PHiJloire.  L  i  v.  VÎIL  Ch a  p,  VIL  tfoy 
que  la  ville  de  Corinthe  eut  été  détruite  &  réduite  en  cen- 
dres par  Mummius  ;  les  Sicyoniens  ayant  reçu  ordre  de  les 
célébrer  (i)  malgré  le  deuil  &  la  défolation  publique.  Lorfque  (i)  Panfan, 
la  ville  fut  enfuite  rétablie ^  les  nouveaux  habicans  reprirent  le  *fi<^onmb, 
foin  de  ces  Jeux,  Ôc  continuèrent  de  les  donner  avec  beau- 
coup  de  régularité.  Les  Romains  y  furent  admis  dans  la  fuite 
&  les  célébrèrent  avec  tant  de  pompe  &  d  appareil,  qu  outre 
les  exercices  ordinaires ,  on  y  doimoit  le  fpedacle  de  la  chalTe, 
dans  laquelle  on  faifoit  paroître  les  animaux  les  plus  rares;  la 
ville  de  Corinthe  n'épargnant  rien  pour  plaire  à  fes Vainqueurs: 
&  ce  qui  augmencoit  encore  leur  céiébrité>c'eft  qu'ils  fervoienr 
d'époque  aux  Corinthiens  &  aux  habitans  de  Tlfthme.  Une 
couronne  de  feuilles  de  Pin  étoit  la  récompenfe  de  ceux  qui 
rempoitoient  la  vittoire  dans  ces  Jeux. 


CHAPITRE     VIIL 

Des  Jeux  Sceniques  :  des  prix  propofés  pour  les  Poètes  Tra-^ 
giques  dans  les  Jeux  de  la  Grèce. 

ON  range  parmi  les  Jeux  de  la  Scène ,  les  combats  des 
Poètes  Tragiques  >  &  ceux  des  Muficiens  &  Joueurs 
daiftrumensj  quiy  difputoient  le  prix.  Rien  n  egaloit  la  paf- 
fion  extrême  qu  a  voient  les  Grecs  pour  ces  Spedacles  ,  que 
l'ardeur  avec  laquelle  s'y  preparoient  ceux  qui  dévoient  hs 
donner*  Ces  Jeux  étoient ,  comme  on  Ta  dit,  confacrésà 
Bacchus,à  Apollon^à  Venus*  &  à  Minerve,  6c  ne  com- 
me nçoient  jamais  fans  qu'on  eût  offert  auparavant  à  ces 
Divinités  les  facrifices  ordinaires.  L'Automne,  temps  auquel 
on  fait  la  vendange  i  étoît  la  faifon  qu  on  choilifToit ,  fur-tout 
pour  ta  repréfentation  desTragédies,  parce  que  ces  Speftacles 
étoient  fpécialement  ccnfacrés  à  Bacchus.  Les  Poètes  Tragi- 
ques qui  vouloient  y  difiputer  le  prix,étoient  obligés  de  prépa- 
rer quatre^iéces ,  trois!  ragédies  6c  une  Satyre  ;  c'eft  ce  qu  on 
appelloit  Tétralogie,  Ces  pièces,  qui  n'étoient  gueres  repré- 
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fentées  que  dans  ces  occaftons,  quoiqu'il  foît  arrivé  quelque- 
fois qu'on  les  ait  reprifes ,  dévoient  avoir  quelque  rapport  en- 
tfellesi  niais  la  Satyre  nétoit  qu'une  farce>  affez  feniblable  à 
celles  qu'on  jouoit  autrefois  fur  nos  Théâtres,  ainfi  qu'il  pa- 
roîtpar  le  Cychpe  d*Euripidc,  la  feule  pièce  de  cette  cfpe- 
ce  qui  nous  relie.  Il  eft  aiië  de  juger  que  ces  Satyres  étoient 
extrêmement  libres,  Ôc  pleines  de  bouffonneries,  &  dès -là 
uniquement  deflinées  à  rejouir  le  peuple ,  6c  à  attirer  fon  fuf- 
frage*  Il  eft  étonnant  que  les  premiers  Génies  des  Athéniens 
fe  (oient  abbaiffés  à  dégrader  le  Cothurne,  jufqu a  un  Comi- 
que fi  bas  &  Cl  bouffon. 

C'eft  de  cette  forte,  ceft-à-dire,  en  y  joignant  les  quatre 
pièces,  qu'Efchile  difputoit  le  prix  avec  fcs  contemporains; 
mais  fi  nous  en  croyons  Suidas,  Sophocle  commença  par  op* 
pofer  Tragédie  à  Tragédie,  &  il  y  a  apparence  qu'on  en  ula 
ainfi  dans  la  fuite-  En  effet ,  c*étoit  une  chofe  bien  fmguliere 
de  faire  concourir  ainfi  des  Pièces  Tragiques  &  Comiques , 
quatre  à  quatre  ,  puifqu'il  pouvoit  fort  bien  arriver  qu  un  ou 
deux  Ouvrages  d'un  Poëte,  remportalTent  fur  un  pareil  nom- 
bre de  ceux  de  fon  concurrent ,  &  que  les  deux  pièces  da 
premier  fuffent  en  même  temps  inférieures  à  celles  du  der- 
nier. 

Lorfque  toutes  ces  repréfentations  étoîent  finies  ,  pendant 
lefquelles  on  avoir  exaâement  recueilli  les  fuffirages  ,  on  les 
comptoit,  &  on  couronnoit  publiquement  celui  qui  avoir  fur 
fon  concurrent,  l'avantage  du  nombre  de  ces  fuffirages.  Le 
Poëte  couronné  prenoit  le  titre  de  Poëte  Lameat ,  parce  que 
c'étoit  d*une  couronne  de  laurier  qu'on  lui  ceignoit  la  t&e. 
Cette  récompenfe  »  toute  frivole  qu'elle  puiffe  paroitre  à  des 
âmes  mercenaires ,  combloit  rambition  de  ces  grands  hom- 
mes ,  &  leur  attiroit  les  diftin£lions  les  plus  flatteufes.  An 
refte,  Tufage  de  couronner  les  Poètes  a  duré  long- temps ,  fur- 
tout  en  Italie,  fur  quoi  on  pourra  confulter  la  Diflcrtation  de 
M.  TAbbé  du  Reynel ,  qui  va  paroitre  dans  les  Volumes  det 
Mémoires  de  TAcadémiedes  Belles  -  Lettres  qu'on  imprime 
aduellement. 

Quant  aux  Jeux  oii  Ton  propofoit  des  prix  de  Pocfie  6c  dt 


I 
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(i)IiiNc- 
Tone. 
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Mtîfique ,  l'une  n  allant  gueres  fans  Tautre ,  il  y  en  avoir  par* 
mi  les  Grecs  dès  les  premiers  temps,  ôc  en  affez  grand  nom- 
bre. Ces  forces  de  combats  et  oient  admis  dans  les  grands 
Jenxy  ccft-à-dire,  dans  les  Jeux  Pythiques,  dans  les  Né- 
méens ,  &  dans  ceux  de  rifthme  :  pour  les  Olympiques  ,  la 
chofe  eft  un  peu  douteufc,  du  moins  pour  les  temps  Héroï- 
ques. En  effet,  Suetonc  (1)  qui  nous  apprend  que  Néron  y  dif- 
putale  prix  de  laMufîque,  ajoute  que  ce  fut  contre  la  cou- 
tume :  Olympia  qmqut  prater  confuetudinem  Muftcum  yJgona 
commijit.  Mais,  comme  le  remarque  fort  judicieufement  M. 
Burette  (a) ,  peut-être  que  ces  mots ,  contre  la  cotnume  y  pat 
extraordinaire  ^  ne  regardent  que  la  faifon,  ou  le  temps  au- 
quel cet  Empereur  fit  célébrer  ces  jeux.  En  effet ,  fi  nous  en 
croyons  Athenée(2) ,  Cleomene  te  Rapjode  y  chanta  le  Poëme 
d'Empedocle ,  intitulé  tes  Expiatiom  t  &  le  chanta  de  mémoi- 
re. On  peut  ajouter  à  cette  preuve  ,  la  remarque  de  Paufa- 
nias  (5)  qui  nous  apprend  quil  y  avoir  près  d'Olympie  un 
Gymnafi ,  appelle  Laltchmien ,  ouvert  à  ceux  qui  vouloient  c^»i 
s'exercer  à  Tenvi  dans  les  combats  d'efprit,  ou  littéraires,  de 
toute  efpccc,  &  doù  apparemment  ceux  de  la  Poëfie  mofi- 
cale  n  étoient  pas  exclus.  Le  fijavant  Académicien  que  je 
viens  de  nommer ,  ajoute  à  ces  preuves ,  l'autorité  d'Elien  (4) 
qui  rapporte  que Xenoclès  &  Euripide  difputerent  le  prix  de  ii.c.« 
la  Poëfie  dramatique  dans  c^s  mêmes  Jeux ,  dès  la  L  aXXL 
Olympiade  ;  6c  on  trouve  à  la  fin  de  la  Chronique  d'Eufebe  ^ 
que  dans  IaXCVI.il  y  eut  un  prix  propofé  pour  les  Joueurs  de 
trompette ,  que  Timée  FEléen  gagna. 

Quoiqu^il  en  foit  de  ces  combats  par  rapport  aux  Jeux 
Olympiques,  il  eft  sûr  quils  étoient  ordinaires  dans  les  trois 
autres  que  j'ai  nommés ,  fur-tout  dans  les  Pythiques ,  dont  ils 
faifoicnt  la  première  &  la  plus  confid érable  partie, 

M^s  ce  n'étoit  pas  feulement  dans  les  grands  Jeux  de  la 
Grèce  *qu  on  propofoît  ces  prix  de  Poëfie  &  de  Mufique  j  on 
les  admettoit  encore  dans  plufieurs  autres  qui  croient  célébrés 
dans  différentes  vUies  de  la  Grèce ,  telles  qu'Argos  &  Sicyo* 


(1)  Lit.  14. 


(î)  LiY^. 


(4)Var,Hai 


(  i)  RcfBar^ucs  fur  le  Traité  de  la  MuUque  j  pai  PluGvqtM* 
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fOTraîcédene  ,  commc  nous  rapprenons  de  PJutarque  (  i  )  i  Thebesi 
iiMuiîque.    3i[^fl  qy'oj^  pçyt  le  fii-ei^  du  Chapitre  ay.  du  Livre  i  f  •  d'Elien, 

qui  raconte  que  ce  fut  dans  cette  ville  que  Pindarefut  vaincu 
dans  cette  forte  de  combat  par  Corinne ,  &  Lacedemone  i 
dans  les  Jeux  Carniens'(a),  qu'on  célebroit  à  l'honneur  d*A- 

f  ^î  i^l^^'  pollon ,  où  Therfandre  fijt  le  premier  qui  remporta  le  prix  (a). 
Xî/Zdcmibl  Athènes  pendant  la  fête  des  Prcjjoirs  (5),  ôc  celle  des  Pana- 

(4)  Platon  ,thç|i^ç5  j  Epidaure^dans  celles  d'Éfculape(4-)  ;  Ithome>villedc 
on.  j^^iigj^jç^  pendant  la  fête  de  Jupiter ,  comme  le  dit  expreffe- 

(j)Lif,4-  ment  Paufanias  fj).  Delos,  Samos  ,  Dion  en  Macédoine  1 
&  encore  pluûeurs  autres  villes  ,  donnoient  le  Speâacle  de 
ces  Jeux. 

Dans  ces  fortes  de  combats  on  accompagnoic  la  voix  avec 
quelquinftrument,  fur-tout  avec  la  Cithare;  mais  je  crois  que 
quelquefois  on  ditjputoit  à  la  voix  feule  fans  Inftrument  ;  com- 
me avec  quelque  Inftrument  fans  y  joindre  la  voix» 

Vittuve  (6)  obfervequun  des  Prolemées  confacra  à  Apol- 
lon cette  forte  de  combat ,  apparemment  dans  le  temps  qu'il 
fut  admis  dans  TEgypte  :  mais  dès  les  temps  les  plus  reculés, 
car  on  en  ignore  lorigine ,  les  Grecs  Favoient  dédié  aux  Dieux 
que  j'ai  nommés.  Je  dis  dès  les  temps  les  plus  reculés  ,  caf 
nous  apprennons  de  Paufanias  &  dnygin  que  cette  forte  de 
combat  fut  donné  dans  les  Jeux  qu  Acafte  fit  célébrer  en  ITioo* 
neur  de  fon  père  PeliaSj  après  le  retour  des  Argonautes*  Jaî 
fait  voit  déjà  que  Linus  ,  Thamyris  j  &  quelques  autres  f 
a  voient  été  vainqueurs  dans  ces  temps  héroïques.  Les  Pocus 
&  les  Muficiens  marquoient  beaucoup  d'empreflcmcnt  po« 


(^)InProœ!n- 


(a)  Je  nt  f%zn  Ci  j*aî  rapporté  ailleurs 
rongÎTie  de  ces  Jeux  ;  en  coût  cas  les  voi- 
cL  La  fête  Camta  avoit  cic  înfHtuce  a 
Spanc  dans  la  x^.  Olympiade ,  &  telle  en 
lut  ToccafioR  »  fuivarît  Paufanias  j  Liv.  f . 
c,  ti.  Un  Acarnanicn  nommé  Camus» 
Dévia  fameux ,  ou' Apo lion  même  avoit 
jnfpkc ,  ayant  été  tué  par  Hippotus  fils  de 
Phylax  *  Appollon  frappa  de  peQe  tout  le 
camp  des  Doriens.  On  bannit  le  meur- 
trier,â£on  appaifa  les  mânes  deCarnus  par  | 
des  Expiations,  ordoances  dans  cette  vue  j 
ibus  te  nom  de  fêtes  Camicnfies,  O'autresi  [ 


fumnt  le  même  Auteur,  donnemàaee 
fête  ,  Se  au  furcom  de  CarnitmmKfvm 
Apollon  »  une  origine  toute  cti£«Biftt 
difent  que  les  Grecs  pour  cootioîreli 
Cheval  de  bots ,  ayant  coupé  ùiskmm 
Ida  une  grande  quantité  ili  rmaonilfc» 
(  K^Mfti^f  )  dans  un  bok  codtf  i 
Apollon  »  irritèrent  pareil  ce  Dieitc«tfB 
eux  i  Si  que  pour  le  fléchir ,  ih  èâb 
un  culte  en  Iba  honneur,  Jtti  docMH- 
nom  de  Cûmim,  en  tran(po(kttt  kl  l**  1 
très  du  nom  de  rarbrc  qui  avoit  oaSb* 
di%rac9. 


ixpfiqufes  par  tHifioîre.  Lî v*  VIII.  Ghap,  VIII.  ^cp 
^tes  Jeux ,  &  venoient  fouvent  de  fort  loin  dans  les  lieux  où 
xyn  les  célebroit  >  tant  la  gloire  d'y  obtenir  la  viâoire  avoit  alors 
de  charmes.  Cette  forte  de  difpute  ,  aurefte^  dcvoit  être  fort 
amufante  par  ceux  quienéroient  les  témoins. 

Je  ne  dois  pas  oublier  avant  que  de  finir  ce  Chapitre ,  une 
Hiftoire  que  raconte  Conon  (i)icar  quoiquelle  paroiffc  un    (0  Nwr 
conte  fait  à  plaifir,  elle  fe  trouve  cependant  munie  de  bonnes 
autorités-  Deux  Muficiens^  dont  l'un  étoit  de  Locris ,  c'étoit 
Eunomus  i  lautre  de  Rhegium ,  c'étoit  Ariftan  (a) ,  étant  dllét 
à  Delphes  pour  difputer  le  prix  de  leur  art,  il  arriva  qu'une 
corde  de  la  Cithare  du  premier  s^étant  caffée  ,  on  vit  dans 
rinftant  voler  une  Cigale,  qui  s  étant  abbatue  fur  la  Citha- 
jre,  fuppléa  fi  bien  au  défaut  de  la  corde  par  fon  chant  f 
qu'Eunomus  tiemporta  la  vi£loire.  Le  même  Auteur  ajoute 
-que  quoique  les  deux   villes  quil  nomme  ne  fuflent  fepa- 
xées  que  par  le  fleuve  Alcxi  les  Cigales  chantoient  du  coté 
de  Locris  >  &  et  oient  muettes  du  côté  de  Rhegium.  Ce 
qu'il  y  a  de  fingulier,  eft  que  cette  particularité  fe  trouve  ar- 
teftée  par  Strabon ,  par  Diodore  de  Sicile ,  Pline  &  Patafa- 
nias.  Le  premier  de  ces  Auteurs  en  rend  une  raifon  très-plaufi- 
I  ble,  qui  ^ft  que  Rhegium  eft  un  pays  couvert  &  humide,ce  qui 
rend  cet  infede  engourdi  i  pendant  qu'il  eft  fec  &  découvert 
du  côté  de  Locris ,  ce  qui  laifle  à  la  Cigale  la  liberté  de  chan- 
ter. Lorfqu'on  fçait,  comme  la  chofc  n*eft  pas  douteufe  aujour- 
d'hui ^  que  le  chant  des  Cigales  n'eft  que  le  mouvement  rapl- 
de  de  leurs  ailes  dans  les  temps  chauds  i  on  trouve  encore 
meilleure  la  raifon  de  ce  fçavant  &  judicieux  Géographe  :  à 
quoi  on  peut  ajouter  que  c  eft  fans  doute  cette  fingularité  qui 
a  donné  lieu  à  la  Fable.  Les  habitans  de  Locris  avoient  rc* 
préfenté  en  marbre  Eunomus  ,  avec  une  Cigale  *  fans  doute 
pour  faire  croire  que  lavanture  étoit  véritable. 

(a)  Ce  nom  ne  Cs  trouve  p&s  dans  Phoutis  >  mai^  Strabon  qui  rapporte  le  mcmo 
conte  »  d  après  Timie ,  y  a  Tupplcé. 
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CHAPITRE      1 X. 

&iite  du  même  Sujets 

*  A  P  R  £*s  avoir  parlé  dans  quelque  détail  des  principaux  dc^ 
xV  ces  Jeux,  de  ceux  qui  les  avoiem inftitués,  &  du  temps 
auquel  on  les  repréfentoit,  il  eft  à  propos  de  donner  du  moins 
quelque  connoiflance  des  autres  >  tant  de  ceux  qu'on  célébroit 
dans  la  Grèce,  que  de  ceux  qui  furent  adoptés  ,  ou  nouvelle* 
jnent  inftirués  par  les  Romains  ;  ce  que  je  vais  faite  dans  ce 
Chapitre  >  le  plus  brièvement  qu'il  me  fera  poflible  j  à  mefu^ 
f  e  que  leurs  noms  fe  prefenteront* 

Du  Jeu  Troymy  ou  de  la  Teunejfe. 

Ce  Jeu  ou  exercice,  quEnée  inftitua  dans  les  Jeux  fiine^ 
raires  de  fon  père  (i),  étoit  pour  la  Jeuneffe^  qui  divifée  en 
plufieurs  efcadrons  faifoit  paroître  également  fon  adrefle  & 
fa  valeur.  Les  Romains  qui  adoptèrent  cette  forte  de  combat| 
le  repréfentoient  dans  le  Cirque.  Sylla,  au  rapport  de  Plutar- 
(i)  ïnSyll.  que  (2)  f  en  donna  le  fpe£lacle  \  mais  les  guerres  civiles  en  in- 
terrompirent Texercice  jufqu'à  Cefar  qui  le  rétablît ,  comme 
le  dit  Suétone  :  Trojam  luftt  mrma  duplex  y  majorum  mm^um- 
|j}Ia  C»r.  quèmetùrumi^)}  &  depuis  ce  temps-là,  les repréfentarions 
en  furent  afFez  fréquentes ,  puifque  le  même  Auteur  nous  ap* 
prend  que  Tibère I  Caligula,  Claude,  &  Néron  le^  donnè- 
rent au  peuple  Romain  :  mais  aucun  des  Empereui^  ne  le  & 
ni  avec  tant  de  pompe,  niii  fouvenr  qu*Augufte ,  qui  /es  fit 
f  epréfentèr  pour  la  première  fois  après  la  victoire  d*Adiuni|r 
Fan  de  Rome  ji6.  Ce  Prince  choififlbit  pour  cela  parmi  la 
Jeunefle Romaine,  deux  troupes  >  lune  dun  âge  tendre  1  & 
l'autre  d'un  âge  plus  avancé  ;  majorum  minorumve  deleûu ,  o^m- 
nics*exprime  Suétone  î  perfuadéque  par  cet  exercice  il  donne^ 
loit  aux  enfens  de  condition  les  moyens  de  fe  former,  ôt de 
Eure  paroître  leur  adrefle, 

•  Je  crois  que  poux  ai  donnei  une  idée  jufte^  ;c  ne  fcw 


^  expliquées  par  tHiftoire.  Liv-  VI  Chap.  IX*  Si  % 
«is  mieux  faire  que  de  copier  ce  qu  en  ditVirgile-  •  Après  le* 
A  diiFerentes  fortes  de  combats  i  dit  ce  Poëte,qu'Enée avoir 

•  fait  donner  dans  les  Jeux  funèbres  de  foopete,  il  avertit  fe- 

•  cretement  Periphate,  Gouverneur  d'Afcagne,  de  le  faire 

•  avancer  avec  fà  troupe  |  qu'on  avoir  difpofée  dans  un  lieu 
••écarté,  àTinfçu  des Spedateurs ;  &  à  peine  la  carrière  fut 

-  ouverte,  qu'on  vit  s'avancer  en  bon  ordre  toute  la  jeune 

•  Noblefle,  dans  un  fuperbe  appareil ,  montée  fur  des  che- 
m  vaux  richement  enhatnachés ,  qui  traverferent  au  petit  pas 

•  laréne,  à  la  vue  de  leurs  parens  ,  &  de  tout  le  peuple 
m  Troyen  &  Sicilien,  quiadmiroit  l'ordonnance  d  une  marche 
m  fi  bien  concertée.  Tous  ces  jeunes  gens  avoient  l'armet  en 

•  tête  f  couronné  de  laurier  j  deux  javelots  à  la  main,  armés 
m  d  une  pointe  d  acier ,  6c  une  chaîne  d*or,  en  forme  de  col- 
m  lier  qui  leur  tomboit  fur  la  poitrine-  Cette  troupe  étoitpar- 
»  tagée  en  trois  brigades ,  chacune  compofée  de  douze  ca^ 

•  valiers ,  fous  les  ordres  d  un  chef,  pour  en  régler  les  évo^ 

•  lutions.  Après  qu  ils  eurent  fait  le  tour  de  la  Lice ,  Péri* 

•  phate  donna  le  fignal ,  &  ils  partirent  en  même  temps  pour 

-  fe  ranger  à  leur  brigade*  Au  fécond  fignal  ils  tournèrent 

•  bride,  s'avancèrent  de  front  les  uns  contre  les  autres  &  pré- 
»  fenterent  leurs  armes*  Quelauefois  on  voyoit  une  des  bri- 

•  gades  rompue  &  difperfée ,  le  rallier  fit  revenir  à  la  cliarge  : 
»  tantôt  c' croit  un  véritable  combat ,  tantôt  une  marche  pai- 

•  fible-  Prêts  à  fe  choquer  rudement,  ils  évitoient  les  coups 

•  avec  adreffe,  fie  couloient  légèrement  dans  les  intervalles  » 

-  imitant  la  mêlée  confufe  de  deux  armées*  Enliiite  par  de 

•  nouvelles  évoludons  ils  fe  développèrent  en  un  feul  efca- 
m  dron ,  comme  fi  la  paix  les  avoit  raflemblés  fous  un  même 
m  drapeau.  Le  femeux  Labyrinthe  de  Crète,  qui  par  mille 
>»  routes  trompeufes  jettoit  dans  un  égarement  inévitable, 
»  û'avoit  pas  plus  de  fentîers  entrecoupés  i  tant  cette  Jeunef- 
m  fe  fçavoit  compaiFer  fes  mouvemens  ,  combattre  de  front 
m  ou  en  retraite ,  feindre  une  fuite  6c  feire  voltefece ,  fe  rompre 
9  âcfe  rallier '• 

Jel  étoit  Tordre  de  ces  Jeux  i  &  lorfque  dans  la  fuite 

Hhhhij         ^f 


co 


l6i2  La  Mythùhgie  &  tes  Tahiti 

Virg.*,  Afcagne  bâtît  la  ville  d'Albe  la  longue  (i) ,  il  remît  en  v^ogue 
ce  divertiffement  militaire  ,  &  en  apprit  rexercice  aiix  an- 
ciens Latins.  Les  Albains  l'ayant  reçu  de  lui ,  le  tranfmirent 
à  leurs  defcendans.  Rome  enfin  pour  honorer  la  mémoire  de 
fes  Ayeux ,  reprit  Pofage  de  cet  ancien  caroufeli  Ôc  la  troupe 
de  jeunes  gens  qu  on  dreflbit  à  cet  exercice  1  s'appelloit  en- 
j;ore  du  temps  de  Virgile,  la  bande  Troyenne. 

Les  Jeux  (fAugufie^ 

Tacite  nous  apprend  (2)  que  ces  Jeux  fîirent  inftitués 
en  rhonneur  d'Augufte ,  à  la  requête  des  Tribuns  du  peuple  1 
qui  demandèrent  la  permiflTon  de  les  donner  à  leur  propres 
dépens  ,  &  qu'on  cït  marquât  \z  célébration  dans  les  Fafles 
publics.  Mais  ce  que  cet  Hiftorien  avance-là,  n*eft  pasexaâ, 
puifque  ce  ne  fut  ni  en  cette  occafron  que  ces  Jetnc^  furent 
inflitués ,  ni  qu  ils  furent  enregiftrés  pour  la  première  fois  dans 
ks  Fartes ,  puifque  leur  origine  remonte  à  Tan  75  y.  de  Rome, 
lorfqu'Augufte  après  avoir  parcouru  la  Grèce  &  la  Sicile  étant 
arrivé  à  Rome,  permit  qu'on  élevât  uti  Autel  à  la  Fortune  de 
retour,  FortHna  ReduHy  &  que  ce  jour  lut  marqué  dans  les 
Fartes  fous  le  nom  d*/%îii/?^/ia(j)  ;  &  cefiithuit  ans  après  ^ 
fous  le  confulat  d'^lius  Tubero ,  &  de  Paullus  Fabius ,  que 
par  un  Arrêt  duSénat  ces  Jeux  furent  inftitués ,  &  célébrés  poar 
la  première  fois  le  quatrième  des  Ides  d*OÛobre. 

JD«  Jeux  Capitolins^^ 

Gbs  Jeux  furent  établis  parles  Romains  >  fuivane  fcrap^ 
port  deTite-Live>  pour  remercier  les  Dieux  d*avoir  fàuvé  le 
Capitole,  lorfquc  les  Gaulois  ravagèrent  la  ville  de  Rome; 
&  pour  en  augmenter  la  célébrité ,  &  en  même  temps  ptca- 
dre  le  foin  de  les  renouveJler  dans  les  temps  marqués  ^  on 
inftitua  un  nouveau  Collège  de  Prêtres  :  Capitolinos  Lud$i ,  dU 
ect  Ajatcm^/olemnilms  aiîis  aMdîmasi  CoUegmmque  adid  wh 
imm,  amarc  Setmm  ^emdidimuu  Oq  donnoit  ordinaircmcai 


Expliquées  par  THiflùin.  Liv,  VIIL  Chap^  IX.  €it 
'dans  ces  Jeux  trois  fortes  d'exercices,  la  courfe  à  cheval  i  la 
difputedc  la  voix  &  de  la  mofique,  &  les  combats  Gymnafti- 
ques  i  c  eft-à*diiej  tous  ceux  qui  compcfoient  le  Pentathle  (i). 


(0  Petfi 
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Les  Jeux  de  Cerês^ 


célc 


les 


^braffent  les  grands 
wyfteres  à  l'honneur  de  Cerès  y  ainfi  que  nous  l'avons  dit  dan» 
le  quatrième  Livre  du  Tome  II.  ils  n'y  repréfentoient  cepen- 
dant pas  des  Jeux  :  ainfi  ceux  dont  je  parle  ici,  doivent 
leur  origine  aux  Romains,  &  ce  fut  félon  Tacite  {a)  ^C  Mbm- 
mius  j  pendant  qu'il  et  oit  Edile  >  qui  en  donna  la  première  re** 
préfentation  dans  le  Cirque  {è)  y  mais  il  n'en  fut  pas  l'Inftituteuti 
puifquenous  apprenons  de  Tite-Livci  que  longtemps  avant 
Iui|  Ôc  dès  la  féconde  année  de  la  guerre  Punique  >  fous  laDî- 
âature  deServiltus  Geminus>  on  en  avoit  donné  le  fpeâacla; 
La  célébration  de  ces  Jeux  y  qui  duroit  huit  jours»  commen* 
çoit  le  jour  de  devant  les  Ides ,  ou  le  onzième  d'Avril  (a).  ri)  Ovîi. 

Comme  on  renouvcUoit  dans  ces  Jeux  le  deuil  de  Cerès  ^^•**^' 

fïour  Tenlevement  de  fa  fille,  ainfi  que  dans  les  myfteres  d'E* 
éufisjles  DamesRomaines  y  paroifibieni  en  habits  blancsjave(c 
des  torches  allumées  à  la  main,  pour  repréfenter  cette  DéeflTc 
cherchant  fa  chère  Proferpine.  Les  hommes  même  qui  y  aP 
fiftoient,  y  venoient  à  jeun  j  car  il  nétoit  pas  permis  ce  jour- 
là  de  rompre  rabftinence  avant  la  nuit,  celle  du  vin  6c  deg 
femmes  étoit  fur-tout  recommandée  ,  &  obfervée  avec  beau- 
coup d^exaûitude  :  la  moindre  fouilleure  enbannifloit  lesSpe- 
âateufSi  ôc  le  Héraut  public  avoit  foin  de  commander  à  ceux 
quiauroient  pu  les  profaner, de  fortif  de  KAfîemblée.  Ilay 
alloitpas  momsque  de  la  vie,  fi  on  étoit  convaincu  d'en  avoir 
altéré  la  pureté.  C'eft  le  témoignage  qu'en  rendent  unanime- 
Hîent  tous  les  Hiftoriens  qui  om  parlé  de  la  célébration  de  ces 
Jeux ,  ôc  il  feroit  facile  de  Its  citer.  Du  refie ,  on  y  donnoit 

^a  )  Tandimftatutri  Circtnfmm  ludmrum  die,  q9$i  Cartri  ciUhratwr^ixtqHidtfiinêt^ 
Aimai- lib.  If* 

^b)  Circui  nat  fomfa  ctlebris  numero^ue  Uforum^ 
Primaque  x/emojif  falmafentttr  equù, 
fiiOttrii  kdi^  âtc.  Ovid»  Fafl.  Mb.  4*  v,  3^* 
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les  mêmes  fpcflacles  que  dans  les  autres  Jeuxj  fuMout  ccîi 
de  la  courfe  à  cheval.  Je  crois  qu'on  les  célebroit  tous  les 
cinq  ans  ;  c  étoit  du  moins  après  un  pareil  intervalle  que  les 
Oracles  Sibyllains  avoient  ordonné  un  jour  de  jeûne  pour  s'y 
préparer,  auquel  on  joignoit  un  bain  d'eau  chaude,  comme 
très-propre  à  la  continence ,  &  à  la  pureté  avec  laquelle  011 
étoit  obligé  de  s  y  préfenter. 

Les  Jeux  A^iaques^ 

Auguste  ,  félon  Suétone  (1) ,  après  la  vifloîrc  qu'il  rcmi 
porta  fur  Marc- Antoine,  fit  bâtir  la  ville  de  Nicopolis  j  6c  y 
établit  ces  Jeux  en  Thon  neurd*  Apollon,  pour  y  être  renou^ 
<*)  I2î.  j  1.   vellés  cous  les  cinq  ans  ^  Dion  Chryfoftome  (2}  ajoute  que  dans 
leur  célébration  on  admettoit  les  combats  Gymniques,ceux  de 
la  Mufique ,  &  la  Courfe  à  cheval  ;  que  ce  Prince  leur  donna 
le  nom  d*Adiaques ,  du  Promontoire  de  ce  nom,  où  ApoUoat 
auquel  il  fe  croyoit  redevable  de  ravantage  qu'il  avoit  rei  " 
porté  fur  fon  ennemi,  étoît  fpécialement  honoré i  qu'il  en  coi 
mit  le  foin  aux  quatre  Collèges  de  Prêtres  î  fçavoir,  des  Poi 
tifes ,  des  Augures ,  à^  Septemvirs  ,  &  des  Qtiindecànwirsi 
&  qu'on  les  célébra  enfuite  à  Rome  dans  le  Stade  qu'on  fit 
pour  cela  dans  le  Champ  de  Mars-  Il  parok  par  c^s  deux  Au- 
teurs qu  Augufte étoit  I  Jnftituteur de c^  Jeux; mais  Strabof^ 
plus  exaû,  nous  apprend  qu'on  les  célebroit  au  Pronaontairc 
d'A£tium  long-tems  avant  lui ,  &  qu'il  ne  fit  que  les  renoo- 
veiler ,  en  rendre  le  fpeélacle  plus  folemnel ,  6c  en  établir  k 
reprife  tous  les  cinq  ans; au  lieu  qu'auparavant  on  les  repré- 
fentoit  tous  les  trois  ans  :  on  y  couronBoit  les  Vainqueisii 
comme  dans  les  autres  Jeux» 

Des  Jeux  Jgonaux^  ^  des  Jeux  A^yces. 

Ces  Jeux  qu'on  célebroit  à  Rome  avec  beaucoup  de  ai' 

Î;nificence,  étoientainfi  nommés  de  la  vidime  qu'on  y  ininMr 
oit,  &  qu'on  appelloit  Âgmia.  Comme  le  Tybre  mondiÉ 
quelquefois  la  plaine  oii  était  le  Cirque  >  ou  les  repx^egiol 
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jprcs  d*une  porte  de  Rome|  qui  de-là  prit  le  nom  dyfgonalcp, 
ainfi  que  les  monticules  qui  étoient  auprès. 

Les  Jeux  Aftyces  étoient  Grecs  d'origine,  &  en  même 
temps  Sceniques  :  les  Romains  les  empruntèrent  des  Athéniens^ 
&  l'Empereur  Caliguk  les  fit  célébrer  d'abord  à  Syracufe  ; 
mais  il  j  avoît  alors  long  -  temps  que  les  Napolitains  >  qui 
étoient  foctis  d'une  Colonie  Grecque  y  les  repréfentoient.  Les 
Sçavans  font  partagés  fur  la  flgnifîcanon  du  nom  de  ces  Jeux  : 
quelques-uns  croient  qu'il  veut  dire  Urbaniy  parce  quon  les 
célebroit  dans  la  ville  9  par  oppofition  à  ceux  qu'on  don- 
noit  dans  les  campagnes  9  ôc  qui  pour^  cela  étoient  nommés 
Ruftici.  Aufone  (1)  qui  dit  que  les  Romains  les  avoiem  adop-  COMyJi»^ 
tés  9  femble  les  confondre  avec  les  Jeux  Aâiaques  ^mais  peut- 
être  que  la  véritable  prononciation  de  ce  mot  9  efl  /iniques^. 
qui  fe  trouve  dans  quelques  msuiufcrits  de  Suétone, 

J^s  leux  célébrés  dans  lès  Camps^ 

Ces  Jeux  ne  demandoient  pas  tant  de  façons  &  de  céic^ 
imonies  que  les  autres  ^c'étoient  les  Soldats  eux-mêmes  qui  « 
eu  pour  s'exercer ,  ou  pour  fe  defennuyer^  les  célebroient  dans 
ks  Camps  où  ils  fe  tri>uvoient.  Rien  cependant  n'étoit  plus 
propre  à  les  tenir  en  haleine9  que  ces  fortes  de  combats  9  par- 
mi  lefquels ,  outre  la  luire  9  la  coude  9  &  les  autres  exercices  y 
il  paroît  qu'ils  fe  battoient  contre  des  animau}^  les  plus  féro* 
ces.  Cefl  ce  qu  on  apprend  d'un  paifage  de  Suétone ,  qui  dît 
que  Tibère  pour  faire  voir  qu'il  jouiflbit  d'une  parfeite  (anté , 
car  on  foupçonnoit  le  contraire  y  non  feuleraenr  aflifht  à  ces- 
Jeux  ^  mais  attaqua  lui-même  un  Sanglier  à  coups  de  fiechest^ 

Des  Jeux  de  Call(»&  dePoUttX.- 

Les  Romains  qui  honoroient   ces  deux  Héros  d^vav 
culte  paniculier,  comme  je  l'ai  dit  dans  leur  Hifloire  9  éra* 
blirent  ces  Jeux  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  avec  les  Latins  9^- 
qui  venoient  d'abandonner  les  Romains  pour  prendre  le  pani^ 
^  Tarquins.  Çe^  futie-  Diâateur -  Âulus  Fafthumus  q^fit  uii^ 


(i>  Denys 


(i)Liv,7- 
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voeu  folemnel  de  faire  repréfenter  des  Jeux  en  l'honhèuf  âé 
ces  deux  Héros ,  s'il  étoit  heureux  dans  cette  expédition  i  ÔC 
le  Sénat  qui  conBrma  le  vœu  d'Aulus  Pofthumus ,  donna  um 
Arrêt  pour  foire  continuer  ces  Jeux  tous  les  ans  (i).  Rienn'é#. 
toit  plus  magnifique  que  la  pompe  qui  les  précedoit,  6c  qi» 
les  accompagnoit ,  fi  nous  en  croyons  Denys  d'Haï icarnaflc* 
(2).  Après  les  facrifices  ordinaires,  dit- il,  ceux  qui  prélidoient 
à  ces  Jeux,  fortoient  du  Capitole  pour  aller  en  ordre  à  tra- 

(î)  Panvînus  vcrs  le  Marché  jufqu  a u  Cirque  (j) ,  où  on  donnoit  ce  Spe£hi»*. 

dcLud.  Cire  ç|ç  .  j|g  ^toient  précédés  de  leurs  enfans ,  à  cheval  lorfqu'eux* 
mêmes  étoient  de  l'ordre  des  chevaliers  ,  pendanr  que  les 
Plébéiens  fortoient  à  pied.  Les  premiers  foimoient  des  efpé< 
ces  d'efcadrons  ,  6c  les  autres  des  colomnes  de  fantaflins; 
pour  montrer  aux  étrangers ,  qui  accouroient  en  foule  à  ce 
fpeâacle ,  &  qu*on  recevoir  à  cette  occafion  avec  toute  la  dit 
tmaion  poffîble  »  la  reiTourceque  Rome  avoit  dans  cette  brît- 
lame  Jeuneffe,  prête  à  paroître  dans  peu  au  milieu  de  leurs 
armées.  Cette  marche,  fuivie  des  chars  à  deux  &  à  quatre  che- 
vaux, 6c  des  autres  cavaliers  qui  dévoient  courir  dans  4e  Cir- 
que, étoit  fermée  par  les  Athlètes  qui  dévoient  aufli  y  com- 
battre* 

Da  Jeux  Megaîefens  s  célébré  en  thonncur  de  Cyhcleiéjr^ 
des  autres  grmids  Dieux. 

Ces  Jeux,  inftituées  par  les  Grecs  &  adoptés  par  les  Ho- 
mains,  portoient  le  nom  de  grand  Jeux ,  Megaienjes  ,  à  caofe 
de  celui  de  la  DéefTe  en  l'honneur  de  laquelle  on  les  céle- 
WpcArufp.brok,  &  qui  étoit  appelles  la  Grande-Mere.  Ciceron  i 

nous  apprend  qu  un  grand  concours  de  peuples  6c  d'c,,_.  s 
alTiftoient  à  ces  Jeux ,  ajoute  qu'on  en  donnoit  le  fpeâacle  fiir 
le  mont  Palatin ,  près  du  Temple ,  afin  qu  ils  fuflTent  reptéfeD- 
tés  en  çrefence  même  de  la  DéefTe.  Leur  célébration  tera- 
boit  au  jour  d'avant  les  Ides  d'Avril ,  qui  étoit  celui  où  lesRp» 
mains  a  voient  reçu  fon  culte  {a). 

(a)  Fermière  Deam  fridît  Um  Aprrîix  t  ifque  dies  feflm  fa^lusfuit  i  p^^tdui  frtm&Ê 

Quelfio 
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jcpîiquhi  par  Ttlijîoîre.  L r V.  VIIL  Ch AP.  IX.  €  1 7 
î^uelques  Auteurs  ont  confondu  ces  Jeux  avec  ceux  àts 
Eutres  grands  Dieux  f  qui  avoient  le  même  nom  >  mais  Cice- 
ron  (i)  les  diftîngue  nettement.  Les  derniers  avoient  été  in- 
ftîtués  par  l'ancien  Tarquin  ;  les  autres  ne  le  furent  que  lorf- 

Pque  \ts  Romains  firent  venir  de  Pefïînunte  le  culte  de  Cybe- 
ie ,  l'an  ^^i.  de  RomCf  fous  le  Confulat  de  Cornélius  Cethc- 
gus  5  &  de  Cornélius  Tuditanus,  Le  jour  même  de  leur  cé- 
lébration étoitdifi'erent,  puifque  ceux  de  Cybele  tomboient 
au  jour  de  devant  les  Ides  d'Avril,  comme  je  viens  de  le  dire^ 
après  Tite-Live>  &  ceux  des  grands  Dieux  j  le  jour  qui  pré- 
cedoit  les  Kakndes  de  Septembre,  ainfi  que  nous  lapprend 
Ciceron  (a). 

»Deî  Jeux  Floreaux. 
Pour  entendre  ce  que  j'ai  à  diredans  cet  article ,  il  faut  fc 
rappeller  ce  que  j'ai  rapporté  ailleurs  de  la  DéefTe  Flore,  ho- 
^  norée  à  Rome  dès  la  fondation  de  cette  ville  1  ou  du  temps 
même  de  Romulus  &  de  Numa.  EHc  avoir  des  Prêtres  &  des 
Fêtes  ,  &  elle  étoit  différente  d'une  Courtifane  du  même  nom  | 
qui  inrftitua  héritier  des  biens  qu'elle  avoitgagnés  dans  un  com- 
merce infâme  ,  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain. 

Ce  ne  fut  pas  >  au  refte,  comme  1  ont  cru  quelques  Auteurs, 
for  le  bien  que  cette  femme  laiffa  par  fon  teflament,  qu'on 
inlîitua  Its  Jeux  Floreaux >  &  qu'on  prenoit  largent  que  coû- 
toit  leur  repréfentation  ;  mais  àts  amendes  aufquelles  avoient 
été  condamnés  ceux  qui  avoient  été  convaincus  de  peculat^ 
comme  nous  rapprennent  Ovide  (3},  &  encore  plus  particu- 
lièrement les  Médailles,  fur  [efquelles  on  voit  le  Génie  du 
Peuple  Romain,  avec  la  figure  d'un  Bélier,  ou  d'une  Brebis, 
fymboles  du  pecutat.  Ces  Médailles  qui  font  d argent,  furent 
ftappées  pendant fEdiUté  de  Pobiicius  Malleolus>  &  finititu- 
tion  des  Jeux  tombe  fous  le  Confulat  de  Claudius  Centhon  Ôc 
de  Marcus  Sempronius,  Pan  de  Rome  y  13*  mais  ce  ne  fot 
l  quel  an  ç8o*  que  czs  Jeux  devinrent  annuels,  à  Foccafian 
^d  une  ftérilité  qui  dura  piofieurs  années  >  &  qui  avoit  été 
annoncée  pat  des  Prinptems  froids  Ôc  pluvieux  >  le  Sénat  1 

Iour  jBéchir  Fjpre  6c  oDtenir  de  meiUeyrçs  récoltes ,  ayant 
Tomi  IIL  liii 
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donné  cette  année-là  un  Arrêt  ^  pour  faire  célébrer  tous 
ans  à  la  fin  d* Avril  (a)  ces  Jeux  en  Thonneur  de  cette  Déel 
ce  qui  fut  exécuté  régulièrement  dans  la  fuite  (A),- 

Quoique  la  dépenfe  de  ces  Jeux  ne  fut  pas  prife  fut  lebtS 
de  la  Courtifane  Flore,  il  falloit  cependant  que  ce  fur  à  Toc* 
cafïon  de  fon  teftament  qu'ils  euflent  été  inftitués,  quoique 
dans  la  fuite  on  les  eût  dédiés  à  l'ancienne  Flore  ,  puifqu  on  y 
rappelloit  le  fotivenit  des  défordres  de  la  dernière  >  par  la  li- 
berté exceflîve,  difons  plutôt  parla  licence  efîrénée  &  par 
rinipudence qui  y  regnoient ,  ainfi  que  je  lai  dit  en  fon  liea> 
oùjai  rapporté  ce  qui  étoit  arrivé  à  Caton>  qui  en  ibrtit  pour 
ne  pas  gêner  le  Peuple  que  fa  prefence  incommodoit.     S 


iq^r 


CHAPITRE      X-. 

De  quelques  attires  Jeuxi 

TE  ne  finiroîs  point  fi  je  voulois  parler  dans  quelqc 
J  rail  de  tous  les  autres  Jeux  r  poifqu'il  n  y  avoir  point  < 
les  confiderables  dans  TEmpire  Romain  ,  qui  ne  fe  piqoâ 
d'en  célébrer  >  ou  à  l'arrivée  des  Magiftrats  qui  dévoient  ^ 
gouverner,  ou  à  Toccafion  des  ViÛoires  &  des  aunes  a 

tages  que  remportoitla  Republiaue.  Les  Magiftrats  neu 

quoient  pas  auffi  d'en  donner  à  leurs  dépens  ,  lorfqulls  » 
troient  en  charge  i  &  quoique  de  toutes  les  charges  IT 
fat  la  nwins  confiderable  ,  c'étoir  pourtant  pendant  cellc-kr 
qu  on  faifoit  pont  ces  fortes  de  Jeux  la  plus  grande  dépafirr 
parce  quon  jugeoit  par -la,  de  ce  que  ceux  qui  kpoft-^ 
doient>  pouvoient  faire  lorfquils  en  auroient  obtetuKkflo» 
confiderables.  Enfin  on  en  donnoîtà  la  naiffance  desgpiwi» 
hommes,  qu'on appelloic  Nataiitii  i  Ôc  en  mille  auaesoct^ 

(«)  Le  quatrième  ées  K^knies  de  Mai. 

(a)  4>nv€mert  Pûtrtt ,  &fihtmûertûi  annuii* 

Nurmnihus  mjlrii  annuaftfia  vov^nr. 
JLmmimus  vont  :  Cmftd  cum  Lonfuk  tixnut 

P^ihumiQ  Mùtfirfilmri  mai.  OfH*  Faft.  lit.  y  •  r#  3  x  ^»  j 
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Expliquées  par  rHiJïoire.  ttv.  VIIT.  ChaP.  X,  ^i^ 
tfîons*  Cependant,  comme  parmi  ces  Jeux  il  y  en  a  eu  de 
fort  célèbres I  quoiqu'ils  ne  tbiïenr  pas  ordinairement  annuels, 
comme  la  plupart  de  ceux  dont  j'ai  parlé  jufqu'ici ,  il  ne  fera 
pas  hotrs  de  propos  en  finiffant ,  d*en  donnei  une  idée  fom- 
;2naire. 

J}€S  Jeux  du  Grque^ 

'Quoique  paries  Jeux  du  Cirque  on  doive  entendre  feu- 
lement les  combats ,  les  courfes ,  &  les  autres  exercices  qui 
fe  faifoient  dans  les  lieux  qui  portoient  ce  nom  >  6c  qui  avoient 
été  conftruits  pour  y  repréîenter  toutes  fortes  de  Jeux  ,  cepen- 
dant les  Antiquaires  comprennent  fous  ce  nom  ,  la  courfc 
^ouijut  établie  dansFIfthmede  Corinthe  par  (Enomaiis  Roi 


1^ 


* 


e  Pife,  pour» le  défeire  de  ceux  qui  lui  demandoient  fa  fille 
Hippodamieeo  mariage,  fie  dans  laquelle  Pelops  fut  vain* 
queur^  ainfi  que  je  lai  dit  en  fon  lieu  :  ou  cette  autre  courfe 
qu*Hercule  inftitua  dans  TElide ,  fie  dans  laquelle  ayant  rem- 
porté la  vittoire  ^  il  reçut  une  couronne  d'olivier ,  de  la  maia 
du  même  Pelops  (^)  :  primus  Heratla  hum honorem  habuitf 
^nambm  Pehpis  ^  comme  le  dit  La£lance* 

Romulus  après  Tenlevement  àts  Sabines ,  fit  célébrer  les 
blêmes  Jeux  au  milieu  des  Champs ,  car  il  n'y  avoir  point 
encore  de  Ueu  deftiné  à  cet  ufage-  Ces  premiers  Jeux  des  Ro- 
jnains  portoient  le  nom  de  Conjualia;  fie  fi  Virgile  donne  le 
nom  de  Jeux  du  Cirque  à  ceux-là  même  que  Romulus  fit  re* 
'préfenter  dans  i  occalîon  dont  on  vient  de  parler ,  c'eft  par 
anticipation  ;  car  ce  ne  fut  que  du  temps  de  1  ancien  Tarquin 
que  le  premier  Cirque  fut  condruit.  On  donnoit  auiïi  à  ces 
Jeux  le  nom  de  grands  Jeux ,  Ludi  magni.  Je  ne  m'étends  pas 
davantage  fur  fes  fortes  d'édifices ,  propres  aux  courfes  des 
chars  6c  des  chevaux  ,  6c  qui  étoient  en  grand  nombre  à  Ro- 
me 6c  aux  environs ,  parce  qu'on  peut  en  avoir  le  noms  6c  les 
iigutes  )  dans  Onuphrius  Panvinus  qui  en  a  fait  un  Traité  ex- 
près. 


i(a)  «  .  •  .  .  .  frimiêm  Pifea  ftr  ûrva  » 
Hune  pus  Alcïàeî  Petopi  ctrtavtt  hononm  » 
lulvercumftic  ffrd  crmm  dutrfitoUvâ.  Stat.lbeb.L  £* 
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Les  Jeux  des  Carrefours  ou  Compitaks  jù"  de  quelques- 

autres^ 

Tarquin  Tancien  ayant  apperçu  un  prodige  dans  le  facré 
foyer  de  fes  Dieux  Pénates,  établit  ces  Jeux,  qui  furent  célé- 
brés dans  la  fuite  à  certains  temps  marqués  >  c'eft-à-dire,  pen- 
dant Thyver,  &  environ  le  temps  des  Saturnales. 

Les  Jeux  Equeftres  étoient  ceux  dont  la  célébration  confia 
ftoit  en  courfes  de  chevaux,  Ôe  les  Romains  en  diftinguoient 
de  deux  fortes*  Les  Decumanes  étoient  ceux  qu'on  repréfen. 
toit  tous  les  dix  ans  ,  &  que  le  Sénat  avoit  établis  en  l*hon- 
neur  d'Augufte,  qui  tous  les  cinq  ans  ,  &  quelquefois  tous  \c^ 
dix  ans ,  propofoit  de  quitter  les  rênes  du  Gouvernement ,  qu'il 
garda  cependant  toute  (a  vie.  Ceux  des  fotfilles  étoient.  ainfi 
nommes ,  ou  parce  qu  on  en  étoit  couronné ,  ou  parce  que  le* 
Yi)  Ludi  fo-  Peuple  en  jettoit  furies  Vainqueurs  (»)•  Ceux  des  Gladiateurs 
^^^^  prenoient  leurs  noms  du  combat  à  outrance  ,  de  cette  forte 

de  combattans  qui  s'y  exertjoient  avec  une  fureur  6c  un  achats 
nement  inconcevable  ;  &  pour  lefquels  les  Romains  avoient 
une  curiofité  inhumaine.  Les  Gymniques  avoient  reçu  le  leur 
de  la  nudité  des  Athlètes ,  6c  des  cinq  fortes  de  combats  qui 
s'y  donnoient ,  &  quitbrmoient  ce  que  les  anciens  nommoient 
la  Gyranaftique.  Les  Inftauratifs  étoient  ceux  qu'on  repréfe»* 
toit  une  féconde  fois.  Les  Lufiraux^  Lujhales  ou  Rubtgaiiay 
avoient  été  inftitués  en  l'honneur  de  Mars ,  ôc  c*étoit  pendant 
leur  célébration  qu'on  purifîoit  les  armes ,  \^s  trompettes,  &c. 
Les  Jeux  de  Mars,  qu*on  célebroit  le  premier  d*Août,  aroicnc 
étéinftituésennionneur de  ce  Dieu,  pour  éternifer  Jame* 
moire  du  Temple  bâti  en  fon  honneur  du  temps  de  I*Empe*- 
fi)  Dioa,  reur  Claude  {2),  Les  Jeux  nommés  JVovendiles  j  étoient  li 
°*  mêmes  que  ces  Jeux  funèbres  dont  on  a  parlé,  ÔG  qu*on  doi 

noir  à  la  mort  des  grands  Hommes ,  ou  des  Empereurs.  Les 
A  Palatins,  Palatini ,  furent  inftitués  par  Augufte  en  Thonneur  dt 

Jules-Cefar ,  &  prirent  ce  nom  ,  du  Temple  qui  étoit  fur  le 
mont  Palatin,  où  on  les  célebroit  tous  les  ans  pendant  huit 
jours  1  à  coiumçnçeç  le  2j[.  Pecembi:^  Ceux  des  Pêcheuis  i 


Tifu 


expliquées  par  FHnJIoire.  Liv,  VIIL  Chap.  X.      ?2if 


ujcatorn,  étoient  renouvelles  tous  les  ans  au  mois  de  Juin, 
par  le  Préteur  de  la  ville  >  en  Thonneur  de  ceux  des  Pêcheurs 
fur  le  Tibre >  dont  le  gain  étoit  porté  dans  le  Temple  de  Vuf- 
cain  I  comme  un  tribut  qu'on  payoit  aux  morts»  Les  Plébéiens 
fe  donnoient  en  Ihonneur  du  Peuple ,  qui  avoit  tant  contribué 
à  éteindre  la  Royauté,  Les  Pontificaux  étoient  ceux  que  don- 
noient les  Pontifes  qui  entroient  en  charge  i  à  Finiitation  des 
Qucfteurs ,  dont  les  Jeux  portoient  le  nom  de  Ludi  Oueporin 
Romani  ouïes  Jeux  Romains  avoient  été  inftitués  par  Tarquiii 
Tancien  (i),  en  l'honneur  de  Jupiter,  de  Junon,  Ôc  de  Mi- 
nerve y  alnfi  que  nous  lapprenons  de  Ciceron  (2),  Les  Sacer^  {%)  TjY Ut: 
dotaux  étoient  cdix  que  le  peuple  dans  les  Provinces  obli- (OlûVarr.x* 
geoit  les  Prêtres  de  leur  donner.  Les  Triomphaux ,  ceux  qu  on 
jrepréfentoit  à  Poccafion  de  quelque  Triomphe,  Les  Votifs  ^ 
ceux  aufquels  on  s*engageoit  par  quelque  vœu  5  &  ceux-là 
ëtoient>  ou  publics  >  lorfque  le  voeu  étoit  public  >  ce  qui  arri- 

%  voit  ou  dans  les  calamités  publiques  >  ou  au  fort  d  un  combat  ^ 
ou  dans  dautres  occafions  importantes  i  ou  particuliers >  lorf* 
que  quelque  perfonne  privée  les  fàifoit  repréfenten  Lespre^ 
miers  étoient  donnés  par  les  Magiftrats  fur  un  Arrêt  du  Sénat.; 
nous  avons  une  Infcription  qui  fait  mention  d  un  de  ces  Jeux 
votifs  &  publics,  pour  Theureux  retour  d'Augufte-  Ti.  Clauà. 
&€.  Ludos  Votivos  pro  rcditu  Imp,  Csf  Divi  F.  Augufii. 

k     Ludt  5/ç/7/arfx>  s'appelloient  ainfi  à  caufe  Ats  petites  figu- 
res,  ou  d  argent  ou  de  quelqu'autre  métal ,  qu'on  senvoyoit 
mutuellement  en  figne d'amitié,  &  cela  ordinairement  durant 
les  Saturnales*  Ludi  Taurii ,  étoient  ceux  qu  on  avoit  inftitués,à 
Thonneur  des  Dieux  infernaux ,  à  Foccafîon  de  la  pefte  quV 

Koit  caufée ,  fous  le  règne  de  Tarquin  le  Superbe ,  de  la  chair. 
e  Taureau  qu'on  avoit  expofée  en  vente- 
Enfin les  jeux  Séculaires ,  n*étoicnt  pasainfi  nommés  >  com- 
me on  le  croit  communément,  parce  quon  les  renouvelloic 
feulement  tous  les  cent  ans  imais  iorfque  certains  Jeux  qui 
lie  fe  renouvelloient  que  rarement ,  étoient  repréfentés  plus 
d'une  fois  pendant  la  vie  du  même  homme.  Ceft  Tidée  qu'en 
^onne  Ovide: 

J^Jèrai  ^  Phabo  dici  ;  quo^  tempre  ludos 

liii  iij 
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Feciîf  quos  al  as  afpicit  unaJemcL  Trift.  L  n. 

En  effet,  leur  origine  telle  qu'elle eftrappertée  fort  aulofig 
par  Valere  Maxime  (i)  fie  par  Zorime(2),  n avoir  aucun  rap- 
port au  nom  qu'ils  portèrent  dans  la  fuite.  Volufius  Valcrius^ 
dit  le  premier  de  ces  deux  Auteurs  1  ayant  trois  en&ns  >  deux 
fils  ôc  une  fille,  qui  éroient  attaqués  de  la  pefte  qui  ravageoit 
le  canton  où  il  demeuroit,  &  voyant  les  remèdes  des  Mede- 
.cins  fans  effet ,  s'étant  adreffé  au  Génie  de  fes  Dieux  Lare$; 
entendit  une  voix  qui  lui  ordonnoit  de  les  poaer  fur  le  bord  du 
Tybre,  &  deleur  en  faire  boire  de  Teau.  Il  eut  de  la  peine 
d'abord  à  obéir,  attendu  réloignement  où  il  étoit  de  ce  flea* 
ve;  mais  enfin  le  mai  &  le  danger  augmentant  V  il  prit  le  parti 
de  fe  mettre  en  marche  i  &  étant  arrivé  près  du  Tybre ,  dans 
un  lieu  nommé  Tarenue,  il  leur  donna  a  boite  ,  &  ils  furent 
guéris.  Pour  remercier  les  Dieux  d'un  bienfait  fi  figiulé,  3 
offrit  des  lacrifices  de  vitiimes  noires  à  Plutonj  à  Proferpinci 
.&  aux  autres  Divinités  infernales ,  pendant  trois  nuits  coaf^  ^ 
cutives.Valeiius  Publicola  ,  continue  le  même  Auteur  (A),qai 
fut&it  Conful  iorfqu'onchaffaTarquin,  croyant  que  laprote- 
âion  des  Dieux  étoit  plus  que  jamais  néceffaire  aux  RomainSi 
renouvella  l'an  de  Rome  247.  les  facrifices  de  Volufius  rqi*"J 
fit  oflFrir  fur  le  même  Autel  6c  aux  mêmes  Dieux  ,  &  y  ajoua 
des  Jeux*  Enfin  nous  apprenons  de  Varron^  dont  le  cémoh 
gnage  eft  cité  par  Cenfotin  {b) ,  que  les  Romains  ^onileniél 
par  differens  prodiges  qui  arrivèrent  coup  fur  coup  ,  ayaat 
confuké,  fuivant  Tufage  ordinaire,  les  Livres  des  SibylîcSf 
apprirent  qu*ils  dévoient  renouveller  les  facrifices  8c  les  Joa 
de  Volufius,  ôcles  célébrer  déformais  tous  les  cent  ans  danf 
le  Champs  de  Mars  :  c'eft  ainfi  que  ces  Jeux  deviucem  fecu* 
laires- 

Rien,  au  refte,  n'égaloit  la  folemnité  deces  Jeux.D'aiwJ 
onenvoyoic  des  Hérauts  dans  toute  Fltalie  pour  inviter  tact 

&  Vittpatri,  ^  Prpfcrfin^  Liiif  T^nK^J 
in  CamfoMartijJtçrenr^  dr  hofiijifm^f^^ 
mùiarmtur  ;  miqut  ludi  ctWifim 
amojiertm-  Vano  apudetiadai 


(d)  Primûf  Ludoifrcularti^  cxa£îiiRe* 

ilibuffofl  Romnm  condtram  annor  14^.  Va^ 
criuj  PuUtcoijn  inffiimr. 
Afuiaf  apud  Cenfor.de  die  nacalf.  ci  y- 
(b)  Ltmt  mutta  portoi ttjunnt  *.. .  & 
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IxpUquées  par  rtlijfoire.  Liv.  VIIL  ChaP'  X.  ^^f 
tonde  à  y  venir ,  comme  à  une  folemnité  à  laquelle  on  n'aC- 
jfifteroit  pas  deux  foisi  &  lotfque  le  temps  de  leur  célébration 
|mpprochoit>  les  Confuls  ,  les  Decemvirs  ,  &  enfuiteles  Em- 
>ereurs  eux-mêmes  alloientdans  difFerens  Temples  offrir  des 
icrifices>&  faifoientdiftribuer  au  peuple  les  cliofes  néceflaireSi. 
lafin  que  chacun  fe  mît  en  état  d'expier  fes  crimes;  comme  des 
I  torches ,  du  foufre  &  du  bitume ,  &  il  n'y  avoit  perfcnne 
d'excepté  que  les  Efclaves.  Le  Peuple  ainfi  muni  de  la  ma- 
tière de  Fexpiation  >  alloît  en  foule  au  Temple  de  Diane ,  qur 
ctoit  furie  mont  Aventin ,  &  chacun  donnoit  à  fes  enfans  de 
l'orge ,  du  bled,  &  des  fèves,  pour  offrir  le  tout  en  facrifîce 
aux  Par-ques ,  dans  le  deflein  de  les  fléchir.  Puis,Iorfque  la  pre- 
mière fête  confacrée  à  ces  Jeux  arrivoit^  on  employoit  trois- 
jours  &  trois  nuits  à  oflfrir  des  vitlimes  à  Jupiter,  à  Junon,  à 
Neptune  >  à  Vulcain,  à  Mars ,  à  Diane  >  à  Veda,  à  Venus ,  à- 
Hercule  >  à  Saturne,  aux  Divinités  des  Fontaines,  enfin  aux 
Parques  ,  à  Proferpine,  &  à  Pluton  ;  Ôc  tout  cela  à  Tarente 
même,  lieu  peu  éloigné  du  Champ  de  Mars,  où  fe  dévoient 
donner  les  Jeux. 

La  première  nuit,  à  la  (ècondc  heure,  les  Conluls  du 
temps  de  la  République ,  Ôc  dans  la  fuite  les  Empereurs  eux* 
Blêmes ,  accompagnés  des  Decemvirs  qui  préfidoient  à  cette 
folemnité ,  alloient  fur  le  bprd  du  Tybre ,  oii  ils  élevoient 
trois  Autels,  fur  lefquels  ils  immoloient  trois  agneaux  5  &  après 
avoir  arrofé  les  Autels  du  fang  deces  viflimes,  ils  en  faifoient 
brûler  le  refte.  Cette  cérémonie  étoit  éclairée  d'un  grand  nom- 
bre de  lampes ,  6c  accompagnée  du  chant  de  plufreurs  Hym- 
nes en  l'honneur  des  Dieux ,  &  terminée  par  Toffirande  de  p!u- 
H  lîeurs  vittimes  noires,  telles  qu  en  avoient  autrefois  immolé 
B  Volulius  &  Publicola* 

■      Pendant  qu'on  étoit  occupéà  ces  fondions  religieufes,  des 
^  (Ouvriers  élevoient  un  Théâtre ,  &  préparoient  le  lieu  où  de- 
^  voient  fe  faire  les  exercices  ordinaires  aux  Jeux:  puis  le  len- 
y  idemain  matin  on  alloit  au  Capitole,  011  après  avoir  offert  un 
facrifice  à  Jupiter,  on  retournoit  au  lieu  dont  on  vient  de  par- 
ler, &  on  commençoit  à  célébrer  les  Jeux  en  rhonneur  d'A- 
polion  6c  de  Diaue.  Le  lendemain  les^  Dames  Ron^iaijiea 
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âlloient  au  même  Capitole  lacrifier  à  Junon  :  enfin  l'Empereof 
lui-même  accompagné  des  Decemvirs  alloit  le  même  jour 
ofïrir  à  chacune  acs  Divinités  que  j  ai  nommées  ^  les  viâimef 
qui  leur  convenoient. 

Letroifiéme  jour,  vingt- fept  jeunes  garçons  des  meilleures 
ÊtmilieSj  tous  en  robe  ^  ôc  autant  de  jeunes  filles  ^  fe  tranfpor- 
toient  fur  le  mont  Palatin  dans  ie  Temple  d'Apollon  9  où  ils 
chantoient  à  l'envi  des  Hymnes  &  des  Cantiques  »  pour  ren« 
dre  les  Dieux  favorables  à  l'Empereur  ^  au  Sénat  >  fie  au  Peu* 
pie  Romain.  Enfin  pendant  les  trois  jours  ôc  les  trois  nuits 
que  duroit  la  folemntté  de  ces  Jeux^ .tou3  les  Théâtres  de  Ro-»^ 
me ,  les  Cirques^  &  les  autres  lieux  publics  deftinés  à  cesfor-^ 
tes  de  fêtes,  .étoientpccupcs  par  l.es  fpedacles  qu^on  y  repré- 
(entoit.  On  n'oublioit  pas  même  les  chafTes ,  les  combats  de 
bêtes ,  les  Naum^chies^  &ç.  Le  peuple  paflbit  tout  ce  temps*^ 
là  également  dans  la  joye  ^  dans  la  dévotion. 

C  eft  ainfi  que  les  Jeux  des  Grecs  &  des  Romains  étoîent 
ijiêlés  avec^l^  Religion,  ôc.ceft  ce  qui  m*a  engagé  à  en  doi^ 
tner  THiftoire  dans  cette  Mythologie. 

î^inJu  Troifiéme  &  dernier  Tomc^ 
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Jihai ,  fils  de  Lyncce  Roi  d'Argos ,  &  fon 
fuccefTeur.  III.   ^  ^       i«.  583 

-Meilles,€{m  nourrirent  Jupiter.  II.     54 
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de  ridolatrie  :  fi  Abraham  a  été  lui- 
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fragment  de  fon  hiftoire.  I.        75, 7^ 
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%  6 1.  Voy  CL  MiUt, 

Acacuj  fils  de  Lyçaon  :  quelle  Ville  il  fon- 
da. III.  19 

^tfnitf/ fils  de  Thefée.  III.  $h 

Acara  ou  Alquibila ,  Tour  objet  de  Re- 
ligion chez  les  Arabes.  I.  .  .  ^^^ 

Acarnanie ,  contrée  de  l'Epîre  :  origine  d« 
ce  nom.  III.  287.  Voyez  la  hôte. 

Acafle,  fils  de  Pelias ,  &  coufîn  de  Jafon  : 

.  fut  un  des  Argonautes.  IIL  112.  Fait 
célébrer  des  Jeux  funèbres  en  Thoa- 
neur  de  fon  père.  146.  247«  Pourfuit 
fes  fœurs  pour  le  meurtre  de  fon  père. 
288.  AfUdamie  fecnme  d'Acafte.Voyéz 
Afiidamie.  Alcefle.  ^ 

Acca  Laurensia  nourrice  de  Remus  &  de 

.  Romulus.  IL  371 

Acca  Laurentia  ou  Lûrentta  «  Courtilane 
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nom  de  Flore.  IL  170.&  fmv.  Voyez. 
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Acefidat  &  Acefius  honorés  en  Grèce  com- 
me des  Héros.  III.  ^4 

Acerray  Infbument  pour  les  facrifices.  i. 

258 

Ac^e  Roi  de  Sicile  :  fon  hifbire.  IIL 

Î70 

Achaie ,  contrée  de  la  Grèce  t  yoyn. 
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Jchante  y  Ville  d'Egypte  :  Teau  M  Nil  y 
efl  employée  dans  une  Ccrcmonie  re- 
Itgîeufe.  IL  431 

Achtent^  Peupleç  de  Grèce  :  voyez  Achcus. 
Us  font  chafTés  du  Pelepooefe  par  les 
Heritclides.  HL  314 

Aêhdous  ^  Heuve  d^EtoHe  :  combat  du 
Dieu  de  ce  Fleuve  avec  Hercule.  L  17* 
il  eft  honoré  en  Etobe ,  pourquoi,  L 
184.  Hercule  lui  arrache  une  corne: 
explicationdeccrte Fable.  IL  i^iAlh 

Achcron ,  Fleuve  d'Epîre  :  cjualîtc  de  fes 
eaux.  11*4)9*  440*  On  en  a  fait  ua 
Fleuve  d  Enfer,  ibid.  autres  Fleuves 
nommés  Acheron,  ibid^ 

Achoufei  Lac  d'Egypte.  IL  4T  r.  Ceft  de 
ce  Lac  cjueles  Grecs  ont  pris  Tidce  de 
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tis  le  plonge  dans  le  Styx  :  fon  éduca- 
lion  4S  ^.  11  efl  obligé  de  venir  au  liège 
de!  roye.40f  .4î  t.ll  y  conduit  les  Mir- 
lïiîdons,  3  97'  ies  conquêtes  pendant  Is 
itége  403.  Son  courroux  contre  Aga- 
itiemnon,  ^\\,  4^4,  Sa  mort,  ihid. 
Il  eft  honoré  comme  un  demi-Dieu. 
45  Ç,  Voyer  Dtidamte^  Polixene, 

Aihàiéti ,  fèces  eu  Thonneur  d'Achille*  I* 

177 
Achivimt  ou  Hcx'étnî ,  nom  des  Grecs- 

IIL  6y,  Leur  étymofogie.  70.  7 f 

Achiis  )  premier  être  dans  le  fyftéme  des 

Payens,  L  111 

Achor ,  voyez  Myagrut. 
Aàs ,  changé  en  Fleuve.  III.  4^9 

Açmon,  père  du  CieL  L  1 1 1.  Son  hiftoire, 

fa  mort  &  fon  AtHïtheofe.  H.  ai 

Acmonif ,  deux  Villes  de  ce  nom  bâties 

par  Acmon.  IL  n 

Acratu ,  furnom  de  Jupiter,  IL  ^3 

Acr^m ,  Génie  de  la  fuite  de  Bacchus, 

lïL  34 

Acrijius  ou  Acrift  »  fils  de  Lyncée  &  père 

deDanaé.  IIL  18.  Sa  mort.  iix.  voyez 

Danaéêc  Perfii. 
AQécn. (a généalogie JIL  73 .  fa  mort,  74. 

eft  mis  au  nombre  des  demi- Dieux  80 
ARiaqua  »  fcees  A^iac^ues  en  rhoimeur 
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d'Apollon.   L    277*  Jeux    Aftîaqucr 
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i%rffix  ,  un  de$  Géants  qui  attaq;uerent 

Jupiter.  IL  x^ 
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Jgrotere ,  furnom  de  la  Diane  d'Athènes  : 
quels  Ëicrifices  on  lui  ofFroit.  L       i  n 

Jgrotés  ,  fameufe  Divinité  des  Phéni- 
ciens. I.  520 

A  Guy  Van  neuf.  Voyez  Guyi 

Ajax  £ls  d'Oiiée  ,  Capitaine  du  fîége  de 
Troye.  III.  3^7.  viola  CafTandre  dans 
le  Temple  de  Minerve.  411.  458,  ùl 
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/;<2x  «  fils  de  Télamon  :  la  grandeur  de  ùl 
caille.  II.  44.  4^.  Capitaine  Grec  du 
fîége  de  Troye.  III.  3^7.  di(pute  avec 
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278. 

Aichéè^ûi  Dieu  des  Arabes ,  quel  il  étoit.  I 

S^9 

Aidqnée  Roi  d'Epire;  confondu  fouvent 
avec  Pluton.  IL  4  5  7.  il  y  a  eu  deux  Rois 
de  ce  nom.  ibid. 

'Aigle ,  Oifeau  confacré  à  Jupiter.  I.  346. 
pourquoi.  II.  ^  54 

A'imenéy  Troyenne  qui  avoit  \m  Temple 
en  Grèce.  III.  ^5 
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de  Junon.  I.  183.  Divination  par  le 
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règne.  III.  487 
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487.4^8 
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Alcathées ,  £éte  des  Grecs.  I.  278 

Alcée  y  père  d'Amphitrion.  III.     19.  i66 
Alcefte  yÇiWe  de  Pelias ,  femme  d* Admette. 

III.   fo.   elle  eft  pourfuîvie  pour  le 

meurtre  de  fon  père.  288.  i8^.  Voyez 

Admette ,  Acajle. 
Akibiade ,  pourquoi  il  fïit  banni.  L      231 
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IIL  165.  iM 
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Grèce.  III.  ^  94- 9S 

Alcinous  Roi  des  Pheaciens  .-  fcs  Jardins: 

reçoit  LTlifle  chez.  lui.  III.  477 

Alciffe  y  fille  de  Mars,  eut  une  avamo» 

qui  donna  lieu  à  TctablîâementderA- 

reopage.  II.  ^SMf» 

Alcméne  mère  d^Hercule.  I.  10^.  ILul 

111.268.  fa  généalogie.  IIL  19.  i6é,im 

mariage  avec  AmpKtrioa.  %6^.  oaifah 

ce  d*HercuIe.  268.  i^ 

Alcmeon  y  fils  d'Amphiaraits  >  (on  Ute 

&  fa  mort.  III.  187.  )?( 

Alcony  un  des  Héros  de  la  Grèce.  UL  54 
Alcyom,  fille  d'Atlas  >  une  des  Pleads. 

I.  lox.  II.  m 

Akyone  y  femme  de  Ceyx.  Voyez  Q^k 
Alcyonée  y,  un  des  Géants  qui  tsaaptxm 

Jupiter.  II.  il 

Alcyons  y  Oifeaux  conlacrés  2  Th»  L 

14^.  fymbole  de  l'amour  coajaaL  ffo- 
Aléa  y   furnom    de  Minem.  uL  to. 

Voyez  Aleus.. 
AleÛo ,  Tune  des  Furies.  H.  47! 

Alc^ior  y  fils  de  Magnes  Roi  de  Magpefe 

IIL  51 

Alées ,  fête  célèbre  dans  FArcadie.  L  iji 
Alemannus  y  Roi  de  Bosens  »  &  l'Heniir 

de  leur  Pays.  II.  750 

Aleto,  Voyez  Agrai,. 
Aletesyfils  d'J^iile  &  de  Cl^rteiDflek, 

tué  par  Oreue.  III.  ^ 

Aletes  y  Tun   des    Heradidcs.  m.  51$. 

Voyez  Sifyfhe, 
Aleus  y  fils  de  Nyaimns  Roi  d'Arofc: 

fait  bâtir  le  Temple  de  MinerreAkk 

III.  10.  Bis  qu'il   eut  de  Cleobiie& 

femme.  113 

Alexandre  y  veut  paflèr    pourfiis^Â- 

piter.  I.  309.   314.  IL  606.  co««« 

il  fut  admis  aux  Jeux  Qlmipîqa6>^ 

-^feofi^Miiu,  Peuples  deTAméiîfKtte 

principale  Divmsté.  I.  ij» 
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^/i/tfr ,  DéefTe  des  Arabes.  1. 1  tf.  î  17.5»^ 

563.Il.iff 

Alladius ,  Tyran  d'Albe  ,  (à  témcrite,^ 

mon.  III.  ^it 
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JUorus ,  c*étoit  l'Adam  des  Chaldéens.  I. 

80.  81 
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meon  >  qui  la  répudie  enfuite  ;  comme 
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elles  étoient ,  s'il  y  a  eu  véritablement 
des  Amazones.  i8p.  2yo.  s'il  y  en 
a  encore  aujourd'hui.  19  x.  Temples 
qu'elles  avoient  bâti.  I.  108 

Ambarvales ,  fêtes  de  Cerès.  I.  18^ 

'Amherthkend  >  Livre  qui  contient  les 
Dogmes  des  Indiens.  I.  1 1^ 

Ambition  <i  Divinité.  I.  187 

'^taîbrt  9  lieu  oà  il  ctotc  U^  11  ^  %i6^. 
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Voyez  Btliades. 

Ambrofie ,  une  des  Hyades.  II.  11^ 

Ambrofies  ,  fêtes  en  Ihonneur  de  Bac- 
chus.  1.  27g 

Ame  umverfelle  qui  animoic  tout  l'Uni- 
vers >  imaginée  par  les  Philofopbes  & 
les  Poètes.  I.         1^0.  193.  408.  411 

Ames ,  Culte  qu'on  a  rendu  aux  Ames. 
I.  1 68.  &fuiv.  Etat  des  Ames  après  la 
mon  :  opinion  des  Amériquams.  L 
1 3  2.  des  Anciens.  1 70. 182. 45 9.  &  II. 
^  28.  3  29.  des  Egyptiens.  410.  des  Phi- 
lofophes  Grecs.  414.  difHnâion  de  l'A- 
me &  de  l'Ombre.  420.  Voyez  Elifées. 

Amelon,  qui  ilétoit  dans  le  fyftéme  des 
Chaldéens.  L  80 

Amenon.  ibid. 

Amenofhis  Roi  d'Egypte ,  s'il  eft  le  même 
que  Memnon.  III.  497 

AmentbesyD'ieu  des  Egypuens,c'efl  l'Ades 
des  Grecs.  II.  415.433 

Ameriquains ,  leur  Religion  a  beaucoup 
de  conformité  avec  celle  des  anciens 
Payens.  1. 1 30.  &furv.  il  n'y  a  aucune 
Nation  en  Aménque  qui  n'adore  1& 
Soleil.  135.  176 

.rf4mi7ctfr,Divînîté  des  Carthaginois.  I.  53f 

Amimor  fils  de  Phraflor  Roi  d'Argos.  IIL 

a 

^miihaon  61s  de  Crethée,  fes  defcendans. 
m.  55.  204.  oncle  de  Jafbn.         zo6 

Amitié^*  Amitié  déifiée  chez  les  Romains  : 

.  conune  on  la  repréfcntoit.  II.         581 

Ammon,  Voyez  Jupiter ,  Cham. 

Ammon  père  d'Adonis,  &  mari  dcMyr* 
rha.  L  548.  fa  mort.  54^ 

Amour  y  le  plus  ancien  des  Dieux  :  fk  naif- 
(ànce.  I.  105.  Amour  bienfaifanty(brtt 
d'un  GPuf  :  fon  union  avee  le  Chaos, 
iio.  autre  origine  de  Famour  félon 
Platon.  78.  deux  Dieux  de  l'Amour 
chez  les  Romains.  18^.  combien  les 
anciens  ont  admis  d'Amours,  IL  159» 
17a.  171.  Culte  de  ce  Dieu.        173 

Amphiarausy  fameux  Devin. IH.  55. 375* 
un  des  principaux  Chefs  de  la  guerre 
de  Thebes,  &  un  des  Argonautes.  113. 
370.  fà  mort  :  (à  femiile.  371.  37^, 
37^.  Culte  qu'on  lui  rendit  après  (k 
mort.  377.  cr/îiit/. 

Ampbiarées ,  fêtes  en  l'honneur  d' Amphla- 
raiis.  I.  17& 

An^kiChon  Roi  d'Athènes.. III.  3^.  Ailh; 
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teur  du  Tribunal  des  Amphiâyoïis  ; 

ce  que  c'étoit  cjue  ce  Tribunal.         ç  i 

Jmfhidamaïf  l'un  des  Argonautes*  II L 

Amfhiloque  fils  d'Amptuaraiis.  IIL       377 

Awphion  fils  de  Jupiter  &  d*Andope.  IL 
10.  m.  77.  pourquoi  dit- on  qu'il  bâtit 
les  murs  de  Thebes  au  fon  de  fa  Lyre. 
ihid.  Voyez  Zethui. 

Jmfkwn ,  un  des  Argonautes ,  fils  d*un 
Roi  d*Arcadie.  III.  11  j 

AmfrAi  y  Antdophis  ou  Amem^tinui ,  qui  il 
étoit  chex  les  Chaldéens.  1.  2o 
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logie, L  Joj?,  IL  301.  etymologie  de  ce 
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mées Amphitrftes*  310.  3 1 1 

Amphitryon  ,  fa  naifTance.  IIL  1^,  %6é. 
perd  ie  Rovaume  de  Mycenes  :  fa  re- 
traite à  Tnebes  avec  Alcmenc  tju*il 
cpoufe*  167.  Voyez  Alcmme. 

Amtdim ,  le  Mars  des  Latins ,  père  de  Re- 
mus  &  de  Romulus.  IL  151 

Asnydêm ,  un  des  Héros  de  la  Grèce.  IIL 

91 

Antycuj  Roî  de  Bebrycie  :  Pollujt  le  fit  pé- 
rir. IIL  127 

Amynm  8c  Magut^  cequ*îls  étoientchea 
les  Cbaldéens, L  Sd,  g8 

Anacéti ,  fèces  en  l'honneur  de  CaAor  & 
dePollux.  L  17»;  187' IIL  3î4 

Anacii  ou  AtuBes ,  etymologie  de  ce  nom. 
I.  179,  nom  donné  à  pluficurs  Dieux, 
tf  1 4  é  1 5 .Voyez  les  Diofiuret  Se  Cabirtf, 

Anagùgits ,  fctcs  en  l'honneur  de  Venus  L 

î7y 
Anains ,  furnom  de  Diane  ou  de  la  Lu  11  e 
chez  les  Cappadociens  &  les  Arme* 
ciens.  L  éif .  IL  14 r  fcte  en  fon  hon- 
»eur.  L  éf  4.  655.  fon  Temple  en  Ar- 
ménie :  £a  (latue  d'or  pillée.  6^7 
Anaxagon  puni  de  mort,  pourquoi.  L  44 
-/l«tfjeajw/ra,  Héroine  d'Athènes.  IIL  ^% 
Anaxarete  changée  en  rocher.  IIL  561, 

Voyez  /pAj/, 
Anaxts ,  un  des  Héros  de  la  Grèce,  III. 

34 
Afiaxc  Mered*Alcmene.  lîL         19.  266 

Ancee  Fils  de  Neptune  &  d  Aftlpalée ,  un 
des  Argonautes.  IIL  a  1 3. 1 1 4,  fa  mort 
£nguliere  qui  donne  lieu  i  un  proverbe. 
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dnchffi  père  d*Eûéc.  L 10^.  fi  généalogie. 
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m  419. 4 8 L.  pourquoi  il  fîit  Grû^pé  de 
h  foudre.  482.  le  tems  8c  le  lieu  de  ft 
mort*  4^1 

Anciiia  ou  Anciltié  Voyez.  BmcU^rs  fé^^ 
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Servantes.  L  1 87-,  IL  éot 

Androgéc,  fils  de  Minos*  IL  (k  mort  UL 
149.  &fuiv.  Jeux  funèbres  înAimésefl 
fon  honneur.  i  ^é 

Androgmie^^  fcics  en  rhoaaeur  d'Andro- 
gée.  L  %jf 

Androgjn€s^  hommes  monUreux.  L  77. 
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Andromaqui ,  femme  d'Heâor  ^  (a  généa- 
logie. III  420,  Voyez /a  No/f.  eoÊuis 
ou'elle  eut  de  Pirrhus  &  d^Hdeoiii. 
ûjtd,  comment  les  Poètes  root  repcé- 
fente.  411 
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Apis ,  Dieu  des  Egyptiens  :  îl  eft  changé 
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defcendans.  IIL  2^ 
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on  d'Apollons.ILi  1 8.L'ApolIon  Egyp- 
rien  eft  le  modèle  de  celui  des  Grecs. 
21  p.  &  fuiv.  qui  eft  l'Apollon  des 
Grecs.  17^.  ce  Dieuprefoue  toujours 
confondu  avec  le  Soleil  IL  117.  20  J. 
qu'il  fiint  les  diftinguer.  106.  &fuiv. 
Prince  Titan  connu  des  Grecs  fous  \% 
nom  d*Apo!Ion.  zzi,  &fuiv,  pourquoi 
chaffé  du  Ciel.  137.  Culte  qu'on  lui 
rendoît  :  animaux  qui  lui  étoîent  con- 
facrés.  1 3  8.  les  morts  fubites  attribuées 
à  ce  Dieu.!.  11  II  132. 134.  Oracles 
qui!  avoit  en  diiRrens  L'eux.  L  310. 

311.320 

Apollon  Hyperhoréen ,  Culte  que  lui  ren- 
doient les  Hypeitoréens.  1. 66^.&fuiv. 

Apollonies,  fêtes  en  l'honneur  d'Apol- 
lon. L  279 

Apon ,  nom  d'une  Fontaine  près  de  Pa- 
doue  :  vertu  qu'on  lui  attribuoit.  L  3  23 

Apoftrophie  ou  Averfative  ,  Airnoms  de 
Venus.  IL  15p.  1^0 

Apotheojes ,  Origine  de  celles  des  Prin- 
ces &  des  grands  hommes.  L  33.  34. 
celle  des  Empereurs  Romains.  IL  6o€ 

Apparitions  des  Dieux  ou  Theoptie  :  croyan- 
ce des  Payens  fur  la  préfence  de  leurs 
Dieux.  II.  ^^ 

Appiades,  Déeffes  chez  les  Romains.  IL 

Arabes,  leur  ancienne  ReGgîon.  I.  17^ 
1 80.  y  Z7.  &fuiy.  quand  embraflerent- 
ils  le  Mahomerifme.  530.  noms  qu'ils 
donnoient  au  Soleil.  176 

Arachné,  métamorphose  en  Araignée.  L 

6$:  IL  14* 

Araignée ,  les  Indiens  croyent  que  le  mon- 
de eft  un  ouvrage  filé  par  cet  In&âe.  L 

X3© 
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^ratées ,  fêtes  en  Thonneur  d*Arat  js.  I. 

&80 

Aratus^Mn  des  He'ros  Je  la  Grèce.  III.  9^ 

Arbres  y  les  Arbres  ont  ixi  les  premiers 
Temples  des  Dieux.  I.  i  !0%.  Voyez  Bois 
facrés.  Arbres  con&crés  à  certames  Di- 
vinités. I.  X46 

Arc-cn-ciel.  Voyez  Iris. 

^rcadie ,  fes  premiers  habîtans  :  Ces  pre- 
miers Rois  jufqu'à  l'arrÎTée  des  Co- 
lonies d'Egypte  &  dcPhcnicie.  III.  17. 

&  fuiv» 

Arcas  fils  de  Jupiter  &  de  Calypfe.  II. 
%o.  fon  hiftoire.  III.  to.  Conilellation 
qu'il  forme  dans  le  CieL  574 

Arceftlas  fils  de  Jupiter  &  de  Toredie.  U. 

ao 

Arcejius  père  de  Laërte  >  (k  généalogie.  III. 

î^-  549 

Archemore  fils  de  Lycurgue  tué  par  un 
Serpent  >  Jeux  infiitues  en  fon  hon- 
neur. III.  370 

Archigalles.  Voyez  Galles. 

Archifrérres  &  Archéfrêtrejfes  chez  les 
Grecs.  I.^  16$ 

jÊrchitcClureiaventée  avant  la  (culpture.I. 

iP4 

Architis^  Venus  Architîs  adorée  fur  le 
mont  Liban.  I.  5^3 

Archontes  d*Athenes:leurinfUtution.  III. 
3  9.  origine  de  leur  Sacerdoce ,  &  de 
celui  de  leurs  fenunes.  1. 265.  Vénéra- 
don  qu'on  avoir  pour  eux.  3^4 

Arculus y  Dieu  des  Romains,  fes  fonc- 
tions. II.  5p^ 

Aràiey  Ville  des  Ratules  brûlée  :  Oifeau 
(brti  de  (es  cendres.  III.  4P^ 

Aràuina ,  la  Diane  ou  Déefie  de  la  Chaife 
des  Gaulois.  IL  6\6 

Areciey  Ifle  où  les  Argonautes  abordè- 
rent allant  en  Colchide.  III.         23» 

Arènes  de  Nifmes  &  d'Orange.  IIL     5y  i 

Aféofagey  étymologie  de  ce  nom  :  origine 
de  ce  Tribunal.  IL  151.  152.  &  IIL 

40 
Aréotopotés  ou  le  grand  Buveur  de  Via. 

m.  pi 

Ares ,  nom  de  Mars  chez  les  Grecs.  IL 

14^,  Voyez  M^rx. 
Ares-KoUi.  Voyez  Okkr. 
Arethufe  y  Nimphe  d'une  Fontaine.  IL 

451.  Amours  d'Alpbée  &  d' Arethufe. 

Ltfi.lL  4^1 
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Argc,  Nimphe  changée  en  Biche.  IIT.f  74 
Argés,  un  des  Cyclopes.  I.  lOf 

if  m>  Fille  d'Adrafle»  femme  de  Polinîce. 
IIL  169.  38a 

Argo  j  nom  du  Vaiifeau  des  Argonau- 
tes, m.  208.  &  fuiv.  Voyez  Séftnrt 

Argonautes ,  caufes  de  leur  expédidoa.  III. 
201.  nombre  des  Argonautes  ,  leurs 
noms.  211.  &  ftsiv.  leurs  aTancures 
dansie  vovage.  224.  &  furu^  leur  re- 
tour :  il  eft  raconté  divenèmeac  238. 
&fuiv.  Epoque  de  cet  éTénemeoe. 
248.  €rfmiVm 

Argos  ou  Argus  fils  de  Pbrixus  an  des 
Argonautes. III.  201.  202.  2if 

Argos ,  Ville  du  Péloponefe  :  fondation 
duKo>^ume  d*Argos.  I«  4^5*  III-  ^>« 
fes  Rois  jufqu'à  Tarrivée  de  Danaiis. 

»l 

Argus  fils  de  Jupiter  &  de  Lardane.  IL 

ao 

Argus  aux  cent  yeux ,  Gardien  d*Io.  L 

4^3-4^4 
Argus  quatrième  Roi  d* Argos.  1. 46  ç.  IIL 

13 

^mi/ fils  d'Aleâor,bârit  le  Kayîre  Aigo: 

tut  un  des  Argonautes.  IIL     208. 21  f 

Argynnis  y  fumom  donné  à  Venus.  IL 

Ariadne  fille  de  Minos  >  favorife  Théfie. 

IIL   157.  &  fuiv.  Voyez.  Jhéfce.  fk 

couronne  changée  en  Aitre.  i  f  6 

Ariadnées,¥êtes  en  l'honneur  d*Ariadne.L 

29s 
Arhnan.  Voyez  Oromafi. 
Arimaffes ,  Peuples  qu'on  dllbît  n*avoic 

qu'un  œil.  L  6t 

Ammes ,  Ariméens  on  Arimicns  ,  Penpies 

de  Syrie.  I.  477 

Arion.  Voyez  Onpii. 
-<<no»,  Pocte  Lyrique  de  Lesbos  :  fiuifé 

du  naufi-age  par  un  Dauphin.  IIL  î^i 
Anon  y  nom  du  Cheval  d*Adrafte.  IQ^Îi 
Arisba ,  première  femme  de  Priam.  IIL 

418.  5^7 
Ariftée  Roi  d'Arcadîe  ,  prenoit  foin  ds 

Abeilles.  OnTinvociuoit  pourlacoo- 

fervation  des  Mouches    à  MicL  IIL 

3>i 

Arijlhenes  ,  prend  foin  d*£foulape  qal 

trouve  expofé.  II.  5^7 

Arithmoraamk ,  force  de  DiYiaarion.L3il 

Arménmi 
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Arméniens ,  leurs  principales  Divinités.  I. 

Armilujlre ,  fcte  des  Romains.  T.         x  8  8 

Anniniufy  Général  des  Cherufques  :  Dieu 
Tutelaire  du  Pays.  II.  719 

Arné,  Nimphe  changée  en  Chouette.  III. 

^66 

Arnés ,  mère  du  Dieu  des  Vents  :  Ces  avan- 
tures  :  Tes  enfans.  IL  337 

Arnus,  fameux  Devin  d'Apollon  :  Jeux 

.    fiinébtes  en  fon  honneur.  III.  313.314 

^r/âcw,Roides  Parthes,  placé  après  (à 
mort  parmi  les  A  {1res.  I.  6$  9 

Arjinoe,  Ville  d' Egypte  :  refpeâ  qu'on  y 
avoit  pour  les  Crocodiles.  I.  505 

Artemides.  Voyez  Tttanides. 

Artetmfies,  fêtes  des  Grecs ,  en  l'honneur 
4ie  Diane  Anemis.  I.  i8o 

:^rfop/M74y,Conftellation  III.  574 

Arti  y  Inventeurs^es  Arts.  I.  5  j.  regardés 
comme  des  Dieux.  46.  Origine  des 
Arts  en  Egypte.  63.  Culte  qu'on  leur 
rendoit  :  pourquoi  joint  ï  celui  de  la 
Pauvreté.  II.  581 

Arvalcs ,  Prêtres  chez  les  Romains.  I. 

Armris ,  Dieu  d'Egypte  ;  modelé  de  l'A- 
pollon des  Grecs.  I.  458.  fa  meregrof- 
fe  de  lui  en  venant  au  monde.         46 1 

Arujfices.  Voyez  Haruljptcef. 

AfalHnus ,  nom  du  Soleil  chez  les  Ethio- 
piens. I.  176 

^Jcagne  ou  Juic ,  fils  d'Enée  &  de  Creufe. 
III.  48).  Fondateur  duRoyaumed'il- 
be.  Durée  de  fon  règne.  487 

Afcalaphe  changée  en  Hibou.  I.  71.  II. 
4  40. 4  f  3 .  pourquoi.  4^0 

Afcalaphe ,  un  des  Argonautes.  IIL    1 1  y 

^Jcfl/ow ,  Divinités  qu'on  y  adoroit.  I.  Ç43 

AfcUpieSjïêtes  enl'honneur  d'Efculape.  I. 

280 

Afclepios ,  nom  d'ECculape.  Voyez  Efcw 
lape. 

AfcUpim  fils  de  Sydic.  I.  ^o 

Afera ,  AJero  ou  Afirim ,  noms  d'Aftarté 
dans  l'Ecriture  Sainte.  I.  547.  jda. 
Voyez  Aftarté.     , 

Afera ,  Ville  bâtie  au  bas  de  l'Hélicon.  III. 

4/îmtf,  Dieu  des  Hemathiens.  I.  542. 
fîgnification  de  ce  nom.  575 

Afnes.  Les  Afnes  au  poil  roux  en  hor- 
reur aux  Egyptiens.  I.  47^.  Jes  Juifi 

Tome  IIL 
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accufés  d'adorer  la  tcte  d'un  A(n\  ço^* 

on  immoloit  i'Afne  à  Priape.  il.     57S 

Afopt  Roi  de  Béotie ,  &  père  d'Egine.  III, 

446.  Voyez  Lgine. 

A/ope i  Fleuve  du  pays  des  Phliafîens.  III. 

447.  Voyez  la  Note, 

Afothy  Dieu  qui  y  étoic  honoré.  I.  543 

Afpafte  ,ViixieSQ  du  Soleil  I.  614.  ou  de 
Diane  Anaitis.  I.  6%6 

Afperfoir  fervant  aux  Sacrifices.  I.      ay8 

AJJaracus  ayeul  d'Anchile  ,  fz  généalo- 
gie. III.  429.482 

AJtahinus,  nom  de  Jupiter  chez  les  Ara- 
bes. II.      .  ^8 

Ajlaroth  >  fignificarion  de  ce  nom.  I.  ^3 . 
547.  Voyez  Jftatte\ 

Aftarté,  la  grande  Divinité  des  Peuples  de 
Syrie  :  l'Aftaroth  de  T  Ecriture  Sainte  : 
la  Venus  des  Grecs.  I.  546.  547.  mife 
au  ran^  des  Dieux  :  pourquoi.  547. 
56  1.  fon  Culte  toujours  joint  à  celui 
de  Baal  dans  les  Livres  Saints.  ^62. 
comment  on  la  reprcfentoit.  5^3. qu'A- 
donis reprcfentoit  le  Sole'l ,  &  Aftarté 
la  Lune.  5'  3.  564.  fon  Temple  à  Hie- 
rapolis.  5^4.  &  à  Babylone.  y^y 

Aftarté,ûUe  d'Uranus ,  fuivant  la  Théogo- 
nie des  Phéniciens.  I.  89.  pi 

Afterie,  fa  nailTance  &  (es  enfans.  I.  107 

Aftcrion  fils  de  Comètes ,  &  Afterion  fils 
de  Nelée,  tous  deux  du  nombre  des 
Argonautes.  I II.  115.21^ 

Afterius  Roi  de  Crète  :  c'eft  le  Jupiter 
qui  enleva  Europe  :  fa  généalogie.  III. 

57.  6% 

Aftiagée  fille  dTpheus ,  fes  enfans.  III* 

180 

Aftsanax  fils  d'Heôor.  III.  420 

Aftidamie  fille  d'Amintor  :  enfant  qu'elle 
eut  d'Hercule.  III.  2^9 

Aftidamie  ,  femme  d'Acafle.  III*  44p. 
Voyez  Velée. 

Aftioche .  fils  d'EoIe  Roi  des  Ifles  Lîpa- 
ries.  IL  317 

Aftioche,  fille  de  Phalente,  mcre  de  Tle- 
poleme.  III.  2^9 

Aftione.^  Voyez  Chryféis, 

Aftrabâcus ,  un  des  Héros  de  la  Grèce* 
IIL  5,4. 

Aftrée ,  DéefTe  qui  préfîdoît  à  la  Juflîce.  I 

13^ 

Aftres ,  divers  fentimens  fur  leur  origines 
!•  77«.84«  ^^.  lOT.  107.  Culte  qu'oa 
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leur  â  rendu.  1^4.169*  &[mv.  Voyez 
Soleil ,  tunt*  Les  Anciens  ont  crû  tes 
Aftres  animés.  171.  Voyeï  Ccnjhtlâ- 
lions  :  foin  cju^a  ea  Moife  de  profcnre 
le  Culte  des  Aftres,  173.  d'/wit/. 
jyirtus  y  fils  de  Créjus  &  d'Eurybce.  I. 

lor 

Afirolcgie ,  qui  en  furent  les  inventeurs. 

I.  402*  Vailicé  de  cette  fcieace,  403* 

404 

Aftroncmie  ,  fcîence  bien  diftinnuée  de 
rAftrologie.  I,  40 1. 404.  quifude  perc 
de  rAftronomte,  II,  i*7 

4ftyc€r.  Voyez  Jem  /^flica 
AfyUs,  des  lieux  d'Afyles  chez  les  Payens. 
Leur  origine  ,  leurs  privilèges  ,  leur 
fupprefllon  à  Rame.  1. 114.1KÎ.  ii»* 

Âtabiritts  9  nom  donné  3  Jupiter.  H*  64 

Aidante,  fille  de  Schœnéc  ,  ou  de  Mcna- 
iioa  ,  fa  oalifance*  III.  558.  fa  légé- 
letc  à  la  cour fe.  iùtd.  (on  goût  pour  la 
ChafTe  :  elle  fe  trouve  à  la  ChalTe  de 
Calydon.  ^  5  9.  elle  eft  changée  en  Lion- 
ne. î  5  8.  Voyez  MtUagre, 

Aré^Ue  de  Jupiter,  fon  caraâere.  I.  19* 
fut  précipitée  du  CieL  IlL  170*  Voyez 
DijLordc  èc  Prkra, 

Attrgatu^  Voj^ez  Dtrceto, 

Athamus  ,  Roi  de  Thebes  en  Béotîc , 
père  de  Phrixus  ôc  de  Hellen.  IIL  si. 
Se.  fut  caufe  de  rexpédltîon  des  Ar- 
gonautes. 201 

Atîiaris,  nom  de  Mercure  chez  les  Ara- 
bes. L  5  2p 

Athées  »  plus  odieux  à  la  Divinité  que 
ridoJatrie.  I.  1 5  f 

Aihtijme ,  s'il  a  commencé  avant  le  Dé- 
luge. L  ij4 

Jithent  y  Mie  de  Chronos.  L  8y.  ^o 

Atkmé^  fille  de  Cecrops  :  la  Minerve  des 
Grecs.  Etymologie  de  ce  nom.  L  IJ5. 
Voyez  Mintrve. 

'Aihence^  fcte  des  Grecs.  L  284 

Athénées ,  fêtes  en  Thonneur  de  Minerve. 

II.  158 
Athènes,    Fondation  de  la  Ville  &   du 

Royaume  d*Athencs.nL  37.  Cecrops 
premier  Roi  ;  Tes  fuccefleurs.  40.  Ma- 
giftrats  qui  fiiccederent  aux  Rois.  41. 
Minerve  y  eft  fpccîalement  hono- 
re: lui  donne  fon  nom-  II.  137.  & 
Jmv,  Tribut  boûieux  que  Mtuos  Roi 


de  Crète  impofe  aux  AihcnîefJs  î 
comment  ils  en  furent  ailranchis.  IlL 
1  ï î.  i$f.  t f  6.  Voyez Miifo/  ,  Thefée, 

Ailanhdes ,  Peuples  d*Afriquc ,  leur  Théo- 
gonie. I.  99'  II-  I  tl.  t  14 

Ailantides  ou  les  filles  d*Atlas  ,  fonneet 
laConflcUation  des  Pléiades.  I.  101. 
IL  1 1 1, 1 1 5.  font  auffj  appellces  HcC- 
perides.  ^  ^  \i% 

Aiiûs  y  trois  Princes  qui  Oût  potté  ce 
nom  :  où  ils  régnèrent.  IL  î  17 

Atlas  t  un  des  Pnnces  Titans  ^  fts  Eutf.  I. 
100.  le^  enfans.  101.  IL  1 1  ^  s'ad<»nfia 
à  TAflronomie.  ihià.  fa  mctamorpbofe 
en  Montagne.  L  14.  28.  Itl.   100*115 

Atiûs ,  Montagne  d* Afrique,  Voyez  Vm* 
îklt  f  recèdent. 

Aihleies ,  leurs  combats  dans  les  Jettx.  III. 

Atrée  &  ThyeJ!e  :  leur  généalogie.  IIL  1 1. 
leur  haine  mutuelle.  IIÏ.       45 f.  43e 

Atrtâes ,  nom  donné  â  AgamemaoQ  k  i 
Menelas  :  étoîent-ils  les  colaiis  d*A- 
trée.  IlL  417 

An  opes ,  Tune  des  Parques  ,  de  qui  elle 
étoît  née  L  io5. 108.  II.  4^5 . 
tion.  487*  48^*  490*  etymologie 
nom.  488.  comment  elle  étcnt  re 
fentéc*  ^  4fi 

Atttjlatton  de  vie  &Jde  moeurs  qu*oii  mer* 
toit  dans  le  cercueil  d*ua  dcfitxic.lef 
Mofcovites  pratiquent  encore  aujov^* 
dliui  cette  coutume.  II,  43! 

Atysy  fes  avantures  arec  Cybeleditir- 
lement  racontées^  II.  355.  j57.ûiiité* 
tamorphofe  en  Pin.  317.  jfj 

Avenir*  Seroît-il  avantageux  èc  f<ji*ôir 
Tavenir.  L  40s .  le  déhr  de  '^  1* 

venir ,  fource  de  plufieurs  IL 
Voyez  Divination^  Magie ,  -i/iicJ^ç^. 

Aventin ,  Mont  du  pays  latin.  r>*ott  nesr 
fon  nom.  IL  <^oS.  III.  18e.  tf/ 

Aveme ,  Lac  près  duouel  les  Poctef  pi- 
coicnt  rentrée  de  I  Enfer.  IL  V'9^^ 
mtiation.  416.  417.  etymologie  de  et 
nom.  44^ 

Averruncif  Dieux  qu*on  imroquoil  f<oo- 
irc  les  mauvais  prcTages.  L  154,  îIs. 

AveJlJa  y  nom  du  feu  chez  les  ChflU^ 
Livre  de  Zoroa/lre  qm  avoir  le  mcst 
nom.  ÏL  t** 

Aifgé,  fiUe  d*AIcus^  fik  qu^elleeaz  dw 
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cule.  IIL  199»  4I0.  Ton  mariage  avec 
ce  fiis.  411 

4Mpâf  Roi  d'EIîde  ,  un  des  Argonautes  : 
Va  généalogie.  III.  ii6.  Hercule  aé- 
toye  Tes  étables.  2,76.  Ton  ingratitude  ; 
fa  mort.  ^  177 

AugUes  ou  Augilitts ,  Peuples  d*  Afrique  > 
leur  Religion.  I.  $38 

4ugures ,  fignification  du  mot  augure  : 
ancienneté  de  Tart  des  Augures.  I. 
1^8,  CoUéj^e  d'Augures  établi  à  Ro- 
me. 36^.  O'ftihf.  manière  de  tirer  les 
Augurer  :  Oifeaux  dont  on  fe  fervoit. 
373.  374.  comment  les  Gaulois  tiroient 
les  Augures.  II.  6^7.  64S.  Bâton  Au- 
gurai. I.  25P 

Auion  Arcadien  ,  un  des  Héros  de  la 
Gfece.  I.  94 

'Aurore  y  fa  naiflanqe.  I.  I07-  les  en£ins 
qu*elle  eut  de  Perfée ,  de  Tithoa  &  de 
Ccphale.  109*  Tes  anoours  avec  Tithon. 
III.  4S)5>.  Voyez  Céph^le  &  Tuhon. 

Aufpic9s,  Voyez  Augurfs. 

Aiijonicns y  Peuples  altalîe  du  tems  de  Ja- 
nu9.U.  ^  10& 

Auitls ,  leur  antiquité.  I.  1 18.  leurs  for- 
mes: lieux  où  on  en  élevoit.  ii9'& 
fuiv.  rèfped  des  Payens  pour  les  Au- 
tels. 121.  il  n'y  avoir  point  d* Autels 
pour  les  Dieutx  des  £atera  II.      104 

AmoÛones ,  Cgnification  de  ce  mot.  III. 
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bes.!. 519 
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Emilie.  8 1 .  mine  d'or  &  de  cuivre  qu'il 
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CeUno  j  Tune  des  Harpies.  I.  106.  IL 

228 
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fa  femme  Procris,  f  4p.  Ces  defcendans  : 
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Céréales ,  fêtes  en  l'honneur  de  Cerès.  L 

28^ 
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Grèce  &  dans  la  Sicile.  458.  &  fuiv. 
qu'étoit-ce  que  les  Myfteres  de  Cerès. 
j^6^.&Juiv.  VoyexEleufis, comment  on 
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Cefar  ,  fon  Apoiheofe  >  Temple  bâti  en 
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fon  honneur.  IL  60^ 

CeJIe  ou  Ceinture  de  Venus  ,  fe  pro- 
priétés. IL  163.  fut  volé  par  Mercure. 
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Ceus.VoyczCœus. 

Ceyx ,  Roi  de  Trachine  :  prît  foin  des  en- 
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Chonidas ,  Gouverneur  de  Thefée  y  hono- 
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obligé  de  la  rendre  à  fon  père.  III.  4 1  r 
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parle  Homère.  I.  68.  IL         417*  418 

Cinyras  y  accufé  d'iacefte  avec  (à  fille 
Myrrha.  I.  J48.  54^ 

Circé  ,  fœur  d' itères  Koî  de  Colchos^ 
reçoit  Médée  &  Jafon  chez  elle,  puis 
les  chafTe.  III.  141.  pourquoi  la  dit-on 
fille  du  Soleil  ou  d'Apollon.  171. 471*  ^ 
pourquoi  la  dit-on  Magicienne.  474* 
dit  re<^oît  UlifTe chez  elle.  47  3.  change 
la  Nymphe  Scylla  en  Monftre  470.  (on 

'  cuke  en  halie.  475.  qu'il  y  a  eu  deux 
FrincefTes  de  ce  nom.  tbii, 

Circoncifion^  fi  la  mutilation  d'Uranus  Se 
de  Saturne  fait  allufion  à  la  circonci- 
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Ciftophores ,  ce  que  c'eft.  IL  174*  Mé- 
dailles auffi  nommées  Cifiof  bores,  176. 

Cithœronius  ,  furnom  de  Jupiter.  IL    64 
thhetiaâes ,  furnom  des  Mufes.  IL     155 
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C/f»wice( la)  érigée  en  Divinité.  L  187. 
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Cîeodée ,  fils  d'Hillus ,  honoré  comme  un 
Héros.  IIL  94 

Cîeomede ,  CUonée.  ibid, 

Cleopatre ,  femme  de  Meléagre ,  fumom- 
mée  Alcyone  :  fa  généalogie.  IIL  352. 
3  n  •  5  5  7-  fa  mort.  3  5  8.  Voyez  Meléa- 
gre. 

Clidomantie,  cfpece  de  Divination.  L  3^8 

Clio ,  la  première  des  Mufes  :  étymologie 
de  ce  nom}  invendon  qu'on  lui  attri- 
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bue  ,  6c  comme  on  la  repréiêate.  H» 

Clitor ,  fils  de  Nyâimmus  Roi  d'Ascadte» 

6c  fon  fucceifeur.  IIL  20 

Coacinay  Déeiïe  des  Cloaques.  1. 1 86.  II. 

f  40  5P7 
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Cfytnenut,  fils  d'Oenée ,  Roi  de  Calydoo. 

HI.  35T 
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Idéen.  IIL  ^  55>4 
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zicus^ 
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Collina  ,  Déefle  des  Latins»  II.  3*5 
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Confualés ,  fêtes  en  Thonneur  du  Dieu 
Confus.  I.  i8p 
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quoi. I.  £46.11.  i3j.  145 

CoroiL (le)  fort]  du  (àng  de  Méduie.  III. 
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Oronis^  mère  d'Elculape.  IL  225.  55^- 
557.  Sa  mort  >  &  fon  changement  en 
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dans  le  Temple  d'E(culape.  5^3.  jyy 

Coronis ,  Ville  de  Chypre.  Voyez  Sala-- 
mine, 

CorybantesyVrcxtes  de  Cybéle,  fi  l'on  doit 
les  confondre  avec  les  Cabires.  L  <îo8. 
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Cottus ,  Géant,  his  du  Ciel  &  de  la  Terre. 
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quoient  dans  le?  Jeux.  lÎL     185.  18^ 
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nus. IL  584*  Comment  elle  étoitre- 
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d'Ion  &  d'Achéus.  III.  %7 
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3éo.  pourquoi  lajïpeUotM'Oii  la  Mere 
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lui  vinrent  à  la  tête.  III.  1^4,  \éf 
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Dadèt  »  fêtes  des  Grecs  :  d*où  elles  prirent 
ce  nom.  I.  187 

Daduque,  Daduche  ou  Lampadrophore  , 
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1. 16$,  II.  ^  17^-  4^9 

Vagon  ou  Siron ,  quel  étoit  ce  Dieu  dans 
le  fyftéme  des  Phéniciens.  I.  Z6.  88. 
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ibid.  c'eft  le  Derceto  des  Grecs.  I.   64 
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de  ce  nom.  I.  m.  II.  347.  qui  étoit  le 
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plication  de  cette  Fable.  ibid, 
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Pourquoi.  III.  310 
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Déefle  furnommée  Damia.  II.  3 5 1.  fi- 
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marie  fes  cinauante  filles  avec  les  cm- 
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284 
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Dafhnœus  ,  furnom  d'Apollon.  II.     242 
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Daphné,  Faubourg  d'Antîoche.  Il  y  avoit 
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224 
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Déûmte.  fils  d'Eurytus  Roi  dX)ecaHe  , 
Peuples  qui  font  venus  de  lui.  III.  318 

Véfopee ,  nom  d'une  Nvmphe.  IL       331 
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Délits^  tètts  ainfi  Bommées.  !•  28c 
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Grecs.  III.  pi 

Eurymédon ,  Géant  aimé  de  Junon.  II. 

87 
Eurymédon ,  Ecuyer  d*Agamemnon  tué 

avec  lut.  III.  43'9 

Euryméne\  nom  d'une  Nymphe.  II.  331 
Eurynome ,  mère  des  trois  Grâces.  I.  108 
Euryptk  ,  Prince  de  la  Cyrénaique  qui 

rendit  fervice  aux  Argonautes  :  &ble  à 

cefujét.  in.  i^s 

Eurypilcy  petit- fils  d'Hercule:  fon  Hifloire 

&  fa  mort  III.  %07,&fiiiv. 

Euryflhée  Roi  de  Mycenes  :Ta  généalogie. 

III.  ip.  i66.  il  perfécute  Hercule  & 

fes  enfans.  170.  êrfuiv,  3 1  r.  il  eft  tué 

par  Hillus  fils  d'Hercule.  313 

Euryte  y  fils  d' Augias ,  tué  avec  fort  père 

par  Hercule.  III.  ^  177 

Euryie  >  Hoi  d-Oecalie  tué  par  Hercule  : 

pourquoi.  III.  ^  19  5 

Euryfus  >  un  des  Géants  qui  firent  la 

guerre  aux  Dieux.  Sa  mort.  II.  1 9 
;^xptation ,  quel  ade  de  Religion  c'étoit. 

1.  3  87.  il  y  en  avoît  de  pluheurs  fortes. 

Expiations  pour  les  Prodiges.  388.  Ex- 

Sîation  de  THomicide.  389.  Expiation 
es  V  illes.  591.  Expiation  des  Armées. 
ibid.  Expiations  particulières.  391 

tbhjpisti jinaniece  de  deviner  dau»  linT- 
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peâion  des  entrailles. I.iH*  étymo- 
logie  de  ce  mot.  J7^ 


FABLES,.  Divifion  des  Fables.  T. 
4.  i8.  divers  (yftémes  propofés  pour 
l'explication  des  Fables.  8.  ii.  16.  & 
fusv.  ip.  Pays  où  les  Fables  ont  pris 
naii&nce;  14.  15.  Conjeôures  fur  l'o*- 
rigine  des  Fables.  31.  &fuiv.  que  la 
Grèce  a  été  le  pays  le  plus  fertile  en 
Fables.  7»«  73 

FabuUnus  y  Dieu  Tutelaire  des  enfans.  I.. 
185.  II.  $9^ 

Farine  employée  dans  les  facrifices.  i. 

Fatalités  attachées  à  la  Ville  de  Troye- 

m.  40^.  &  ftiiv, 

Fatuay  femme  de  Faunus  y  auffi  nommée 

¥auna.  Sa  chafteté  la  fit  honorer  fous 

le  nom'  de  Bonne-Déeûè.  IL    352.. 

^90 ' 
Faveur,  mife  au  nombre  des  Divinités.  IF.. 

581.  f5>9 
Faula  DéefCe,  Maitredb  d'Hercule.   11^ 

^9f 

Faux  de  Saturne.  I.  105.  IL  19.  30.  pour- 
quoi on  le  repréfentoic  avec  une  Faus 
à  la  main.  3.x. 

Fauna,  WoyezFafua. 

Faunui ,  Roi  d'Italie,  en  quel  tems  vivoit* 
il  f  II.  389.  pourquoi  le  dit-on  fils  de 
Mars  :  pourquoi  en  fit- on  une  Divini* 
té  Champêtre.  390.  on  le  confond  fou- 
vent  avec  Pan  &  Sylvanus.  I.         501 

Fécialesy  quelles  étoient  les  Fondions  de 
ces  Prêtres.  I.  ^  xjs 

Fécondité {bi  )  Déeflb  Romaioe:  qui  tlle 
étoît.  IL  539. 

Vélsfité(hy  DéefTe Romaine  :  fentiment 
de  S.  Auguftin  fur  cette  Déefle.  IL 

Femmes  de  l'Ifle  dfe  Cos  changées  en  Vai» 
ches.  III.  s6^*  les  Femmes  çxclues  des 
Jeux  Olympyques.  ^97 

Fer  y  l'Art  de  forger  le  Fer ,  en -quel'  tems 
fut-il  trouvé.  IL  57.  III.  1^6 

Férales ,  fcte  desmons:  inftituéepar  Enée». 
L  »89 

Férétrius  ^  furn o m-  de  Jupiter.  IL  62> 

Fcronia  9  Déeâe  oui  mt.  en  grande  véoé^ 


Fiî4, 
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raiiôEt  dans  toute  ritalîe*  IL  55^8 
Fertile  »  Plante  :  fa  propriété,  IL  1 1 1 
Fejfotia  >  Dcefle  qtu  prcfidoit  au  repos*  II» 

Feflifts  t  les  Feftîns  de  Religîan.  I,  148. 
Feftins  pour  les  Dieux.  174.  Dieux  des 
Fcftins*  II.  îîî 

Fétrs  de i  Grecs.  I.  177*  &fitiv.  Fêtes  dts 
Romaios*  i8f.  &fuîv.  des  £g> pdens 
&  aurrei  Peuples,     ^        ^17,  ir/uiv, 

Forùe  X>r*r  j  Diivitiités   Rom^unes*  IL 

m ,  oui  trouva  Tufage  du  Feu  fulvaot  les 
Pheaiciens.  L  85»  Feu  dérobé  Jans  le 
Ciel  par  Pfomethée.  IL  itS.  feusde 
cette  Fable.  iii,  113 

Feufacréy  Cuke  du  Feu  établi  chez  les 
Chaldéens,  L  161.  IL  565.  chez  les  an- 
ciensPerfe^,  L  i^ç,  614.  fié.  chez 
les  Romains.  IL  3^4  chez  les  Gaulois. 
IL  6iQ.  Ce  Culte  fublîde  eacore  au- 
jourd'hui aux  Inde^.  L  166.  Se  eu  plu- 
fleurs  pays  de  T Amérique»  II.  j66.  fous 
quels  Docns  le  Feu  écoic  adoré.  L  185. 
457,  comment  on  lui  facrîHoit.  L  SiS^ 
Divination  par  le  Feu.  Voyet  PircH 
maniie^ 

Ftftx  de  CaJIor  &  de  Foltax  ,  ce  que  c'eft. 

Fiux  no£hirn€i ,  et  que  c  ell  L  3  8  f 

Fidius,  qui  étoit  cette  Dlviolté.  IL  ^l^* 

Û*  fuiv, 

Fiévrf  (  ïa)  ,  Divinité.  L  154. 18^* IL  541 

Bioux  y  Dieux  des  F  iIoux<  L  184 

FlagtiUtwn  (  Fcte  de  b  )  ou  Diamaftigote  : 

où  Y  &  commeot  elle  étoic  célébrée-  L 

Ftamimt,  Prêtres  des  Romains:  leur  nom- 
bre >  leurs  Privilèges  :  la  vénération 
qu^on  avoit  pour  eux.  L         271.  273 

Fiûminiqu€x ,  femmes  â^s  Flamiaes.    ibid. 

Fiéchiî  y  les  Flèches  d'Apollon.  IL  1  j  1 , 
»34.  Flécha  empoifonnées  d^Hercule. 
IlL  ^  174. 407 

Fkiives.  De  qui  on  ks  fait  naître.  L  10 5. 
leur  noipbre.  107.  chaque  Fleuve  avoit 
ttne  Divinité  lutelaire  43.  II.  igo.  le 
Culte  rendu  aux  Fleuves  fut  uoivcrfel 
IL  184.  furquoi  étoit  -  il  fondé*  28^, 
comment  on  leur  facrifioit.  I.  6%6.  H. 
zpov  Fleuves  d'Enfer.  45^,  &fmv,  fon- 
dement de  leur  Fable.  441 

Fkrû^  Décile  qui  pré£doit  auxBled^.  L  1 8  ^ 
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Ht^aux^  Jeux  Floraux,  par  qui  ioftklicJK; 
IL  3  70.  comment  ils  fc  célebroient ,  5c 
en  quel  tems.  j  7 1.  M\,  6 1 7 .  6 1 8.  Ca 
ton  s^abftient  à'y  aHIfier.  IL  37 

Flore,  la  Terre  adorée  fous  ce  notn.  L  1  Sf 
F/orf ,  fameufe  courdlanc  de  Rome:  fom 
Hîftoirc  IL  170.  on  eo  fit  la  Dccflc  des 
Fleurs,  ibid.  &  L  v%6,  qu'il  y  avoir  une 
Flore  avant  la  Fondation  de  Rome.  IL 

Fioridi  s  Iw  Peuples  de  ce  Pajrs  adorem  le 
Soleil. L  154,  i5f 

Fluoniû ,  furnom  de  Juqoq.  L  1 8 4.  II    84 

l-ÏM/f ,  origine  de  la  Fluic*  Voyez  Fjo»  ^ 
Marfyas. 

Flux  6i  Reflux  de  li  Mer  :  opinion  des  Plii* 
lofophes  Chinois  fur  ce  fujet.  L        1 3  f 

Fiyûs ,  ^itSt  des  Germains  :  comme 
la  reprcfentoit.  IL  j\^ 

Fo  ou  foé^  Idole  des  Indiens.  L  f  %^ 

Foi  ou  Fidinj ,  Divinité  qui  a  voit  desTeoi» 
pies  ,  &  qui  e'toit  en  grande  vénéradea* 
L  187,11  531.  j,^ 

Fontaine  j^  Divinité  tutelaire  de  duqoe 
Fontaine. 1. 45. Fontaines  qui  reudoteoc 
des  Oracics^  331.  véncratioa  pour  U 
Fontaine  d*Amphiaraus    III,  371 

Fomtmks ,  fctes  Romaines.  L  ig^ 

Fûrcuiusy  Dieu  dts  Portes.  L  iS|.  H. 

Fordicaîes  ^  fé tes  R  omaiaes.  L  j  | * 

Fomacdes  »  Ktes  en  rhooneur  de  la  D^d- 


Fornax.  L 


tjf 


f«rfH»f  (  la  ) ,  DivjDÎté  ^uî  n*eft  autre  qge 
le  Dcftin.  II,  ^48-  origine  de  foa  CuJ» 
dans  la  Grèce.  Gomme  on  la  reprélai* 
toit.  Î49,  550.  S5>- lieux  où  elle  fa 
honorée  :  qu  on  la  confocLdoir  avec  \es 
Par<jues  &  avec  les  forts.  5  50.  Tçoîfte 
crjgcs  en  foo  honneur.  L  1 87,  H,  j^r! 
Culte  tendu  auili  a  la  laattvai&forttot] 

FQJfci  pour  les  Sacrifices  aux  Dieitt  d*£»- 
fer.  IL  j^ 

FbiKii^f  de  Jupiter ,  forgée  par  les  Cjd»^ 
pes.  L  loç.  donnée  par  Ccelofr*  107. 
Dieux  qui  avoieot  le  pouvoir  de  lafinr 
la  Foudre.  II.  88.  comme  U  Fo^red 
repréfeotée.  ju  Jupiter  kmi^  (m 
le  nom  de  Ff<%«f4  contre  b  (011^  ft 
le  Tonerre.  |^| 

Fowrm//  ,  Divinieéa  des  Thd&Ueat.  L 
i$Q,  pourquoi  les  Qrecs  ttfoioK  les 


TABLE    DES 

•rigiHè  dé»  Frotimb  de  la  Forêt  d*£gine. 

es 

^êmâe ,  Divinité  :  cormne  oïl  la  repréfèn- 
tolt.  IL  5jf 

Ptueîtifée,  DéeiTe  de  la  récolte.  II,    383 

Wuits  de  la  Terre  offerts  aux  Dîeux.1. 139. 
»4f.  qtt*od  ne  leur  préfentolt  fouveot 
qUe  des  fruits.  %$i 

VlÊlgora.  Voyez  FoudreS 

FkHéf  ailles  des  Egyptiens ,  or^îne  de  TEn- 
fer  des  Grecs  :  defcription  des  Céré- 
monies qui  s'y  pratîquoient.  II.  410. 

4ti 
Biries ,  le  Dogme  des  Furies  fagement 
itt^nté.  II.  47^-  d*où  on  le  fait  naitre. 
477.  leurs  fonôioas  ,  leur  nombre  , 
leurs  noms.  478.  47P*  480.  Culte 
qu*on  leur  rendoit ,  leurs  Temples  > 
leurs  Sacrifices.  481. 48».  483.  comme 
on  les  repréfentoit.  48  3 .  484 

Farina,  Déeflë  des  Voleurs  chez  les  Ro- 
mains. 1. 1  Sp.  elle  avoît  un  Prêtre  nom- 
mé Flamm  Furinalis  »  Se  des  fêtes  nom- 
mées Furinalei.  I.  28p.  II.  483.  4^9. 
que  c'eft  la  même  que  les  Furies.    Ufid. 

G 

GADj  nom  d*unâls  de  Zelpha  fer- 
tante  de  Lia  :  ce  qu'il  fîgnifie.  I. 
157.11.  f4y 

Ûadit^  Vaie  d*Elpagne  :  cuke  qu'on  y 
fCndolt  i  Hercule.  San  Tfemple  ma- 
gnifique. I.  n^-  540-  ^'-  700.  III.  184. 
li^.  pum'rion  d'un  ft oi  qui  voulut  pillêf 
ee  Temple.  III.  18 <.  comme  Hercule 
y  étoît  repréfenté.  IL  703 

iSalantit  y  Eiclave  d' Alcméne  changée  en 
Sélette  :  pourquoi.  III.  169 

Cdatét  y  Nvmphe  aimée  de  Polîphéme. 
IL  ^3i.IIL  469 

Ûalaxora ,  nom  d^une  Nyrtkphe.  IL    331 

Ga!tef  ou  Archi-Galles ,  Prêtres  de  Cy- 
bele  :  gens  très-méprifables.  D'où  \\s 
prirent  ce  nom.  1.  266.  IL  3^p.  leur 
fortraît.  I.  267.  fe  muriloieaten  l'honr 
neut  d'Atis.  2^8.  leur  Chef  fe  nom- 
ittùk  Arehigalle.  Son  habillement.  I. 
1^9.  fis  forent  auflj  nommés  Coryban- 
ftf.lt  3Î7.  fî^3^i 

Safrtelia,  fordom  de  Junon  :  fête  dés  no- 
ces  célébrée  eofbtthooaettr.L      1(4 
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Gameiion  y  nom  du  mois  de  Janvier  cnez 
les  Grecs  ihid, 

Gange  y  ténération  des  Indiens  pour  ce 
Fleuve  ^  6c  qui  fubfifte  aujoiird'hm".  IL 

238 

Ganyméde  y  fils  de  Tros  Roi  de  Troye ,  en- 
levé par  Tantale  Roi  de  Lvdie.III.  3^4 . 
pourquoi  le  die  on  enlevé  par  Jupiter 
changé  en  Aigle,  ihid.  &  1.  27.  IL  1  j. 

Garamantis  ,  eafans  qu'elle  eut  de  Jupi- 
ter. II.  20 

Gatilois ,  leur  Religion.  IL  6 1 2.  ^  1 3 .  d'où 
Tont-ils  reçue.  61  y.  &fuiv.  comparai- 
ibn  de  leur  Religion  avec  celle  des  an- 
ciens Pcrfcs.  618.  chan|ement  de  leur 
Religion  depuis  Jules  Cefat.  6io.  leurs 
Temoles, leurs  Bois  facrés,  ^22.  leurs 
Miniftres  de  Religion.  6x6.  &  fuiv. 
Voyez  Druydes.  Leurs  fuperftitions. 
606.  des  Dieux  dts  Gaulois  >  défais 
é67.jttfqu^À6B9. 

Gauret ,  ou  Gaebresy  ou  Vhàrfis ,  Peuples 

de  Perfe  :  lettr  Religion  plus  épurée.  I. 

17p.  623.^29 

Gaza  y  Ville  des  Phîlîftîns  :  leur  Divini- 
té. 1.  j.j 

Gé,  fopur  &  femme  d'Uranus.  L    8^.  88 

Géants,  leur  généalogie  dans  lefyftême  des 
Phéniciens.  L  8j.  de  qui  ils  naquirent 
fuivant  les  Grecs.  loj.  que  lignifie  le 
commerce  des  Anges  avec  les  filles  des 
hommes  d'où  on  les  fait  naître.  1 1 1.  c^ 
ftHv.  Les  Géants  qui  veulent  détrôner 
Jupiter.  IL  17.  leur  portrait.  xS.  noms 
des  principaux  :  leur  combat,  leur  défai- 
te. 1 8.  i  9.  expKcarionde  cette  fable  des 
Géants  qui  fetn:  la  guette  aux  Dieux.  5 1 . 
&fitiv.  S'fl  y  a  eu  de  véritables  Géants. 
19'  fenrimens  diflëren^  fur  cela.  40. 
41.  témoçnages  de  rÊcritOfe  Sainte 
qui  en  prottve  l'exiftence.  4*-  témoî- 

f  nage  des  Auteurs  profenes ,  Poètes  & 
Irftoriens.  43.  des  Voyageurs  moder- 
nes. 47.  cxaftieu  de  toutes  ces  preuves. 
47.  48.  49.  fa> 
Géinus  Atmdkme ,  expGcarion  de  ce  mot» 

Gélanovy  Roi  d*Argos,  détrôné  par  Da- 

naus.  in.  13.  ir 

Gémeaux  {[es)  y  Signe  du  Zodiaque,  I.. 

183.  m.  Ç7^ 

QéHia  fie  Génus  >  qui  écoient-ils  fuivanr 
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les  Phénîdens.  I.      ^       y  ^  ,     ,^^ 

Générations ,  les  dix  premières  gtncratîoas 
(UivaatlesChaldéens.  I.  80.  fuîvaat  les 
Phéniciens.  8^  87.  les  dix  fécondes  gé- 
nérations. 88 .  ufage  des  Grecs  de  cornp^ 
ter  par  génération  dans  les  tems  &bu- 
leux  :  durée  qu*iis  donnent  à  chaque 
génération.  I  H.  ^  6 

Cenies  y  de  la  nature  des  Génies.  1. 4  3  4.  les 
Philofophes  Platoniciens  en  croyoient 
Texiftence.  434.  &  fuiv.  ce  quils 
croyoient  de  leur  nature-.  438.  dans 
auelle  ClaiTe  des  Dieux  les  mettoient- 
us.  I.  43 1.  Culte  qu'on  leur  rendit.  43^. 
Culte  qu'on  leur  rend  encore  dans  les 
pays  Idolâtres  >  &  fur- tout  en  Améri- 
que. I.  131*  i58.  qu'étoii-ce  que 
le  Génie  de  Socrate.  43^.  440.  Génie 
'  donné  à  chaque  homme.  191.  436. 
43p.  d*où  eu.  venu  Tidée  des  Génies. 
X 1 1.  qui  étoient  les  bons  Génies  &  les 
Géniei  fouterrains.  1 1  o.  des  Génies  fa- 
miliers des  Gaulois.  II.  68 ç.  des  Gé- 
nies tutclaîres  des  Provinces  8c  des  Vil- 
les des  Gaules.  687 

Géographie  y  l'ignorance  de  cette  fdence 
une  des  fources  des  fables.  I.  6S 

Géomantie ,  elpéce  de  Dlvinatbn.  I.  3  67 

Gérané,  Voyez  Oenoé. 

Géraniens.  V  ayez  Pagéens. 

Géréret ,  noms  des  quatorze  femmes  qui 
affiftolent  la  Reine  des  facrifices  à  Athè- 
nes. I.  ^  ^  i^j 
'Germains^  origine  des  Peuples.  !!•  704. 
leur  Religion  affez  contorme  à  celle 
àes  Gaulois.  704.  70p.  710.  quels 
étoient  leurs  Dieux.  706.  &fuiv,  711. 

712.  qu'ils  n'avoient  pour  Temples  que 
leurs  Bois.  70p.  7 1 1  .leurs  fuperftitions. 

713.  &fuiv.  de  quelques  Divinités  par- 
ticulières. 7 1 7«  &fuiv.  de  leurs  Héros. 
7xp.  du  grand  refpeâ  qu'ils  avoient 
pour  leurs  femmes.  711.717 

Geryon ,  Géant  à  trois  têtes.  Sa  naiflknce. 

I.  lop.  explication  de  ùl  fable.  III.  178. 

Hercule  lui  enlevé  fes  Bœufs.  il?id. 
Getes ,  Dieux  de  ces  Peuples.  I.  66i^ 
Gigantofhomisfixttiom  de  Minerve.II.  143 
Ginnei  «  fortes  de  Génies.  I.  112 

Çladiateuri ,  combats  de  Gladiateurs.  II L 

5  87.  fureur  de  ces  combats.  5  8  8. 5  8p 
Gland  ,  qu'il  n'a  pu  être  la  nourriture 

ierbomme.1.  4^ 
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Glaucé ,  fille  de  Créoo ,  Epoufe  de  Ja&a. 
Médée  la  fit  périr.  III.  %S9 

Glaucis  9  nom  d'une  Nymphe.  11.       19  r 

Glaucus ,  célèbre  Pécheur  changé  ea  IMeii 
Marin.  II.  3x5.  426.  comment  il  étok 
représenté.  U>td.  explication  de  cette 
fable.  326.3 17.  fon  apparition  aux  Ac« 
gonauies.  III-     ,  ^\9 

Glaucus^  fils  de  Minos  fécond  da  nom. 
IIL  i6% 

Glaucus  y  père  de  Bellérophon.  III.  54. 
un  des  Argonautes,  ii y. fa  mort.  X47« 

Glaucus ,  autre  Argonaute  qui  fe  noya» 
fut  mis  au  nombre  des  Dieux  de  la  Mer. 

III.  .       ^^9^  ^^^ 

Glaucus  y  petit- fils  de  Bellcrojplion.  IIL 
1 3 1.  il  aifiûe  au  fîéjge  de  Troye.  if  x 

Gcttit ,  efpece  de  Magie  :  fon  objet  :  ce 
qu'on  y  pratique.  I.  59^ 

Gorgones  «  leur  naiflance.  I.  106.  ce  qu'en 
ont  dit  les  Poètes  &  les  Hiftorîens.  IIL 
p8.  &  fuiv,  explications  diffèreotes 
qu'on  a  donné  fur  ces  fables.  103.  â* 
fuiv.  ce  qu'il  y  a  de  çlus  vrai-feaà>Ia« 
ble.  1 10.  &fuiv.  qu'il  y  a  dans  la  Ly- 
bie  un  animal  appelle  Gorgone  :  fa  fi- 
gure. 104 

GoKgofhone ,  fille  de  Perfée  époulâ  Pétie- 
res  Roi  de  MefTenie.  III.  54.  26^ 

Grâces  (  les  )  >  leur  naiflance  «  leur  nom- 
bre «  &  leurs  Boms.  I.  xo8.  IL  ito. 
leurs  attributs.  179.  183.  184.  comme 
on  les  repréfentoic.  181.  culte  ou'oa 
leur  rendit.  182.  Monumens  qui  kix 
furent  confacrés.  1  s  ^ 

Gradivus  y  furnom  de  Mars  comme  IMea 
de  la  Guerre.  II.  i^^ 

Grande-Bretagne  ou  Awlettrrt  »  Reli^ 
de  fes  Peuples ,  Semblable  à  celles  <ks 
Gaulois.  Leurs  Dieux.  IL  6pt 

Grande  -  Mère ,  nom  donné  à  la  Terre  oa 
a  Cybele.  IL  349.  Ô-M 

Grèce  (la)  »  état  de  Tancienne  Gitcc: 
Hiftoire  de  fes  premiers  Habitans.  L  4^. 
II.  &  fuiv.  IIL  13.  erfurv.  premières 
Colonies  qui  y  arrivèrent.  lU.  11.  * 

fmv. 

Grecs  (  les  ) ,  leur  Théogonie  tirée  d'Or- 
phée &  d*Héfiode.  I.  io3.quec*eftDa 
compofé  mon&reux  d'Hiftoire  &  4c 
Fable,  no.  qui  font  ceux  qu'ils 00c 
regardés  comme  des  Dieux.  L  46.  i  Ji. 
queleurReligioaeft  laplus  mooiîniêare 

& 
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It  la  plus  fuperftideaffc  de  toutes  les 

Religions.  ^       144 

brées ,  nom  des  filles  de  Phorcis  :  d*où 

vient  ce  nom.  I.  106,  IL  313.  III.  99, 

113 
Grue ,  (brte  de  danfe  inventée  par  Théfée. 

Pourquoi.  III.  16% 

Crues ,  leurs  combats  contre  les  Pygmées. 

Voyez  Tygmées. 
Guadalethe ,  Fleuve  d*£fpagne  :  quMl  pour- 

ffoit  être  le  Lethé  Fleuve  d'Enfer.  IL 

449 

Guadalquîvir ,  autre  Fleuve  d'E(pagne  , 
autrefois  le  Bétis.  IL  44S 

Guebrei  ou  Goures,  Voyez  Goures. 

Guy  de  Chêne  «  Cérémonie  du  Guy  de 
Chêne  :  defcription  de  cette  Plante  : 
u(àge  qu'iP  failoient  les  Dniydes.Com- 
ment  ils  le  c-ueiUoient,  &  en  quel  en- 
droit. IL  639. 640.  origine  de  ces  mots. 
A  Guy  Van  neuf  dont  on  (ë  (èrt  encore 
aujourd'hui  en  plufîeurs  Provinces  de 
France.  640.  ^41 

Gyare.  Voyez  Mycone, 

Cygés ,  un  des  Titans ,  naiffance  de  ce 
Géant.  L  lof .  il  efl  relégué  au  fond  da 
Tartare.  .  108 

HymnalHqne ,  ce  que  c'étoit  que  la  Gym» 
Baftique  des  Anciens.  Etymologie  de 
ce  mot.  IIL  585.  de  quels  exercices 
étoit-elle  compoTée.  ^  f8i 

Gymniques ,  Jeux  Gymniques ,  comment 
on  y  combattoit  :  pourquoi  ainfi  nom- 
més. IL  170.  IIL  6%o 

Cynmofophiftes  des  Indes.  Si  les  Druydes 
en  de(cendoient«  IL  ^a8 

H 

¥J  ACHE ,  la  Hache  de  Jupiter  La- 
If     bradais  adorée  par  ies  Cariens. 

II.  69.  Voyez  Lobradétus. 
Hadéilites ,  Nation  d'Arabes  :  Dieux  qu'ils 

adoroient.  I.  519 

JJoicione^  fille  d'Atlas.  L  loi 

Halcyone*  Voyez  Alcyone. 
Hali  f  nom  d'une  Nymphe.  IL  331 

Haliéus.  Voyez  Açraus.  • 

Hamadryoàes  «  queues  Nymphes  c'étoient. 

U.  J18 

Hommon ,  un  des  plus  grands  Dieux  d'E* 

gypte ,  auffi  nonuné  Jupiter.  L  1 5 •  45  7« 
TomlIL 
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qu'adoroient  les  Egyptiens  (bus  ce  nom. 

Harmonie  ou  Hermione  ,  de  qui  elle  na- 
quit :  fon  mari ,  &  Tes  enfans.  L  109. 
II.  x66.  III.  73.  funefte  préfent  que 
lui  fait  Vulcain  IIL  73.  etymologie  de 
fon  nom.  7i*  7f 

Harfolice ,  Fable  d'Hygin  .III.  ^6z 

Hàrfédofhorus ,  furnom  de  Mercure.  IL 

303 

Harpocratej  pourquoi  le  reprélente•^oa 
tenant  un  doigt  fur  (à  bouche.  L  169. 
ït6.49x.  45»3.  511-  C'eftl'Orusdeff 
Egyptiens  ou  le  Soleil.         4^3.  4P4 

Harfyes  y  de  qui  elles  étoient  filles  :  leur» 
noms  &  leur  nombre.  L  106.  III.  iz$. 
leur  figure  :  mal  qu'elles  faifbient.  119- 
explication  de  leur  fable.  ibid. 

tJaruffices  ou  Arujfkes ,  forte  de  De- 
vins chez  les  Romains  :  leurs  fondions* 
L  148.  1$!.  176.  qui  étoient  les  plus 
(^vans  de  tous  \ts  Harufpice?.  37^- 
378.  origine  de  cette  fcience.  377.  d'où 
tiroient-ils  leurs  préfages.     378.  379 

Haut 'Lieux  ou  Ueux  élevés ,  la  coutume 
d'y  (àcrifier  très-ancienne.  L  1  ^3. 1 34. 
lie.  Voyez  Bois  f acres, 

Hébéy  Déefie  de  la  Jeuneûè.  De  qui  elle 
étoit  née >&  comment.  I.  lop.  IL  8i. 
pourquoi  dit-t-  on  qu'elle  rajeunit  lolas. 
I.  71.  lil.  zto.  ion  mariage  dans  le 
Ciel  avec  Hercule.  L  109.  III.     199 

Hécate  y  Déeife  qui  préfidoit  aux  accou*- 
chemens.  I.  184.  6c  aux  fonges.  IIL 
4x4.  la  triple  Hécate.  Voyez  Diane. 

Hécatombactes  y  furnom  de  Jupiter.  IL 

Hécatombe  ^ùcii&ceic  cent  animaux.  L 

Hécoiombaus ,  fêtes  des  Grecs.  L         1 8  & 

Hecatomchires ,  leur  naiâance. I.         xit 

Hécatomtfhônses ,  fêtes  des  Lacédémoniens. 

L  281 

Hedor  y  fils  de  Priam  :  defiinée  de  Troye 

attachée  ï  ûl  vie.  III.  4 1 1.  Tes  exploits. 

413.  414.il  efttué  par  Achille.  414. 

on  lui  rendit  les  honneurs  Divins  après 

ûi  mon.  4xp 

Hécube ,  féconde  femme  de  Priam  :  Ces 

enfiins.  IIL  4 1 9.  fonge  funefie  qu'elle 

eut  étant  enceinte  de  Paris.  511.  ce 

qu'elle  devint  après  la  prile  de  Troye. 

411.4x3. 414.  de  qui  elle étoitfiUe.424 
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Hélène  >  fille  de  Ty ndare ,  fa  nalflaoce.  III. 
3  3  r .  3  3 1.  fut  enlevée  par  Théfée.  3  %s» 
mariée  i  Méaélas  31^.  enlevée  encore 
t>ar  Paris.  391.  395.  fàmort.  51^.  on 
lui  érigea  des  Temples,  ibid.  3 1 9*  3  zo. 
difGcuIcés  de  Chronologie  fur  fon  âge. 
5  I  ^.  &fuîv. 

JHélénm,  fils  dePriam  &  d'Hécube.  III. 
38^.419.  époula  Andromaque ,  &  fuc- 
céda  à  Pirrhus  Roi  d'Epire.  410.  (es  en- 
fans,  ibid,  prédifoit  Tavenir.    410.  ^6S 

Héliades  (les  )  >  fœurs  de  Phaécon  chan* 
gées  en  Arbres.  II.  xxi.  quelle  forte 
d* Arbres.  ^      ii^  iï6 

Hélicon ,  Montagne  de  Boetie  conférée 
aux  Mufes.  II.  150  254 

Héliconiades ,  fumom  des  Mufes  IL  x^o 

Hélinofhages ,  Peuples  voifins  des  Tro« 
glodytes ,  pourquoi  ain/i  nommés.  I. 

118 

HeUogabde  (  l*Empereur  )  ,  plaifir  fingu- 
lier  qu'il  le  donnoitaux  dépens  des  Pa- 
rafites.  III.  183 

Hilton ,  fils  de  Rhéa ,  (à  f^eilè ,  ùt  mon  y 
donne  (on  nom  au  Soleil.  1.  1 00 

HélioPolis  j  Ville  d'Egypte  :  Oracle  d'A- 
pollon qui  y  étoit.  L  3 10.  fête  qu'on  y 
célébroit  519.  on  y  adoroît  auffi  un 
Bœuf  Apis  nommé  Mnevis.  484 

Helléy  fille  d'Athamas ,  fœur  de  Phrixus. 
III.  5^.  fa  mort.  202.  donna  fon  nom  à 
l'Hellefpont.  ibid. 

Hillen  y  fils  de  Deucallon.  III.  42.  5 1.  oà 
régna-t-il.  52.  Ces  defcendans.  ibid.  pri- 
vilège de  fes  defcendans.  I.  jf^y 

Helléniens ,  d'où  les  Grecs  prirent-ils  ce 
nom.  III.  42.  52.  s 99 

Hellénifme ,  une  des  quatre  anciennes  Re- 
ligions :  plus  ancienne  que  le  Judaifme. 
I.  i^x 

Helléfpont ,  Merde  F  Archipel,  d'où  elle  a 

Sns  (on  nom.  III.  202 

otes ,  fumom  d'Europe  :  fon  étimolo- 
gie.III.  6$ 

Hellotia  »  fête  en  l'honneur  d'Europîf.  III. 

Hellotide .  fumom  de  Minerve  :  pourquoi 

il  lui  fut  donné.  III.  6é 

Hélonone^  Centaure  :  Gl  mort.  III.     191 

Hémathion,  Bis  de  l'Aurore  &  de  Céphale. 


I. 


190 


Hémus ,  Roi  de  Thrace  changé  en  Mon- 
tagne. III,  558 
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Hénétes  y  Peuples  dltalie ,  aujoiird*Iiiii  la 
Vénitiens.  IIL  aZz 

Hhùochus  ou  Auriga ,  le  Cocher  Coiurel- 
lation.  III.  57 f 

Hénocy  Livre  (ùppofi  d'Hénoc  :  très-an- 
cien. I.  1X2. 153 

Hepatofcofie ,  forte  de  Diviaatîoii  I.  ^6$ 

HePheJnée  y  une  des  fêtes  des  Lances» 
Voyez  Lampes. 

Héfhejlus.  V oycL  Vidcain. 

Hera  ,  furnom  de  Junoix.  IL  77.  nom 
donné  au0i  à  Ifis.  I.  9È 

Héraclées ,  fêtes  en  Thoaneur  d*HerciileX 

281 

.Hérûclides  ,  ou  Defcendans  d^Hercolc  : 
chafles  du  Pélopooele  ,  s*ea  reodeot 
makre  enfuite.  III.  40.  3x3.  314.  lenr 
retour  fiiit  une  époque  principale  de 
rhiiloire.  31^ 

Herbe ,  les  premières  offirandes  &ites  ain 
Dieux  n'étoient  que  d'Herbe.  L  xjS. 

Hercule  y  qu'il  y  a  eu  plnfiecns  H^rosde 
ce  nom.  III.  2154.  265.  qu'onaattxiboé 
a  un  ieul  les  exploits  de  tous  les  an- 
tres. L  42.  III.  16^ 

Hercule  Phénicien ,  eft  le  plus  aodcs  dr 
tous.  Lpo.Voycz  la  Notées ^ 'S ^^^^4^ 
fon  Temple  à  T vr^i  f  6 .  (on  culte  pociéi 
Carthage,  &  delà  répandu  en  AfrKjueft 
enËurope.1.5  36.54o.c'eft  lui  oui  mut 
Ta  l'an  de  tendre  en  pourpre.  IIL  300 

Hercule  Egyptien  ,  un  des  douze  gividi 
Dieux  dïgypte.  I.  455.  celai  qui  fit 
élever  ces  fameufes  Colomoes  en  Afii- 
que.III.  2^4 

Hercule  Idkn  ou  de  Crète  qui  inflinalo 
Jeux  Olympiques.  I.  58.  III.  264. 591. 

Hercule  Grec  dont  le  nom  a  été  prisde  ceU 
des  Egyptiens.  I.  45  5.  (a  Geoéalof^L 
lOi?.  III.  i66.  167.  fa  naiflance.  2rt. 
x69-  il  eft  aflu/eti  à  Eùryftée.  270.  Jih 
non  leperfécute.  II.  79.  80.  IiL  270» 
il  écrafe  deux  ferpens  au  bercean.  27s. 
explication  des  Travaux  d'HtfCole. 
271.  173.  &fuiv.  il  délivre  1^  Hefpé- 
rides  de  leurs  Raviflèurs.  II.  1 13.  IIL 
282.  pourquoi  dic-on  qu* Atlas  (ê  le- 
pofoxt  fur  lui  du  fardeau  du  monde.  IL 
:i4.  III.  282.  des  Colomnes  dUei- 
cule.  I.  x6  IL  700.  III.  1 10  284. 299« 
il  tue  l'Aile  qui  dévoioit  Promobéfr 
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II.  19.  III.  x85.  il  arrache  une  corne 
au  FJeuve  Achelous.  !►  17.  U.  2^3. 

III.  i«5.  il  defcfend  aux  Enfers.  II. 
2-77. 457.  III.  287.  il  combat  contre  la 
Mort>ôc  délivre  Akcfîe.  288.  289.  il 
déèiit  les  Amazones.  289.  290.  déli* 
vre  Héfîone  >  Ce  vange  de  Laomédon. 
292.  demeure  trois  jours  dans  le  ventre 
d*im  Monftrt.  ihid.  fa  mort  caufée  par 
Déjanîré,  19$»  &fmv.  fes  femmes  & 
fes  enfans.  2^8. 199.  Ton  Apochéofè  & 
£bn  Culte.  302.  Ton  mariage  daas  le 
Ciel  avec  Hébé.  I  109. 199-  fe  difFé- 
rens  noms.  30$.  Û'fuiv.  comme  on  le 
réprcfentoit.  3  22.  fes  Flèches.  Voyez 
F/«fc/»/ ,  fes  defcendans.  Voyez  Héra- 
clides. 

Hères ,  Déefle  des  Héritiers.  II.  497-  Sur- 
nommée Mort  ta.  '    603 
Hermafhrodiie ,  fils  de*  Vénus,  III.  f  3  8. 
étymologte  de  ce  nom*  ibid*.  Voyez  ia 
Note. 
HtrmapoUons  »  ftatues  d'ApolTons.  I.  232 
Hermathettes ,  ftatues  de  Minerve,      ihid. 
Hermtli  >  fêtes  de  Mercure.  I.  282 
Herméroj  >  ftatues  de  Cupidon.  I.      332 
Jùrmés  ,  ftatues  de  Mercure  :  leur  figure. 
I.                                          »3i.»3» 
Htrmés ,  furnom  de  Mercure  :  fon  cty- 
,  inologie.II.                            i^i-  ^91 
Hermès  Trifmegifle  ,  c'eft  le  Thot  ou  Thaut 
àts  Phéniciens.  I.  8  2. 94.  un  des  grands 
Dieux  des  Egyptiens.  97*   Ouvrages 
qu'on  lui  attnbue  :  tems  auquel  il  vi- 
voit.  U.                                        i5>4 
Hermione,  Voyez  Harmonie.          ^ 
Hermione^  fille  de  Ménélas  &  d'Hcléne, 
femme  d'Orcfte.  III.         ^    ^       443 
Hermoniens ,  Peuples  qu'on  difoît  voifins 
I   de  l'Enfer,  &  qui  pour  cela  ne  payoient 
rien  pour  la  Barque  de  Caron.  II.  43^ 
Htrmofime,  Divinité  des  Clazoméniens. 
III.  9^ 
Héros,  origine  du  nom  de  Héros.  III.  86. 
quel  a  été  le  tems  le  plus  fécond  en  Hé- 
ros.  I.  57.  5  S'  S^'^  laïok  defcendre  des 
Dieux  pour  être  Héros.  I.  5  7.  que  les 
fiôions  des  Poètes  afFolbliflent  la  gloire 
des  Héros  >  au  lieu  de  la  relever.  31.34. 
.  Culte  qu'on  rendoit  aux  Héros  difiia- 

fué  de  celui  des  Dieux.  I.  422.  42}. 
II.  S6. 87*  eo  quel  tems  commença  ce 
Culte.  III.  8^.  90.  quentendoit-oa 
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par  le  Tombeau  des  Héros.  88.  8y 
des  Héros  &  des  Héroines  de  la  Grèce* 
9i.&fuiv 
Herfaeus ,  furnom  de  Jupiter.  IL  70 

Herfé,  fille  de  Cécrops ,  aimée  de  Mer- 
cure. III.  19.  eut  un  Temple  à  Athènes. 

40 

Herjîlie ,  femme  de  Romulus  mife  au  rang 

des  Déefles  fous  le  nom  de  Horta.  IL 

Herta  y  nom  (bus  lequel  les  Germains  ho- 
iioroient  la  Terre.  IL  707.  710 

Heruiones.  Voyez  Ingevons. 

Héfione ,  fille  de  Laomédon  expofée  i  UQ 
MonÔre  Marin  :  délivrée  par  Hercule  : 
mariée  à  Télamon.Lz8  111.212.2512. 

Hefféries,  'leur  généalogie  :  leur  emploi. 
1.  106.  IL  113.  IIL  282.  Pommes 
d'or  du  Jardin  àts  Hefpérides.  I.  28.  IL 
113.  117.  IIL  182.  283,  enlèvement 
des  Hefpérides ,  &  leur  retour.         &8  2 

Hefféries ,  quels  pays  portoient  ce  nom. 
If.  117 

Hefpéris  y  femme  d'Atlas  :  fes  en&ns.  IL 

Hefj)éritis,  quel  pays  c'étoit.  ibid. 

Hejpérus ,  frère d  Atlas.  IL  1 1 3 .  117.  IIL 

282 
Hefférusy  fi(s  d'Atlas,  Conflellatioa.  L 

lOI.III.  HZ 

Héfus.  Voyez  Efus. 

Hévéens.  Voyez  Achiviens. 

Hiérapolis ,  ou  Ville  (âcrée  en  Syrie  :  ou 
Aftarté  étoitle  plus  honorée.  1. 5^4.  ^ 

Juiv, 

Hiérachie  des  Grecs.  I.  z6z 

Hiérax ,  changé  en  Epervîer  :  fondement 
de  cette  métamorphose  I.  7  c 

Hier ocor aces ,  noms  des  Prêtres  de  Mi- 
thras.I.  548 

Hiéroglyphes ,  û  Ton  peut  trouver  de  dé- 
nouement de  toutes  les  fables  dans  Tex- 
plicarion  des  Hiéroglyphes.  L  9.  ce  que 
c'eft  que  les  Hiéroglyphes  des  Egyp- 
tiens. 5x2 
Hiérophantes,  Prêtres  célèbres  à  Athènes  : 
étymologie  de  ce  nom ,  leurs  fondions  : 
honneur  qu'on  leur  portoit.  I.  2^3. 
quelles  qualités  ils  dévoient  avoir  pour 
ce  Sacerdoce.  IL  ^69 
Wérofhansides ,  femmes  des  Hiérophan- 
tes: leurs  fondions.  L                   %$% 
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Hilaire ,  femme  de  Cafior ,  parmi  les  Hé- 
roïnes III.  ^$.  334.  Voyez  Phœbé. 

Hilaries ,  fiêtes  joyeufes  en  Thooneur  de 
CyWlcI.iSy.  II.  3T« 

Hilluj  ou  mus  ,  fils  d*HercttIe  &  de 
Déjanîre.  III.  tZ6.  époule  Jolé  qui 
avoir  été  aimée  de  foa  père  ipy.  tue 
Euryfthée ,  &  eu  tué  dans  un  combat 
fioguiien  313 

JSppo  y  Nymphe.  II.  3  3.1 

HtpPo  Centaures ,  q^els  Mooftres  c'étoient. 
III.  184.  isé.  explication  de  ce  nom. 

188 

HippocQon ,  un  des  Héros  Eponymes.  III. 
^2.  fut  cud  avec  Tes  enfans  par  Hercule. 

iSffocrêne ,  Fontaine  de  Béotie  >  fon  ori- 
gine. I  6 X.  Voyez.  Aganiffe, 

Hipfodamie ,  fille  d'Oenomaùs  Roi  de  Pi- 
le :  comment  Pélops  vint  à  bout  de  fé- 
poufer.  III.  433.  les  enfans  >  ùl  mort. 

434 

HiffodionU  on  DJidamk  m  mariée  à  Piri- 
thous.  III.  1 90.  infultée  par  les  Cen- 
taures le  jour  -de  Ces  noces,  ibid. 

Hippoiite ,  fils  de  Théfie^  Sa  mort  mal- 
neureufe.  III.  170.  &  fuiv,  398.  il  re- 
çut les  honneurs  divins  après  (à  mort  : 
Confiellation  qu'il  forme  dans  le  Ciel* 
171.  Ëiux  Hippoiite  qui  parut  en  Italie. 

ihtd^ 

Hippoiite  on  Amiopt ,  Amazone ,  femme 
de  Théfée ,  mère  d'Hippoiite.  III.  1851 

KtppolQchus  y  fils  dé  Bellérophon.  IIL  1 3  & 

Hippolyeus ,  un  des  Géants  qui  firent  la 
guerre  à  Jupiter.  II.  19 

HippoméneM  fils  de  Macarée.  Voyez  ^ta» 
lame. 

Hipfomone,  mère  d'Amphitrion.  IM.  i66 

Hippona ,  DéeiTe  des  Chevaux  &  des  Ecu- 
nes.  1.187.  II.  383 

Htppoihoé,  mère  de  Taphius  de  la  race  de 
rerfce.  III.  ..ip.  1 14.  t66 

HéppotboUs  ,  fils  d'Alopé  :  fon  hiftoire.  III. 

Htfpotwypere  d'EoIeTecond  du  nom  :  fes 
defcendans.  II.  337 

Hirie  ,  mère  de  Cygnus  »  changée  en 
étang.  III.  çé6 

Hiftoire.  Que  la  tradition  a  précédé  THif- 
toîre.  I.  31.  fource  des  fables  mêlées  i 
THifioire.  22.  23.  &Juiv.  L'ignorance 
de  l'HiAolre  a  été  cauft  de  bien  des 
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&bles.  14.  époque  de  THiftoire  s 

ne.  I.  56.  IIL  2.  7. 9'  utUité  de  l*HiC- 

toire  Gréque.  IIL  f 

Hifturiens,]z  vanité  desHiftorieat  >  finiiofr 
de  plufieurs  fiables.  I.  3  3.  en  quel  cem» 
commencent  les  Hiftotieos  pcofiuws. 

5^ 

Ho^Cbûng ,  nom  Chinois.  !•  i  a/ 

Hohang-Ho .  Divinité  Chinoift  »  fGSbtm 
de  la  fille.  I.  13^ 

HUocaufte,  quelle  £bfte  de  fâcnficècé- 
toit.  1.  ^     «47 

Homère  y  honoré  comme  un  «tems-Wca. 
IIL  qu*il  n'a  pas  inventé  les  fiUes  ipiH 
a  rapportées.  L  114 

Homère  Hebraïfam ,  Auteur  «le  rHomefe 
Uébraïïànt ,  (on  feotimeoc  Cai  Vodffac 
des  Fables.!.  ^    ^  53 

Homicide ,  comment  fe  Ëûfoit  rez^atioa 
de  l'Homicide.  L  3  8y.  6 1  a.  rHomidde 
honoré  par  les  Corybantes.  6ii 

Homme ,  focmation  de  rUouune  finvaat 
les  Chaldéens.  I.  76.  78.  lumnr  les 
Phéniciens  8^.  fuivant  Of]^li^  104. 
fuivant  Ariftophane.  1 10.  fmvs  On- 
de. 1 1*7.  fuivant  les  Bramioes  des  lai- 
des. 1 2^.  fuivant  les  Américains.   130 

Honneur ,  Divinité ,  fon  Temple  près  de 
celui  de  la  Vertu.  II.  4 1% 

Hora ,  fiille  d'Uranus.  I».  8^ 

Horéei,  fêtes  des  quatre  ikifons  de  faa- 
née.  I.  284 

Horta  ^  DéefTe  de  la  Jeanefle.  L  184. 
Voyez  HerfUie- 

Hojhitalis ,  furnom  de  Jupiter.  II.      (t 

HojHima^  Déefle  des  Bleds.  I.   185.  D. 

ftyatinthe  ,  favori  d*  Apolîon  ,  cné  par  ce 
Dieu  «  Rechange  en  fleur.  I.  27.  36.61- 
plication  de  cette  fable.  IL  iif 

Hyacin^hinées  > fêtes  en  rhonnenr  dllTi- 
cinthe  L  1%% 

Hyadesy  qui  elles  étoient  >  leurs  noms, 
leur  nombre  :  étymologie  de  ce  noo. 
II.  ui 

^^fgni/ )  père  de  Marfias.  II.  xrS.invca- 
don  qnonlui  attribue.  119  230 

Hyaley  nom  d'une  Nymphe.  FI.         331 

Hydre  de  Leme ,  d'où  elle  étoit  née.  L  10^ 
tuée  par  Hercule  :  ce  que  lignifie  ceue 
feble.  IIL  174.  x7y 

tfydria ,  Dieu  de  TEau  chez  les  fop- 
tiens ,  comme  ib  le  reprâcamiL 
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Son  Culte.  I.  497-  H.  ^  ^     ^    x8i 
Hjfdromantie  y  efpéce  de  Diyiaadoii.  I. 

H)/géta ,  futnom  de  Minerve.  II.         143 

Hygié'sa  ,  fille  d'EfcuIape,  DéeSè  de  la 
rancé.I.  184. 187.  II.  SI 9»  f^5.«  com- 
me on  la  repréfentoit  :  vénération  des 
Romains  poar  cette  Déefiè.         s^^ 

Hylas  ^  favori  d'Hercule  :  (a  mort  :  de  qui 
il étoit né.  III.         ^  ni. ip i 

Hymenée  on  Hymm  y  Dieu  du  Mariajg;e.  L 
r84.  origine  de  ce  mot.  II.  90.  gâéa- 
logie  de  ce  Dica  <  comme  il  étoic  re- 
prcfenté.-  91 

Hy menées ,  fétet  de  l'hymen.  II.  9<y 

HyPerboréeni ,  ^ui  étoieot  ces  Peuple  : 
leur  longue  vie.  I.  ^8.  Culte  parucuUer 
qu'ils  reodoient  à  ApoUon.  Raifon  de 
ce  Culte.  ér6S.666 

Hyférion ,  fils  d*Uramis  :  ùl  mort.  L  100 

Hyférion ,  fils  du  Ciel  fie  de  la  Terre.  I. 
105.  IL  x%.  fesea&os.  I.  107.  pour- 
quoi Ta-t  on  £ut  père  du  Soleil  Uà^ht 
Lune.  IL  ixj 

Hyfernmepre  «  fille  de  Daoaus  :  fà  louable 
défobéii^ce.  IL  11^.  IIL  i8.  Voyez 
Lincée. 

Hypoprophétei ,  ou  Sulxlélégués  des  Pro« 
phétes»  forte  de  Miniftres  des  Temples. 
I.  •  %6i 

Hyfpotés,  Voyez  Ahuui 

iiiffifhiley  fille  de  Thoas  Roi  de  Lem- 
nos ,  fauve  la  vie  â  fon  père.  III.  %%%• 
s'enfuit  de  Lemnos.  370.  enfims  qu'elle 
eut  de  Jafon^  %x6 

Hifjyius.  Voyez  EliM,  Acmon. 

Hypjuramuj,  Voyez  Memrunmt, 

Hyriéus  jÎ2Mbiût  un- édifice  pour  fes  tré- 
(ors  :  comment  on  le  vole ,  fie  comment 
il  découvre  le  Voleur.  L        3 1 6.  3 1 7 

Myriéus,  père  d'Odon.  Voyes  Orim. 


JA'CRA,  nom  d'une  NympKe.  II.  3^  i 
Jt^owr  ou  Jang,  Dieu  des  Arabes.  L 

hamdes  8c  Clytiàes^  deux  familles  defHnées 
aux  fbnâions  des  A  ugures.  I  377 

Jamnés  Se  Membres,  Magiciens  dont  parle 
S.Paul.  IL  101 

hmUuU  »  Ville  bâtie  par  Jaaui  fur  une 
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Montagne  de  même  nom.  IL         loa 

Janira ,  nom  d'une  Nymphe.  IL         331 

Janihé»  nom  d'une  Nymphe.  ibitL 

Janus ,  Dieu  des  Pones.  I.  1 8y .  a  bâti  le 

premier  des  Temples  en  Italie.  1 87.  IL 

103.  fon  Hîftoire.  IL  loi.  &  juiv. 

pourquoi  on  lui  donna  àevùL  vifages.. 

ioz.  tl  fut  r^rdé  comme  le  Dieu  de 

la  pane  :  (bn  Temple,  ibiâ,  103.  Culte 

3u'on  lui  rendit.  103.  &fuiv,  Lpoque 
e  fon  arrivée  en  Italie.  1 07 

Japet ,  fils  d*Uranu»,  8c  frère  de  Saturne^ 
1. 105.  IL  11.  15.  fes  eofàns.  I.  io8« 
IL  1 17.  c'eil  le  même  que  Japhet  fil« 
de  Noé.  IL  1.  IIL  z6.  ly 

Japhtt  ;  fils  de  Neé.  L  r  ^6.  fès  defcendans. 
i6i.n.&fmv.llh  \6 

Jardins  fDieiax  des  Jardins.  L  184.  i8^, 
IL  $70.  &Juiv^ 

Jafion  »  aimé  de  Céfès.  L  71-  de  qui  il  na^ 
qutt. IL  1-7.  $56. 474-  époufe  Cybele z 
enfant  qu'il  eut  d'elle  :  il  efl  mis  au 
rang  des  Dieua  $^6.  eafiuit  qa'il  eue 
de  Cérès.  47  f 

Jàfo,  Déefie  de  la  maladie.  L  184.  11^ 

SS9.16S 

Jafon^  ûk  naifiance  8c  fes  ^^antures  juf^ 

3u'au  voyage  de  la  Colchide.  IIL  205. 
r  fmv,  comment  il  fut  engagé  â  ce 
voyage.  107.  là  eu  déclaré  Cnef  des 
Aigonautes.  m.  il  offre  un  fâcrifice 
avant  le  départ.  114.  il  efl  aimé  de 
Médéequi  le  rend  maître  de  la  Toifoa 
d'or.  134»  ex|>lication  des  fables  mêlées 
dans  cette  Hifbire.  115.  &ftttv.  il  fer 
fait  expier  chez  Cîrcé  cfu  meurtre  d'Ab- 
fyrtbe.  141.  à  fon  retour  il  fe  retire  à 
Corinthe  avec  Médée.  i$8.  il  répudie 
Médée  après  dix  ans.  i$7«  fà  moïC 

%6^ 
Mvan,  fib  de  Jkpher:  les  Grecs  defcen- 
dent  de  lui.  lit.  1^ 

Jàvflât ,  éxerdce  du  Javelot  ^  comment 
fe  fiiifoît-il.  III.  58^.  S^7 

Ibéfie ,  Pays  :  où  étoit- il  fTtué.  II.         3 1. 
Ibérkns ,  Religion  de  ces  Peuples.  II.. 

700 

Jhis^ ,  Oifean  en  véoéradoo  aux  JBgyp- 

tiens  :  pourquoi.  L  5  <^^  5 1  f 

Uaity  fils  de  Dédale: fa  mon.  LL  i63«. 

♦  16^ 

Icare,  Ifle,  d'oà  elle  a  psis  fon  nom.  L 

5^ 
Oaoo  iîî, 
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harienne  (h  Mer)  ,  d*où  oUe  eft  ainfi 

nommée.  III.  164 

Icariusy  père  de  Pénélope.  L  foo,  III» 

47p.  apprît  de  Bacchas  l'art  de  planter 

.  Ùl  Vsgas  :  pourquoi  il  conHicre  une  fia- 

tue  à  la  pudeur.  4S0.  ùl  famille  :  (à 

mort  :  CooAeUatîoa  qn*il  forme  dan»  le 

Ciel.  57* 

Uarufy  Roi  de  Carie.  III.  f  73 

Ishnhtffionj  Animal  en  yéoiiatîon  chez 

les  Egyptiens  :  pourquoi.  L    50^.515 

l&iims  y  Arcbitdâe  du  Temple  d'Ele»* 

fis.L  ^  zii 

Ida ,  Nymphe  qui  nourrît  JupitM,  II.  i^ 

Hu  y  mère  de  Minos  fécond».  IIL      1^8 

lin,  Monuigne  de Tlfl^  de  Crefe  :  on  y 

découvrit  du  Fer.  lï.  y>.  J7 

lia ,  Montage  ditf  Phrygje.  IIL  3^0, 4844 

Udus ,  un  dès  noms  de  Jupitor.  IL     64 

Idas ,  un  des  Argonautes  :  comment  il 
fuctué.IIL  119.334 

IdmoM,  Devin  célèbre»  uo  de?  Argonau- 
tes. Sa  famille  :  Gl  mort.  IIL  iip*  132 

Idolâtrie ,  eh  quel  tems  elk  a  6omniepoé^ 
1.9.  66.  123.  if  1.  i6f.  x6i.  étymoltf- 

S'e  de  ce  mot.  i  yo.  origine  de  rido-* 
trîe.  160.  164,  4f  1.  fes  commence- 
mens: fes  progrès.  loS.  &fuiv.  réfle- 
xions générales  fur  Tldolatiie.  440.  & 

fuiv. 

Idolet ,  fîgnificarîon  de  ce  mot.  L  1  $0. 

quelles  ont  été  les  premières  Idoles.  L 

85. 134. 180. 1^4-  &fmv. 

Idomméej  Roi  de  Crète  :  fa  généalogie. 
III.  i6p.  f  24.  fe  diftingue  au  fiége  de 
Troye.  jpj-  414-  5*4'  s'il  fut  le  Fon- 
dateur de  Salente.  5^4-  &.5^5«  Cuke 
que  lui  rendirent  les  Cretois.   .     ibid. 

Idothée,  nom  d'une  Nymphe,  it.     331 

Idyia,  fille  de  TOcéan  >  inere  de  Médée.  L 
109.  IL  33 

Jéphté ,  fi  le  facrifice  de  la  fille  de  Jeçhté 
n'eft  pas  le  même  que  celui  d'Iphigé- 
nie.  I.  50.  IIL  373 

JiUneffe,  Divinités  qu*oa  luiaflîgnoit.  L 
i  109. 184.  Jeux  de  la  Jeunefie.  Ul.  $82. 
6x0.  Woyjgi.  Jeux  Troyfw, 

Jeux  des  Grecs  &  des  Romains  t  ce  que 
c'étoit  :  leur  origine.  III.  f  77.  578.  en 
guel  tem^onles  célébroit.  ^78.  ^91. 
à  c^ui  ils  étoient  «onfacrés.  ^79.  prépa- 
rati&  pour  ces  Jeux  :  honneurs  qu  on 
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rendoît  au  Vainqueur.  J79.  fSo...«^ 
tifs  de  rinftitution  de  ees  Jeux.  581.  dlil^ 
fèrentes  efpéces  de  Jeux.  578,  581. 
fSi.  loftituteurs"  de  ces  Jeu».  ^82.  &' 
fuiv,  lieuM  deflmés  à  la  célébratîoa  de 
ces /eux.  %99*&fiÊiv. 

Jeux  Olympiques.  Voyez  Olympiques. 
Jeux  Pythiens  ^u  Pytiques.  Voyez  Py^m 

thieus, 
JeuxNeméens.  Vàyex  Néméens. 
huxWwniqftes.  Voyez  Jfikmèques. 
Jeux  Gymniques.  Voyez  Gymniques. 
Jeux  Floraux.  Voyez  FUraux. 
Jeux  Troyens  ou  de  la  feuuefi.  Vojes 

TroyenSé 
Jeux  Aâiaquis.  Voyez  ABiaques. 
Jeux  Agonaux.  VoyezAgonaux. 
Jeux  CapUolms.  Voyez  Cstpénlmu, 
Jeux  de  Cérès,  Voyez  Cérès. 
Jeux  d'Augufte.  VoyezAug^e. 
,  Jeux  Aftytes,  Voyez  Afiyées* 
Jeux  de  Cafior  &  de  PoUnx.  Voyez 
.  Ca/hm  &  PoUux. 
Jfux  célébrés  dans  les  Camps.  IIL  61  s 
Jeux  M^aléfiens.  Voyez  lAégdéfuent. 
.  Jeux  célébrés  dans  rfnuMre  Romain. 

m.  6i« 

JBrs»  du  Cirque.  619 

.  /nMr  des  Carrefours  on  CompitaIes.6io 
Jeux  Décumanes,      ^  ibtd. 

Jeux  des  Feuilles,  ibid. 

Jeux  des  Gladiaseurs.  iM. 

Jeux  Luftraux  on  RubigaUa.  ibid. 

Jeux  Ii^awtatifs.  àid. 

Jeux  de  Mars.  Voyez  Mars. 
Jeux  Noveudiles.  i^id^ 

Jeux  Palatins.  i^èd. 

Jeux  des  Pêcheurs  Pifiatorii.  621 

Jeux  Plébéiens.  «M. 

Jeux  Pemijtcamx»  i^d. 

Jeux  Sacerdotaux.  n^d. 

Jeux  appelles  Qwtjforii.  Und. 

Jeux  Triomphaux.  i^i^ 

Jeux  Votifs.  iind. 

Jeux  S  biliaires.  i^j^ 

/MX  appelles  T^im.  i^ 

Jeux  Séculaires.  Voyez  Séculaires. 

Jéfabel ,  Reine  d'ifraëijy  introduit  le  Culte 
d' Afbrté.  I.  f  6 1 .  (a  généalogie.  \  11.4^4 

l^^norance  des  Lettres  ou  de  1  Ecriture , 
fource  de  £ibles.  L  32.  coimne  Tûpo- 
rance  de  la  Philofophie.  4a.  der£bSoi- 
le  aûcieiiae«  ^4,  des  Langues.         64 
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JZ^fi«,  Table  Iliaque ,.  où  les  pincipauz 
événemens  du  fiége  de  Troye  font  rc- 
repréfentés.  III.  41 4 

l/(Jkr,  Fleuve  de  TAtaque  9  honoré  par 
les  Athéniens.  IL  284 

Shhie ,  fœur  d*Hébé.  11.  8 1 .  la  même  que 
Xucîne.  84.  pourquoi  portoît-on  dans 
fon  Temple  une  pièce  de  Monnoye.ii>i^. 

Jllyriois  ,  opinion  finguliere  qu'on  avoit 
de  ces  Peuples.  III.  70 

ISur.  Voyez  Chronos. 

tus ,  Roi  de  Troye, fait  la  çuerre ï  Pé- 

'  iops.  III.  2y4.  la  généabgie  :  (à  pofté- 
,rîté ,  durée  de  fon  règne.  ^19 

fmmarandus  »  fils  d*  Eumolpe  y  un  des  Hé- 
ros de  la  Grèce.  III.  9% 

JmpuderM  (  r  )  ,  Divinité.  IL.  i^i 

Jnachides ,  noms  des  delcendans  dîna- 
chus.  III.  ....  V 

Jnachus ,  d*où  il  étoit  originaire.  L  48.  III. 
XX.  en  quel  tems  vivoit-ll  III.  11.  pi. 
fonda  leRoyaume  d'Argos.  xi.  xa>^ 
poflérité.  31.  donne  fon  nom  a|i'Flçur 
ve  Amphyloque ,  &  en  devient  leDiea 
Tutelaire.  y 

Inachus,  nom  d'un  Fleuve.  ^3.  30.  m- 
pute  entre  Junon  &  Neptune  j^our  ce 
Fleuve.  •  jo 

Indes  Orientales,  Dietpc  qu'on  y  adoroit. 
L  1 1.  1 19.  comment  les  fatales  y  /ont 
été  portées.  6$.  opinionde  ces  Peuples 
fur  (es  Eclîpies  de  Lune.  43.  i  la  Note, 
Théogonie  des  Indiens,  ixi.  1x8.  leur 
opinion  fur  la  formation  du  Monde. 
130.  de  leurs  Hommes  à  deux  viifages. 

Jndigéte  y  furnom  de  Jupiter  ;  qui  étoit  ce 
Jupiter.  Ht.  487 

h^uences  des  A  ftres  :  fî  les*  Aftres  peuvept 
agir  fur  les  Hommes.  I.         40X.  404 

higfvontj  Peuples  de  Germanie.  11.70^. 

7iy 

Ino ,  fille  de  Cadmus.  1. 1 op.  III.  73.  fon 
hiftoire.  L  14^.  IL  314.  III.  xox.  & 
ftîiv.  Culte  qu'on  \p{  rendit.  IL  324. 
fous  quel  nom  fut-dle  honorée  à  Ro* 
me.  3  2  T 

hîoées ,  fctes  en  l'honneur  d'Ino.  L  181 

Infcriftions ,  leur  utilité  pour  la  connoif- 
(ànce  de  l'Hiftoire.  I.  27 

Intercido,  Dieu  Tutelaire  des  enfans.I.xS  % 

Juter cidona  ,  DéefTe  :  de  qui  étoit- elle 
Tutelaire.  x  84:  IL  doo 
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Invincible  >  furnom  de  Jupiter.  II.  6i. 

6$ 

lo  y  fille  d'Inachus ,  changée  en  Vache.  L 
64  4^3.  explication  de  cette  fable.  4<^4. 
45^.  qu'il' ne  &ut  pas  la  confondre 
avec  n/îs  des  Grecs.  ihid. 

Jobate,  Roi  de  Lycie ,  reçoit  Bellérophon 
chez  lui  :  quel  commandement  il  lui 
fait.  III.  1 25. 1 X 6.  lui  donne  ià  fille  en 
mariage.  ixf 

Jocafte  ,  fille  de  Créon ,  époufe  Laïus» 
III.  3  6  2.  (es  malheurs  :  fa  mort.     3  65 

Jodame,  mère  de  Deucalion.  IL  xo 

Içdçmie ,  changée  en  pierre.  Héroïne.  III» 

9S 

Idaus ,  un  des  Argonautes  &  des  Chaf- 
feurs  de  Calydon.  III.  xxo.  fut  rajeuni 
par  Hébé.  ibid^ 

lolas,  tué  par  Hercule.  IIL  xy^ 

folas^  un  des  Argonautes,  Compagnon 
d'Hercule  :  remporte  le  prix  à  des  Jeux 
funèbres.  lU.  xi^.24;^'.il  époiïfeMé* 
gare  une  dès  femmes  ci'Hercple.   X7x 

lolckos ,  ^il{e  de  T,bèilàlie  :  par  qui  bâ- 
tie. Ht.  X04 

loié,  fille  dairyte  ^qi  d'Oecalie  >  eu- 
levéojpar .Hercule.  IIL  2^^ 

lo/^i?/ ,  fêtes  de  ce  nom. .1.  .    x8x 

lùn ,  (Is  4e  Xutus  Se  de  Crenfè  :  fes  ex* 

'  ploits,  donne  fon  nom  à  l'Ionie  i  (a 
mort.  III.  S7tS^ 

'Tonte,  Voyez  Ion» 

Jêniensy  de  qui*  ils  defcendoient.  IH.  16,. 
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Uticippus ,  fils  d*Oenomaus  :  amoureux 
de  Daj)hné,  fa  mort.  II.  213 

Leucothoe yÇuvaom  d'Ino  en  Italie.  I.  if. 
IL  134. 415.  fon Temple  à  Rome, ren- 
trée en  étoit  interdite  aux  femmes  Ef- 
clavcs.  31^ 

teucothoéy  fille  d'Orchame ,  métamo^pho- 
(èe  en  T  Arbre  qui  pone  renoeos.  I.  30. 
IL  2X4 
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Lia  y  femme  de  Jacob  :  pourquoi  donne 
t'elle  le  nom  de  Gad  au  fils  dé  ià  1er- 
vante.  L  ,  ^  ^ 

Uauj  y  furnom  de  Bacchus.  IL         264 
Uhan  8c  Amiiiban,  Montagnes  :  d'où  tlks 
ont  pris  leur  nom.  I.  g  y 

Libations  des  Sacrifices.  Ufage  àes  Liba- 
tions. De  quelles  Liqueurs  on  fe  fervoit. 
*•  248.24^ 

Uber  y  furnom  du  Soleil  chez  les  Indiens. 
I.  X  76.  ôc  de  Bacchus  chez  les  Romains, 
287.  IL  ^e^ 

liberté  (  la  ) ,  Divinité,  I.  187.  Ces  Tem- 
ples à  Rome.  IL  534 
Libéthre ,  Ville  où  naquît  Orphée  :  quanii 
fut-elle  détruite.  IIL                     343 
Ubitina ,  Déeffe  de  la  mort.  L            1 8  f 
Ubon  y  premier  Architede  du  Temple  de 
Jupiter  Olympien.  L                     m 
Licurgue.  Voyez  Lycurgue. 
Uens  y  quels  etoient  les  Liens  qui  tenoient 
Saturne  attaché  dans  fa  prifcn.  II.   3  r 
Lierre.  Plante  conûcrée  a  Bacchus  :  pour- 
quoi.  IL                         265.26^.  27J 
Uevre  ,  Conftellation  ,  d  où  elle  a  été 
formée.  IIL                                   ^7^ 
LigtAy  nom  d'une  Nymphe.  IL         331 
Ugtdd  ou  Ungtda  ,  înftrument  pour  les 
Sacrifices.  L                                  jsp 
Limemina ,  Déeflc  des  Portes.  I.         18^ 
Limnatides ,  fêtes  de  Diane.  I.            282 
Umnatisy  furnom  de  Diane.              ibid. 
JLirrméria ,  nom  d  une  Nymphe.  II.     33 1 
Umniûdesy  Nymphes  des  Étangs  8c  des 
Marais.  IL                                     3x5 
JLimyre ,  Fontaine  qui  rendoît  des  Ora- 
cles ;  comme  elle  les  rendoît.  L     321 
Liniet ,  fêtes  en  Thooneur  de  Linus.  I. 

282 
iJmttt  y  fils  d'Apollon.  ibid. 

Lion  de  la  Foret  de  Némée,  tué  par  Her- 
cule. L  106.  ce  Héros  en  porta  tou- 
jours la  peau  :  &  les  Héraclides  por- 
toîent   (ouvent  cette  dépouille.  IIL 

Lifarûy  une  des  Ifles  EoUennes.  IL  33  2 
Lipariety  ancien  nom  des  Ifles  Eolien- 
oes  :  d*où  ainfi  nommées.  II.  337 

Lithomantie ,  efpéce  de  Divination.  L  3  6  8 
LittoraliSy  furnom  du  Dieu  Sylvanus.  II. 

391 
heures  des  3ramines.  Vovez  Brama.  Lî- 
Vfies  .Cbjf&ques  des  Chinois.  I.  xsx. 
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Livres  Sybillîns.  Voyez  SyhilUns. 

Loîx^  celles  de  Mînos  très- eftimées.  III. 
142.  fî  celles  de  Mo iTe  lui  ont  fervi  de 
modèle.  143.  144 

Lotofhagef ,  Peuples  d'Afrique ,  d^où  ainfi 
nommés  :  avanture  d'Uliflfe  chez  eux. 
III.  478 

Lotus ,  Arbre  confacré  à  Apollon  &  à  Vé- 
nus.I.  z^6 

Loup  en  vénération  chez  les  Egyptiens  ; 
pourquoi.  L  495.  con&cré  à  Apollon. 
II.  238.  Voyez  Tyfhon ,  Lycaon. 

Lucéries  ,  fêtes  des  Komains ,  pourquoi 
ainfî  nommées.  I.  2^0 

Lucérim ,  foxïiom  de  Jupiter^  pourquoi. 
II.  6z,  68 

Luci^tr^  Etoile  du  matin,  de  qui  on  Ta 
fait  fils.  I.  107 

Lucinty  fille  de  Jupiter  &  de  Junon.  I. 
lop.  II.  81.  une  des  Divinités  du  Ma- 
riage &  des  femmes  groifes.  I.  184. 
nom  donné  auffi  à  Junon.  II.  83.  &  à 
Diane.  244 

Lumière  Boréale ,  ce  que  c*eft.  T.  385 

Lune  (la  )  une  des  grandes  Divinités  des 
Egyptiens  :  fous  quels  noms  elle  a  été 
adorée.  I.  96.  97.J77.  451.  547.  fa  gé- 
néalogie. 107.  origine  du  Culte  qu'on 
lui  a  rendu.  16^.  172.  17e  ^ Culte  que 
les  Gaulois  lui  rendoîenc  ;  elle  avoit 
chez  eux  un  Oracle.  II.  ^82 

Lunus ,  le  Dieu  Lunus  ,  c'étoit  la  Divi- 
nité de  la  Lune.  L  547.  601  II.  349. 
ce  pieu  confondu  quelquefois  avec  la 
Nuit;  comme  on  le  repréfentott.  49^. 
Ville  où  il  étoit  fpécialement  honoré. 

ibid, 

Lupercales,  fêtes  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains en  rhonneur  de  Pan.  I.  287. 
par  qui  elles  furent  portées  en  Italie. 
501. III.  J34 

Luferces,  Prêtres  du  Dieu  Pan.  I.  276. 

L»/£r4iii«itj ,  leur  Religion.  II.  702 

Luftre ,  efpace  de   cinq  ans ,  d'où  vient 

ce  nom.  I.  391 

Lutte  (  la  ) ,  un  des  exercices  dans  les 

Jeux ,  en  quoi  elle confiftoit.  Ili.  585. 

586 
Lycaotiy  Roi  d'Arcadie,  Culte  qu'il  fit 

rendre  à  Jupiter  Lycéen.  III.  19.  ^34. 

(à  cruauté  le  kàt  changer  en  Loup.  I. 

^3«  70?  W«  535*  U  wîc  premier  ^ui 
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ait  facrifié  des  viôimis  humaines.1. 241 
Lychas ,  Domeftique  d'Hercule  ,  fa  mort. 

III.  Z9S 

Ly cafte ,  père  de  Minos  (ècond.  III.  1 40 
Lycéus  y  furnom  de  Jupiter.  II.  6^.  III. 

Lycimnius ,  fils  dEleârion  ,  échappe  (èol 
du  combat  où  tous  Tes  frères  pénifiaK. 
IlL  x6$ 

Lychnomantie  y  forte  de  Divination,  h^ét 

Lycefte ,  nom  d'une  Nymphe. 

Lyciuf  y  furnom  d'Apollon.  II.  240 

Lycoméde  ,  Roi  de  Scyros  ,  fait  périr  Thé- 
fée.  IIL  3x8.329 

Lycorioj ,  nom  d'une  Nymphe.  IL   331 

Lycorée ,  Ville  bâtie  fur  le  Pamaflè.  L  5^ 
Province  du  même  nom  où  s'éohik 
Deucalion.  III.  41. 42 

Lycofure  »  Ville d*Arcadie  »  par  qui  faôiie. 

m.  19. 534 

Lycurgue ,  fils  de  Dryas  ,  il  eft  puni  par 
Bacchus.  II.  X&7.  i6i 

Lycurgue ,  Roi  d'Arcadie  ,  Se  perc  d'Aa- 
cée  ,  (a  généalogie  III.  20 

Lycurgue  y  père  d  Archémore.  III.      ç^ 

Lycurgief ,  fêtes  en  Tbonneur  de  Lycur- 
gue. I.  282 

Lyri4/ ,  firere  de  Nydéns  ufurpe  le  Royait- 
me  de  Thébes  fur  Laïus  :  (on  origiae. 
III.  81.  guerre  qu'il  eut  contre  le  Roi 
de  Sycione  >  (à  mort.  77. 75 

Lyncee ,  fils  d*Lgyptus  >  fauve  du  maÉiae 
de  fes  fireres  par  (a  femme  HypernuK^ 
tre.  IL  5 16.  IIL  28.  fa  fuite.  IL  517. 

.  fuccéde  à  Danaus  au  Royaume  d'Ar- 
gos.  Durée  de  fon  règne  III.         iS 

Lyncée,  un  des  Argonautes.  Sa  vue  pér- 
imante. IIL  220.  il  eft  tué  par  Caôor. 

Lyncus ,  Roi  de  Scythie  ,  changé  en  lia, 

pourquoi.  IL  454. 4^i 

Lyndia ,  furnom  de  Miaenre.  IL      44J 

Lyon  y  Ville ,  d  où  elle  a  pris  fon  nom.  I. 

Lyre  d*Orphée.  Voyeai  Néamhu. 
Lymejfe ,  V  ille  de  Phrigie.  IIL         40} 
Lyjtdtce,  fiUe  de  Pélops  ,  mère  de  Ribee. 
IIL  g, 

M 

MACEDO  y  Dieu  des  Egyptiens: 
conwnc  on  le  reprcfcntwr.  L  47  4- 
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Mathaony  fils  d'Efculape  Roi  de  MeiTeale. 
II.  <is9.  quelles  Troupes  il  cooduifoit 
au  fiége  de  Troye.  III.  197.  il  y  eft  tué. 
508.  Il  reçoit  les  honneurs  divins  après 
fâ mort.  II.  55^ 

Madbackus ,  furnom  de  Jupiter  >  ce  qu'il 
fignifie.  II.  6f.  €6 

Marnées ,  autre  funiom  de  Jupiter.  II. 

Mi^tt  Periaos  «  leurs  fonâioas  dans  \ts 
oacrifices.  I.  tf  15.  6%6,  6x7.  leur  Doc* 
trine  conforme  à  celles  des  Druydes 
Gaulois.  II.  618 

Magideni.  Voyez  ^^fagie. 

^^ie,  origine  de  la  Magie.  I.  394.  dif- 
férentes efpéces  de  Magie  :  la  Magie 
naturelle  »  la  Magie  Mathématique  : 
ce  que  c*eft  que  ces  deux  efpéces.  35»^. 
quelle  étoit  la  Magie  Egyptienne.  5^5. 
S9^-  définition  de  la  Magie.  ^96.  pa- 
roles myfiérieufes  qu*on  y  emplovoic. 
$97'  les  grandes  aâions  attribua  à 
Teffet  de  la  Magie.  39p.  les  Druydes 
étoient  adonnés  à  la  Magie.  II.  638. 
&  fur-tout  les  Druydefles ,  dont  il  reifte 
encore  des  traces  parmi  le  bas  Peuple. 

6^7 

Magifine ,  Religion  des  Perfès  :  quel  en 
en  étoit  Tobjet.  I.  178.  II.  623.  qu'elle 
fubfifte  encore  en  Perfe.  iàid. 

Magnés ,  fils  d'Ëole ,  s'établit  dans  la  Ma- 
gnéfie,  fes  defcendans.  III.  51.  54 
~  ?o^>  fécond  ^  de  Japhet,  fès  de(cen- 
lans.  II.  2o.  21.  III.  16.  s*il  eft  le  mê- 
me que  Promethée:  étymologie  de  fon 
nom.  II.  11^ 

Manus.  Voyez  Amynus. 

Magufan  ou  c^acujan.  Voyez  Hercule. 

Mata ,  mère  de  Mercure ,  une  des  Pléia- 
des. I.  i^.  10 1. 109.  II.         «10. 11& 

Matâmes^  fête  des  Romains.  I.         190 

Maillef ,  Inftrument  pour  les  Sacrifices.  I. 

»Î3-  »55» 

Maîtres  (les)  fervoient  leurs  Valets  à 

table  dans  de  certaines  fêtes.  I.  284. 

28  j 

Malachbelus.  Voyci.  AgUMtts. 

Maladies  (les)  Déifiées.  I.  1  f 4 

Mamercus,  nom  de  Mars,  donné  à  une 

fiimille  Romaine.  II.  i^^ 

Mon  ou  Mannus  ,  Dieu  des  Germains , 

Css  enfuis  ,  fc9  defçeoidaos.  IL  706. 
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^îana  ou  Mania  ,  Déelfe  àts  Romains 
qui  préfidoit  aux  Maladies  des  femmes, 
&  à  la  naidànce  des  enfans  :  pourquoi 
on  lui  ofiroit  des  jeunes  Chiens.  II.  600 

Manco-Gtiina-Ciifae.Y nez  du  Pérou  :  bu- 
manifa  les  Péruviens.  I.  131 

Mânes  ,  Héréfiarque ,  fon  Dogme  fur  le 
bon  &  le  mauvais  principe.  I.         167 

M^nesy  les  Dieux  Mânes  confondus  quel- 

3uefois  avec  les  Dieux  Lares  ,  culte 
e  ces  Dieux,  furquoi fondés.  II.  400. 
4^6.  &fiUv. 

Mania ,  mère  des  Dieux  Mânes,      ibid. 

Manitou ,  principale  Divinité  des  Algon- 
quins. I.  232 

Manso,  fille  de  Tiréfias ,  prédifoit  l'ave- 
nir ,  elle  éft  métamorphose  en  Fon- 
taine >  qualité  des  eaux  de  cette  Fon- 
taine. I.  320.  fi  c*eft  la  même  que 
Daphné.  IL  3  ^3*  3  H 

Marbre  de  Paros  ou  d' Arondel ,  ce  que 
c'eâ  f  comment  ils  ont  été  trouves  Se 
portés  en  Angleterre.  lil.  %6 

Marcea  y  nom  cPune  Nympe.  IL      331 

Margiane,  fes  premiers  Habitans.  IL     2  x 

Mariage,  Dieux  qui  y  préfidoient.  I.  x  84. 
IL  84.  90.  &  Jfiiv.  ulâges  des  anciens 
dans  le  Mariage.  III.  1 80 

Marnas ,  un  des  grands  Dieux  des  Phili(^ 
tins»  étymologie  de  fon  nom.  I.     574 

Marnaynom  donné  aux  filles  de  Créte.Çe 
qu'il  fi^nifie.  ihtd, 

Maro ,  Dieu  des  Egyptiens  de  la  féconde 
ClaiTe.  1.  4^8 

Mars  y  un  des  douze  grands  Dieux  des 
Egyptiens.  1. 4T7  Jà  naif&nce.  IL  1 49» 
qu  il  y  a  eu  pluneurs  Princes  de  ce 
nom  ,  Se  que  piufieurs  Princes  belli- 

3ueux  lont  pris.  ifo.  152.  avanture 
u  Mars  Grec  avec  Allirotius ,  dans  la« 
quelle  il  fut  jugé  par  l'Aréopage.  151. 
152.  (es  diffihrens  noms.  153.  qu'il  fut 
très- honoré  à  Rome.  1^4.  comme  on 
le  repréfêntok.  i$6,  1.  195.  pourquoi 
fês  Temples  bâtis  hors  des  Villes.  1. 20 1  • 
202.  Mars  la  grande  Divinité  des  Gau- 
lois. Voyez  Efus. 
Marfyas,inyeaieur  de  la  Flûte  y  fon  amour 
pour  Cybéle ,  il  eu.  écorché  vif  par  A- 
pollon.  IL  128.  &  fuiv.  monumens 
qui  le  repréfentent.  23o.j>ourauoi  dit- 
on  qu'il  a  été  écorcbe  vif  par  Apollon. 

221 

Pppp    iîj 


67o         TABLE    DES 

Marfyas  ,  Fleuve  qui  travcrfoît  la  Ville 

de  Céléne.  II.  128.231 

Majfagetes  ,  Peuples  qui  (âcrifioient  au 

Soleil.  I.  176.670 

MatraUs ,  fêtes  célébrées  par  les  Dames 

Romaines.  I.  2pi 

Matronales^  la  même  fête.  ibid. 

èdaturne ,  Déeffe  des  Bleds  ea  maturité. 

II.  384 

Matuta,  DéeSè,  oui  elle  étoit.  I.  if. 

1 84. 1 85.  Junoa  noQorée  fous  ce  nom. 

II.  ,       ,  84 

Maures  (les)  queb  Dieux  ils adoroient.  I. 

540 
Médailles ,  leur  utilité.  I.  27 

Médecine ,  Dieux  qui  y  préfidpient.  1. 1 84. 
ÏI.  S^S'  U^.  5é6 

Médecins  ,  quelles  Divinités  ils  invo- 
quoîent.  I.  187 

Me!<ff>  fa  généalogie.  1. 109.  fou  amour 
pour  JaK>n.  III.  2^4.  s*enfuit  avec  lui. 
2)8.  elle  célèbre  (on  Mariage  avec  Ja- 
A>n.  2 19.  caraâére  de  Médee  :que  les 
anciens  Tragiques  ont  corrompu  Iba 
Hifloire.  253.2^4.  260.  fî  elle  eft  cou- 
pable du  meurtre  d*Arfyrthe.  ^Vovez 
Abfyrte,  Comment  elle  rajeunit  E^n: 
m.  x%4.Cà  retraite  à  Corinthe.  258. 
elle  eft  répudiée  par  Jafon.  2  j^.  fi  c*eft 
elle  qui  nt  périr  fes  enfans.  2^9.  2tfo. 
comment  elle  finit  (es  jours  :  Tes  enfans. 

2^2.  2^3 

Médes ,  s*ils  rirent  leur  origine  de  Médus 

fils  de  Médée.  I.  13.  III.  262.  quand 

ils  ont  commencé  à  parokre.  I.        11 

Méditerranée  »  comn^nt  cette  Mer  s*eft 

formé  (ùivant  la  fable.  I.  16. 16.  III. 

284 

M/ebrr»i4,  Déefle  des  Médecins.  I.  187. 

292.  IL  s^7 

Méditrinales ,  fêtes  de  Méditrina.  I.    292 

Médius  fidius ,  ferment  fait  par  Hercule, 

11.  533 

Médus ,  fils  de  Médée.  III.  2e 2 

Médufey  une  des  Gorgones  :  (es  parens  & 
(es  enfans.  10^.  lu.  9^.  fes  cheveux 
changés  en  Serpens  :  pourquoi.  loi. 
Perfée  lui  coupe  la  tête.  ihid.  explica- 
tion des  fables  fur  Mcduiè.  202.  c^ 

fuiv, 
Mégalafciéfia ,  fêtes  d'Efcuiape.  I.  280 
Mégalé»  lumom  de  Junoa  II.  j? 

M^aléfes ,  fêtes  Romaines,  h  28^ 
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Méf^anircj  une  des  Héroioes  de  la  Grèce. 
III.  96 

Mét^afente ,  fils  de  Pontus  Roi  d*Aigos. 
III.  1 22.  cède  une  parue  de  Ton  Royau- 
me à  (es  beaux- frères.  123 
Mégatente .  fils  naturel  de  Ménélas  ,  chafiè 
Hélène.  III.                                   fiy 
Mégare,  fille  de  Créon  Roi  de  Thébes, 
mariée  â  Hercule  qui  tue  (es  enfans  fie 
la  donne  à  une  autre.  III.               zjx 
Mégare^Viûc  de  l'Attique.  Apollon  avoit 
aidé  î  la  bâtir.  III.                 i  f  i.  if  & 
Mégaride ,  Territoire  de  Mégare.  III.    6  r 
Mégère^  une  des  Furies.  IL                478 
Méfampe,  filsd'Amithaon.  III.  Çf  .époofb 
une  fille  de  Pontus >  pourquoi.       123 
Méiampus ,  porta  dans  la  Grèce  \cs  MiAé- 
res  de  Baccfaus.  I.  64.  II.  ^ 
Mélamhe , élu  Roi  d* Athènes  «pourquoi ^ 
ôte  la  vie  à  fon  Concurrent.  1.         279 
Méiamho ,  une  des  Nymphes.  II.         231 
Méias  y  fiUe  de  Phryxus.  III.             joj 
MelchoH  y  le  même  mie  ^olock  L      $8^ 
bdeUrates ,  fumom  (THercuJe.  IIL      309 
êâéléagre  ,  fils  d*Oenée  Roi  de  Caiydoa , 
un, des  Argonautes.  IIL  220.  tue  le 
fiimeux  Sanglier  de  Calydon.  352.  dr 
fuiv.  Combat  pour  les  Êtoliens.  353. 
fiibie  du  ti(bn  &tal  jette  au  feu  «  qui 
lui  caufa  la  more.                           35  ^ 
MeUagrides ,  Cœurs  de  Méléagre  changées 
en  Oifeaux.  III.                           ^^6 
MéUcerte^&is  d*Athamas  Roi  de  Thébes , 
changé  en  Dieu  marin.  II.  324. Culte 

Îue  les  Grecs  lui  rendent.  Und.  508. 
eux  infiitués  en  fon  honneur.  IL  314. 

ni.  Voyez  Ino ,  PaUmon. 
Mélicertus  ^  nom  de  l'Hercule  Phénicien. 

!•  ^ 

Mélijfeus ,  fumom  de  Jupiter.  IL  70 
Mél^esy  Nymphes  qui  nourrirent  Jupker. 

li.  16 

Mélite  t  nom  d'une  Nymphe.  IL  331 
MeUoHia ,  DbcSt  des  Mouches  i  mie/.  I. 

1%6,11.  381 

Mélêboris,  nom  d'une  Nymphe.  IL  331 
Melp9méney  nom  d'une  Mufè  :  fignt&a- 

uon  de  ce  nom,  fymbole  qui  la  difiin- 

gue  des  autres.  IL  1^3 

Mémercus ,  fils  de  Médée)fiimort.III.259 
Memmefthey  nom  d'une  Nymphe.  IL  331 
ilfmiMMi  »  Roî  4l'£grptte ,  te  généalogie.  L 
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Menmon  ,  parent  de  Priam  >  amené  des 
Troupes  à  (bn  fecours.  III.  401.  4^^. 
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(à  mon  pour  la  Patrie.  III.  373 

km  >  ou  rimelligçttçe  ,  Divinité.  II. 


Mens 


S^7 

ite  de  ce 

4^1 
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1^7.  fon  Caducée.  198.  pourquoi  dit- 
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nom.  200.  comme  il  étoit  repré&nté. 
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pellcerm'f  de  Mejraim.  L  161.  484^ 

537.11. 13-ileûtememcqu'Ofiris.  L 

484 
Ménagers  des  Dieux.  L  44.  à  la  Note. 
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Métalarus  ou  ^égaiarut .  on  des  Diens 
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633-/34.  ^83 
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à  ce  fujet ,  ce  que  fîgnifie  ce  nom.  I. 
108.  II.  16,  133 
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131.  134 
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un  combat  contre  £née.  III.    .    48^ 
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Phrîgie.  IL  zz6. 117.  3p^.fon  avarice, 
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coup d'ufage  dans  les  Augures.  L  374 
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mie.  I.  X29 
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Minerve  ,  cînq  Déefles  de  ce  nom.  IL 
132.  fable  fur  fa  nailTance ,  dififérentes 
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chez  les  Grecs.  137.  fon  culte  dans  la 
Lybie ,  à  Sais ,  à  Athènes ,  à  Rhodes.  I. 
17.  loi.  540.11. 137-  isS.différensde 
Minerve  avec  Neptune  au  fujet  d'A- 
thènes. 140.  &fuiv,  fon  avanture  %vec 
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Vulcain.  143.  fes  difi^rens  noms*  14}; 
144.  conune  on  la  repréfentoit.  144. 
X45.  Egide  de  Minerve.  Voyez  Egide. 

Minétra ,  nom  d'une  Nymphe.  II       33c 
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laquelle  il  donna  lieu.  L  sxS 

Miniflres  des  Temples,  Voyez  Prétrer. 

Minopeney  nom  d'une  Nymphe.  IL  33 r 
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IL  208.  IIL  57.  ^J-  *3^.  168.  c'cftlc 
le  premier  Juge  des  Enfers.  II.  418. 
43 1'  44^*  447-  HL  145.  tems  auquel 
il  vivoit.  n.  208.  IIL  146.  ÇoxL  Hifloî- 
re.  140.  pourquoi  le  dit-on  fils  de  Ju- 
.  piter.  2  4 1  •  là  mort ,  fou  Tombeau.  X4& 
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Signification  de  ce  nom.  I.  58^ 
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qu'il  a  été  honoré  dans  les  Gaules.  674. 
noms  qu'on  donnoit  aux  Prêtres  &  f^è- 
trèfles  de   Mithras.    x6^.   ^37.  648. 
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Mnafmoiis ,  un  des  Héros  de  la  Gfece.  IIL 

^4 
Mnémopne  ,  de  qui  elle  étoit  fille.  L  105. 

mère  des  neuf  Mufes.  lop.  IL  20. 117. 

inventions  qu'on  lui  attribue.  1  ij 
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IL  58 

Muyades.  Voyez  Myagrus. 

y^yagrut  ou  Myagron ,  Dieux  des  Mou- 
ches ou  chalTe  Mouches.  L     186*5^1 
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(es  fuccefleun.  436.  &fuiv.  fin  de  ce 
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union  avec  Délos.  IL  m 

Mydas.  VoyetMidas. 
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J^Iyrrha ,  change  en  TArbre  qui  ponc  l'en- 
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Myftércs  Eleufîns.  Voyez  Eltujh,  De 
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tre Ordlle».  IL  7^-  Prciaget  qu'on  ti- 
roir du  boitrdoonement  d'Ôreiiie.  t,^  80 

Ortfl^  .  iîis  d'Agamemnoa,  IIL  |8.  ion 
hiftoire.  459.  dr^/mv* 

Ortfléuî ,  ftls  de  Lycaoo ,  Fondateur  d'une 
Ville  de  Ton  nom.  m.  19 

Orgiaflti  ,  nom  des  femmes  qui  pré/î* 
dotent  aux  Orgies.  ï.  26  j 

Orgieit  fctes  de  Bacchus.  l*  itf|.  îé^. 
t8^<  leur  origine.  U.  X7a.  quand  fu- 
rent-elle  fujjprtmécs.  177*  comme  elles 
étoient  célébrées  par  les  femmes  Gau- 
loifes.  ^79 

Orgiof  hanta ,  noms  des  hommes  qnj  pré- 
Itdoient  aux  Orçies.  L  •  \69 

OriemauM ,  leur  Génie  porté  i  la  6âton. 
^4.  donnent  à  la  mcme  perfonne  plu- 
fîeurs  noms  ,  fource  de  plufieurs  fa- 
bles. 4  r 

Oriont  nom  de  Mars  chez  les  Partbes-  II. 

tu 

Ofion  y  fibdllariéus ,  fables  débitées  â  Ton 
ifujet.  III.  Ç^4-  fonnc  une  ConfteUa- 
'  tion  dans  le  CîeJ.  558 

Orttkyêt  fille  d'Eredhce  Roi  d^Atiiénes; 
enlevée  par  Borce  Koi  de  Thrace*  III. 

lié.  149 

Ofiihyi  y  nom  d*unc  Njrmphe.  H.  531 
Orii^^^m4»rrf,erpéce  de  Divination.!. 5 67 
Orom^fe^  Divimtc  des  Perfes,  166,  6 ij, 

(en  origine  f  fou  culte.  ^ly 

Oreftffu,  Peuples  deTAttique  III.  J78 
Orphée^ (a  généalogie.  IL  128.  251,  fon 

iiftojrt  mêlée  A  fables.  IIL  ^^9*  & 
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ù^CjoûiÈOfpiût,iSioi,  104. 
qa^ofl  bu  aimbtie*    lo;.   400. 
que  hâ  teaâaicQi  les  Thraces.    Mjt» 
po€irqoo«ii9*Qaoa*il  cbannok  ks  Tjf- 
gres&:ieslio«i.L  7r.  III.  j^à 

Orfkhne^  fuTDOm de  Dtaoe*  IL  14^ 

Orfiou ,  l>miiiiié  adorée  a  AthéocL  IL 

Omt ^  Dîeo  d'EgypiJC.  i^.  ^<c,  4ft*  d 
oaMiiiGe  4^0.  490.  fes  guerres  mwm 
Tfplioo  qa^îl  &if  çcrir.  474*  4^0.  & 
iDon  ;  tl  eil  reâîtfdté  «  H^  dericat  ioK 
inorteL  490.  comme  il  ccott  fc^rcfeaié 
dans  la  Tabie  Iliaque.  4^1 

0/àiLf ,  quelles  (baes  de  Viâil&es  c*é^ 
toient  L  t4| 

O/ri/,  Dieu  des  Egyptiens,  L  i^.  c'ci 
le  Bacchus  des  Grecs.  64.  te  Soleil  ^0- 
ré  fous  ce  nom.  96. 97^  i  7 !•  4i  1 .  4^1. 
et)  moloeie  de  ce  nonu  ^7,  4^  t .  ancres 
noms  d^Odrii.  99.  que  fîgoâSoicotf  les 
perIc4:acioRs  de  Typhon  contre  OfiÔL 
t^^.Ofî ris  adoré  dans  touterEmee; 
45  $.4f  7.Hiiloire  d  Oiîris.  460.  ?Jinfv 
48}.  484.  Culte  renda  à  Ofîns.  ^$q^ 
idée  qu'on  avoir  de  ce  Dieu.  4S1 

Ofochor  ou  Cfcow ,  nom  de  THemiile  Egyp- 
tien. IIL  '  »^|*JP# 

0/j ,  Montagne  de  Theflalîe,  U-  f  1 

OjjiUgo  ,  Dcelfe  tutetaire  des  eoiaiis»  L 

Ôriarrés  ^  qui  il  étoit  fui vanc  la  Tbéo^am 
des  Chaldéens.  L  jg 

Otuf  Voyez  Ep^i^/f. 

Oxi/«/  EtoUen  »  Cbef  des  Héraciides qyi 
rentrèrent  dans  Pcloponnefi!-  IIL  §*♦ 


P  il  CTO  LE,  Fleuve  de  Lfdie  w 
rouloitde  Tor  dans  too  âbfeul 

lîy.  î9^.  Voyex  Mydat, 
Péiam ,  Cantique  eiï  rhoanciir  de  Miao^ 

vc.IL  ,|^ 

Page(m,  Peuples  dé%ncs  fottsleiioaidt 

Pygmce$.IIL  ^^^ 

Pjùx  (h).  Divinité.  I.  1 87.  n.  f  jo*  à^ 

tioguée  de  la  Concorde  :  fort  Jmmki 

Rome  :  comme  oa  la  vefiréfefitoà  II 

Pàlejlér ,  furoom  de  Jupkcf,  II.  -• 
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font  défaits  par  Thcfce.  511,  obligent 
Théfée  d'abandonner  Athènes.      3 18 

TallûF,  Voyez  Minerve, 

FaiUs ,  fils  de  Créius- 1.  107 

fdlàs^  un  des  Géants  qui  firent  la  guerre 
i  Jupiter  :  écorché  par  Mioerve,  IL  1  ^, 
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Taîtai  t  frère  d'Egce.  III.  150.  Voyez 
Félanrida. 

pàllM  5  fils  d'Evandre  :1a  grandeur  de  fon 
corps-  II.  4^ 

Tailas^  fili  de  Lycaon  »  fondateur  d*ane 
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Pafkus  ,  fable  de  fa  naiCince.  ii>id, 

Pûppée ,  nom  donne  a  Jupiter  par  les 
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Piir^Mf/ (  les  J  ,  leur  généalogie.  L  10^- 
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à  chacune.  L  185 
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pafTc  pour  fille  du  Soleil.  i^ç 
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185.  IL  Si^o 
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P^'Uas  ,  frère  de  Nélée  ,  fa  nai^nce*  (<k 
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Pélùpies  >  fête  de  Pélops.  I.  jSi 

Péhfonncfe,  prefqu'IUe  de  la  Grèce.  lH 
5  X.  comment  les  Héraciides  s'y  étiUiP 
^ent  ^13.  3  14,31c 

Péiop^  fils  de  Tantale  Roi  de  Lydie  IIL 
9x.  fable  du  repas  donne  aux  Dieux  f«r 
Tantale,  6c  de  l'Epaule  d'îvoifcde 
Pélops  n  514.01.  te  TiÉur 

des  0$  de  Pélops.  ihid,  i>_  i__  ^.\, fol 
hi^oire.  8>,  X9\^  453*  434*  fo  enCias, 
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Pénafes  •  Dieux  des  Foyers,  L  tÈ6,  qu'il 
faut  la  dillinguer  des  Lares  :  comble  a 
de  fortes  de  Pénates.  IL  }99-  ^o^Atut 
origine,  leurs  flatues.  404.  Sacrifices 
<ju*oa  leur  faifoic*  40  f.  406.  véncra- 
uoa  des  Romains  pour  ces  Dieux  : 
d'où  ils  Jes  a  voient  re^us.      407.  408 

^énée ,  fiJs  de  J'Occaa  &  de  Téthys  :  fa 
poftérîté.  II L  i&o 

Pénée ,  Fleuve  de  TheiTalîe  :  culte  que  lui 
rendu ient  les  Thelîaliens*  IL  ly  1.  Fleu- 
ves qu*il  re<;oic  :  foci  canal  formé  par 
par  Ne|)tune«  IIL  44*  45<  4^ 

PvnéÎQft ,  idue  qu'en  donnent  les  Poètes. 
I.  |o*  fa  généalogie  >  comme  elle  devint 
mère  de  Pan.  ^99-  Ton  mariage  avec 
UlyiTe.  47p.  fi  elle  a  été  véritablement 
un  modèle  de  la  Êdclîcé  conjugale.  4S0 

Ttuia  ,  Déelîe  de  la  Pauvreté.  L,  1 8^.  fie 
mère  de  l'Amour.  IL  171 

Fénmus  ou  Fenin^  Dieu  des  Habitans  des 

é  Alpes  Pedmaes  :  ce  qu'il  repréfentoit. 

*    I^-  _  .       ,         ^71 

Pfntatii  ,  nom  donné  à  certains  exercices 

dans  les  Jeux.  IIL  ^B$ 

Jtmhée ,  £ts  de  Cadmus  déchiré  par  les 

Bacchantes.  IL  ifî?.  171.  m,  74 

Péfhédrù ,  Elle  de  Phorcis.  L  10^.  IIL  90 
I^épim  de  Minerve,  ce  que  c*eft*  IL  13^ 
PéraffCJ^  Voyez  Caft*baUcs* 
Pfrdijc  ou  Perdrix,  YovtzTaUtj, 
firgamufjfiU  de  Pyrrhus  &  d'Androma- 

que  :  fonde  en  Alîe  la  Ville  de  Perga- 

me,  IIL  410 

PerhéheSf  Peuples  deThelfalîe  d  où  fortic 

Jaoui.  IL  101.  108 

Pmhér ,  cpoufe  Oenée  Roi  de  Calydon. 

Sa  généalogie  :  Tes  eafans.  IIL  55.3  66, 

Péribét  >  jeune  -  Efcl ave  Athénîene  en- 
voyée en  Crète  I  &  délivrée  par  Thé- 
fée.  IIL  m 

Véridyménc  ,  fils  de  Nélée ,  prenoit  toutes 
fortes  de  figures  :  comme  il  fut  tué  par 
Hercule.  L  7 ï*  HL  a**-  ^9^'^9\ 

Périéréjy  fils  d'Eole*  IIL  f  i«  devint  Roi 
de  MélTéne  ;  fes  defcendans.  î4 

Fértgon€t  allé  de$ioius>  fes  avaiitures.  IIL 

318 

Périlaiis  >  Tyran  d'Argos.  IIL  97 

pcrtméde  ,  fille  d'Eole  ,  femme  d'Achc- 
l0US  :  fe>  enfans.  IIL  f  ^*  f  i 

Tome  IIL 


Pévtphaés,  Brigand  tué  par  Théfée.  lU* 
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Périftére  ,  Nymphe  métamorphoféc  ea 
Colombe.  IL  i^'f 

Pérom,  fille  de  Nélée  ,  femme  de  Bias, 
leurs  defcendans.  IIL  5  j 

Pérou  »  Peuples  du  Pérou  >  leur  Religion  , 
leurs  mœurs.  L  1 30.  1 3 1 

PtrfiÉFi  nom  d  une  Nymphe.  H.  331 

Piffé^  fils  de  Créjus,  fes  enfans,  L     107 

Pu  fée  ^  fils  de  Jupiter  &  de  Danaé.  IL 
%o,  IIL  18*^5.  fa  naiilance.  P7.  p8. 
Éable  de  Médufe  &  des  Gorgones .5?  8.0* 
futv.  comme  il  délivre  Andromède. 
101.  117.011  fe  pafla  cet  événement» 
comme  il  fautTentendre.  iio.  ni.  il 
tua  par  mégarde  fon  grand  père  Acfi- 
fius  :  il  bâtit  la  Ville  àc  Mycenes.  J  2 1» 
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tie. IIL  5J1 
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303 
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IL  240 

Phaniafe^  nom  d*U(i  des  Songes.  IL     joi 
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de  Corcyre  :  leurs  mœurs  Iorft^u*Uliire 
y  aborda  JIL  477 

Fhhire  3  fille  Je  Mînos ,  femme  de  Thé- 
fée  :  foa  Hiftoire,  1 70.  &  fuiv, 

Vh^nUie  ,  Jcs  Dîewjc  de  Phénîcîe  les  mê- 
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Philoêféte  j  compagnon  d'Hercule  :  Bfi  Jet 
Argonautes.  1  IL  11 2. 5 12»  un  des  Che& 
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abandonné  dans  l' Isle  de  Leronos  »  puis  M 
ramené  par  UlifTe  devant  Troyc.  407*  W 
46  é.  ^  1 3 .  fe  retira  dans  la  Calabre  apte* 
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Phslofophie  »  Tignorance  de  la  Phtlolôf  hie^ 
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Pmégéfon  j  un  des  Fleuves  d^Enfer.  IL  41! 
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IIL  m 
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23.  24 
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252.25^ 
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gieux. I.  ipo.  IL  37.  comme  elle  étoît 
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37.  J  8 

Pkrres  Bétiîes.  Voyez  Bétiîes. 

Pierre  de  touche.  Voyez  Battus. 

Pierres  brutes  adorées  comme  des  Divi- 
nités.!. 19s 

f  férus,  fils  de  Magnés  dans  la  Piérie  qu'il 
nomma  de  fon  nom.  III.  54 

Piété  (la  ) ,  Divinité.  L  1 8 7.  IL         5*7 

Pilumnus  ,  auel  Dieu  c'étoît.  L  185.  IL 
3  8  3 .  fa  généalogie.  IL  lo 
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Italie  :  en  quel  tems  leur  Sacerdoce  fut 
aboli.  I.  m.  274.  III.  280 

'PirithoiiSyÇà  généalogie.  III.  180.  {es  no- 
ces troublées  par  les  Centaures,  i^jo. 
entreprend  avec  Théfée  d'enlever  Pro 
ferpine  :  fa  mort.  196.  &  fuir.  325* 
comment  il  étoit  devenu  ami  de  Thé- 
fée.  313 

^ifidice  ,  fille  d'EoIe  ,  mariée  à  Myrmî- 
don  :  (es  enfans.  III.  52.53 

^'ijîor ,  furnom  de  Jupiter.  IL  6% 

Pithée ,  Roi  de  Trézéne  :  fa  généalogiç. 
III.  83.  316.  à  la  Note.  Prend  foin  de 
l'éducation  de  Théfée  fon  petit-fils. 

jPitho,  Déefle  des  Orateurs.  I.  187.  fur- 
nom  de  Diane.  IL  246,  c'étoît  la  Déerfe 
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Pitho ,  nom  d'une  Nymphe.  IL  331 
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leur  origine  fuivantlci  Grecs.  lof .  leur 
culte  chez  les  Perfes  &  autres  Peuples. 
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meure. 45:9.  II.  ^ 

Plantes  .  qu'il  y  en  avoir  plufîeurs  de  con- 
facrées  aux  Dieux.  I.  145 

Pléiades  (les)  y  Conftellation: ûlles d'At- 
las.I.  loi. IL  HZ.  îiy 
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un  Héros.  I,  ^70 

Pleureujes  à  gages  en  ufage  chez  les  Amé- 
riquains  comme  chez  les  Romains.  I. 

132 

Pleuron ,  fils  d'Endymîon  :  fes  ancêtres  : 
fes defcendans.IIL  52.  ^3 

Pléxaura,  nom  dune  Nymphe.  IL  331 

Pléxiffe^  fils  de  Phinéc  :  fon  père  lui  feit 
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222.  ilS 
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f7^ 

Poîémocrart! ^  fils  de  Machaon,  Héros  de 
Ja  Grèce.  III.  9^ 

Paiidora ,  nom  d'une  Nymphe.  IL     J  3 1 

PûHgone^  lîlsde  Protée  tué  par  Hercule. 
IL  317 

VoUfo ,  une  des  Hyades.  IL  1 1 ^ 

Folmchos  ou  Foimde^  nom  de  Minerve.  IL 

Folykotér  ,  un  des  Géants  i^ui  firent  la 
guerr^  aux  Dieux»  llle  qui  lut  formée 
de  fon  corps.  IL  19 

PùlydtCier  Koi  de  Tlûe  de  Sériphe»  reçut 
favorablement  Danac  :  prit  foin  de 
Perfée.  IIL  î4^?8>  il  eft  pétriEé  par 
Perfce  :  pourquoi*  loo.  1 14 

Tolydon ,  fi^  de  Cadmus  $c  d'Harmonie.  L 
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Augures  :  confiance  des  Romains  pour 
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Praxidiciemcs  i  quelles  étoient  ces  Déef- 
fes.  III.  ^     .^       34 

Tréféricule ,  Vafe  pour  les  Sacrifices.  I. 

2Ç8 

Prima  y  Déeffe  invoquée  dans  les  Maria- 
ges. IL  91*  S9^ 

Prénéftey  Ville  d'Italie  :  comment  on  y 
confultoit  les  forts.  I.  ^  *3  *^-  3  ^9 

préfages ,  de  combien  d*efpéces.  I.  3  80. 

fuperftitions  des  Payens  â  cet  égard. 

^  381.38» 

Prêtres  des  Dieux ,  auteurs  de  plufieurs 
fables,  I.  41-  leurs  impoftures.  69.  70. 
106.  41  ç .  comme  ils  le  préparoient  aux 
Sacrifices.  151.  25^»  comment  on  les 
choifîffoit.  x6z.  Prétroi  des  Grecs  :  les 
Princes  des  Prêtres  de  Delphes.  z6%. 
X63.  trois  fortes  de  Prêtres  communs 
aux  Giecs  &  aux  Romains.  166,  Prê- 
tres particuliers  aux  Romains ,  leurs 
privilèges.  170.  &  fuiv,  établiffement 
de  pluSeurs  Ordres  de  Prêtres  à  Rome. 
IL  586.  ufage  des  Prêtres  d'Egypte.  L 

454 

Pritreps ,  femmes  qui  préfidoient  à  la 
Rcî^oa  :  en  grande  T^nération  chex  les 


MATIERES.  (î8y 

Grecs.  i6z.  &  fuiv.  &  chez  les  Ro- 
mains. 27J.  274 
Preugone ,  un  des  Héros  de  la  Grèce.  IIL 

9S 

Priape ,  Dieu  des  Jardins.  I.  1 8^.  IL  377. 
fon  origine  :  fables  qu'on  a  débitées  fur 
ce  Dieu  :  fon  Culte ,  comme  on  le  re- 
préfentoit.  377.378 

Priant,  fils  de  Laomédon,  quelle  étoit  fon 
premier  nom ,  origine  de  celui-ci.  IIL 
192.  origine  de  la  haine  qui  étoit  entre 
fa  famille  &  celle  d'Agamemnon.  304. 
fonHiftoire.  35?^.  401.  fon  entre-vue 
avec  Achille  au  Camp  des  Grecs.  453. 
4Î4-  ^a  mort  &  le  fort  funefte  de  fa 
nombreuse  &mille.  ^  ^  g 

Prières  (les)  ^  Divinités  :  comme  on  les 
repréfente.  IL  581.  58x.  fable  d*Até 
foeurs  de  ces  Déeffes.  L  ip 

Principes  y  opinion  des  deux  principes,  an- 
cienneté de  cette  opinion.  L  1^4.  i6s. 

4^0 

Proao  ,  Dieu  des  Germains  ,  Ces  fonc- 
nous,  fa  Aatue.  IL  72- 

Procas  y  Roi  d'A Ibe ,  père  de  Numitor  8c 
d*AmuIius.  IIL  .g» 

Procédons  ,  celles  qu'on  feifoit  en  Thon- 
neur  d'Ifîs  &  dOfîris.  L  j  1 7.  en  Thon- 
neur  de  Mars  à  Paprémis.  ^19.  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  d'Héliopolis.  j  zo.  Pro- 
cédions des  Hébreux  imitées  de  celles 
des  Egyptiens.  ProcefTions  en  ufage 
,     chez  les  Germains ,  chez  les  Gaulois» 

yio.  521 

Procris  y  femme  de  Céphale,  fon  Hiftoire* 
fon  mari  la  tue  par  mégarde.  IL  i  y  2. 
IIL  548.  J4^.  de  qui  elle  étoit  fille. 

S^9 

Procrofiey  fcte  de  Cérès  dans  TAttique.  IL 

Procyon  ,  nom  d'une  Cooftellatîon.  IIL 

Prodice,  Tune  des  Hyades.  IL  n  ^ 

Prodiges  ,  deux  Claffes  de  prodiges.  I. 

381.  relation  de  plufieurs  Prodiges. 

383.  &fuiv,  comme  on  doit  regarder 

ceux  anfquels  on  ne  p^  donner  une 

caufe  naturelle.  38^.  38^ 

frodomées ,  Dicfux  de%  Mégariens.  IL  $77 

Proétides  y  filles    de    Proétus  ,    qui  {è 

croyoient  changées  en  Vache ,  ionde- 

ment  de  cette  fable.  III.  i  z^ 

Troituf  )  fa  généalogie  :  c*eft  le  Jupîtec 

Rrrc  ii) 
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amoUîei:6e  de  Danaé.  IL  if.  IIL  28. 

9^.  fa  mort.  121 

Prof  émus ,  furnom  de  Mercure.  II.  30g 
Progné  ,  fille  de  Paadioa  ,  fon  Hiftoire  > 

fa  métamorphofe  en  Hirondelle.  III* 

yiy.53o 
Promethée ,  pourquoi  dit-on  qu'il  forma 
rhomme.  I.  4^*  II.  izi.  il  inventa 
Fart  de  faire  des  fiatues.  ibid.  &  1. 196. 
de  qui  il  étoit  fils.  II.  117. 124.  com- 
me il  trompe  Jupiter  ,  comme  il  dé- 
robe le  feu  du  Ciel  118.  fupplice  au- 
quel il  eft  condamné.  119-  Hercule  Ten 
délivra.  iip.IIÏ.  185. Culte  qu'onluî 
a  rendu  après  fa  mort.  IL  iz^ 

Promethée ,  un  des  Dieux  des  Egyptiens , 
dans  quelle  Claife.  I.  458 

Promethée ,  fcte  des  Lampes.  Voyez.  L^m- 

Prcmethées  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Pro- 
methée. I.  iSz 

Pronuba^  furnom  de  Junon.  II.      84.  po 

Profétides ,  femmes  débauchées  de  l'Ifle 
de  Chypre.  IIL  5^3-5^4 

Profhétes  ,  quelles  fortes  de  Minières  c'é- 
toient  dans  les  Temples.  I.  2^3 

Prorfa ,  Déeffô ,  par  qui  invoquée.  L  1 84. 
IL  ypj 

Prêfclyfiius ,  furnom  de  Neptune ,  ce  qu'il 
hÇnifie.  II.  141.  3^4 

Projerpine ,  fille  de  Jupiter  &  de  Cérès.  L 
109,  IL  10.  enlevée  par  Pluton.  4J1. 
&fuiv.  explication  de  cette  fable.  45  ^. 
460.  elle  fut  en  vénération  chez  les 
Gaulois.  ^78 

Prothée,  Dieu  Marin  :  pourquoi  a- t'on  dit 

?u'il  prenoit  différentes  formes.  L  24. 
L  31  ^  &  fuiv.  explication  de  cefte 
foblc.  3 1 8.  é*  /«it;.  pourquoi  le  dit-on 
fils  de  Neptune.  311.  étymologie  de  ce 
nom  ,  en  quel  tems  il  a  vécu.  312.  . 

Prot épias ,  fils  d*Iphiclus  »  fut  tué  le  pre- 
mier à  la  defcente  àe$  Grecs  fur  le  ri- 
vage de  Troye.  IIL  216.  357.401.  fon 
Hiitoire.  ^  1 9 

Protéjilcer^ètts  en  l'honneur  de  Protéfî- 
-  las.  L  282 

Protogone^  nom  du  premier  homme  dans 
le  lyfléme  des  Phéniciens  :  fa  pofiérité. 
L  8f 

Protogénie ,  aimée  de  Jupiter  :  fes  enians. 
'  IL  20 
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Providence  Ha  ) ,  Divinité  :  CÇHUne  elfe 
étoit  repréfentée.  II.  537 

Pfaîachamt,  Nymphe  amoureufe  de  Bac- 
chus  ,  (â  mort  «  fk  métamorphofe  en 
une  Plante  de  fon  nom.  IIL  itfx.  \6x 

Pfamathé ,  femme  d'iEaque.  I.  109.  ùl 
généalogie ,  fon  fils.  III.  448 

Pfamméficusj  Roi  dTgypte,  rétabli  fur  foti 
Thrâne  par  des  hoounes  d*airaia  fortis 
de  la  Mer.  IIL  ég 

Pfxfhon  i  Dieu  adoré  dans  la  L^bte  ;  â 
quel  ftcatagéme  il  dut  (à  Divinité.  IL 

Pfychéy  ÙL  naiflànce,  fes  amours  avec  Ca- 
pidon  ;  fes  avantures  ;  elle  efi  enlevée 
dans  le  Ciel.  IL  174.  Û'fuiv»  comme 
on  Ta  repréfentée.  1 79 

Pfycomannej  forte  de  Divination.  L  3<î8 

Ptéras  ,  Arcbitede  du  Temple  de  Del- 
phes ,  origine  de  fon  nom.  I.  6% 

Piéréuu, dis  de Taphîus ,  fes  ancêtres.  IIL 
29,  146.  mort  de  fes  enfans.  166.  (à 
mort  caufée  par  la  trahifon  de  iâ  fille. 

i^7 

Ptolamée  «  Philadelphe  mis  au  rang  des 
Héros  Eponymes.  III.  ^ç 

Pudeur  (la)  »  Divinité  :  fon  Temple  à 
Rome.  I.  187.  Voyez  Pudicité. 

Pudkité  (  la  ) ,  fes  Temples  &  les  Autels 
à  Renne.  IL  534*  on  difiin|uoit  la  Pu- 
dicité  Aqs  Patriciennes  &  des  Plébéie- 
nes^origine  de  cette di(tinéHon.3  34,3  3  ^ 

Puplat ,  un  des  exercices  pratiques  daos 
les  Jeux  des  Grecs  &  des  Romains  «  ce 
que  c'étoit.  IIL  585.^8^ 

Purs ,  les  Dieux  Purs  ,  honorés  par  les 
Arcadiens.  IL  577 

Pygas ,  Reine  des  Pygmées  ,  métamor- 
morphofôe  eu  Grue  :  pourquoi.  IIL 

Pygrnalion ,  Roi  de  Tyr  :  fi:ere  d'EKfe  ou 
Didon ,  fon  avarice ,  fa  cruauté.  IIL 

j»  .  4P2 

Pygmaîion,  Roi  de  Chîpre  »  qui  devint 

amoureux  d*une  belle  fiatue.  /^/J.  à  la 

Note. 

Pygmées ,  ce  que  les  Poètes  &  les  Hiflo- 

riens  ont  raconté  de  leur  exiftence ,  de 

leur  taille  »  de  leurs  mœurs ,  de  leurs 

combats  avec  les  Grues.  I^L  53p.  6* 

Mv.  explication  de  ces  fables  :  quels 

.  Peuples  on  a  voulu  défigner  fous  cd 

-  Aom.  544*  545*  4Ù  font  les  Pygmées 


TABLE     DES 

.  dont  parle  le  Prophète  Ezéchiel.  ^47 
Triade,  fils  de  Strophius  Roî  de  Fhocîde  > 
coufia  d*Orefte  &  Coa  ami  intime.  IIL 
43 p.  généreux  combat  d*amitié  entre 
ces  deux  amis.  441.  il  époufe  lafœur 
d'Orefte ,  enfans  qu'il  en  eut.  443.  Tes 
aiicçtrçs.  ibid. 

Tarante  &  Thyshé ,  leurs  amours  ,  leur 
mort.  IIL  ^         337 

I^renée ,  Tyran  de  Phocide  qui  perfécute 
■  lesMufes.  IL  i53-  *54 

^renées  {les  Monts  )  d'où  ils  oat  pris  leur 
.  nom.  I.  S^ 

Tyriphlégéton ,  Fleuve  d'Epire  ,  dont  on 
.  a  Tait  un  Fleuve  d*£nfisr  :;étymoIogie  de 
..ce  nom.  IL  417.  4iP-440.  44' 

Tyromamie ,  (brte  de  Divination.  I.     $6$ 
Pyroiis ,  nom  d'un  des  Chevaux  du  So- 
leil. IL  2x0 
lynha  9  femme  de  Deucalion  :  (à  géoéa- 
.  |ogie.IL  II 8.  IIL  41 
Ifyrrhus  ,  fils  d'Achille ,  fut  conduit  au 
fiége  de   Troye  quoique  très-jeuQet  :. 
pourcjuoi  :  III.  252.  40^.  commiiat  il 
s'y  diflinpua.  518.  455*  enfans  qu'il 
eut  d*  Anckomaque.  420.  il  époufe  Her- 
mione  déjà  fiancée  à  Orefte ,  qui  le  fait 
maflacrer  à  Delphes.  443»  4Î  5  •  4 J  ^- o»^ 
régnèrent  fes  defcendans.               457 
Tytagore ,  fa  Doôrine  de  la  Métempfy- 
cofe  :  où  il  avoit  pris  cette  idée.  I.  ^y. 
514.  IL  415.  Voyez  Métemfftco[k.  De 
qui  il  difoit  avoir  appris  ce  qu'il  enfei* 
gnoit.  IIL                                    141^ 
Tythie,  Prétreffe  d'Apollon  à  Delphes.  I. 
264.  comme  on  la  choifiUbit ,  comme 
elle  rendoit  fes  Oracles.  3 1 3 .  &fuiv. 
fes  réponfes  mifes  en  vers  :  raillerie  fuc 
cela.  315.  333*  caufe  de  la  décadence 
deTOracle.                                    334 
Tythiens ,  Jeux  Pythiens  ou  Pytiques  rieur 
ctabliflement  :  prix  du  vainqueur  en  ces 
Jeux  :  quels  en  étoient  les  exercices.  IL 
23  r.  IIL  59p.  &  Juiv,  en  quel  tems 
étoient- ils  célébrés.  ^02.  fous  quel  nom 
les  Romains  les  adoptèrent.         ibid» 
Pj'/bfti/ ,  furnom  d'Apollon.  IL          241 
tython  ,  Serpent  :  de  qui  les  Poètes  le 
font  naître.  1. 468.  475.  il  eft  défait  par 
Apollon  :  origine  des  Jeux  Pythiens.  IL 
2U.  241.  que  le  Typhon  des  Egyptiens 
eu  le  modèle  de  la4able  de  Python.  I. 
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FymamptéSj  Bandit  tué  par  Théfce.  II. 

$08 

Q 

QUADRATUS^  furnom  de  Mer- 
cure.  IL  30ft 

^uerrctt  ,  Lac  d'Egypte  d'où  les  Grecs 
ont  formé  leur  Achéron.  IL  432. 433 
gMiex^  Dée/Te  des  Romains^  fes  Temples. 

II-  ^  ÎS>4 

Ç^mndécimvirt ,  Miniflres  établis  pour  la 
garde  des  Livres  Sybillins.  1.  27^  347. 

3  48 
Qwnquatriesy  fcte  des  Ecoliers  à  Rome. 

L  2^2, 

Quirinalit  ,  fêtes  célébrées  à  Rome.  !• 

292.11.  60^ 

Qwrinus ,  nom  donné  à  Mars  :  diâférencé 

du  nom  QtUrmus ,  &  du  nom  Gradivut^ 

'     II.  IJ3 

Quirims  ,  nom  donné  aufll  à  Romulus  ; 

pourquoi.  I,  292.  IL      153.  ^^6,  60$^ 
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Rachel,  Voyez  Théraphims. 

Rameau  d'or  avec  lequel  Enée  pa/ia  au 
RoyaumedePluton.II.428.434.com* 
me  Enée  le  trouva  :  ce  qu'on  doit  pen* 
fer  de  cette  fiâion.  443.  444 

ReconnoiJJance  (  la  )  des  Peuples  à  l'égard 
de  leurs  Bienfaiteurs  ;  fource  de  plu* 
fîeurs  fables,  L  45.4^ 

Régifu^e^  fétc  aiqfi  nommée  par  lesRor 
maias  y  pourquoi.  L  %^z 

Réidan^  Fleuve  de  PruiTe.  IL  2 1 6.  Voyez 
Cygnus  &  les  Héliades, 

Reine ,  la  Reine  par  excellence,  la  mém^ 
que  Rhéa  &  Pandore.  I.  99.  fon  His- 
toire fuivant  les  Atlantides.  loo 

Reine  (  la  )  des  Sacrifices  i  Rome.  Regina 
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Religion  »  combien  on  diiUngne  d*ancien-v 
nés  Religions.  L  151.  que  le  fond  de 
toutes  les  Religions  a  tou/ours  été  le 
nicme.  15p.  quelétoitla  Religion  des 
Scavans  du  Paganifine.  160.  Voyex 
Idolâtrie  J^  Théogonie^ 

Rmmon,  Dieu  des  Syriens.  L         ^^^, 
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Rtmfham,  Voyez  Kmn, 

Rémus*  Voyez  Romuhtr. 

Remvd  qui  çaufoit  du  ravage  autour  de 
de  Thébes, changé  en  Pierre.  111.^49 

Rfnomtnét  (la)  ,  Divinités  fon  Culte,  foa 
origine,  fon  portrait.  IL       î4^»  54Î 

HethéeiVTomomoit^  prcs  duquel  fut  dreifé 
le  Tombeau  d'A jax.  IIL  ^6i 

Rhadiirnamt  y  ^s  de  Jupiter  &  d'Europe* 
IL  lo.  lïL  ^  î,  1 55?*  un  des  Juges  d  En- 
fer. II.  418.  4joJbEiHiftoire.  44^*111. 
1 4j.  érjUiv.  qu'il  y  a  eu  plufîeurs  per- 
(bnaes  de  ce  nom.  148 

JïWjrtf, Héroïne,  par  qui  honorée.  III. 

Rhamma  ,  Bourg  de  TAttique.  Culte  de 

Némélis  établi  dans  ce  Bourg.  II.     45,^ 

Rhmujia ,  lurûom  de  la  Déefle  Néméfis. 

Jï/wm/?mrf  ,KoJd*Egypte ,  ce  qu'il  fit  pour 
le  Temple  de  Vulcain  à  Memphis.  I, 
%o€,  fa  defcente  aux  Enfers.  II.     44^ 

Rhaffides  »  qui  étoient  les  Rhapfodes.  11. 

Rhéajune  des  huit  grandes  Divînicés  des 
Egyptiens.  I,  :?7.  4Ï7.  fes  enfans.  fon 
Hmoire  fui v a nt les  Grecs,  loç.  107,  H. 
16.  comme  elle  accoucha  de  Jupiter^ 
IL  16.  la  Terre  adorée  fous  ]e  nom  de 
Bbéa.  I.  j8î.  IL  545, 

Rhéa  Syivia^  mère  de  Rémus  Se  de  Ro- 
mulus.  L  70.  quel  étoit  le  Dieu  Mars 
qui  Ten  rendit  mère.  IL  1 5  i,  IIL  487 

Rhée^  fille  d'Uranus,  devient  Concubine 
de  Chronos  ;  fes  enfans*  L  8^ 

Rhéo  ,  fille  de  Staphilus  »  merc  d'Anîus  ; 
comme  elle  en  devînt  mère,  IIL     494 

lîAfyii/,  Roi  de  Thracc,  vient  au  fecours 
de  Troye.  IIL  40 1 ,  il  efl  rué  avant  que 
d'entrer  dans  Troye,  &  Ces  Chevaux, 
font  enlevés,  pourquoi.  40^ 

Rhin  (  le  )  ,  Fleuve  en  vénération  aux 
Gaulois  ;  pourquoi.  IL  611.  comme 
ils  éprouvoteat  la  fidélité  de  leurs  fem- 
mes par  ce  Fleuve.  649 

Rhadea ,  Nymphe.  IL  334 

Rhodes ,  îfle ,  d*où  elle  a  pris  fon  nom.  L 
5^.  Culte  qu'elle  rendoit  à  Minerve.  IL 
157.  fable  de  la  pluie  d'or  tombée  daas 
cette  IHe  :  pourquoi  Minerve  la  quitta 
pour  fe  retirer  i  Athènes»  158.  méta- 
morpbofe  des  Riiodiens  eu  Rochers. 
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Richtpx ,  Divinités  qui  y  préildMeflt  L 

Riâkulus  ,  Divinité  Romaioe ,  fba  ori* 
gine.  IL  ^ft 

Rijuj ,  le  Diem  Rîfus ,  ou  le  Rire ,  Diti- 
nité  ;  fa  Fête  gaye.  II.  5I0 

Robigaltat  fêtes  aioit  ootmnées*  L  i^u 
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fuite*  t^t 

Romains  »  leur  Religion.  I.  itf.  i€f^ 
qu'ils  ajoutèrent  plufîeurs  Divioltés  à 
celles  des  autres  Peuples.       iS4,  iH 

Rome ,  mife  au  rang  des  DiTtnités  ;  ùm 
Cuite  /  comme  on  la  reprélémoic  IL 

Romtiîuj ,  fa  naîflance.  L  70.  fom  qu'il 
prit  de  la  Religion.  IL  j8j,  fut  mis 
au  rang  des  Dieux  ;  foci  Culte ,  CoQ 
Tem^ple,  fon  Pontife.  586.  Â04,  605. 
fcte  inftituée  en  fon  hooneor.  Sous  quel 
nom  il  fut  honoré.  6oç 

Rofe  y  Fleur  conlâcrée  à  Véaus ,  pour- 
quoi. II.  I5Ç 

Rotçnde^tiom  moderne  do  Pamhçoo  Lti^ 

Rourren  »  un  desYrincipaux  Dieux  des  In- 
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Rumilia  ,  Déeife ,  pourquoi  on  Yïm^ 
quoit.  L  ,^ 

Rumiïu  t  DéeCe  ,  pourqQoi  oo  I  mjto- 
quoit.I.  i8f,  IL  fl>t.  T^î 

Rumine,  Déeffe  de  la  MoilToo,  IL    tS] 

Rtsjina ,  Déeffis  des  Campagoçs.  U.  i%\ 
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dumcetés ,  fa  mémoire  îoftîfiée  par  les 

Mégarieos.  III.  31^ 

âetàjftmn  (  ks  )  >  qu'ils  ont  domié  ori- 
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bles qui  y  font  naélées.  II.  3^3.  &  fiùv. 
culte  au*on  lui  rendit.  3s>y 

Siîtnes.  y  oyez  Satyres. 
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Sttrces,  Roidltalie,  père  de  Pîcus,  nom- 
mé Saturne  après  ia  mort.  IL         208 

Stercuiiusy  furnom  de  Saturne  :  pourquoi. 
IL  383 

Sterctitiuf ,  Dieu  de  Pordure.  L  1 85 

i'/fr^Mî/fiiM/,  furnom  du  Dieu  Pilumnus. 
IL  3»3 

Stilbia,  fille  de  Penée  aimée  d'Apollon  « 
hs  en^ns.  III.  180 

Sifénuay  Dèe^e  ,  quelle  étoiteUe  II. 
531.  542.  ^94 

4'/fcjptoia,Roide  Phocide,  père  de  Pylade. 

III.  43y 

Stymphale ,  fils  d*£latus«donna  fon  nom  à 
tta<  Ville  bâtie  daos  la  Crec9.UL    20 
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Stymfhale^Laïc é^ArcsLdîe  :  Cable  des  CK« 

féaux  Stymphalides.  I  IL  271 

Sjrx,Fontained'Arcadîe>  dont  Feaa  eft 

mortelle  :  origine  de  la  fable  du  Fleuve 

d*£nfer.  IL  441.  ce  que  fi^îfie  Styx. 

.434.  442.  Hiiloire  tabuleufe  du  Styx. 

44 1«  pourquoi  le  Serment  £iit  parle 

Styx  devoit'il  être  inviolable  »  punîtioa 

des  parjures.  1. 1 17.  II.  441* 

Styx ,  nom  d'une  Nymphe.  II.  331 

Suadù ,  DéeiTe  des  Orateurs.  I.  1 87 

Sitatuowith ,  Dieu  des  GemuuDs  »  com* 

me  on  le  repréfentoit.  IL  728 

Sticco-hénoth  »  Di^u  des  Babyloniens.  L 

5,41.  594.  £gnificatioa  de  ces  termes. 

%9S 
Sueves,  Peuples  de  la  Germanie.  II.  706. 

leur  Religion.  708.722.724 

Sjinèt,  furnom  de  Mercure.  IL  302 

Sumaniu  ,  furnom  de  PJuton.  I.  41  IL 

449.  origine  de  ce  nom.  4^6 

Sûmes  y.  nom  que  les  Cartaginols  dcnr 

noient  à  Mercure.  I.  51^ 

Sttfefjlaions  quo  Tldolatrie  autor]/bft.L 

zot.& fiûv,  fuperAi rions  des  Druydes. 

11.635.  &fuèv.  des  Gaulois.  644 
Supplicathns  publiques  &  particulières ,  en 

quelles  occafioos  elles  fe  fiiKoient.  l 

Sûreté  (  la)  >  Divinité  des  Grecs  &  des 
Romains  :  comme  elle,  ctott  reprclb- 
tée.  Dieux  qui  procuroient  la  fureté. 

Sfea,  Nvrophe  aimée  de  Bacchos ,  mm- 
morphofee  en  figuier.  IL  269 

Sydic  y  furaommé  le  JLibre  «  père  d« 
Diofcures.  L  B2.  s*il  eA  le  mcme  (\vt 
Sem  fils  de  Noé ,  ou  Uranus         5» 

Sylvain,  Divinité  ennemie  des  Enfens-I. 
185.  comme  on  le  repréfentoit.  II.  116 

Syvanus ,  origine  de  ce  Dieu  :  comme  00 
lerepréfence  U.  3^1  fon  Culte  très- 
célèbre  a  Rome  &  dans  les  Gaules. 
ibid.  on  le  confond  avec  Pan.  I.      joi 

Sylvius ,  fils  pofthume  d*£née  ,  Roi  àM- 
Le.  IlL  487.  durée  de  fon  règne,  wl 

Symplégades.  Voyez.  Cyanées. 

Sytinx,  Nymphe  changée  en  Rofcaa  L 

T 

^JAUT  ou  Thmut.   Voyez  Tfar. 
laUtnofle  (le  )  ,  hatipir  Moiii,  i 
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e*eft  le  premier  Temple  qui  aie  été  élevé 
à  la  Divinité.  I.  197 

Table  Iliaque.  Vayet  tUaqùe. 

^Àabltlftaque.  Voyez  IJtaaue^ 

Tadmor,  ou  Tamor  ou  Paimyref  étymolo- 
gîe  de  ce  nom:  Dieux  qui  y  étoient 
adorés.  Temple  de  Bélus  qui  y  étoit  I. 

T^</f  celui  qui  enfeigna  le  premier  aux 
Etruriens  la  fdence  des  Arufpices.  Son 
Hiftoire.  I.  3^9   37<5- 377 

Talafoms ,  Difdples  de  Fo  chez  les  Sia- 
mois. I.  »»7 

TalaUs,  fils  de  Bias  Roi  d'Argos,  &  (on 
fuccei&ur.  III.  ^S 

Talifmant ,  figures  magiques  fort  en  ufage 
cnez  les  Anciens ,  &  dont  les  Orien- 
taux font  encore  entêtés.  L  57& 

Talus  ,  neveu  de  Dédale  ,  &  Ton  éiéve 
dans  la  Statuaire  i  infirumens  qu*il  in- 
Yenta  ,  Ton  habileté  excite  la  jaloufîe 
de  Dédale  qui  le  fait  périr.  III.  I74-  il 
eft  métamoxphofé  en  Perdrix.  II.  151» 
III.  I7T 

Tanasj ,  Divinité  particulière  aux  Armé- 
niens. II.  S79 

Tanfa-Tan^ay  Idole  du  Pérou,  ce  que 
ngnifie  &n  nom.  I.  11 

Ttntale  >  idée  faulTe  qu*en  ont  donné  les 
Poètes.  I.  37.  fa  généalogie.  IL  fit. 

,  m.  îj?4-  fit  ^  guerre  à  Tros  Roi  de 
Troye.  II.  5ïî«  HI.  ^94,  pourqtioi 
dit-on  qu*il  eft  condamné  au  Tartare. 
II.  419.  S\^^  &  faiv.  explication  de 
cette  fable.  514 

Tantale,  fils  deTh)'efte,  premier  mari  de 
Clytemneftre.  III.  437 

Tao'Jé,  Seâe  introduite  dans  la  Chine.  I. 

%tS 

Taranh ,  furoom  de  Jupiter  chez  les  Gau- 
lois. II.  66.  ^06.  66$,  666 

Tarot ,  fils  de  Neptune  ,  fondateur  de 
Tarente  :  comme  il  efi  repréfenté.  II. 

^09 

Téoraxifpus ,  Génie  dont  k  figurt  étoit 
placée  dans  le  ftade  d*01ympie  :  pour- 
quoi. Honoré  conune  un  Dieu  par  les 
Eiéens.  JI.  306.  578: 

Tartaq  y  Diett  ^ts  Hévéens ,  &  des  Sy- 
tiens ,  fa  fête.  I.  542.  yp5,  $96 

Tartare,  fon  origine.  1. 108.  II.  33.  410.. 
où  les  Poètes Tont-ib  placés.  4 1 7.J>ei- 
.«es  du  Tartare.  41 1«  &fwv.D9&û^ 
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tion  du  Tartare.  418. 4*9.'^ of .  &fmv^ 
Tairtejfe,  Fleuve  d'Hfpagne. 1. 33.  II  417, 

Pluton  établi  aux  environs  de  ce  Fieu* 

ve,^a  donné  origine  au  Tartare  des 

Enfers.  433-448.44^ 

Taureaux  aux  pieds  d'airain ,  domptés  paç 

Jafon.  III.  234.  Taureau  qui  enlève 

turope.    Voyez  Europe.  Taureau  de 

Pafiphaé.  Voyez,  Pajifhaé. 
Tauridç  ou  Cherjonefe  Taurique,  où  elle  eft 

fttuce.  Religion  de  Ces  Peuples.  I.  66^ 
Taurobole  »  forte  de  facrifice  :  fa  defcrip- 

tion.I.  2^.  2f<5; 

Tauros  Irtgaranuf  y   explication  de   ce» 

mots  d'un  bas  relief  découvert.  II.  6sS, 

Taurust  Prince  qui  enleva  Europe.  III^ 

Taurus ,  jeune  Seigneur  de  la  Cour  de 
Minos,  fon  intrigue  avec  Pafîphaé.  III. 

Taygettey  fille  d* Atlas.  I.  10 r.  II.       n^ 

Tchu-Mong,  ùl  naiifance  &  fes  avantures^ 
I-  13^ 

Tébrus ,  honoré  comme  un  Héros.  III.  pf 

Téchnith  ^fon  Hiftoire  fuivant  les  Phéni- 
ciens. I.  8^. 

T.^^^rf,  fils  de  Lyeaoa,  qui  fondala  ViHe* 
deTégée.  III.  19 

Tégée ,  Ville  d' Arcadie.  ibid. 

Té.amon,  père  d'Ajax.  I  28  III.  ir&.  ayt.. 
3PÇ.  fa  généalogie.  3  i>  448.  il  eft  ban- 
ni de  (à  Patrie.  448-  449*  il  acquiert  le- 
Royaume  de  Mcgare.  4^1.  vange  fur 
UlifFe  la  mort  de  fon  fils  Ajax.     ^66 

Tekhines ,  Habitans  de  la  Ville  de  Talifes,. 
fignification  de  ce  nom.  III.  5 6^ 

Telchiniens ,  forte  de  Prêtres  ;  5*îl  faut  les- 
confondre  avec  les  Cabires.  L  6jx. 

Vteléhoms  %  Peuples  de  la  Colonie  qui  fur 

conduite  dans  ITfie  de  Taphos.  Ce  qu'il-! 

fignifie  IIL  x66 

Téléchis ,  fils  d*  Archélaus ,  honoré  comme 

un  Héros.  III.  pf 

Ttlé^one ,  fils  d'Ulifle  &  deCircé.  I.  ro^^. 

lïl.  474.  comme  il  tua  fon  père.  477- 

Télémaque  ,  fils  d'Ulifte  &  de  Pénélope. 

Son  Hiftoire.  III.  47» 

Téléfhey  fils  d'Hercule  &  d'Aujgé.  III.  %99- 

attiré  au  fiége  de  Troye,  ion  Hiftoire.. 

4J0.4IX: 
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Téiéfhufj  reçoit  les  honoeurv  <)u  facriice 

à  Pergame.  IIL  ff 

Téhjphope,  im  des  Dieux  des  Médectns.  I. 

187 
TeUumû  ,  quel  D\ei  c*étoit.  IL  3  49 

Tellm,  un  des  noms  de  la  Terre.  1. 1 85. 

Témenis ,  un  des  Héradtdes  :  quelle  Ville 
il  eut  pour  (k  part  dans  le  PéloponéTe. 

III.  314 

Témèruf,  Br^nd  tué  par  Thérée;d*oit 

rient  le  Proverbe  du  mal  Téméfien.lll. 

jio 
Téméfim  de  Clafoméne ,  honoré  comme 

un  Héros  dsez  les  Thraces.  I.  ^  670 
TemféfCy  Divinité  chez  les  Romains.  II. 

Î4t 

9^fm£/f/ 9  origine  des  Temples J.  196,  tpj. 
dinërens  noms  donnés  aux  Temples  » 
leur  étymolûgîe.  1^8.  1^9.  comme 
étoient  partages  les  Temples  des  An- 
ciens. 1 99.  zoo.  coofécration  des  Tem- 
ples. »oi.  ReTpeâ  que  les  Payens 
avoîent  pour  les  Temples,  xoz.  Dcf- 
crîptîon  de  quelques-uns  des  plus  cé-« 
lébres.  Temple  de  Bélus.  103.  &fi»i%i. 
Temple  de  Vulcain  à  Memphis.  10^. 
Temple  de  Diane  à  Ephefe.  xo8.  Tem« 
pie  de  Jupiter  Olympien  1 1  o.  Temple 
d'Apollon  à  Delphes.  63.  i  r  4.  Tenvples 
de  Rome.  ii6,  &  fuiv.  Temples  des 
anciens  Gaulois.  II.  618.  6iz,  &fmu, 
679,  Temples  des  Américains.  I.    133 

Tems  (  le  )  t  Divinité  >  comme  on  le  re- 
préfèntoit.  II.  5  x6.  les  parties  du  Tems 
auffi  divilëes.  ikid.  divifîon  des  Tems. 
L  57.  80.  à  la  Norc.  III.  %.  durée  des 
Tems  Héroïques.  III.  10 

Thunrt^  Promontoire  où  ét^jc  félon  les 
Poètes  la  porte  de  TEnfer.  II.  4x0. 437- 
IIL  187 

TAmt  ,  grande  Divinité  de  Tlfle  de  Téné- 
dos.  II.  %79 

Téréfi  mari  de  Progné.  Voyez  Fr^gné  8c 
Phibmele. 

Tirmey  Dieu  des  Champs  1^  des  Bornes, 
I.  186.  Ton  Culte.  II.  368.  la  vénéra- 
tion pour  ce  Dieu  augmentée  par  un 
événement  $69 

Ttrminalia ,  fcte  Romaine.  I.  19  3 

Tfrffichore^  ooe  des  neuf  Mufes  :  fes  attri- 
buts, ce  que  fim  nom  i^iâe.  II*  1^3 

Tkm  (  b)  I  fon  origine  fmvant  les  Chal- 
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<léeas.L77.  &iiv«at  lesGceourof ..ro^« 
108.  la  Terre  adorée  fous  diflbws 
noms.  189.  II.  34^  $fo.  U  Coite  do 
la  Terre  tcès-aacien.  3^1.  ^x 

Terrettr  panique ,  origiae  de  ce  nom.  I. 

îec 

Tétt  des  «âmies  eo  abonûnatioa  en 
%pte.  I.  4f  4 

Xtfjr/2ir,fiiled»Ciel&  delà  Terre. Lto5. 
fesenfans.  loé.  107.  II.  xS?.  a94 fem- 
me de  rOcéan  :  fervice  qu^cUe  ven- 
dit à  Jupiter.  a,j 

Teucer ,  beau  père  de  Dardants  ,  cuiicta 
rifle  de  Crète ,  8t  vint  s'établir  <kiae  b 
petite  Pbrigie.  III.  ^xB.  4%^ 

Teuâiamey  fils  de  Dems,  ptremier  Roi  de 
Crète  >  fes  deicendaos.  IIL  57 

Temtamcj  Roi  de  Suze ,  enTc^e  àm  (ècwrf 
à  Priam.  III.  49p.  505.  50^ 

Teutates.  Voytz  Themttt. 

Tewhis ,  Village  d*  Arcadie  >  ^ue  de  Mi- 
nerve  qu'on  y  voyotc  II.  '  14 ^ 

Toêihis ,  Chef  des  Arcadiens  mot  le  fiége 
de  Troye  :  fable  de  la  bletture  qu^Tfit 
à  Minerve.  II.  ,^^ 

Thalafftus ,  Dieu  du  Mariage.  I.  1  «4,  H^x 

T^iejg^t  nom  d'une  Nymphe.  II.    13» 

Undéa.  ^ 

Vudk ,  une  des  trois  Grâces.  Voye»  Gr  jrrx 

l^o/if  y  mère  des  Dieux  Paiiœs.  II.  10 

Tkalk,  une  desneuf  Mu(ès,  fW  acmbms, 
ce  que  foa  nom  %nsfie.  II.  x^l 

TluumaniifJÊdès ,  nom  de  Neptmie  diet  les 
Scythes.  IL  »oo 

Thamiras,  fils  de  Philammon  ,  célèbre 
Poète  &  Mufiden.  Son  avantmeavee 
les  Mufes.  III.  sf  a.  fo 

7%4mii/ ,  (k  rdatiott  (inr  la  mort  du  eraad 
Pan.  I.  ^ço» 

Thasn  9  un  des  Géteis  qui  fitem  la  «Km 
à  Jupiter  r &  mort.  IL  j^ 

Trafhmi,  fa  généalogie  ,  dMae  fon  ■oia 
à  i'Iâe  de  Céphaléoie ,  As  defeeodtfs. 
III.  x9.  t66 

ThargéUes  »  quelles  fêtes  c^étoieet.  I.  ijU 

TbMJes  »  fils  de  Javan ,  foDda  la  Vâfede 
de  Tharfe  en  Cilicie.  IIL  i4. 17 

Thafe,  nom  d*une  Ifle  &  d*tine  ViBe  ob 
Hercule  étott  pacdculxerement  faeaoiii 
III.  *  104 

Thi^  >  furnem  d^Hcicole,  Caas  leqvd 
ilétoit  honwé  pat  les  T  jnieos  »  eai  les 
Thaficos.  ilL  ^57^ 
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AMm^i»  père  d'Iris.  IJ  44 

Thémi.  VojetJhof, 

Théa ,  fille  du  Ciel  &  de  la  Terre  »  Tes  en* 
fans.  I.  205.  r 07 

Théi^ini  de  Thafe  reçut  les  bouneurs  di* 
vins  :  pourquoi.  IIL  px 

Théifé,  fille  de  Jupiter  &  de  Jodame:  fem- 

.  nied*Oçyges.  IIL  ^4 

^^V^i  1  ViJie  d*£g)rpce ,  comme  on  y  re- 
préfèatioit  Jupiter.  L  J8p.  451 

tOvIe/,  Ville  de  Béotie,  bâde  par  Cad- 
mus.  IIL  67,  pour()ud  dit>on  que  Ces 
murailles  âireot  Isides  au  (bo  de  la  Lyre 
d*Amphion.  L  7  x  •  IU«  77*  Hiftoire  des 
4eux  guerres  de  'l'hébes.  361.  &fmv. 
Epoque  de  ces  deux  guerres*         3-84 

Tuéleffhore  >  Dieu  de  la  Médecine ,  com- 
me on  le repréfente.  II.         %6%.  ^66 

TMJmie ,  fille  d*0gygC8.  Voyez  Praxidi" 
ciennes. 

TWmir ,  fiJle  du  Cel  de  de  la  Terre.  L  1  of . 
IL  127.  fesenfans.L  108.11. 1x8.  elle 
préndoft  à  la  Jiiftîce  :  (on  Uiftoire.  ihid. 
Culte  qu'on  lui  a  rendu ,  fes  Oracles. 
2  ip.  Divioité  inconnue  ea  Hgypte.  IL 

Thémis,  Voyez  CarmentA. 

Théogonies  des  Chaldéens- 1*7^  &fitiv. 
des  Phéniciens.  8i.  des  Egyptiens,  p^. 
des  Atlantides.  pp.  difi^eotes  Théogo» 
files  des  Grecs.  102.  celle  qu'on  attri- 
bue i  Orphée.  103.  celle  d'Héfiode. 
105.  celle  de  Platon.  220. celle  d'O- 
vide. 21^.  réflexions  fur  les  Théogo- 
nies des  Grecs.  128.  Théogonies  des 
Chinois  &des  Indiens.  221.  des  Bra- 

•  mines  des  Indes.  2  28 .  des  Amériquains. 

2JO 

théologie  (la  )  Payenoe ,  furtout  celle  des 
Poètes.         ii%.&fiùv.  4iï.&fmv. 

ThéoKéfMe  deTheftor.  VoyeLTheftor. 

ThéophoMe,  métamorphofée  en  Brebis  par 
Neptune.  IIL  203 

Thhffie  >  ou  Apparition  des  Dieux.  IL 

Théofia^  fignificatfon  de  ce  mot.  III.  1  é| 

Théra^  lue  où  les  Myniens  vinrent  s'éta- 
blir. III.  X45 

Thérafhins  honorés  par  les  Chaldéens.  L 
5 42.  5  80.  Thérapbas  de  Laban.  £xpli. 
cation  du  vaoïTkérAfkinu.  L  25  j.  57c. 
57^»  n.  408 

Théro  ;  nom  d'une  Nymphe.  IL         332 
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Thérên  ,  Roi  d'Efpagne ,  entr«>rend  de 
piller  le  Temple  d  Hercule  près  de  Ca- 
dis.IIL  28  f 

Therfandre^  fils  de  Polynice  ^  mis  fur  le 
Thrône  deThébes.  lu.  273.  fa  mort: 
monument  élevé  en  fon  honneur,  ihid» 

Tkéfée^  fa  généalogie  ^  &  nai^Gince ,  fcn 
éducation.  III.  3 16,  fes  premières  avan- 
tures.  318.3  2p.  il  fe  fait  reconnoitre  ï 
Athènes.  320.  322.  fon  voyage  en 
Crète  pour  dompter  le  Minotaure. 
i$6*  &  fmv.  il  abandonne  la  bell# 
Ariadne.  25p.  fon  retour  caufe  la  mort 
de  fon  père.  ihid.  féce  qu'il  infHtue 
^nslTfiede  Déios.  2^2.  1^3.  il  réu- 
nit en  un  feul  corps  de  Ville  tous  les 
Habitans  de  l'Auique.  322.  322.  il  re- 
nouvelle les  Jeux  Ifthmiques  323.  fes 
autres  expéditions.  324.  il  enlevé  la 
belle  Hélène.  325.  &  fuiv.  fes  mal- 
heurs. 328.  fes  en  fans  4  les  femmes ,  là 
mort.  318.  52p.  fon  Apothéofe:  Culto 
ou *on  lui  a  rendu.  171,  287.32p.  330* 
s  il  fut  du  nombre  des  Argonautes.  222. 
310.  pourquoi  condamné  au  Tartare  » 
ià  peine.  IL  429 

Tkéfeides ,  fctes  de  Théfée.  I.  283 

Thejwofhore  f  furnom  de  Cérès.  II.  4J5. 

Tbe/mopkories ,  fêtes  en  Fhonneur  de  Cé- 
rès. I.  286.  IL  4J5?.  célébrées  à  Athè- 
nes &  à  Eleufis.  46  j.  46^ 
^fwophoros ,  furnôm  dT/îs.  I.  p8 
Theffia ,  Ville  de  Béotie.  IL  2 5 < 
Tbtfpiades ,  furnom  des  Mufts.  i&id. 
Thcfpie ,  nom  d'une  Nymphe.  IL  331 
Thehroiie ,  fituatîon  de  ce  Pays.  II,  33 
Th^hlie  ,  fables  débitées  fur  ce  pays.  1. 

43.  IL  43  « 

Thejfalient ,  les  premiers  Grecs  qui  domp- 
tèrent les  Chevaux.  lU.  2  88 

Theftor^  père  de  Calchas,  un  des  Argonau- 
tes. IIL  222.  2f  2.  (on  avanture  à  la 
Cour  du  Roi  de  Carie.         572.  ^73 

Tnhis ,  femme  de  PèJée .  de  qui  eWe  na- 
quit. I.  /op.  fon  mariage- avec  Péîèe. 
III.  }8p.  &  fuiv.  4^0.  comme  elle 
rendit  Achille  invulnérable.  4n«  4^  t. 
voulut  ]*empécher  d'aller  à  la  guerre 
de  Troye.  ibid. 

Thewrgie ,  efpéce  de  Magie  »  en  quoi  elle 
confiftoit  :  eAime  qu*.en  faifoienc  les 
S^avant  L  257.  3p^.  conditions sigonr 
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reufes  pour  y  être  initiés.  3^7.  3^8. 
pouvoir  qu*oa  lui  attrîbuoit.  3 9^-43 4 

Thnttat  ou  T^fi/^r^/  >  Dieu  des  Gaulois  » 
ce  qu'il  écoit  chez  les  autres  Peuples, 
1.15.41.^5.11.  ip6. 101.  c'eft  le  Mer- 
cure des  Gaulois.  667.  ii  étoic  atifll 
hono.é  chez  les  Efpagools.  669 

Thiadei ,  nom  des  Bacchantes.  II.       %66 

Thiphii ,  Pilote  du  VaifTeau  des  Argo* 
nautes.  III.  211.  113.  (àmort.  113. 

23* 

Thiras ,  un  des  defcendans  de  Japhec ,  oà 
il  s'établit.  IIL  17 

Thirée ,  fils  d'Oenée  Roi  de  Calydon  6c 
d'Althée.  III.  SI 7 

Thisbe.  Voyez  Ptramt, 

Thoasy  Roi  de  Lemnos ,  mari  de  la  Vé- 
nus mère  d'Enée.  II.  160.  186.  comme 
il  fut  fauve  du  mafTacre  de  tous  les 
honmies  de  l'Ifle.  III.  xiy.  il  régna 
dans  rifle  de  Chio.  370 

Thoéf  nom  d'une  Nymphe.  II.  331 

Thorébia.  ibid^ 

ThornaXi  Montagne  (urnommée  le  Mont 
Coucou.  II.  78 

Viot  ou  Thaui,  Dieu  des  Egyptiens.  L  16. 
41.  <$f .  88.  II.  Z.  regardé  comme  l'in- 
venteur des  premières  Lettres.  8i.  88. 
&  généalogie,  ibid»  Chronos  lui  donne 
toute  l'Egypte.  92.  que  c'efl  le  plus  an- 
cien Mercure.  II.  ipi.  fes  talens ,  Arts 
qu^il  inventa.  1^3.  Livres  qu'il  com- 
pofa.  1^4 

7hrac€t,  d'où  ils  ont  tiré  leur  nom.  I.  ff. 
I^ieux  qu'ils  adoroient.  66^ 

Tfyca ,  nom  d'une  Nymphe.  II.         331 

Thyché.  ibid. 

Thyella.  ibid. 

Thyefle^  condamné  au  Tartare.  II.  42^. 
fa  généalogie.  III.  82.  Voyez  Atrée. 

Thyméte,  Roi  d'Athéne  ,  dépofé  de  la 
Royauté ,  pourquoi.  I.  ^79 

Tayonéus ,  furnom  de  Bacchus.  IT.      26c 

Thyonéi  nom  de  Sémelé  >  lorfqu'cllc  fut 
mifè  au  nombre  des  DéeiTes.  II.      266 

Thyrée ,  Ville  &  Golfe  du  pays  d'Argos 
fondés  par  Thyréate.  III.  15? 

Thyro ,  nom  d'une  Nymphe.  II.         332 

Thyrfe  ,  efpéce  d'armure  qu'on  donne  à 
iJacchus  &  aux  Bacchantes.  III.  266. 

270.  271 

Thyrfée ,  Ville  de  Grèce  fondée  par  Hyp- 
fris.  III.  19 
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TièH  »  nom  que  donne  les  Chinois  i  leur 

Cmd  Dieu ,  ce  qu'il  l^aîfie  eo  Jeac 
ngue.  I.  1  z* 

Ttmor.  Voyez  Pavor. 

Tiréjias ,  célèbre  Devià»  foa  Hiftoire  mê- 
lée de  fables.  IIL  373.  384.  ir  fmiu. 
Ulifle  va  confulter  l'ombre  de  Tiréfias' 
aux  Enfers.  II.  418.  4&0 

Tsfamene ,  fils  de  Therfândre  Roi  de  Thé^ 
bes,  defcendant  d'Oedipe.  III.       374 

Ttfifhone ,  une  des  Furies.  II*  478 

Titûia.  Voyez  t if ée. 

Titans ,  leur  origine  lèloii  les  Atlaotides. 
I.  99*  felon  les  Grecs.  105.  II.  ii.Iear 
Hiftoire.  1. 1 8.  io8.  IL  1 6. 11 .  ù'fmhf. 
f  y.  pourquoi  dit^oo  qu'ils  furent  relé- 
gués dans  le  Tartare.  33.  s*il  faut  les 
diftinguer  des  Géants.  I.  ^^y.  IL  si, 
52.  les  Titans  connus  des  Orîeataox. 
P4.  en  quel  tems  ont  vécu  les  Titans  , 
qu'on  leur  a  rendu  les  honneurs  Di- 
vins. I.  I2y 

'titan ,  fils  aîné  d'Uranus  y  frère  de  Sa- 
turne ,  à  quelle  condition  il  lui  céda 
i*£mpire.  II.        ^  i^ 

Titan,  nom  du  Soleil.  I.  183 

Tiumides,  nom  donné  aux  fept  filles  de 
Chronos.  I.  8y 

Ti/tf m'fj ,  fête  des  Titans.  I.  _  183 

Tuée,  femme  d'Uranus ,  (es  enfans ,  Coa 
Apothéofè.  I.  9^*  II.  z  1  •  X  x6,  ce  que 
fignihe  ce  nom.  ^  34^ 

Titfion,  enfans  qu*ileut  de  rAiirofe>â 
généalogie  »  Con  Hiftoire.  III.  ^99. 505. 
il  fut  changé  en  Cigale.  ^99,  503 

Titye ,  fils  de  la  leae  y  Ion  énorme  gran- 
deur ,  fa  mort  t  Ton  fnpfilîce  dans  le 
Tartare.  II.  429. 50^ 

Tléfoleme  ,  fils  d'Hercule  9c  d*AfUocbe. 

11  r.  Z99 

Tmolus ,  Juge  entre  Apollon  8l  Pan.  II. 
216.  Q>n  Hiftoire.  Montagne  qui  pont 
fbn  nom.  218 

Tochnus ,  Fondateur  de  la  Ville  Tochoie; 
Sa  généalogie.  III.  19 

Toifon  d'or ,  fiable  de  la  Toifbn  d*or.  1. 18. 
III.  202.  203.  ce  que  c'étoit  que  cet» 
Toilon  d'or.  237.  Voyeri,  JafoHj  Arp- 
nautes, 

Jombeaux  des  grands  Hommes  deveoos 
des  Temples  publics.  I.  1 8 1.  ce  que  les 
Anciens  entendoieot  par  les  Tonabetiix 
des  Héros.  III.  8t 

Toréai 


TABLE    DES 

Jorédia»  Nymphe  aimée  de  Jupiter,  fes 

enfans.  U.  20 

Tortue ,  vénération  des  Troglodytes  poui; 

cetanîmai.  1. 1  ^  S.Nymphe  changée  en 

Tortue  :  que  c*eft  le  fymboie  du  fi- 

lence.  II.  79 

Tofarthrus,  Voyez  Efculape. 
tour  (  le  ) ,  Inftrument  de  Méchanique  : 

par  qui  inventé.  III.  ^  174 

^<>Mf  uijfant ,  nom  de  Jupiter.  II.         61 

Toxee  ,îrere  d*Ahhée,  tué  par  Mélcagre, 

.  vengeance  d*Althée.  III.  3V4.  &  Juiv. 

Toxée  i  fils  d'Oenée  Roi  de  Calydon  qui 

le  fit  mourir.  III.  3^7 

Tranautllité  (  la  ) ,  Divinité  :  fon  Temple 

àKoroe.  II.  T  30*  531 

TrafézcHs ,  fils  de  Lycaon.  1 1  F.  19 

Trépied  de  Jafon  :  tabl-*  fur  ce  Trépied. 

III.  Z44.  245.  Voyez  Euriatt, 
Trépieds  qui  étoient  dans  les  Temples  : 

leur  uUçe  :  de  combien  de  fones.  I. 

160,  Trépied  du  Temple  de  Delphes. 

313 

Très'hmtf ,  nom  donné  à  Acmon  lors  de 
fon  Apothéofe.  II.  x  i 

Triceps  y  furnom  de  Mercure.  II.       301 

Tticolonm  duquel  viennent  les  Tricolons. 
III.  20 

Triclaria ,  furnoQi  de  Diane  :  Temple  de 
Diane  Triclaria»  II.  24^ 

Trident  de  Neptune  foreé  par  les  Cyclo- 
pes.  II.  17.  302.  voie  par  Mercure  en- 
core enfant,  lyy 

Tiit^/eriif/,  fc;^  de  Bacchus.  1. 2  8  4.II.2  7 1 

Trinité^  s'il  y  a  des  veûiges  de  ce  Miilére 
dans  les  Divinités  Payennes.  I.         11 

Triformif ,  furnom  de  Diane  :  ce  qu'il  fi- 
gnifioit.  II.  14^ 

Trtglaj  Divinité  des  Germains  :  comme 
elle  efl  repréfentée  :  fon  Culte  IL  728. 

730 

Tripro/^mf  infiruit  par  Cércs  fur  TAgricul- 
cure  :  fon  Hiftoire ,  fables  qu'on  a  y  mé- 
lées.II.  4^4.459.462.463 

Trifmégifle,  Voyez  Mercure  Trifmégifle. 

Iriton  qui  apMrut  aux  Argonautes.  III. 
244.  245.  Triton  fils  de  Neptune  & 
d'Amphitrite.  I.  109.  II.  3 13.  relation 
de  plufieurs  Tritons  vus  &  péchés.  313. 

3^4 

Troile  y  fils  de  Priam  tuépar  Achille  ,fa  vie 
étoit  une  des  Fatiiites  de  Troye.  III. 
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Trompeté ,  fun  ufage  dans  les  Sacrifices  I. 

Tropauchus  »  furnom  de  Jupiter.  IL  63 
Trophonies,  fête  de  Trophonius.  I.  282 
Tiophonius  ,  fa  naifiance  »  (es  tâlens ,  fa 
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mort ,  fon  Oracle.  I.         316.  &fuiv. 

Trophoniut ,  furnom  de  Jupiter.  IL        64 

Tro/,  Roi  de  Troye ,  guerre  qu'il  eut  avec 
Tantale.  IL  5  ^  5.  HL  394. fa  généalo- 
gie M  fes  delcendans.  4  29 

Troye  j  les  murailles  bâties  par  les  Dieux. 
I.  39.  III.  429.  cette  Ville  prife  deux 
fois.  L  57-  y8.  origine  de  la  guerre  de 
Troye  L  143.  144.  IlL  389.  «S'' /«iv. 
Hiftoire  du  ûé^e  deTtoye.4c  i  .&  juiv. 
Fatalités  attadiés  à  la  Ville  de  Troye. 
406.prife  de  la  Ville.  4 1 2.  &Jtiiv.  épo- 
que de  cet  événement.  4  2  6.  Hiftoire  de 
cette  Ville.  4iS,&Juiv^ 

Trvye  blanche  »  qui  montre  à  Ènée  le  lieu 
où  il  doit  s'établir  dans  ritalie.  III.  49^ 

Tubalcam ,  le  plus  ancien  àts  Vulcains  1  & 
l'original  de  tous  les  autres.  IL  18  y. 

190 

Tubiliiftres ,  fêtes  inftîtuées  chez  les  Ro- 
mains ,  pourquoi.  L  293 

Tuijhn^  Dieu  des  anciens  Germains  :  foa 

origine ,  fon  Hiftoire  j  fon  Culte.  IL 

fo6.  72f.  716 

Tumus,  Roi  des  Rutules^  8c  Rival  d'E- 
née.  IlL  486 

utilina  ou  utélina ,  Déefie  des  Bleds.  L 
i8f.  IL  38x 

Tw/e/f,  Déefie  adorée  i  Bourdeaux.  Tem- 
ple qu'elle  y  avoir.  IL  687.  688 

Tybérinus ,  Roi  d'Albe  »  fa  généalogie ,  (à 
mort.  III.  487 

^^^rf.  Fleuve  du  pays  Latin  :  origine  de 
cenom.IIL  '       487 

lychon^  Divinité  honorée  à  Athènes.  II. 

^73 

Tydée^  fils  d'Oence,  &  père  de  Dioméde. 
IIL  53.  357.  il  périt  dans  la  première 
guerre  de  Thébes.  3  69,  &  juiv,  fon 
éloge.  383.  384 

Tyïlimes,  Dieu  particulier  à  la  Ville  de 
Brefie.  Defcnption  de  fa  fiatue.  IL 

6op 

Tyndare ,  Roi  de  Sparte  ,  fa  généalogie  & 
fes  enfans.  III.  41.  331. 332 

Tyndarides ,  nom  de  Caftor  &  PoUux  : 
fêtes  des  Tyndarides  â  Rome.  III.  3  3  f 

Typhon  ,  firere  d'Ofiris  ,  un  des  grand» 
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Dieux  fEgyte.  I.  458.  fon  Hiftoîre. 
458.467.471- C>'/«iv« 

Typhon ,  Monftre  imaginé  par  les  Grecs. 
I.  108.  468.  469.  fait  la  guerre  aux 
Dieux.  469.  470.  explication  des  fables 
débitées  fur  Typhon.  474.  &fuiv,  com- 
nicntîl  pérît.  477.  &  fuiv.  comme  il 
eftrepréfentc.  47  Ç 

Tyro ,  hlle de  Salmonée.  III.  55. 104.  fes 
eofens.  iif^à. 

V 

V"*  ^  Cr/N^,  Dceffe  chez  les  Romains. 
II.  59Î 

Vagitanus^  Dieu  invoqué  pour  les  cnfens. 
I.  l8y.  II.  \9} 

Vaifon,  Ville  mi fe  au  nombre  des  Divi- 
nités par  les  Gaulois.  IL  68^ 

Vaijfeaux  d'Enée  changés  en  Nvmphcs  de 
la  Mer.  Origine  de  cette  fiable.  I.  1 4; 
3 p.  Vaifleau  des  Argonautes,  pourquoi 
on  a  dit  qu'il  parloir.  I.  61.  VailTeau 
conftruit  par  Xixutrus  pour  fe  fauver 
du  Déluge.  I.  81.  Vaifleau  de  Théfée, 
ce  qui!  devint.  III.  163.  difiTérente  for- 
me des  Vaiflèaux  des  Grecs.  III.  no. 
Vaifleau  des  Grecs  pour  le  fiége  de 
Troye.  III.  397.  Ufagede  donner  des 
noms  aux  Vaifleaux.I.     ^  618 

vàllonia ,  Dé efle  qui  préiîdoit  aux  Vallées. 
I.  i86.II.  S^3>S99 

Vandales ,  Peuples  de  Tancienne  Germa- 
manie  :  leur  origine ,  leur  Religion.  II. 
706.716.730 

Vanité  (  la  )  ,  (burce  de  fables.  I.     3 1 .  47 

Vautour  ,  Oifeau  confacré  à  Mars  8c  à 
Junon.  I.  246.  IL  88.  il  fenroit  auflî 
pour  les  Augures.  I.  374-  Apollon  fur- 
nommé  Vulturius,  ou  Apollon  aux 
Vautours.  IL  139 

Veau  (tor ,  objet  de  Tldolâtrie  des  Hé- 
breux :  imité  de  celle  du  Boeuf  Apis.  I. 

Véilo,  mot  trouvé  fur  un  bas  relief;  ce 
qu'il  fîgnifie.  IL  65^-6^3 

Véjcvif  ou  Véjupiîer ,  comme  Jupiter  étoit 
repréfenté  fous  ce  nom  :  Cuite  qu'on 
lui  rendoit  alors.  IL  75-  77 

Véiiajms  »  Peuples  de  Capadoce  :  leur  Re- 
ligion. 1,6^9^  à  la  Soie, 

Vénitiens ,  de  qui  ils  defbendeat.  III.  481 

Vents^ ,  quel  eft  le  Dieu  des  Vents.  I,  30. 
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43.  61.11.  334.  fiable  des  Vents  donnés 
à  Ulifle  dans  une  peau.  L  30.  IL  333. 
334.  Vents,  fils  des  Dieux.  L  107. 108. 
Culte  qu'on  leur  a  rendu.  IL  3  3  T  •  3  3  7« 
comme  on  les  a  représentés.  338 

Venu}  y  (z  naiflance  fuivant  les  Egyptiens. 
I.  ^S.fuivantlesGrecs.I.  63.^1. 105. 
IL  20.  158.  combien  on  comptoit  de 
Vénus.  IL  158.  1^9  que  pluficurs  pcr- 
(bnnes  ont  porté  ce  nom.  161.  origine 
delà  Fable  de  Vénus,  ibid.  explication 
des  Fables  débitées  fur  Vénus.  162.  & 
fiùv.  fon  Culte.  Oifeaux ,  Plantes ,  & 
Fleurs  qui  lui  étoient  confkcrés.  16^. 
fes  différetis  noms.  166.  d*y«iv.  com- 
me on  la  repréfentoit.  168.  165?.  fon 
mariage  avec  Vulcain  ,  fes  galanteries 
avec  Mars  &  Mercure.  I.  lop.  IL  i  çp. 
163.  pouvoir  ;de  fa  ceinture.  163.  fon 
commerce  avec  Anchife.  L  lop.  IL 
1 60.  1 64.  les  Gaulois  la  mettoient  au 
nombre  des  Déeflcs  de  TEnfer.  IL  679 
Vénus  Uranie.  Voyex  Uranie. 
Vénus  y  Planète  ,  honorée  en  différent 
pays.  L  1 6.  a  donné  origine  à  la  Vénus 
des  Grecs.  IL  161 

Vergiltesy  nom  des  Plé'iades.  IL         1 1  f 
Vergobrets ,  forte  de  Magiftrats  chez  les 
Gaulois.  IL  631 

Vérité {ià)  y  Divinité ,  fon  origine,  (a gé- 
néalogie. II  fiy.  pourquoi  dit -on 
qu'elle  eft  cachée  au  fond  d'un  puits. 
530.  que  la  vérité  a  eu  fouvent  befoin 
d'ornemens  pour  paroitre.  I.  31.  36 
Vers  Sibyllins.  Vovez  Sibyles. 
Verfeau ,  fîgne  du  Zodiaque  :  origine  qu'on 

lui  donne.  I.  1 8z.  III.  394.  ^  la  Note, 
Vtrfotinay  Divinité  des  Maures.  I.        J40 
Vertu  y  Divinité  ,  fon  Temple ,  comme 
elle  étoit  repréfentée.  L  187.  188.  IL 

5*8.  519 

Vertumne,\^\eu  des  Vergers  &|des  jardins. 

L  1 86.  il  époufe  Pomone.  IL  374.  éty- 

mologie  de  fon  nom  :  fon  Hîfloire  , 

fon  Culte ,  fon  Temple  &  6  ftatue  â 

Rome.    Comme  on  le  repréfentoic 

375.  376 

Verveine ,  Plante ,  fon  uâge   chez   les 

Druydes.  IL  636 

Vefne  ou  Vichnou.  Voyez  Vichnou. 

Vefper^  nom  de  la  Planète  Vénus.  )L  r6i 

Vefta  y  une  des  grandes  Divinités  des  E- 

gyptiens.  L  97, 457.  Vefta,  fiUc  de  Sar 
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torne  &  de  Rhéa.  1. 107.  II.  i  /•  Deux 
Veto,  rnneprife  pour  la  Terre.  1. 183. 
IL  349.  l'autre  Vefta  fymbole  du  feu. 
364.  Culte  de  Vefta  comme  fymbole 
du  feu  :  origine  de  ce  Culte  ^  par  qui 
il  fut  apporté  en  Italie.  36$*  étymolo- 
pe  du  nom  de  Vefta.  35f .  $66 

Vraies  ^  leur  inftitution  ^  leurs  fonâîons  » 
leurs  Loix.  II.  364.  365.  Temple  des 
Veftales  à  Rome«36|.Veftales  d'Amé- 
rique. T.  133 

Vftula ,  DéefTe  qui  préfidoit  aux  plaifirs. 
I.  18^ 

Vialit ,  furnom  de  Mercure.  II.  302 

VichiMH^  Dieu  des  Indes  Orientales.  I. 
11.119.  Tradition  des  Brachmanes  fur 
ce  Dieu  métamorphofé  en  Tortue,  i  x% 

ViÛimts ,  quand  commença  l'ufage  des 
Viftîmes  vivantes.  I.  140.  &  fuiv,  & 
la  fuperftition  des  Viôimes  humaines. 
241.  &fi*iv.  II.  638.  choix  qu'on  fai- 
foit  des  Viâimes.  1. 144.  &juw,  ccfta- 
me  on  les  préparoit.  147.  248.  quelles 
Viôimes  on  offiroir  aux  Dieux  des  En^ 
fers.  II.  504.  Voyez  Sacrifices. 

Vieioire (h) ,  Divinité.  I.  187.  Temples 
bâris  en  foa  honneur  :  comme  elle  étoit 
repréfentée.  II.  15^.  Tes  difiëreos  noms. 

Fie  (la),  Divinité.  I.  1Z6 

Vielle  4V(la> ,  Déertfe  adorée  par  les 
Peuples  qui  habitoient  près  du  Fleuve 
Obi  :  comment  ils  la  confultoient.  I. 

669 

VieUeffe,  par  qui  engendrée.  I.  106.  Divi- 
nité qui  y  préfidoit.  18^ 

Vierge  (  la)  ^  Signe  du  Zodiaque  :  par  qui 
habité ,  dit-on.  I  182.  III.  571 

Villes  ,  cérémonies  pratiquées  à  la  fbn-> 
dation  des  Villes.  1. 300.  Villes  d'Egyp- 
te qui  tiroient  leur  nom  des  animaux 
qu*on  y  honoroit.  506.  Villes  mifes  au 
nombre  des  Divinités.  II.  686.  740. 
fondement  du  Culte  qn*on  rendoit  â 
ces  Villes.  ^      ^87 

Vin  (  le  )  employé  dans  les  Sacrifices.  I. 
239.  247.  que  les  Egyptiens  &  plu- 
sieurs autres  Peuples  n'en  connoif^ 
foient  pas  Tufage.  249 

Vinales  ,  fêtes  ainfi  nommées  :  objet  de 
leur  inftitution.  I.  292.  293 

Violence  ,  Divinité  ,  Compagne  infépa- 
cabie  de  Jupiter  :  de  c^ui  on  Ta  £dt 
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naître.  L  107.  Ton  Temple  à  Corinthe. 

II.  542*  580 

VifginkurU^  Déefle  du  Mariage.  II.  ^px 

VirifUca ,  quelle  Déefle  c'étoit.  II.   59^ 

VittUas  &  Viturnus ,  Divinités  qui  ptéfi- 

doient  à  la  vie.  I.  186.  II.  591 

(/i//^,  fa  généalogie.  Ilï.  4^5.r<mHifteîre 

&  Tes  avantures.  46  r.  &  fuiv.  foti  fé- 

jour  datis  rifle  de  Circé.  473.  474.  & 

dans  risle  de  Caiipfo.  47  J.  476.  fon 

retour  à  Itaque.   47  7'  ton  avanture 

dânsTIsle  des  Sirènes.  II.  339.  342. 

fpn  voyage  aux  Enfers.  II.  418.  423^ 

424.;  il  re<^ut  les  honneurs  Héroïques 

après  fa  mort.  III.  479.  Voyez  Péné- 

lofe. 

VMvers ,  comme  il  fot  formé  fuivant  les 
Chaldéens.  I.  76.  fuivant  les  Phéni'* 
tiens.  84.  fuivant  les  Egyptiens.  96. 
&  fuiv.  fuivant  Moife.  120.  Voyez 
Théogonies. 

Vœux ,  u&ge  de  faire  des  Voeux  en  j^^- 
ticulier.  Ce  qui  s'y  pratiqnoit.  I.  ^99 

Voiles  de  VailTemix  :  a  qui  on  en  attrilnlè 
rinventioD.  III.  164.  173 

Voltumna  ou  VbltumM ,  Divinité  d'Etnî- 
rie.  n.  37JJ 

Volufta  9  Déeâe  des  plai/îrs  :  fon  Tem- 

*  pie  &  fa  fête  i  Rome  II.  536.  de  qtà 
on  la  fait  fille.  178 

Volutina ,  Dée/li  des  Ladns.  II.         3  84 

Voyageurs  (les),  Auteurs  de  pluficurs 
fables.  I.  34 

VqyedeLûit,  comment  dit- oa  qu'elle  nit 
formée.  III.  282 

Ur,  Ville  de  Chaldée ,  par  qui  ITdolâtrie 
y  fut  introduite.  I.  157.  151.  543.  re- 
gardée cenune  b  itféiropole  du  S«=- 
bifine.  1^8 

Uranit ,  Déeffe  des  Arabes»  la  Célffie  dès 
Maures.  I.      527.528. 625.  640.  é6t 

Uranie ,  une  des  neuf  Mufes  :  fts  attn» 
buts.  II.  25) 

Uranus ,  grande  Divinité  des  Phéniciens. 
I.  86.  88  fon  Hiftoire.  88.  &  fuiv. 
ce  qu'il  étoit  fuivam  les  Atlantides.  99» 
Etymologie  de  c^  nom.  II.         21.  xi 

Urcéolus ,  Infirument  dont  on  Ce  (èrvoit 
dans  les  Sacrifices  L  160 

Urotal  y  Dieu  des  Arabes.  I.      451.527 

Ufoiis  ^  un  des  defcendans  de  Caïn.  I, 

«7 

Vulcam,  un  des  Dieux  des  Egyptiens.  I. 
Ttttij 
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96*  97.  qu'il  y  a  eu  plufîeurs  Vul- 
caint.  IL  184.  &  Juiv.  Hiftoire  du 
Volcaiii  d*£gvpte.  185.  HiApire  du 
Vukaia  des  urecs.  i8tf.  187.  fes  en- 
fuis. 188.  fou  Culte.  188.  18^.  com- 
me on  le  repréfente.  ibid.  ^^ 4.  pour- 
quoi (es  Temples  hors  des  Villes.  I. 
.  aoi.  201.  Ton  Temple  i  Memphis.  I. 
%o6.  Ton  Culte  chez  les  Gaulois.  II. 

Vttlcémultf  t  fêtes  en  Thonneur  de  Vul- 
cain.  I.  191 

Vulcame.  Voyez  Hépheftiée. 

yyLames  ,  noms  des  Isles  Eoiies  ,  où 
étoient  établis  les  forges  de  Vulcain. 
II.  87 

Vuod ,  Dieu  des  Arabes.  I.  5 19 

Vi^ftriÊts  9  furnom  donné  à  Apollon,  IL 

X 

X  A  NT  HE  ,/Chef  its  Béotiens  : 
comme  il  fat  tué.  I.  179 

XKtuhe  9  Fleuve  de  la  Troade  :  il  pour- 
(îik  Achille.  L  59 

Xamo  I  nom  d'une  Nymphe  II.         332 
XoÊhUf  furnom  de  Jupiter  :  ce  qu'il  fi- 
gnifie.  II.  70 

JOpfcA,pereadoptifde  Janus.  II.  loi.ioi 
Xfxumu  ou  Sifutrus^  ce  qu'il  étoit  fuî- 
vant  les  Chaldéens.  I.  80.  s'il  eft  le 
même  que  Noé.  8j.  comme  il  fe  ga- 
rentitdu  Déluge  :  Ton  Apothéofe.  ihid, 
Afifif/,petiD£lsde  Deucalion.  III.  5i.ron 
Hiftoire.  57 

Y 

YSCAS  du  Pérou.  Magnificence  de 
leurs  Temples.  I.  133.  les  Yncas 
prennent  la  qualité  de  as  du  Soleil. 

176 

VfhiMsy  fils  d'Amphîryon  &  d'Alcménc , 

Jumeau  d'Hercule.  III.  169 

Yfhtimé^  Nymphe,  mère  de  Mercure  & 

des  Satyres.  II.  3S1 

z 

fJMOL  XI S ,  Légidateur  des  Thra- 
ces  &  des  Cétes^  &  leur  Dieu.  I. 
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ééi.  669.  IL  ^73.  (on  Hiftoire  iea 
quel  tems  il  vivoit.  573.  J74.  â  qui  il 
attrtbuoic  Tes  Lois.  IIL  14c 

Zoi ,  furnom  de  Jupiter  :  ce  qu'il  gnifie. 
II.  z4. 79 

Zarax ,  grand  Mufîcten  :  qui  donna  (bn 
nom  i  la  Ville  de  Z^araxa  :  honoré  com- 
me un  Héros.  III.  9^ 

Zeifha ,  Servante  de  Lia.  Voyez  Gad. 

Zétuijt  fils  de  Stvx  :  pourquoi  Jupiter  le 
retint  auprès  de  lui.  I.  1 07 

Zéomébuch  ,  le  Dieu  Noir,  ou  le  mau- 
vais Génie  chez  les  Vandales.  II.  730 

Zéphire  (  Vent  ) ,  de  qui  il  étoit  iffu.  I. 
1 08.  quel  Culte  00  lui  rendoit.  II.  33  f 

Zératucht  ou  Zerducfu ,  iucoom  de  2o- 
roaftre.  I.  16^ 

Zétés  y  firere  d'Amphion  &  fils  d'Antîope. 
II.  10.  III.  77*  Voyez  AmphUn. 

Zéthés,  Voyez  CdeCis. 

ZcumicKius  »  nom  donné  à  Chryfor  ,  lors 
de  Ton  Apothéofe.  Ce  qu'il  fignifie.  I* 

f^ 

Zéus ,  nom  de  Jupiter  donné  par  les  Grecs. 
II.  130 

Zéus  Arotrius^  Jupiierle  Laboureur.  I.«g 

Zeus  Bflus ,  fils  de  Chronos ,  ou  Saturne. 
I.  ^9 

Zéuxo ,  nom  d^une  Nymphe.  II.         3  3  & 

Zéxo,  iotd. 

Zoara ,  nom  donné  aux  premiers  Cippes 

Ju'on  adora  :  pourquoi.  L  j  80 

iaqui  ,  comme  les  Egyptiens  repré- 
fentoient  les  douze  Signes  du  Zodiaque. 

n.  51* 

Zogonoi  9  quels  Dieux  c'étoienc  chez  les 
Grecs  :  ce  que  ce  mot  fignifie    II. 

Zones ,  Divifîon  qu'en  fait  Ovide.  I.  1 1 7 
ZoDhézémin<t  ce  oue  fignffic  ce  mot  dans 
la  Théogonie  des  Phéuiciens.  I.  84. 
Zoroaftre  ^  Logislaceur  des  anciens  Per- 
fes  :  qui  il  etoit  :  fa  Doârine.  I.  16^. 
s'il  eft  l'Auteur  de  l'Idolâtrie  du  5a* 
bifme.  178.  s'il  eft  le  premier  Inven- 
teur de  la  Magie.  395.  Loi  de  Zoroaf- 
tre  pour  le  Culte  de  Mitras.  624.  6^9, 
Ton  Livre  fur  le  Culte  du  feu.  II.  366. 
à  quelle  Divinité  il  attribuoit  fes  Loix. 
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